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En  livranl  aujourd'hui  a  rimpression  ie  troisième  volume  des  Brabanische 
Veesten,  qui  fail  suile  aux  deux  premiers^  publiés  en  1839  et  1843  par 
M.  Fr.  Willems,  il  me  resie  trop  peu  a  apprendre  au  public^  tant  par  rap- 
port è  Fensemble  de  ceüe  célèbre  chronique  que  relalivement  a  eette  troi- 
sième el  dernière  parlie  en  particulier^  pour  qu*on  doive  s'altendre  ici  a  un 
bien  long  Avant-propos. 

La  pluparl  des  choses  que  j'aurais  a  dire  de  Touvrage  mème  et  de  sou 
conlenu^  ainsi  que  des  manuscrits  dans  lesquels  il  nous  a  élé  transmis,  se 
trouvent  déjè  exposées  dans  les  deux  amples  Introductions  de  mon  savant 
prédécesseur^  auxquelles  Ie  leeteur  s'adressera  en  premier  lieu.  Je  puis 
donc  me  borner  ici  a  en  donner  une  espèce  de  résumé  suivi  de  quelques 
observations  qui  aideront  a  en  rendre  Tapplication  plus  facile  è  ma  propre 
publicalion.  IVlais  j'aurai  aussi  a  y  ajouter  Ie  résultat  des  recherches  posté- 
rieures  d'aulres  savanls  et  a  rectifier^  de  temps  en  temps^  chez  les  derniers 
comme  chez  Ie  premier^  des  assertions  trop  peu  exactes;  tout  ce  que  je 
puis  promettre  a  Fégard  de  ces  discussions,  c'est  que  je  tdcherai  d'en 
réduire,  aulant  que  possible,  Ie  nombre  et  Tétendue. 

La  chronique  des  Brabanische  Veesten  se  compose  de  deux  parties ,  dont 
la  première^  commencée  a  Anvers^  par  Jean  de  Clerc^  avant  Tannée  1312  * 

*  Ceüe  date,  un  peu  vague,  que  je  place  ici ,  de  niéme  quo  Ie  nom  que  je  donne  a  Tautcur, 
drinandoht  des  explications  que  ]*on  trouvera  plus  loin. 
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et  lermiDée  par  lui,  dans  la  méme  ville,  vers  rannée  1350,  comprend 
cinq  livres  contenant  ensemble  enviroii  selze  mille  trois  cent  dix-huit  vers. 
La  seconde  partie,  qui  est  la  continualion  immédiale  de  la  précédente,  se 
compose  de  deux  livres,  dont  Ie  premier  fut  achevé  en  1432  et  Ie  second 
en  1440;  Ie  nombre  des  vers  monte  k  trenle  mille  cent  soixante-huit,  pres- 
(|u'au  doublé  de  la  première  parlie.  L'auteur  de  celte  conlinuation  nous  est 
resté  inconnu.  Nous  ne  savons  positivement  de  lui  que  trois  particularités  : 
qu'en  1450  il  assista  a  Tentrée  du  duc  Philippe,  è  Louvain  et  k  Bruxelles; 
qu'il  écrivit,  ou  du  moins  qu'il  termina  son  premier  livre  dans  la  forét  de 
Soigne,  en  1432,  et  qu  il  avait  été  au  service  de  Jean  IV  dont  il  vante  la 
bonlé  et  Tafiabilité  envers  lui.  La  maniere  dont  il  s'exprime  a  ce  sujet  me 
fait  croire  quMl  était  simplement  attaché  au  service  personnel  du  prince 
sans  aucun  emploi,  proprement  dit,  k  la  cour.  Livre  YII,  vs.  17096,  il 
dit ,  en  déplorant  la  mort  de  son  ancien  maitre  : 

En  boven  al  soe  ivas  hi 

Van  sinen  dineren,  si  u  ghesaeght, 

Onsprekelike  zeere  gheclaeght. 

Ic  spreke  ooe  wel,  acherme!  met  rechl; 

Ie  was  sijn  dienere  ende  sijn  onecht, 

Sijn  doot  magh  ic  wel  claghen  zeere  : 

Die  edel  goederlieren  heere 

Gaf  mi  tot  soe  menegher  stont 

Soe  menich  stiet  woort  met  sinen  mont , 

Dat  mi  allen  dat  leven  mijn 

In  mijn  herte  gheprint  sal  sijn. 

Je  n'oserais  donc  pas  dire  avec  M.  Willems  que  « Ie  poste  quil  occupail  k 
la  cour  Ie  mit  en  posiiion  de  consulter  des  hommes  instruits  et  savanLs,  » 
moins  encore  y  chercher  Texplication  des  vers  121  et  122  du  VI*  livre  : 

Soe  verre  als  ies  mi  conde  bevroeden 
Bi  wisen  meesteren  en  bi  vroeden. 


•  •• 

• .  ■ 
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Quand  Tauteur  écrivit  ces  vers ,  il  n'élait  déja  plus  depuis  des  années  au 
service  de  Jeao  IV,  mort  en  1426 ,  et  ces  wise  meeslerm  ne  sauraient  étre 
pris  ici  pour  des  officiers  du  palais  de  JeaD  IV,  è  moins  que  dous  n'ou- 
bliions  la  signification  des  mots  a  cette  époque.  Pour  moi,  il  s  agit  surloul  de 
De  Dynter,  quoique,  a  caase  du  pluriel  meesteren  et  des  nombreuses  piéces 
diplomatiques  que  renferme  cette  partie  de  la  chronique,  je  ne  nie  pas  que 
Tauleur  ne  puisse  aussi  avoir  consuilé  Pierre  A-Thymo,  qui  n'était  que  de  dix 
ans  plus  jeune  que  De  Dynter  et  qui  vivail  comme  celui-ci  a  Bruxelles.  Rieii 
ne  s'oppose  méme  a  ce  qu'il  ait  eu  communication  de  quelques  parlies  de 
la  collection  d'A-THYMO ,  comme  il  a  certainement  eu  un  exemplaire  de  la 
Chronique  latine  du  premier  sous  les  yeux.  J'aurai  è  revenir  sur  ce  poinL 

Quant  aux  manuscrits  qui  nous  restent  des  Brabantsche  Veesten,  iM.  Wil- 
lems  en  énumère  sept,  qu'il  a  tous  eus  a  sa  disposition.  Ce  sont :  l""  celui  de 
Gorsendonck  ou  de  frère  Antoine,  qu'il  a  pris  pour  base  de  son  lexte  dans 
Ie  premier  volume  ( livre  I-V),  et  que,  pour  ce  motif,  je  crois,  il  ne  désigne 
pas  par  une  lettre  d'ordre;  ce  que  je  suivrai  ici  pour  ne  point  mellre  de  la 
confusion  dans  ce  qui  n'est  déja  pas  trop  clair;  2""  celui  de  Kluit,  qu'il 
désigne  par  la  lettre  A  ;  o""  celui  de  la  ville  de  Bruxelles  ou  du  copiste  Van 
den  Damme,  désigne  par  la  lettre  B ;  4""  celui  de  Tongerloo  ou  de  Heber, 
désigne  par  la  lettre  C 

De  ces  manuscrits  trois,  les  n"  1,  3  et  4,  sont  complets,  c'est-a-dire 
qu'ils  comprennent  les  sept  livres  de  la  chronique  en  enlier;  dans  celui  de 
Kluit  {i4),  il  n'v  a  que  les  cinq  premiers  livres,  Ie  VI«  et  Ie  VII®  manquent. 
Les  trois  autres  manuscrits  sont :  o*"  celui  d'Afflighem,  désigne  par  la  lettre  D, 
qui  ne  contient  plus  que  Ie  IV"*  et  Ie  V®  livre  (je  n'ai  pas  è  parier  des  des- 
sins, qu'on  peut  voir  reproduits  dans  Ie  premier  volume  de  M.  Willems); 
G""  un  fragment  de  qualre  feuillels  de  parchemin,  en  tout  718  vers,  appar- 
tenant  au  V®  livre  et  désigne  par  la  lettre  E;  7""  enfm  un  manuscril  dont 
TA.  Willems  ne  parie  que  dans  Plntroduction  de  son  deuxième  volume ,  dans 
lequel  il  Ta  pris  pour  base  de  son  texle.  Conséquent  avec  lui-méme,  il  ne  Ta 
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donc  pas  désigné  par  une  lettre ,  pas  plus  que  dans  son  premier  volume 
il  n'avait  nommé  aiusi  Ie  manuscrit  de  Corsendonck,  quoique  dans  une 
nole^  page  ix  de  rinlroduclion  du  deuxième  volume,  il  ait  cru  devoir  nous 
apprendre  qu'iei,  dans  ce  deuxième  volume,  ce  manuscrit  est  indiqué  par 
la  leltre  A,  qui,  dans  Ie  premier  volume,  marquait  celui  de  Kluit.  Je  dirai 
plus  lard  comment  moi-méme  j'ai  procédé  en  cela  dans  Ie  troisième 
volume;  ici  je  n^ai  qu'è  faire  connaitre  un  peu  plus  en  détail  ce  septième 
manuscrit. 

Ce  sont,  a  proprement  parier,  deux  manuscrits  bien  distincis  reliés  en  un 
seul  volume,  lis  conliennent  l'un  Ie  VI%  Paulre  Ie  VI h  livre  des  Brabanlsche 
Veesten,  et  ont  élé  écritsau  moins  a  un  siècle  et  demi  d'intervalle.  Le  pre- 
mier est  de  la  main  méme  de  Tauleur,  non  pas  une  copie  plus  ou  moins 
soignée,  mais  son  brouillon  ou  sa  minule,  plein  de  ratures  et  de  correc- 
tions,  de  transpositions,  de  retranchements,  de  surcharges  et  d'addilions 
remplissant  souvent  la  page  entière  jusqu'a  Texlréme  marge.  Le  facsimile 
qu'on  en  voit  dans  le  deuxième  volume  de  M.  Willems  n'en  peut  donner 
aucune  idéé.  II  est  vrai  que  ce  savant  élait  surtout  préoccupé  de  la  pré- 
lendue  révision  et  correction  du  lexte  par  A-Thymo  (Introduction,  p.  ix), 
que  la  demi-colonne  qu'il  a  reproduile  ne  contredisait  pas  aussi  manifeste- 
ment  que  teute  autre  page  Taurait  fait.  Tous  les  remaniements  qu'on  y  voit 
sont  de  Tauleur  méme.  Celui  qui  en  douterait  n'a  qu'è  ouvrir  au  hasard 
Toriginal,  le  n""  1701 7  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne.  La  lable  des  cha- 
pitres  de  ce  premier  manuscrit  a  été  mal  a  propos  reléguée  par  le  relieur 
k  la  fin  du  volume,  après  le  second  manuscrit.  Elle  est  également  aulo- 
graphe,  c'est-a-dire  de  la  main  du  continuateur  des  Veesten.  Je  dis  cela  a 
cause  de  la  note  qui  se  trouve  en  léte  et  que  M.  Willems  transcrit  dans 
son  Introduction  [loc.  cit.)^  avèc  la  remarque  qu'elle  est  «  d'une  écriture 
du  quinzième  siècle ,  assez  semblable  a  celle  du  texte  » .  Je  ne  voudrais 
pas  qu'on  interprélèt  mal  ces  mots;  si  Faspect  général  des  deux  écrituros 
présente  quelque  ressemblance,  elles  n'en  sont  pas  moins  très-différentes,  et  ce 
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serait  k  tori  qu'on  verrait  dans  celte  note  une  preuve  en  faveur  d'A-TiiYMO ; 
malgré  les  apparences,  M.  Willenis  lui-méme  n'a  pas  voulu  cela.  Dois-je 
aussi  faire remarquer  que^  dans  récrilure  originale^il  n'y  a  i^Bsgecompileèrl, 
comme  a  fait  imprimer  M.  WiUemSymdiis gecompiUeert,  barbarisme, qui  peut 
marcher  de  pair  avec  gevisileerl  pour  gerevisgert,  qu'on  y  lil  aussi?  Celte 
ancienne  note  est  d'un  des  premiers  possesseurs  du  livre ,  qui  avail  enlendu 
parier  de  Meesier  Peter  Van  der  Heyden,  son  De  Thimo*;  el  je  soupconne 
véhémenlement  que  lé  compilateur  de  YExceltente  cronyke  van  Brabant, 
dont  M.  Willems  cile  Ie  baragouin  ^  sous  la  page  vi,  n'a  pas  puisé  a  une  aulre 
sou^ce,  el  que  c'est  d'après  no(re  manuscril  méme  qu'il  a  arrangé  sa  lourde 
prose,  vers  Tannée  1497,  Irois  ou  qualre  ans  après  la  mort  d'A-THVMO, 
dont  Ie  recueil,  attaché  depuis  lors  avec  des  chaines  dans  la  librairie  de 
la  ville  de  Bruxelles,  devint  bienlót  célèbre  dans  lout  Ie  Brabant.  Qui  sait 
méme  si  Tauteur  de  Y Excellente  a^onyke  n'est  pas  aussi  Tauteur  de  la  note  P 

Le  manuscril  autographe  dont  nous  parlons  a  appartenu  au  bibliophile 
Van  Hulthem,  qui  y  a  consigne  plusieurs  renseignements  bibliographiques 
et  autres,  reproduits  par  M.  Willems  dans  son  Introduction ,  h  laquelle  je 
me  contente  de  renvoyer  le  lecteur;  mais  en  le  prévenantque  la  réfulation 
qu'il  y  lira  de  la  conclusion  que  Des  Roches  avail  lirée  d'une  fausse  dale 
fournie  par  un  de  ses  manuscrits  appartient  a  M.  Willems  seul,  intéresse  a 
ne  pas  laisser  renverser  par  avance  sa  propre  opinion  concernant  la  colla- 
boralion  d'A-THYMO  aux  Brabantsche  Veesten.  La  crilique  qu'il  y  fait  aussi 
du  savant  De  Nélis  et  de  son  iraducteur  ne  révéle  pas  une  aulre  intention. 
Que  le  lecteur  jetle  un  regard  sur  celte  page. 

Mon  plan,  en  commen^anl  cel  Avant-propos,  élait,  ainsi  que  je  Tal  dil, 
de  faire  connaitre  d'abord  brièvemenl  ce  que  nous  savons  ou  ce  qu'il  esl 


^  11  parait  qirune  note,  placce  a  la  Hn  du  <1euxième  volume  d'A-TiiYMo,  dans  Ic  >IS.  do 
Bruxelles,  le  nomrae  égaleroenl  ainsi. 

*  M.  Willems  n'a  pas  essayé  d'en  doimfr  une  (raduction  exacle  dans  son  W\iv  :  rViir'(»lé 
un  tour  de  force. 
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faciie  de  conslaler  avec  certitude  au  sujet  de  notre  chronique  en  géiiéral, 
son  contenu^  ses  divisions,  les  manuscrils  dans  lesquels  cile  nous  a  été 
conservée^  etc;  puis,  en  examinant  séparément  chacune  des  deux  grandes 
parties  qui  la  composent  (les  cinq  livres  primilifs  et  les  deux  livres  de  la 
continuation )  \  d'exposer  les  principales  queslions  qui  s'y  rallachent, 
comme  sonl  celle  de  Fépoque  de  leur  rédaetion ,  celle  du  vérilable  nom  et 
de  la  posilion  des  auteurs^  celle  des  sources  oü  ceux-ci  onl  puisé,  etc. 

Mon  Avant-pi'opos  se  serait  ainsi^  d'une  part,  reduit  è  un  simple  compte 
rendu  des  recherches  de  M.  Willems  sur  les  Brabantsche  Yeeslen,  aux- 
quelles,  d'aulre  part,  j'aurais  ajoulé  Ie  résultat  des  études  poslérieures 
d'autres  savanis  et  de  mes  propres  observations ,  parliculièrement  sur 
Tceuvre  du  conlinuateur  dont  je  publie  Ie  dernier  livre.  Ge  plan  me  parais- 
sait  devoir  convenir  au  lecteur  comme  k  moi ;  mais  j'ai  a  peine  entamé  la 
matière  que  j'ai  devant  moi ,  que  je  m'apercois  déjè  qu'il  sera  inexécuiable 
a  cause  des  questions  incidentes  que  je  rencontrerai  è  chaque  instant,  et 
qu'il  me  sera  impossible  d'écarler  ou  de  différer  pour  les  ranger  sous  des 
rubriques  spéciales.  II  faudra  donc  bien  que  je  me  laisse  conduire  par  elles 
et  que  je  les  suive  dans  leurs  differentes  directions.  Ge  sera  plus  long  et 
plus  faligant  pour  Ie  lecteur;  mais  je  t^cherai  de  faire  en  sorte  que  nous  ne 
perdions  jamais  entiérement  de  vue  la  queslion  principale.  Geci  dit,  en 
passant,  je  reviens  a  mon  sujet. 

M.  Willems,  après  avoir  cité  el  redressé  Ie  dire  des  deux  savanls  que  je 
viens  de  nommer,  continue  :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  A-Thymo,  qui  n'avail 
»  point  composé  son  recueil,  fruit  de  tanl  d'années  de  recherches,  pour 
D  étre  publié  ou  mis  au  grand  jour,  mais  pour  servir  exclusivement  au 
»  magislrat  de  Bruxelles,  sentil  lui-méme  Timperfeclion  de  son  oeuvre. 


*  J*ajoute  cctte  explication  parce  que  Jes  parties  de  la  chronique  peuvent  s  enlendre  ou 
comme  je  Ie  dis  ici,  ou  des  cinq  livres  primitifs  seulement,  qui  se  partagenl  aussi  en  deux 
parties,  livre  I  jusqu'a  V,  vs.  900  el  V,  vs.  901,  jusqu  u  la  fin  de  ce  livrc.  J  ai  partoul  laclié 
de  prcvenir  Jn  confusion ;  liiais  il  sera  bon  que  Ie  lecteur  y  fasse  attention. 
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»  sous  Ie  rapport  de  la  reialiou  des  faits  auxquels  se  liaient  les  docunieots 
»  qui  y  sont  consignes.  II  chercha  donc  un  homme  capabie,  sous  sa  direc- 
•  tioQ  el  avec  sa  coopération,  de  les  metlre  a  la  portee  du  plus  grand  nombre^ 
»  et  il  irouva  eet  homme  dans  Tauteur  du  sixième  et  du  septième  livre  des 
»  Gestes.  Ceci^  nous  allons  Ie  démontrer^  par  la  seule  description  du  manus- 
»  crit  qui  a  servi  de  base  a  notre  publication.  » 

Le  manuscril  qui  doit  fournir  celte  démonstration  est  celui  que  j'ai  en 
ce  moment  sous  les  yeux  et  que  je  suis  en  train  de  décrire  moi-méme^  oftais 
dans  le  seul  but  de  le  faire  connaitre  et  apprécier  au  lecteur^  et  non  pour 
y  découvrir  la  confirmation  d'une  opinion  préconcue,  ni  les  preuves  ou  la 
réfulation  d'une  historiette  invenlée  a  plaisir.  II  ne  manque  au  conté  qu'on 
vient  de  lire  entre  guillemels^  que  Tindication  du  temps  et  du  lieu  de  la 
rencontre  des  deux  pèrsonnages  et  du  mode  de  la  direction  et  de  ia  coopé- 
ration  el  quelques  aulres  détails  qui  auraiisnt  pu  rendre  la  supposilion  vrai- 
semblable.  Mais  qu'on  lise  la  description  que  M.  Willems  donne  ensuile 
du  manuscrit.  Elle  est^  je  le  déclare^  matériellement  exacte;  mais  on  y 
cherchera  en  vain  Fombre  de  la  démonstration  promise.  On  n'y  trouvera 
(|u'une  note  de  Verdussen ,  placée  sur  un  des  feuillets  de  garde  :  Hoc  chro- 
uicon  Pelri  Thimonis,  eodem  auctore  curanle,  in  rhythmos  vetiiaculos 
translatum  est,  note  évidemment  erropée  et^  sans  parier  de  Topinion  dif- 
férente de  Des  Roches  et  de  Van  Hulthem  (voir  Fautre  feuillet  de  garde)  ^ 
déjè  contredite  par  M.  Willems  lui-méme  :  On  a  cru  Umgtemps  qu'elle  (la 
cbronique)  était  une  traduction  de  l'ouvrage  cFA-Thymo,  qui  contient  l'his- 
toire  dipbmatique  du  Brabant;  mais  eest  d  tort,  etc.  (Introduction ^  p.  v, 
sous  le  milieu).  Puis  vient  Tannotation  mise  en  téte  de  la  table  des  cha- 
pitres  dont  nous  avons  fait  juslice  plus  haut  y  et  qu^il  se  donne  la  peine  de 
traduire,  en  insistant^  en  outre,  sur  les  mots  en  {sic  MS.,  et  pas  ende)  van 
hem  gevisileerl,  pour  en  conclure  que  les  ratures  et  les  changements  qu'on 
remarque  dans  le  manuscril  sont  des  corrections  conseillées  ou  exigées  par 
le  directeur  ou  collaborateur  A-Thymo.  A  Tappui  de  cela  il  cite  vingt-cinq 
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vers  de  Tauleur  lui-méme  ^  dans  lesquels  ceiui-ci  prie  Ie  palron  qui  Tavait 
invite  è  entreprendre  la  continuation  des  Gesles  d'avoir  égard  a  son  peu 
d^intelligence  el  de  mémoire^  de  corriger  son  Iravail ,  d'ajouler  el  d'óler 
selon  son  plaisir,  elc,  refrain  Irop  connu  pour  que  j'aie  encore  a  répéter  la 
traduction  deM.  Willems.  Le  texie  suflTira.  Je  Ie  reprendrai  de  piushaut^ 
mais  avec  des  coupures,  en  mettant  en  italique  ce  que  je  cite  de  plus  que 
ce  savant;  je  crois  êlre  agréable  au  lecleur  en  conservant  dans  lout  ce  nmr- 
ceau  Texacte  écrilure  du  manuscrit  autographe.  Prologue,  vs..8-44  : 

Den  Vader  biddic.  Den  $one.„  Den  Heilerjen  Gees^... 
15-21    Dat  ie  in  midden y  noch  vore^  noch  na. 

Buten  der  waerheit  niet  en  gha, 

Noch  af  en  rfoe,  noch  uf,  nodt  in, 

Dan  blote  waerheit  en  claeren  sin; 

Doer  gonst,  doei"  eere,  doer  miede,  doer  ghichi 

Gheensins  en  roere  in  dit  ghedicht 

Dan  alsoet  claerlijc  es  ghesciet.... 
24-37   ]e  bidde  hem  die  mi  des  bal 

Vori  le  dichten  dese  islorie, 

Dal  hi  aen  sie  die  clein  memorie 

Mijns  aermen  slompers  grof  efi  riivt, 

Die  corrigere,  sel  in,  doe  wyl, 

Alsoe  hem  dal  sal  getioegen , 

Efi  hiilpl  altoes  len  beslen  voegen, 

Die  waerheit  volgen,  die  logen  vlien  : 

Oelmoedelijc  biddic  hem  lol  dien; 

Want  hijs  slapende  bal  es  vroet 

Dan  ie,  hoe  hijs  niel  bestoet; 

Maer  hem  le  lieve  provie  mijn  best  : 

Clein  vogelken  maeei  cleinen  nest. 

Op  sijn  verbeieren  doe  iel  al. 


104-118  .  .  ,  Als  een  dinc  bescreveti  steet, 
Soe  maeght  een  iegelijc  dan  lesen ; 
Dus  en  maeght  niet  t^ergeten  wezen. 
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Die  nijt  hevelt '  hier  in  dit  leven 
Name  die  men  sonde  geven 
Den  meneghen  in  desen  tijt; 
Moer  na  die  doeght  ^  soe  ent  die  nijt, 
Daer  nijt  ent  ende  leven , 
Es  die  istorié  staende  bleven. 
Op  dat  verdonckert  niet  en  blivcn 
Die  hoge  wercken ,  salie  vort  scriven 
Na  mijn  arm  macht  dat  ware  bcdiet 
Wes  den  heeren  es  ghesciet 
Die  na  fiertoge  Janne  sijn  bleven , 
Hoer  ghescienisse  en  hoer  leven , 
141-139   Soe  verre  als  ics  mi  conde  bevroeden 
By  wisen  meesteren  ende  bi  vroedcn. 
Ic  bidde  hen  allen  diet  sullen  lesen  ^ 
Tgone  dat  hen  daer  in  dunct  tcesen 
Mesgrepen  in  eneger  maniet^eji. 
Dat  si  dat  willen  corrigieren 
En  verbeteren  y  ic  weets  hen  danc, 
Ofic  ^  te  cort  of  iet  te  lanc, 
Mids  die  grofheit  mijnre  sinnen 
En  cranc  bevoelen  dat  ic  van  binneti 
Leider!  hebbe^  dat  sy  dat  al 
Verbeteren  willen  groot  of  smal ^ 

*  Pour  6et;e/(  je  proposerais  bevuelt  =  bevuult,  bevuilt;  mais  voyez  plus  loin  vs.  786. 

^  L'autographe  de  Tauteur,  ouvert  en  ce  moment  devant  rooi,  porte  doeght;  les  copistes 
de  tous  les  manuscrits  ont  écrit  doeght;  les  savants  des  trois  siècles  passés,  les  Gevarlius, 
les  Des  Roches  et  tutti  quanti,  ont  lu  doeght ;  M.  Willems  a  fait  imprimer  doeght;  son  édition 
a  ëtalë  ce  mot  doeght  sous  des  centaines  d*yeux,  et  ni  I'auteur  ne  s*est  corrigé,  ni  persoone 
n*a  corrigé  Fautcur.  Cettc  fouie  de  morts  et  de  vivants  me  pardonneront-ils  de  transporter 
sur  ma  présente  page  Ia  note  que  j*inscrivis,  il  y  a  vingt  ans,  en  marge  de  mon  exempinire : 
c  Lisrx  doet  =  doot;  doeght  =^  deugd  est  absurde.  Cf.  Ovid.,  Amor.j  I,  39  : 

Pascilur  m  vivis  liror,  post  fata  quiescil. 
Tune  8UU8  ex  merito  quemque  tuelur  honos?  » 

Oui,  lisez  doet ,  et  vous  comprendrez  alors  aussi  Ie  vers  suivant :  Daer  nijt  ent  ende  leven , 
et  changerez  la  raauvaise  ponctuation  des  autres  comme  je  Tai  fait. 

'  L'auteur  a  éerit  ic,  mais  il  faut  iet  (e  cort  o/*  iet  te  lanc  (dunet  wesen,  vs.  1:25). 

& 
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Ja  aUoe  verre  als  sijs  sijn  vroet  : 
Ic  weets  hem  danc  met  herten  goei; 
Want  seker  die  mi  beval  dit  were 
Die  woude  den  esel  maken  clerc; 
Maer  (roulijc  hopic  in  hem  vast 
Dat  hi  den  esel  met  sinen  last 
Ten  minsten  doeh  sal  laten  gestaen. 

La  démonslralion  annoncée  par  M.  Willems  devrait  se  Irouver  dans  les 
vers  impriroés  en  romain.  Je  laisse  au  lecleur  Ie  soin  de  Ty  chercher;  pour 
ma  part^  je  ne  vois^  dans  tout  ce  preambule  du  conlinuateur  des  Gestes, 
qu'une  imilalion  et  une  peu  judicieuse  amplificalion  des  quelques  vers  que 
son  devancier  De  Clerc  avait  consacrés  dans  son  prologue  a  Willem  Bor- 
NECOLVE,  comme  il  a  fait  aussi  dans  sa  Teesleije  (ou  Tceslye?)  k  Rogier  Leef- 
DALE,  c'esl-è-dire  a  des  personnages  ayanl  nom  et  prénom ;  mais  je  doule  que 
notre  rimailleur  eül  pu  nommer  Ie  patron,  conseiller  ou  correcteur^  auquel 
il  lient  eet  élrange  langage,  trop  affeclé  el  irop  exagéré  pour  être  vrai, 
surlout  si  Ton  rallache  immédiatement  la  reprise,  vs.  135-139,  aux 
VS.  24-37  qui  precedent.  Ces  vers  ne  s'adressent  pas  a  un  personnage 
délerminé,  mais  sont  écrits  a  Fintention  du  public  auquel  Fauteur  veut  indi- 
rectement  recommander  son  livre,  au  moyen  de  ce  que  nous  appellerions 
aujourd'hui  une  reclame.  Toutefois,  pour  mieux  en  assurer  Ie  succes,  il 
s'adresse  aussi  directement  aux  lecteurs,  qu'il  convie  humblement  a  lui 
rendre  Ie  même  service  {selon  leur  savoir!  vs.  133)  que  son  patron  en  titre : 
Ie  bidde  allen  diel  sullen  lesen,  etc.  (vs.  123-134).  Si  celui-ci  avait  élé  un 
personnage  réel,  Ie  rimailleur,  malgré  sa  modestie  feinte  ou  véritable,  ne  se 
serait  jamais  oublié  jusqu'a  traiter  tout  Ie  monde  comme  lui  et  è  Ie  faire 
descendre  au  niveau  de  Ia  foule.  Mais  Ie  prologue  du  continuateur  des 
Gestes  n'est  pas  seul  de  son  espèce ,  nous  en  avons  bon  nombre  d'autres. 
Ces  proleslalions  de  déférence  et  de  soumission  a  la  volonté  de  quelque 
personne  eminente,  bomme  ou  femme,  et  au  gout  du  public,  élaient  déja 
un  Ihème  bien  vulgaire  a  celle  époque,  sur  lequel  chaque  écrivain  brodait 
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è  sa  maniere ;  seuiemeüt^  notre  chroniqueur  ne  s'est  pas  contenté  d*user  de 
la  chose;  il  en  a  abusé  y  comme  je  ne  crois  pas  que  personne^  avant  ni  après 
lui ,  Tait  fait :  les  biddic  se  succèdent,  dans  cette  longue  captatio  benetjolen- 
tiae,  jusqu^a  lasser  la  curiosité. 

Mais  comme  je  crains  qu'en  cherchant  dans  tout  cela  les  preuves  de  la 
collaboration  d'A-THYMO,  au  lieu  de  trouver  celles-ci^  nous  ne  perdions 
plutót  de  vue  Ie  personnage  lui-méme,  je  me  héte  de  transcrire  ici  la  con- 
clusion  générale  dont  M.  Willems  fait  suivre  la  traduction  fran^aise  des 
vingt-cinq  vers cités par  lui :  «  De  tout  cela,  demande-l-il ,  ne  faut-il  pas 
»  conclure  que  Ie  père  A-Thyno  a  pris  une  part  active  è  la  composilion  de 
»  cette  conlinuation  de  Clericus,  soit  en  communiquant  a  Tauleur  les 
»  diplómes  de  son  grand  recueil,  soit  en  lui  transmetlant  des  exlraits  de 
»  certaines  chroniques  manuscrites  en  langue  laline,  quil  possédait,  par 
»  exemple,  de  celle  de  De  Dynter,  soit,  enfin,  en  lui  fournissant  des  notcs? 
»  II  compüail  pour  lui,  nous  venons  de  Ie  voir.  »>  Je  m'arréterai ;  car  ces 
questions  et  ces  suppositions  exigent  une  réponse  el  une  proteslalion  imroé- 
diate,  et  la  voici  :  Non!  les  qualre  ou  cinq  pages  que  vous  avez  employees 
a  votre  prétendue  démonslration  ne  conliennent  pas  une  seule  ligne  qui 
juslifie  OU  aulorise  votre  conclusion ,  si  tant  est  méme  que  les  six  lignes 
que  je  viens  de  copier  de  vous  peuvent  s'appeler  une  conclusion ;  car, 
par  la  forme  el  au  fond ,  ce  ne  sont  que  des  conjectures  qui  ne  s'accordent 
pas  méme  entre  elles.  Sans  parier  de  vos  trois  soit  contradictoires  et  de  la 
singuliere  maniere  dont  De  Dynter  y  est  introduit,  quand,  étant  encoro 
vivant,  il  pouvait  y  intervenir  lui-méme  et  préter  lui-méme  son  livre,  oü 
avons-nous  vu  qu'A-THYMO  compüait  pour  Ie  versificateur?  Est-ce  que, 
par  hasard,  nous  devrions  tenir  compte  dugecompuleert,  dont  nous  nous 
souvenons,  en  effet,  comme  d'une  bourde  ou  d'une  balourdise  de  Tauteur 
inconnu  de  la  note,  en  téte  de  Tlndex?  Cest  pourlanl  ce  mot  que  vous  pla- 
cez,  avec  son  espéce  de  cul-de-lampe,  jie  dis  souligné,  comme  clef  de  voute 
de  toute  votre  argumenlalion !  Malheureusement  la  triple  explicalion  que 
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vous  donnez  du  mol :  soit  ceci ,  soit  cela  y  soit  autre  chose ,  prouve  seule- 
ment  que  Ie  fait  élait  impossible.  Pauvre  A-Tuymo,  queile  besogne  vous  était 
imposée!  car  il  ne  faut  pas  oublier  ics  mots^  également  gros  de  significa- 
tion  :  en  van  hem  gevisileert,  qui  résument^  sournoisemenl ,  ie  corrigere, 
set  in,  doe  uut,  etc,  vs.  28  et  suivanls^  de  1'auleur.  En  vérité^  A-Thymo 
aurait,  avec  une  moindre  dépense  de  lemps  et  de  peine^  écrit  la  chronique 
lui-méme^  puisqu  il  en  était  capable  (vs.  33-34). 

Cependant  ne  nous  apitoyons  pas  irop  sur  Ie  sorl  d'A-THYMO^  Ie  poëte 
lui  a  été  moins  a  charge  que  IM.  Willems  ne  Ie  ferait  croire.  Il  lui  demande 
de  Ie  conseiller^  de  ie  guider  et  diriger^  de  se  charger  de  la  révision  et  de 
la  correction  de  son  travaii^  en  un  mot^  de  loul  ce  qui  est  compris  sous 
Ie  vs.  28,  que  je  viens  de  ciler,  jusqu'au  vs.  37;  mais  non  de  lui  fournir 
la  matière  de  son  livre,  en  lui  communiquant  soit  des  diplómes,  soit  des 
chroniques  latines,  soit,  pour  ne  rien  oublier,  des  notes.  Je  ne  dis  pas  que 
Tun  OU  Tautre  de  ces  services  n'ait  pü,  a  Foccasion,  lui  eire  rendu  par 
A-Thymo,  agé  alors  de  trente  a  trente-cinq  ans,  et  dont  les  goüts  sludieux 
pouvaient  lui  étre  connus ;  mais  Ie  recueil  de  celui-ci  n'élait  probablement 
encore  que  commencé  a  cette  époque;  car  on  n'entreprend  guère  de  bonne 
heure  un  ouvrage  de  cette  nature,  et  il  vécut  encore  une  quarantaine  d'an- 
nées  aprés  pour  completer  ses  trois  gros  volumes.  Quant  aux  faits  que  notre 
chroniqueur  avait  a  raconter,  il  en  avait  été  et  en  était  encore  lémoin , 
comme  A-Thymo;  mais  la  posilion  de  celuici  était  peut-élre  plus  favorable 
pour  en  bien  connaitre  el  apprécier  certains  détails. 

Je  pourrais  aller  plus  loin  sur  ce  dernier  terrain,  mais  Fauteur  lui-méme 
me  rappelle  vers  un  autre  endroit  auquel  j'ai  touche ,  et  dont  j'ai  eu  tort 
de  m'éloigner  trop  tot.  Nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  ne  demande,  au  pré- 
tendu  A-Thymo  des  vs.  24-37,  que  de  Fencourager  par  ses  conseils  et, 
au  besoin,  de  redresser  ses  erreurs,  et  nous  avons  remarqué,  non  sans 
quelque  étonnement,  qu'arrivé  au  vs.  123 ,  avec  un  empressement  peu  flat- 
teur  pour  son  patron  principal ,  il  renouvelle  la  méme  demande,  mais  en 
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radressanl  celte  fois  è  ses  lecleurs  en  générale  qu'il  prie,  dans  onze  vers 
aussi  pleins  d^expressions  de  déférence  que  les  premiers^  de  faire  a  son 
iivre  tous  les  changemenis  et  .toules  ies  correclions  qu'ils  jugeront  conve- 
nables.  Dans  aucun  de  ces  deux  passages  il  ne  fait  mention  d^autres  services 
a  lui  rendre  ou  rendus  pendant  son  travail^  moins  encore  de  collaboration^ 
el  dans  les  cinq  vers  (135-139)  quil  rattache  encore  au  dernier  passage^  et 
oü  il  est  de  nouveau  queslion  de  celui  qui  lui  imposa  cette  (èche^  je  ne  sau- 
rais  découvrir  rien  de  plus;  car^  malgré  la  Iraduclion  de  M.  Willems^  je 
ne  les  coinprends  véritablement  pas  K  Cesl  Ie  langage  embarrassé  d'un 
homme  qui  se  fait  violence  pour  parier  sans  savoir  ce  quil  dira.  On  n'ex- 
prime  pas  ainsi  sa  reconnaissance  quand  il  s'agit  d'un  bienfaileur  réel. 

Je  me  suis  arrélé  plus  haut  après  la  conclusion  de  M.  Willems;  roais  ii 
n'avait  pas  toul  dit  et  tenait  en  réserve  un  dernier  argument.  Je  Ie  laisserai 
parier  lui-méme.  Introduclion^  page  xi,  ligne  9  :  «En  voulez-vous  encore 
>  une  preuve?  nous  la  Irouvons  a  la  page  251  de  nolre  volume,  oü  il 
»  est  question  du  temps  que  Ie  duc  Wenceslas  a  passé  en  fétes  et  tournois^ 
»  a  Bruxelles,  après  son  retour  du*siége  de  Louvain.  J'ignore,  dit  Ie 
»  poëte^  combien  de  lemps  leprince  y  est  resté,  car  mon  maitre  ne  me  l'a 
»  point  écrit  clairement  (vs,  7285)  : 

Als  herloghe  Wencclijn  hadde  glieset 
Loven  in  vreden ,  loech  hi  met 
Sinen  volke  onghespaert 
VVederomme  te  Brussel  waerl, 
Daer  hi  van  der  herloghinne 
Was  ontfaen  met  bliden  sinne, 

*  Qu'est-CL'  que  laisser  subsïster  Vdne  avec  toul  son  bagage?  IJ  a  compris,  je  pensc,  nc 
pas  Je  laisser  succomber.  Mais  en  thyois,  den  esel  met  sinen  last  laten  ghestaen,  signifie  laisser 
Pene  sous  sa  charge,  dut-ii  succomber;  Ie  planter  Ia,  ne  point  Ie  souJager.  Notre  rimailleur 
aurait  du  dire,  avec  une  nëgation  :  Ten  minste  met  sinen  last  met  sal  laten  ghestaen,  cVst- 
a-dire  ne  ]*abandonnera  pas  du  moins  avec  son  fardcau;  ou  faut-il  enfin  expliquer  Ten 
minsten  par  het  minste  mogelijk ,  ie  moins  longtcmps  possible,  Ie  laissera  Ie  moins  possible 
sous  son  fardeau? 
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Dacr  hi  hovedc,  danste  endc  sprane, 

Stac  en  brac,  sanc  ende  clane, 

In  ghenueghtcn,  in  riveele 

Mit  menegher  scoender  damoiseele; 

Maer  hoe  langhe  hi  daer  hieer, 

Mijn  meester  mi  niet  elaer  en  screef.  » 

«  Ce  maitre,  c'élail  A-Thymo,  »  ajoute  M.  VVillems. 

II  décide  avec  assurance,  comme  on  voit :  c'est  soii  dernier  mol.  Mais 
son  affirmalion  n'est  qu'une  redite  ^  et  la  nouvelle  preuve  qu'il  nous  avait 
proniise  manque.  Aussi  M.  de  Ram,  qui  cile  les  paroles  de  M.  Willems,  no 
s'est  pas  laissé  convaincre  el  se  contente  d'y  rcpondre  simplement  par  une 
affirmalion  contraire, De  DYNTER,Introd.,p.xcvi  :  *  Pournotre  parl,dit-il, 
«  nous  sommes  disposé  è  croire  que  c'élail  maitre  Edmond  De  Dynler,  »  et 
il  renvoie  Ie  lecteur  è  la  chronique  de  celui-ci ,  lome  III,  pp.  \0i  et  105. 
Célait  assez  de  Ia  part  de  ce  savanl,  qui  ne  louchait  i^  cette  question  qu'en 
passant  et  dont  Topinion  ne  pouvail  êlre  suspecte  d'élre  dictee  par  rinlérél 
de  sa  cause.  Ma  position  est  différente  :  Iraitant  en  quelque  sorte  la  question 
ex  professo,  je  suis  obligé  de  la  disceter  dans  toutes  ses  parties,  j'ai  a  faire 
tant  de  distinclions ,  è  examiner  lant  d'assertions ,  a  prévenir  tant  d'objec- 
tions,  que  j'aurai  Pair,  aux  yeux  de  quelques  personnes,  d'inventer  des 
difficultés  pour  Ie  vain  plaisir  de  les  réfuler. 

lei,  par  exemple,  j'ai  d'abord  a  me  mellre  d'accord  avec  Ie  lecteur  sur  la 
portee  des  paroles  de  notre  chroniqueur.  Qu'est-ce  que  son  maitre  ne  lui  avait 
poinl  écrit clairement?  L'analyse  de M.  Willems  méme  donne  a  entendre  que 
Ie  poëte  ne  veut  pas  parier  seulemenl  de  la  durée  du  séjour  de  Wenceslas 
a  Bruxelles,  mais  des  réjouissances  el  des  fêtes  qui  y  eurenl  lieu  è  cette 
occasion  et  sur  lesquelles  il  s'étend  si  complaisamment  dans  les  quatre  vers 
précédents.  11  faut  aussi  noter  les  mots  niet  claevy  «  ne  me  Ta  point  écrit  clai- 
rement »,  qui  ne  se  comprendraient  pas,  s'il  ne  s'agissait  seulement  que  de 
dates,  OU  d'un  nombre  de  jours  ou  de  mois.  Ensuite  Ie  sens  de  screef;  car 
cette  écriture  aussi  ne  doil  pas  s'entendre  ici  d'une  leltre,  d'une  simple  nole 
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OU  communication^  mais  d'un  livre,  de  la  source  oü  il  avait  couUime  de 
puiser  {mijn  meester).  D'après  ce  que  nous  savons  du  recueil  d'A-TnYMO , 
celui-ci  (quoiquMI  ail  peul-élre  enregistré  quelques  charles  de  Wenceslas^  de 
cette époque,  comme  on  en  Irouve  dans  VHisloire  de  Louvain,  par  Piot,  et 
aiileurs) ,  n'entre  presque  jamais  dans  ces  sorles  de  détails,  el  si  c'était  lui 
que  Ie  poëte  eüt  eu  en  vue ,  il  n'aurail  pas  si  spécialement  menlionné  son 
sileoce  en  eet  endroit,  parce  que  ce  silence  n'avail  rien  d^extraordinaire. 

Mais,  en  excluant  A-Thymo,  sommes-nous  par  suite  de  cela  autorisés  a  lui 
subslituer  De  Dynter  ?  bien  certainement  rien  ne  s'y  oppose ;  du  moinsavec 
rinterprétation  que  nous  avons  admise  pour  les  paroles  du  poëte.  Les  mots  : 
niet  claet*  ne  sont  qu'une  reslriction  qui,  mieux  quon  ne  peut  Ie  dire  des 
exceptions,  prouve  Ie  fait.  Son  mailre,  la  chronique  qu'il  suivait,  lui  four- 
nissait  des  renseignemenis  sur  Ie  temps  que  Wenceslas  passa  è  Bruxelles, 
mais  il  les  aurait  voulus  plus  cxplicites  et  plus  détaillés  sur  les  réjouis- 
sances  publiques,  qui  curent  lieu  k  cette  occasion  et  auxquelies  Ie  prince 
prit  une  large  part.  Cest  un  regret  personnel  du  poëte,  qui  se  plaisait 
dans  ces  descriptions,  el  en  méme  temps  une  excuse  a  Tégard  de  ses  lec- 
leurs,  de  ne  faire  que  leur  répéter,  en  quatre  vers  (7291-4)  en  tout,  quel- 
'  ques  généralités  qu  ils  savaient  comme  lui  par  la  tradition  ;  car  Ie  souvenir 
de  ces  sortes  de  fétes  restait  longtcmps  populaire. 

Voila  donc  ce  que  son  mailre  ne  lui  apprenait  pas  clairement  dans  ses 
écrits  :  a  savoir  combien  de  temps  il  resta  la  {daer)y  au  milieu  de  ces  fétes, 
de  ces  jeux,  danses  et  tournois,  et  non  pas  simplement  a  Bruxelles.  En 
voulez-vous  ia  preuve?  dcmanderai-je  a  mon  tour.  M.  Willems  vous  a 
renvoyé  k  la  page  251;  tournez  Ie  feuillel,  et  lisez  avec  moi  Ie  commen- 
cement  de  la  page  252  : 

Als  die  hertoghc  VVencTlijn 
Aldus  in  Brabant  haddc  ghcsijn , 
En  hi  te  Lovcne  haddc  ghevelt 
Den  iwisl,  ende  die  wet  ghesteh, 
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Ende  hi  te  Bruessel  in  der  steden 
Gheleghen  hMde  den  winter  leden 
Ende  den  somevy  si  u  verclaert, 
Toech  hi  te  Lutzcnborch  waert 
[n  november,  doe  ie  ghewach, 
Gort  na  alreheileghen  dach , 
Met  groten  slatc  ende  met  eeren ,  etc. 

Ai-je  assez  prouvé  que  la  seule  chose  qu'ii  s'excuse  de  ne  pas  raconter, 
ce  sont  les  détails  des  fétes  et  non  la  durée  du  séjour  de  Wenceslas  a 
Bruxelles?  Gelle-ci,  pouvail-il  plus  netlement  Tindiquer  qu'il  ne  fait  : 
depuis  la  paeifieation  de  Louvain  (22  janvier^  date  qu'il  a  donnée  plus 
haut,  VS.  7253)  jusqu'è  la  Toussaint  (l**^  noveinbre)?  —  Mais  nous  cher- 
chions  Ie  maitre^  me  dira-t-on;  quelle  preuve  certaine  nous  donnerez- 
vous  que  c'étalt  De  Dynter?  —  Je  la  trouve  dans  la  chronique  de  De 
Dynter  méme,  a  Tendroit  déjè  signalé  plus  haut  par  M.  de  Raro^  tome  III^ 
page  105,  OU  livre  VI,  chap.  LI;  Ie  poële  se  serait-il  plaint  que  ce  latin 
n'est  pas  assez  clair,  s'il  n'avait  eu  en  vue  que  des  daies  :  Anno  Domini 
.  M  .CCC .  LXXXIIf  y  poslquam  dux  Wenceslans  conlroversias  ^  violenlias 
et  oppressiones  sedasset,  et  ipsum  oppidum  Lovaniense  in  pace  el  tranquil- 
litate  ac  bono  regimine  posuissel,  et  in  Bruxella  penes  ducissam  Johan- 
nam  saam  conthoralem  resedissel  a  die  .  xxviif.  mensis  Januarii  anni  Do- 
mini  .M'  .CCC .  LXXXIl'  {y.  st.),  usque  ad  feslum  Omnium  Sanctorum 
anni  .M'.  CCC  LXXXIIV^  ipse  se  Iranstulit  ex  Bruxella  et  Brabancia 
versus  lerram  suam  Luce^nburgensem,  ubi,  eic? 

Je  demdnde  a  toul  lecteur  qui  a  lu  el  compris  les  vers  du  poëte  et  en 
élat  de  comprendre  la  prose  de  De  Dynter  ,  si  ce  n'est  pas  la  Técriture 
mentionnée  par  Ie  premier,  et  qu'il  a  traduite  littéralement  (el  ainsi  jusqu'a 
la  fin  du  chapitre  qu'on  fera  bien  de  voir),  oü  se  trouve  tout  ce  qu'il  raconte, 
et  OU  manque  précisémenl  ce  qu^il  regrette  de  ne  pouvoir  raconter :  il  avait 
la  conscience  de  son  talent,  comme  il  connaissait  Ie  gout  du  public  pour 
les  descriptions  de  ces  brillantes  solennilés. 
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Je  conclus  donc  a  mon  iour  :  ce  maifre  élail  De  Dynter^  dont  iiolre 
poële  avail  la  chronique  sous  les  yeux,  mais  qiril  peut  aussi  avoir  con- 
sulté  en  personne^  puisque  ce  chroniqueur  passa  ses  dernières  années  a 
Bruxelles^  OU  il  mourut  Ie  17  février  1448.  Sa  relalion  laJine  ne  va  que 
jusqu'a  Tannée  1442.  La  première  parlie  de  la  chronique  rimée  du  con- 
tinuateur  de  De  Clehc  (Vhlivre)  ful  lorminée  en  143:2,  et  la  seconde 
partie  (VII''  livre),  on  1440,  el  nous  avons  vu  plus  haut  que  ces  mémes 
années  coïncidenl  avec  les  années  ironie  jus(pra  quaranie  del  age  d'A-TiiYMO 
qui  devinl  octogénaire.  Je  fais  ces  rapproehcments  pour  prouver  que  lous 
ces  personnages,  résidani,  a  pou  prés,  dans  une  méme  iocalilé,  s'oceu- 
pant  des  mémes  études  et  recherches,  et  animés  du  méme  palriotisme,  ont 
pu,  que  dis-je?  ont  du  se  connailre  el  pourquoi  pas  aussi  se  consuller,  so 
conseiller,  s'aider  les  uns  les  aulres?  Aux  trois  que  je  viens  de  designer 
j'en  joindrai  un  qualrième  qui  mVsl  indiqué  par  De  Dynteiu  qui  Ie  eite 
plusieurs  fois  comme  ayant  élé  chargé  avec  lui  de  diiïérentes  ambassades 
imporlantes,  frère  Goswin,  prieur  des  Chartreux  de  Zeelhem,  prés  de  Diesl. 

J'espére  qu'on  reconnalira  que  je  ne  suis  nullemcnt  exclusif  ni  parlial, 
et  que  je  tiens  compte  des  circonslances  par  rapport  aux  hommes  et  aux 
choses;  landis  que  mon  savani  prédécesseur,  qui  croyait  avoir  sauvé 
A-Thymo  de  rinjusle  agression  de  Des  Roches,  avail  pris  son  protégé  en 
trop  grande  alTection.  Aussi  je  ne  serai  pas  omharrassé  de  irouver  ici  une 
explication  el  une  application  plus  plausihie  aux  yeux  de  tout  Ie  monde, 
des  vers  121  et  122  de  notre  prologue,  que  celle  de  M.  Willems,  que 
j'ai  déja  menlionnée  plus  haut,  pages  ii-iii  ^  En  parlant  de  son  Iravail,  Ie 
chroniqueur  dit  : 

salie  vort  scriveii 

Na  mijn  arm  machl,  dat  ware  bediet.... 
Soe  verre  als  ics  mi  conde  bevroeden 
Bi  wisen  meesteren  cnde  bi  vroeden. 

*  En  les  transcrivant  pour  la  troisième  fois ,  j*avertis  que  c*est  a  desscin  que  je  iD'écaiic  du 
tc\te  de  réditeur  qui  a  i^crit  :  conde  bemoeden,  L*autographe  porte,  de  première  main, 

f 
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Ces  mailres  sages  el  insiruits  ont  élé  un  peu  méconnus  par  IA.  Wiliems. 
Il  croit  que  Ie  chroniqueur  se  Irouvail  «  en  posilion  de  les  consulter  par  Ie 
»  poste  qu'il  occupail  [Usez :  avail  occupé)  a  la  cour  de  Jean  IV.  »  A  cetle 
conjecture  qui^  pour  élre  fort  vague^  nVn  esl  pas  moins  une  véritable 
erreur^  je  puis  hardimenl^  en  cel  endroil^  opposer  les  noms  des  maitres 
bien  qualiOés  que  je  viens  de  ciler,  et  toul  lecleur  qui  comprend  ce  lilre 
sera  de  mon  avis.  Non  content  de  cela ,  je  profilerai  encore  de  Toccasion 
pour  faire  remarquer  de  nouveau  a  quel  point  Tauteur  du  prologue  oublie 
son  prétendu  pourvoyeur  de  diplómes,  de  chroniques  et  de  renseij^nemenls, 
quand  il  fait  si  expressément  honneur  h  d'autres  personnes  de  lui  avoir 
rendu  les  services  donl  il  avail  Ie  plus  besoin.  II  y  a  dans  tout  cela  quelque 
chose  de  forcé  et  de  coniradicloire  que  je  ne  m'explique  qu'en  considé- 
rant  Ie  premier  patron  ^  fauteur  ou  protecleur^  comme  une  Oction  destinée 
a  recommander  Ie  livre.  Dois-je  ajouter  que  les  expressions  aussi  froides 
que  recherchées,  dans  lesquelles  il  oppose  Ie  grand  savoir  de  ce  person- 
nage  a  sa  propre  insulfisanee^  vss.  33-36  et  435-139,  ne  sauraient  pas 
non  plus  s'expliquer  d'une  aulre  maniere. 

Ce  n'esl  pas  tout  ce  qu'il  y  aurait  a  dire  sur  ce  sujet,  mais  c'en  est 
assez  pour  prémunir  Ie  lecleur  contre  Ie  danger  de  prendrc  pour  des  fails 
de  simples  conjeclures,  et  de  se  tromper  sur  la  valeur  de  cerlaines  preuves 
dont  la  justesse  el  la  solidité  n'égalent  pas  toujours  Ie  Ion  de  conviclion  et 
d'assurance  avec  iequel  elles  sont  présenlées. 

£n  recueilianl  dans  Ie  prologue  du  conlinuateur  des  Gestes  les  données 
qu'il  pouvait  nous  fournir  sur  les  moyens  dont  il  s'élail  aidé  dans  Fac- 
complissement  de  son  travail ,  j'ai  élp  frappe  de  la  maniere  donl  il  s'ex- 
prime  è  Fégard  de  Fauteur  primilif  de  cetle  composition.  II  connaissait 
certainement  la  chronique  méme,  puisqu'il  la  nomme,  qu'il  en  indique  la 

conde  bevroeden^  luais  un  tcmëraire  correcieiir  a  chnngé  vr  en  m,  cc  que  M..  Wiliems  a  suivi 
malgré  ses  manuscrils  A  eiC  qui,  ëcrits  probahlcment  avant  la  corruption,  donncnt  bevrot- 
den,  qui  est  seul  bon;  car  bemoeden  n*a  pas  de  sens.  La  rime  nc  dolt  géncr  personne. 
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tiivision  en  einq  livres  et  déclare  vouloir  la  continuer  dans  iin  sixième 
livre,  depuisie  règne  du  duc  Jean  III,  oüson  prédécesseur  s'arréta;  mais 
il  parail  avoir  été  moins  bion  renscigné  sur  Tautcur  que  sur  Ie  livre,  et 
avoir  méme  ignoré  si  c'élail  la  production  d'un  seul  écrivain  ou  de  plu- 
sieurs.  S'il  avail  su  qu1l  allait  entreprendre  de  continuer  Toeuvre  commen- 
cée  par  Jean  De  Clerc  ou,  si  je  puis  anlieiper  sur  ce  qui  sera  élabli  plus 
tard,  Jean  Van  Boendale,  il  se  serail  cerlainement  fait  un  devoir  de  Ie 
nommer  dans  son  proiogue;  non-seulemenl  c'eut  été  jusle  et  conforme  a 
Tusage,  mais  infiniment  plus  dans  son  inlérét,  que  d'y  introduire  un  per- 
sonnage  ficlif  peur  lui  adresser  une  série  de  prières  et  d'éloges  plus  ridi- 
cuies  les  uns  que  les  aulres.  Alais  la  reconnaissance  qu'il  exprime  et  les 
voeux  qu'ii  fait  pour  TSme  de  celui  qui  commenca  la  Noble  chronique  du 
Brabant y  et  pour  Ie  salut  de  ceux  qui  pouvaient  Tavoir  aidé  k  la  composer, 
me  sont  garants  qu'il  les  aurait  nommés  s'il  les  avait  connus.  Quelque 
étrange  que  cela  paraisse,  les  renseignements  lui  faisaiont  leitement  défaul, 
qu'ïl  ose  seulement  procéder  par  induclion  et,  en  concluant  de  FefTet  a  la 
cause  (je  dis  du  mérite  de  Fceuvre  au  Iravail  qu'elle  avait  exigé),  exprimer 
Ie  soupc^on  qu'elle  n'était  pas  due  a  un  seul  auteur.  Quelques  citations  per- 
mettront  au  lecteur  de  se  convaincre  que  je  n'exagère  pas.  Vs.  38-(i8. 

Ie  bidde  Gode 

Dat  hi  loiie  met  eeuwighen  lonc 
An  sinen  gloriosen  trone 
Die  ziele  van  den  wisen  man 
Die  de  Veesten  iersl  began. 
Van  Brabant  die  ede!  eoronike(n)  ', 
Die  hi  alsoe  notabelike(n) 
Heeft  gheset  ende  vcrclaeri. 
Of  si  oec  niet  volbracht  en  icaert 

*  Jccris  corodiike  au  singulier;  cprz.  trois  vers  pius  loin  :  si . . .  waert.  Quant  a  notctbe- 
'ike,  on  sait  que  tous  les  abverbes  de  ccttc  désinence  sVcrivaicnt  avec  ou  snns  n,  a  volonté. 
-—  Phis  bas,  j'ajoute  un  e  a  wie. 
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Bi  hem  alleene  (des  mach  me$i  moeden) , 
Soc  biddic  Gode  dat  hi  wil  hoeden 
Uaer  alre  ziele y  wi[e]  si  sijn 
Of  wie  si  waren  f  voer  deevveghe  pijn, 
En  met  den  eeweghen  licht  verlichten , 
Üie  dese  Yeeslen  holpen  dichten , 
En  soc  wijslijc  ghc^parscelt 
In  \ijr  boeken  hebben  ghcdeelt, 
Eiï  nedorbracht  van  grade  te  grade 
Die  ghebocrte,  die  hoghe  dade, 
Daleoen  ghelaet,  dat  inanlijc  wcsen 
Der  hci'toghen ,  elc. 

Je  pourrais  m'arr^ler  iel  en  disanl  avec  nolre  poële  (vs.  78) :  Intelligent 
tibus  saiis  diclum  est;  car  on  ira  qu  a  lire  les  dix  premiet*s  vers  de  ceux  que 
je  viens  de  ciler,  pour  voir  que  dans  sa  prière  pour  celui  «  qui  commenQa  Ie 
»  premier  les  Gestes  » ^  Tauleur  du  prologue  ne  parie,  comme  il  élait  naturel, 
que  d'une  personne :  van  den  wisen  man  Die...  ierst  began...  hi  Heeft  glie- 
set...  Bi  hem  alleene;  mais  déja  au  neuvième  vers,  oü  il  s'agit  de  Taehè- 
vemenl  dos  Gestes,  surgil  Ie  doule  :  «  el  encore  si  la  chronique  ne  fut  pas 
aclievée  par  lui  seul  n  conlirmé  par  la  fin  du  dixième  vers  ;  des  mach  men 
moeden y  c esl-a  dire  «  cc  qu'il  esl  pernn's  de penser;  »  el  dans  loute  la  suite, 
conformément  a  celle  supposilion,  on  n*a  plus  que  Ie  pluriel  :  Haev  alre 
ziele «  Tèmé  d'eux  lous ; »  ...  Die  holpen  dichten,  «qui  aidèrenl  è  composer;  »> 
.../n  vijf  boeken  hebben  ghedeclt,  «  ont  divisé  en  cinq  livres,  »  etc.  Si  c'esl  \k 
Ie  langage  de  quel(|u'un  qui  possédèt  Ie  moindre  renseignemenl  sur  Tau- 
leur  du  livre  qu'il  allait  continuer  ou  sur  la  maniere  donl  celui-ci  avail  été 
composé,  je  ne  m'y  entends  plus,  et  je  renonce  dorénavanta  avoir  un  avis 
dans  toute  question  qui  exige  lanl  soit  peu  d'inlelligence  el  de  jugement. 

J  ai  dit  qu'il  poursuit  ainsi  jusqu'au  bout  avec  Ie  pluriel ;  voyez  les 
vers  79-100  : 

Noch  biddic 

Voer  hen  die  dicke  liebben  ghewaect 
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Meiieghen  nacht  eer  sijl  volmaerl 

Hadden  en  Ie  gader  bracht, 

Daer  hem  toe  halp  die  Godes  eraeht... 

Soe  hebben  si  die  eoroniken 

Volbracht  notabeltken 

Al  toten  derden  herioghe  Jan 

Van  brabant,  den  hoghe  ghebornen  man, 

Dat  haer  werc  wel  es  te  prisen. 

God  wille  haer  ziel  ten  hemel  wisen! 

En  want  na  deses  '  heeren  dool, 

In  Brabant  sijn  bleven  heeren  groot 

Eü  princhen  van  hogher  macht , 

Bi  den  welken  dat  volbracht 

Sijn  soe  vele  nolabel  saken. 

Dat  wel  beieemt  daer  af  te  maken 

Een  boec  om  te  coniinueeren 

Die  eoroniken  der  Brabants  heeren,  etc. 

De  ces  vers,  comme  des  précédenls,  il  résulle  inconleslablemenl  que  Ie 
coiitinualeur  des  Gestes  considérait  Touvrage  primilif  comme  Ie  résullal 
dn  travail  de  pinsieiirs  personnes'.  Je  comprendrais  son  langage^  s'il  avait 
entendu  faire  enirer  en  ligne  de  comple  lous  les  écrivains  qui,  de  prés  oii 
de  loin,  avaient  fourni  les  élémenls  et  les  malériaux  de  la  chronique,  les 
différents  auteurs  des  sources,  comme  on  dit,  auxquelles  Ie  compilateur  des 
cinq  livres  rimés  avait  puisé,  parmi  lesquels  je  ne  cilerai  que  Maerlanty 
indiqué  comme  tel  par  De  Clehc  lui-méme  dans  son  prologue.  Mais  il  n'en 
est  rien;  les  expressions  s'y  opposcnl  formellement.  11  ne  s'agit  pas  non 
plus  de  collaborateurs,  comme  Ie  quatorzième  des  vers  cités  par  moi : 

Die  dese  Y'eesten  holpen  dichten , 

pourrait  Ie  faire  croire;  mais  il  regarde  <;omme  vraisemblable  [des  mach 

'  L*original  porte  plutót  deser^  coinine  M.  Willeras  a  lu;  mais  ïr,  dans  la  vieüle  ccriture. 
est  un  8  iiicompict.  J*écris  deses;  il  nc  s'agitqiie  de  Jcan  lil.  Cprz.  les  vss.  \\G-\  17  et  l(i.'i-169. 
*  M.  Willems  admct  plusieurscontinuateurs,  volume  I",  Avcrlissemenl,  p.  i,  ligne  10. 
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men  moeden)^  que  celui  qui  d'abord  commen^  la  chronique  ne  Facheva 
pas  {niet  volbracht)  jusqu'au  bout;  mais  qu'une  partie  du  V^  Hvre  et  peut- 
étre  aussi  du  IV%  élait  une  conlinualion  ajoulée  par  d'aulres  écrivains; 
de  sorle  que  nolre  conlinuateur  cro^ait  déj^  avoir  eu  lui-ménie  des  pré- 
décesseurs.  Les  mols  holpen  dichten  signifient  simplenient  pour  lui :  aidé- 
rent^  eontribuèrent  a  Tamener  au  point  oü  elle  éiail  parvenue^  a  Pachever 
jusqu'oü  il  la  voyait  conduite. 

La  présomplion  de  noire  conlinuateur  est  absurde,  dira-t-on,  et  une 
pareille  ignorance  de  sa  part  est  incroyable.  Hélas!  oui,  mais  que  veul-on 
que  j'y  fasse?  Je  mainliens  ee  que  j'ai  dit,  et  je  défie  qui  que  ce  soit  de 
n)e  coniredire :  Fauleur  anonyme  du  VI'  et  du  VII*  livre  ne  savait  pas  un 
mot  relaii vemen t  a  Técrivain  qui  avait  composé  les  cinq  premiers  livres; 
j'ai  méme  cru  un  inslant  qu'il  n'avait  connu  Ie  cinquième  que  jusqu'a 
la  fin  du  onzième  chapitre ,  qui  s'arréle  au  neuf  centième  vers. 

11  est  vrai  que  celle  dernière  supposition  se  conciliait  mal  avec  Téloge 
(|u'il  accorde  è  ses  prédccesseurs  d'avoir  «  si  sagement  divisé  la  chronique 
en  cinq  livres  »  : 

Die  dese  Yeesten  holpen  diehten , 

En  soe  wijslijc  gheparseell 

In  vijf  boeken  hebben  ghedeeli, 

a  cause  de  la  disproportion  malérielle  énorme  qu  elle  élablissait  entre  un 
cinquième  livre  de  900  vers  seulement  et  quatre  autres  ayant  respeclive- 
ment  1701,  5917,  2110  et  1518  vers,  surtoul  quand  nous  considérons 
que  Ie  V«  livre,  tel  que  nous  Ie  possédons  aujourd'hui,  contient  5066  vers, 
et  a  plus  forte  raison  encore,  si  nous  comparons  Pétendue  que  Ie  continua- 
leur  lui-même  a  donnée  a  son  VI'  et  h  son  Vil'  livre,  qui  ont  Tun  1 1982 
etFaulre  18186  vers.  Comment  aurait-il  pu  consïdérer  900  vers  comme 
un  livre  complet?  Mais  cette  objection  et  d'aulres  semblables  qui  se  pré- 
sentaient  a  mon  esprit  ne  me  semblaient  pas  devoir  renverser  mon  soup- 
con  qui  s'appuyait  sur  une  conformité  parfaite  des  indicalions  données 
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par  ie  continuateur  avcc  les  iimiles  assignées  par  De  Clerc  lui-méme  è  la 
première  parlie  de  sa  chronique  [voy.  ma  nole  page  vi).  Au  livre  V,  cha* 
pilre  XI,  sous  Ie  tilre  :  Van  des  derd€[n]  Jans  huwelike ,  celul-cl  dil, 
VS.  851  : 

Desen  derden  Janne  wart  ghegheven 
Een  wijfin  sijns  vaders  leven, 
Doen  hi  was  een  jone  kint 
En  van  verstandenissen  blinl, 

Die  hem  bestont  ten  derden  lede 

Haer  vader  hiet  Lodewijk , 

Des  conincs  sone  van  Vrancrikc... 

Pnis  VS.  877  : 

Hier  met  laet  ic  *  bliven 
Mijn  diehten  en  mijn  scriven; 
Want  ie  nemmeer  en  can  gheleesien 
Van  der  hertoghen  yeesien ; 
Want  nu  regnecrt  dese  Jan. 
Ghelevic  den  tijt  voort  dan 
Dat  hem  ghevallen  eeneghe  saken , 
Die  sal  ie  diehten  cnde  maken , 
Eest  dat  ics  hebbe  die  stade. 
En  waert  dat  ics  niet  en  dadc, 
Soe  beveel  ie  dat  te  maken  al 
Yenienne  die  dan  leven  sal ,  etc. 

De  son  cólé,  Ie  continuateur,  au  débul  de  son  premier  chapilre,  qu'il 
intitule:  Recapitulatie  van  den.herloge  Janne,  eu  rattachanl  son  livre, 
Ie  VI%  au  cinquième  de  De  Clerc,  ne  rappelle  que  les  passages  que  je  viens 
de  transcrire  de  celui-ci.  Voici  sa  récapilulalion  : 

Soe  ghi  int  vijfste  boec  hier  voren 
Van  hertoghe  Janne  hebt  moghen  horen , 

«  Le  MS.  portc  ict,  comme  on  a  dans  la  formule  absoiue,  que  Ie  poëte  me  parait  avoir 
répëlée  machinalcment.  Cela  lui  est  encore  arrivé  aillcurs.  Toulefois  De  Clerc  parlc  presquc 
de  Ia  mérae  maniere,  liv.  V,  vs.  681 :  Als  iet  vernam ^  ou  Als  ie  vernatn  suiïirait. 
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Den  derden ,  alsoet  dacr  es  bescrrvcn , 
Sijn  Iianteringhe  en  sijn  leven, 
Soe  verre  alst  lier  tijl  was  ghesciei 
Doen  die  diehter  sijn  dichten  liei, 
(Ën  om  dat  ics  niet  al  en  vinde 
Dal  hem  ghesciede,  ics  mi  bcwinde,)  * 
Soe  es  u  in  den  sin  wel  bleven 
Hoe  hem  te  wive  was  gheghcven, 
Die  wile  dat  hl  was  een  kint 

« 

Ende  van  verslennessen  blinl, 
Een  edel  vrouwe  ende  een  seone 
(iheboren  uier  vrancxscer  crone.... 
Maer  si  bestonden  ten  derden  lede,  etc. 

Que  Ie  lecleur  conipare  Ie  sensel  les  expressions  de  ces  passages,  donl 
il  serail  inulile  de  lui  designer  des  deux  eólés  les  parlies  correspondantes, 
et  il  ne  s'étonnera  pas  que,  après  avoir  conslalé  Tignorance  du  continua- 
teur  coneernant  Tauteur  des  Gesfes  el  ses  élranges  conjectures  sur  la  ma- 

*  Je  reproduisces  deux  vers  avec  la  ponctuation  que  M.  Willems  leur  a  donnëe  dans  son 
édition;  mals  je  les  enferme  entre  des  parentheses  pour  indiquer  qu'ils  doivent  élrc  cxclus 
du  texte.  lis  détruisent  complëtemcnt  la  nfgularité  de  la  plirase  et  la  liaison  qui  doil  cxisler 
entre  eeux  qui  les  suivent  et  eeux  qni  Ics  precedent,  et  rendent  Ie  scns  inintclligible.  Je  vois 
dans  Ie  MS.  que  Tauteur  les  avail  dcjè  condanincs  avec  la  niéine  pluinedont  ils'ëtait  servi  pour 
les  écrirc,  en  lesbarrant  d'un  bonta  Tautre  au  nioyen  d'ungros  et  vigoureux  trait  d'cncre, 
qui  nc  laisse  aucun  doute  sur  son  inlention.  M.  Willems  se  contente  de  dire  que  ces  vers 
manquent  dans  ses  trois  aulrcs  manuscrils,  sans  nous  avertir  que  les  copistes  de  ces  livres 
n'ont  faitqu*obéir  a  Tauteur.  II  a  troiivc  la  raéme  chose  aux  vss.  725-750,  mais  la,  après 
avoir  dit  :  «  Desunl  in  A,  B  et  C  »,  il  ajoute  qu'ils  .sbnt  barrcs  dans  Toriginal.  Je  voudrais 
qu'il  eüt  dit  aussi  pourquoi,  des  deux  eótds,  malgré  I  auteur,  il  les  a  rétablis  dans  Ie  texte.  Je 
ne  relèvcrai  pas  quelques  autres  endroits  ;  mais  ici  je  ue  pouvais  me  dispenser  de  faire  voir 
que  Soe  et  Soe^  dans  Ie  premier  et  dans  Ie  neuvicme  vers,  se  rëpondent  et  indiquent  Tun  Ie 
commencement  de  la  protase  de  la  periode,  lautre  celui  de  Tapodose. 

Comme  j'ai  dëja  signalë  en  passant  quelques  errcurs  de  plume  dans  Tautographe,  jajou- 
terai  encore  ici  que  dans  Ie  premier  des  deux  vers  auxquels  se  rapporte  cette  note,  au  lieu 
de  al,  I  auteur  a  probablemenl  voulu  ëcrire  el  (niet  e/,  pas  autre  chose,  pas  plus);  aldii  irop, 
et  avec  les  deux  vers  qui  precedent:  Soe  verre  alsty  elc,  il  ne  ferait  qu'une  tautologie.  Toute- 
fois  Ie  MS.  porte  clairement  aL  ' 


AVANT-PROPOS.  xxv 

iiière  donl  cette  chronique  avait  été  composée  ^  j'aie  d'abord  été  disposé  ;^ 
croire  qu'il  n'avait  pas  non  plus  connu  Touvrage  dans  (oute  son  étendue^ 
mais  seulcment  jusqii'au  mariage  de  Jean  III,  auquel  Ie  poële  s'était 
arrété : 

Soe  verre  alst  tier  tijt  was  ghesciet 
Doen  die  diehter  sijn  dichten  liet, 

oü  il  prenait  Ie  verbe  lalen  dans  Ie  sens  absolu  d'abandonner ;  e(  sa  i^ëca- 
pilulalion  du  dtic  Jean  (sic)  ne  s'élend  réellement  pas  au  dele. 

Mais  cette  récapilulation  est  incomplete ,  elce  n'eslque  deux  chapilres 
plus  loin  qifon  se  convainc  qu'il  connaissait  Ie  V®  livre  en  eniier  comme 
nous  Ie  possédons  aujourd'hui.  Car  lorsque,  chap.  lil,  il  dil : 

Nu  willic  u  int  corle  vcrclaren 
Hoe  hertoghe  Jan,  die  edelbaren, 
Die  van  doeghden  was  soe  rike , 
Sijn  kinder  stelde  te  htiwelike. 
Al  eest  dat  ghijt  hebt  moghen  horen 
In  den  V""  boee  hier  voren, 
Alsoe  (bescreven  es  aldaer,  eic. 

il  rappelle  dans  les  quatre  derniers  de  ces  vers  plusieurs  événemenis  ( les  six 
mariages  des  trois'fils  el  des  trois  filles  du  duc)  donl  quelques-uns  ne  sont 
racontés  que  peu  avant  la  fm  du  V''  livre  de  De  Clerc. 

Je  n'élais  pas  obiigé,  je  Ie  sais,  de  rendre  comple  d'une  erreur  dont  il 
suflisait  que  j'eusse  fait  disparaitre  les  traces;  mais  j'y  voyais  Toccasion  de 
présenter  une  couple  d'observalions  sur  Ie  texte^  qui  ne  me  paraissaient  pas 
inutiles  et  auxqueiles  je  n'élais  pas  certain  de  pouvoir  encore  donner  place 
ailleurs.  Ce  sera  mon  excuse,  j'espère,  auprès  de  ceux  qui  n'ont  plus  a 
slnstruire  aux  exemples  des  autres  ^ 

'  Avouerai-je  aussi  que  j'ctais  assez  disposé  d*avancc  a  me  laisser  tromper  et  que  je  roe 
ooioplaisais  un  peu  dans  nion  erreur,  a  cause  de  la  singularitc  du  fait  d*un  ëcrivain  qui 
enireprend  de  continuo^  \\u  livre  dont  il  ne  connaU  ni  l'auteur  ni  Fëtendue  vëritabie.  1^ 
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En  parlant,  pp.  iii  et  iv,  des  manuscrits  que  dous  possédons  encore 
des  Brabantsche  Veesten,  ]e  me  suis  contenté  d'en  faire  connaitre  Ie  nombre 
et  la  Gontenance,  sans  insisler  sur  certains  détails  plus  ou  moins  remar- 
quablesqui  les  distinguaient,  mais  que  je  me  proposais  d'expliquer  dans 
la  suile  de  mes  observalions.  Telle  est  la  particularité  qui  suit,  et  qui 
touche  a  la  queslion  de  Tannée  ou  la  rédaction  des  Gestes  fut  primitive* 
ment  commencée,  question  restée  sans  solution  jusqu'è  présent  et  sur 
laquelle^  déja  dans  ma  première  nole,  j'ai  atliré  Fattention  et  promis  de 
revenir.  De  tous  les  manuscrits  de  la  parlie  primilive  des  Veesten  deux 
seulement  indiquent  dans  leur  prologue  la  date  a  laquelle  Fauteur  aurait 
prétendument  commencé  a  écrire  son  livre;  cesont  Ie  manuscrit  de  Cor- 
sendonck'ft  celui  de  Bruxelles,  et  Tannée  qu'ils  désignent^  c'est  1518  :  On 

V  lit  VS.  59-62  : 

» 

Dit  boec  waort  begonnen  voor  waer 
Doe  men  schreef  Jliesus  Christus  jaer 
Dertien  hondert,  achtien  mede, 
Al  tAntwerpen  in  die  stede. 

Un  troisième  manuscrit,  celui  de  Tongerloo,  a  Ie  méme  prologue;  mais 
ces  qualre  vers,  qui  devraient  terminer  ce  morceau  comme  dans  les  deux . 
autres,  y  manquent.  lis  n'existent  pas  non  plus  dans  Ie  nianuscrit  de  Kluit, 
dont  Ie  copisie  a  fait  précéder  Ie  vérilable  texle  de  la  grande  chronique 
par  la  généalogie  des  ducs  de  Brabanl  depuis  Heetor,  telle  qu'elle  se  trouve 
mot  a  mot,  dit  M.  Willems  (woordelijk;  il  veut  dire  exactemenl),  dans  les 

premier  de  ces  paradoxes  étant  prouvë,  pourquoi  Ie  second,  qui  en  faisait  Ic  pendant, 

n*aurait-il  pu  Télre?  C*était,  en  Ie  prcnant  dans  son  vrai  sens,  la  vérification  du  proverbede 

De  Clerc,V,  104G: 

. .  ten  naten  es  lichte  ghereint. 

ËiTsuite  cela  s'accordait  si  bien  avcc  la  durée  que  j'assignais  k  Tinterruption  du  travail  de 
De  Clerc  et  aver.  Ic  fait  d*une  première  et  d'une  seconde  ëdition  de  son  livre  (deux  points 
importants  qui  me  restaient  h  établir  plus  loin),  qu'encore  en  cc  moment  je  regrette  presque 
d'avoir  été  dclrompc. 
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cinq  premiers  livres  de  Dë  Clerg,  jusqu'a  ravéuement  de  Jean  II L  Voici 
ce  qu'on  y  lit  vs.  H-13  (je  conserve  a  dessein  Ie  lexle  donné  par  M.  W.) : 

IJoert  hier  die  eorle  eoronike  te  liant 
Van  den  herioge  van  Brabant , 
Hoe  sy  hieten  ende  wie  sy  waren; 

et^  plus  loiD^  v$.  319  : 

>ii  hebdi  gehoort  ende  vernomen 
Van  beginne  dat  hercomen. 
Van  den  hogen  prinche  van  Brabant... 
Die  des  willen  geroeken 
Dalti  huer  jeesle  lese,  voir  ende  na, 
In.  radem  datli  ten  boeken  gae, 
Dat  ie  maecte,  ende  es  niet  lanc, 
Daer  vint  hijt  al ,  sonder  wanc , 
Tol  op  desen  derden  Janne, 
Die  nu  yerst  eonipt  te  manne. 
Mi  waert  hertoge  in  groter  eren 
Doe  men  schreef  die  jair  Ons  Heren 
.XHK  ende  .XII.  mede. 

Or,  ce  morceau  finil  au  vs.  344  de  la  maniere  suivanle  : 

Dat  wart  ge(s)maict  in  die  port 
TAntwerpen ,  na  Gods  gehort 
.XIH'.  ende  .XXIJ.  mede. 
God  gheve  ons  allen  sinen  vrede. 

MM.  \>  illems  el  Jonckbloet  (Dietsche  Doctrinaël,  Inleid.,  p.  xx)  onl 
assimilé  cette  pièce  de  344  vers  (nolez  Ie  nombre)  aux  prologues  cilés 
plus  baul,  et  rapporlé  de  méme  sa  date  aux  Brabantsche  Ycesteii.  C'esl 
uoe  inadvertance  :  ces  vers,  au  lieu  d'étre  un  prologue,  formeiU  eux-roémes 
un  ouvrage  dislincl  el  indépendant,  une  véritabie  cbronique  comme  la 
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grande,  mais  seuiement  un  abrégé,  un  épitome  de  celle-ci,  rédigé  par  l)£ 
Clerc  lui-méme. 

Je  n'examinerai  pas  quelles  ont  pu  élre  les  raisons  qui  ont  engagé  Técri- 
vain  a  composer  ce  résumé  de  son  propre  livre.  La  queslion  est  de  celles 
qu'on  peut  s'attendre  a  voir  figurer  un  jour  sur  Ie  programme  des  concours 
de  quelqu'une  de  nos  sociélés  litléraires^  surtout  si  nos  savanis,  après  avoir 
lu  les  vers  de  ia  courle  chronique,  conservenl  encore  Ie  moindre  doute  sur 
son  aulhenlicilé.  Pour  ma  part,  sans  me  préoccuper  des  conclusions  pos- 
sibles  du  fulur  lauréai,  j'invoquerai  hardimenl  Ie  lémoignage  de  ceile  piéce. 
Digne  datlenlion  en  général,  au  poinl  de  vue  de  Thistoire  littéraire,  elle 
est  surtout  précieuse  pour  nous  a  cause  de  sa  date  de  1322,  sur  laquelle 
on  a  trop  légèrement  passé  jusqu'ici.  M.  Willems,  en  terminanl  p.  xxi  de 
son  Introduclion,  Fexposé  des  renseignements qu'on  possédail  a  cette  époque 
(1839)  sur  De  Clerc  el  sur  ses  Veesten,  n'y  consacre  qu'un  quarl  de  ligne 
entre  parentheses :  «  Gontenlons-nous  d'ajouler  ici  qu'il  [De  Clerc)  com- 
»  men^a  ce  travail  a  Anversen  Tannée  13 18  (Ie  manuscritil  porie  1522);» 
et  il  renvoie  a  sa  page  599 ,  oü  il  cite  Ie  commencement  et  la  fin  de  ce 
qu'il  noinme  Ie  preambule  (Voorwerk)  du  manuscril  A;  mais  c'esl  lout: 
de  la  date  pas  un  mot.  M.  Jonckbloet,  quoique  sans  avoir  d'autres  données, 
a  fort  bien  vu  que  les  dates  1318  et  1322  appliquées  au  commencement 
des  Gestes  étaient  Tune  et  Paulre  fausses,  parce  que  la  deuxième  partie  de 
Toeuvre  de  De  Clerc  commence  déja  avec  Tannée  1317  (la  prise  de  Tiel) : 
«  Dus  kan  de  kronijk  niet  begonnen  zijn  in  1318,  zoo  als  Willems  op- 
»  maakt  uil  vs.  59-62  : 

Dit  boec  waort  begonnen ,  »  elc.  (Voir  plus  hnut.) 

»  Doch  deze  regels,  die  in  de  twee  oudste  handschririen  [A  en  C)  niet 

»  worden  gevonden,  moeten  aan  eenen  afschrijver  worden  toegekend;  éen 

»  ander  scribent,  die  van  het  HS.  van  Kluit  (.4 ),  heeft  daar  voor  het  jaar- 

»  tal  1322. »  Ce  savanl  se  irompe  toutefois  en  attribuant  les  deux  dates 
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égalemeiit  au\  copisles;  la  dernicre  est  bicn  cerlainement  de  Tauteur  de  la 
Carle  coronike  el,  comme  celle-ci,  de  De  Glerc  méme.  Si  Ie  lecleur  en 
douie  cncore,  j'ai  la  confiaiice  qu'il  s*en  eonvaincra  plus  loin,  quand  ie  mo- 
ment sera  venu  de  metlre  cette  dale  de  i322  en  rapport  avec  les  autres, 
au  sujet  desquelles  il  règne  encore  beaucoup  d'incerlilude  et  piusieurs 
erreurs,  que  nous  parviendrons,  j'espère,  a  dissiper  en  méme  lemps. 

Pour  procéder  régulièrement  et  n'oublier  aueun  des  principaux  fails  que 
j'ai  a  comparer,  je  dois  remonler  de  nouveau  a  nolre  point  de  départ 
(p.  I,  en  noie)^  Au  lieu  de  fixer  avec  M.  Willems,  d'après  les  manuscrits 
de  Gorsendonek  el  de  Brnxelles,  la  date  oü  De  Clerc  commenca  la  rédac- 
lion  de  sa  grande  chronique,  k  Tannée  i318,  j'ai  dit  qu'il  la  commenca 
avanl  1312.  Je  n  ai  pas  a  juslifier  Ie  changement  de  la  date;  Al.  Jonckbloet 
en  a  Ie  premier  reconnu  et  démonlré  la  nécessilé;  mais  comme *ce  savant . 
ne  me  parail  pas  étre  remonte  assez  liaut,  el  que  tanlót  j'irai  encore  plus 
loin  qu'ici,  je  crois  bien  faire  de  dire  d'une  maniere  absolueque  les  chan- 
gements  que  nous  proposons  Tun  comme  Tautre  se  fondent  sur  ce  que  la 
date  de  1318  renverserait  Tordre  naturel  de  la  rédaction  cl  placerait  Ie 
commencement  après  la  (in. 

En  terminanl  sa  première  partie  des  Yeeslen  (liv.  V,  vs.  877),  après 
avoir  menlionnc  Ie  mariage  de  Jean  III,  qui  se  fit  du  vivant  du  père,  Tau- 
leur  dit  qu'il  interrompt  son  travail  au  début  du  règne  de  ce  prinee,  en 
altendant  que  de  nouveaux  événemenis  lui  permettent  de  Ie  continuer : 

Ilior  met  lael  ie  bliven 

Mijn  dichten  en  mijn  scriven.... 

Want  nu  regneert  dese  Jan. 

Ghelevie  den  lijt  voort  dan 

Dat  hem  ghevallen  eenighe  saken, 

Die  sal  ie  diehten  ende  maken. 

li  est  impossiblè  de  méconnaitre  que  Ie  vers  Want  nu  regneert  dese  Jan 
et  lout  Ie  groupe  ont  été  écrils  peu  après  Tavénement  du  nouveau  duc.  lis 
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doivent  dans  tous  lescas  ólre  places  avant  Fan  1317,  puisque  nous  voyons 
déja  De  Clerc  reprendre  son  récil  avec  la  prise  de  Tiel  par  Ollon  Van 
Bueren,  qui  eut  lieu  cette  année.  S'il  n'avait  commencé  a  écrire  ses  Veesten 
qu'en  1318,  comment  auraiuil  pu  en  avoir  terminé  el  clóturé  en  1317  la 
première  parlie  el  déjè  entamer  la  seconde?  Écoutez  son  langage.  Livre  V, 
Ys.  90 1  : 

Sider  dat  ie  desnn  boee  liet 
Ende  beloec,  soe  ghi  hier  siet , 
Soe  sijn  ghevallen  saken 
Die  ie  u  eont  wille  maken. 
Otle  van  Bueren ,  enz. 

Combien  de  lenips  s'élait-il  écoulédepuis  rinterruplion ,  oii,  comme  il 
s'exprime,  Isi  clóinre  [liet  ende  bcloec)  de  son  livre?  C'est  ce  qu'il  esl  forl 
difiicile  de  déterminer;  mais  la  maniere  donl  il  annonce  sa  reprise  :  «  de- 
»  puis  que  j'ai  laissé  el  arrèté  mon  récit,  il  est  survenu  des  cboses  que  je 
»  veux  vous  faire  connaitre,  etc.  »  me  semble  indiquer  un  (emps  passa- 
blement  long,  surlout  quand  je  considère  que  ces  paroles  s'adressent  au 
public  qui ,  comme  nous  Ie  verrons  lanlól ,  élail  déja  en  possession  'de  la 
première  partie  de  son  livre. 

Quelque  dangereuses  que  soient  les  conjeclures  en  ces  molières ,  je  crois 
cependant  devoir  soumellre  au  lecleur  les  réflexions  suivanles.  Les  écrils 
de  Jean  De  Clerc  sonl  nombreux  el  en  partie  d'une  étcndue  eonsidérabie; 
mais  op  aurail  tori  d'en  conclure  qu'il  les  composait  d'une  seule  haleine  el 
les  achcvail  rapidcmenl.  Le  soin  qu'il  a  visiblement  apporlé  au  fond  el  a  la 
forme  de  la  plupart  prouve  qu'il  y  a  mis  du  lemps.  Mais  laissons  ses 
aulres  écrils  el  surlout  la  seconde  parlie  du  V®  livre  des  ¥  eesten ,  oü  il 
devail  allendre  la  marche  des  événemenls,  el  donl  les  quatre  mille  vers 
seulemenl  (livre  V,  901-5066)  qui  la  consliuienl,  doivent  se  réparlir 
entre  trenle-trois  années^  depuis  1317  jusqu'a  1350.  Continuons  de  cher- 
cher  quelle  esl  la  date  la  plus  probable  qu  on  peut  assigner  au  commencé- 
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ment  de  la  rédaetion  des  Veesten,  celle  de  1318^  donnée  par  les  deux 
manuserits  siisdils,  n'élanl  pas  acceplable.  M.  JonckbloeUet  JM.  de  Vrfesse 
conlenlenl  de  mellre  cede  dale  sur  Ie  compte  des  copistes  saus  la  remplacer 
par  une  plus  probable,  et  semblent  ainsi  rejeler  avec  elle  touie  la  souscrip- 
lion,  qui  manque  en  effel,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  ^  dans  deux  aulres  ma- 
nuscrils.  Je  ne  suis  nullemenl  de  leur  avis.  Ces  quatre  vers  sonl  si  bien  dans 
la  maniere  de  De  Clerc^  que  je  n'hésite  pas  a  les  lui  allribuer,  sauf  la  date, 
qui  a  été  ehangce  d'un  cólé  el  omise  de  Taulre  par  deux  des  premiers  eo- 
pisles,  parce  que  ceiie  que  Tauleur  y  avail  placée  était  aniérieure  k  leur 
propre  transeriplion.  Célail  de  la  part  de  Tun  un  calcul  de  son  amour- 
propre,  et  de  la  part  de  Tautre,  peut-élre,  un  calcul  de  son  intérél  de  mar- 
chand  :  l'auteur  élantencore  vivant,  Paeheteur  devait  préférer  une  édition 
ioute  récente  a  une  plus  vieille.  Des  deux  cótés  les  copistes  suivants  ont... 
suivi  el...  copié  leur  devancier. 

Quelle  était  donc  la  date  que  De  Clerc  y  avait  inscrite  lui-méme?  Comme 
réponse,  je  proposerai  une  conjecture  qui  nVa  Pair  d'élre  assez  probable,  et 
qui  pourra  peut-élre  conduire  a  fixer  approximativemenl  Pune  par  Tautre 
les  dates  exirémes  du  commencemenl  et  de  la  fin  de  la  première  partie  de 
nolre  chronique,  et  en  méme  temps  délerminer  la  durée  de  Tinterruption. 
Ma  conjecture  comprend ra  ces  trois  questions ,  autant  que  faire  se  pourra , 
dans  Ie  méme  ordre. 

L'auteur  {\es Brabantsche  Veesten  nous  dit  lui-méme,  dans  Ie  véritabie 
prologue  de  son  livre,  qu'il  I'écrivit  a  la  prière  et  sur  Tordre  de  Willem 
Bornecolve  d'Anvers.  Vs.  44-46  : 

Alsoe  mi  bat  endc  beval 
Van  Antwerpen  heer  Willem , 
Bornecolve  noemt  men  hem. 

II  n'y  a  pas  de  doute  que  lui-méme  ne  fut  alors  établi  a  Anvers,  oü  nous 
verrons  que  déja  eii  1312  il  était  un  des  secrétaires  des  écbevins^  et  qu'en 
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celle  qualilé  il  accompagna,  après  la  mort  de  Jean  II,  ie  dcpulé  de  cctte  viiie 
è  Fassemhlée  dos  Etals  k  Tervueren.  Cette  niission  et  la  place  niéme  qu'il 
occupail  étaienl  des  m^ques  de  confiance  qu'on  n'accordait  guère  a  ceite 
époque  a  un  élranger  qui  \\mi  déja  fail  un  certain  séjour  dans  la  ville  el , 
malgré  Tabsence  de  (oute  aulre  preuve  plus  posilive,  j'en  conclus  qu'il  habi- 
lail  Anvers  au  moiiis  depuis  deux  aiis^  sans  perdre  de  vue  que  les  recom- 
mandalions  de  son  ancien  palron  Ie  seigneur  de  Leefdale  auprès  de  Borne- 
colve  (car  ces  deux  personnages  devaienl  se  connaitre)  el  Tappui  présent 
de  celui-ci  auprès  du  magistral  d'Anvers  Ie  pla^aienl  dans  des  condilions 
spéciales.  Je  suppose^  en  oulre,  qu'admis  familièrenienl  cbez  Bornecolve 
comme  il  Favailélé  cbez  Rogier  Van  Leefdale,  k  cause  de  son  inslruction 
el  de  son  mérite  d'écrivain  connu^  il  n'a  guère  altendu  pour  lui  donner  une 
preuve  de  son  talent  el  de  sa  reconnaissance ,  en  placant  son  nom  en  téle 
de  rhistoire  populaire  du  Brabant^  dontil  avait  peul-élre  concu  Ie  plan  de- 
puis longlemps  (voyez  vs.  29-40)^  quoiqu'il  sembleen  faire  honneura  son 
patron.  Je  crois  donc  que  Üe  Clerc  avait  date  son  livre  de  Tannée  méme 
oü  commencèrenl  ses  relations  personnelles  avec  Bornecolve,  c'est-è-dire 

de  1310,  au  plus  tard,  quand  lui-méme  avait  environ  vingl-neuf  ans. 

* 

Mais  ce  qui  avait  été  de  ia  convenance  de  Pauleur  contrariait  les  copistes 
qui  y  buit  ans  après,  Iranscrivirenl  Ie  livre.  L'un,  au  lieu  de 

Dertien  honden  liene  (ow  neghen)  mede , 

qu'il  Irouvail  dans  son  modèle,  écrivil  : 

Dertien  hondert  ach  tien  mede; 

Taulre,  plus  hardi ,  ne  se  géna  pas  et  supprima  les  vers  mémes.  Si  j'avais 
les  manuscrits  de  Torgerloo  et  de  Kluit  sous  lesyeux,  peut-étrey  trouve- 
rais-je  quelquc  preuve  de  mon  soup^on. 

De  Clerc  continua  son  travail  jusqu'aux  premières  années  du  règne  de 
Jean  III,  dont  il  dit  peu  de  chose,  el  auquel  il  s'arréte  après  la  descriplion 
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des  trois  grandes  plaies  qui  frappèrenl  Ie  pajs  en  1315  et  1316.  Nous 
avons  déja  vu  en  quels  lermes  il  annonce  cette  inlerruplion  e(  en  donne  les 
molifs,  livre  V,  vs.  877-885  : 

Hier  met  laei  ie  bliven 

Mijn  dichten  en  mijn  scriven, 

Want  ie  nemmcer  en  can  ghelecsien 

Van  der  hertoghen  yeesten ; 

Want  nu  regneerl  dese  Jan. 

Ghelevic  den  lijt  voort  dan 

Dat  hem  ghevallen  eeneghe  saken, 

Die  sal  ie  dichten  ende  maken , 

Eest  dat  ies  hebbe  die  stade. 

Jean  II  inourul  a  Tervueren,  Ie  26  oclobre  1312^  et  Jean  111^  donl  il 
s'agit  ici,  lui  succéda  immédiatemenl.  Comme  un  peu  plus  haul  seulement 
De  Clerc  vient  de  nienlionner  la  pesie  de  1316,  les  mols :  Want  uu  rcgncert 
dese  Jan  doivenl  s'enlendre  de  la  qualrième  année  du  règne  de  ce  prince, 
el  récrivain  lui-même  en  élait^  d'après  mon  ealcul,  a  la  sixième  année  de 
son  travail.  Les  quatre  premiers  llvrcs  el  900  vers  du  cinquiéme,  cVst-a- 
dire  en  lout  12152  vers,  élaionl  achevés.  On  comprend  que  la  mallere 
lui  manquanl  par  Tabsence  de  loul  evenement  remarquablé  sous  Ie  nouveau 
duc,  monté  sur  Ie  tróne  a  Tège  de  douze  ans,  il  ait  voulu  profiler  de  la 
('irconslance,  je  nc  dirai  pas  seulement  pour  se  roposer  el  respircr,  mais 
pour  permeltreau  public  d'apprécier  Ie  présent  qu'il  lui  deslinail  depuis  si 
longlemps;  el  Willem  Borneeolve  n'élail  probablement  pasleseul  qui  Tal- 
tendil  avcc  impalience.  Geile  parlie^  qu'il  venail  d  acbever,  faisait  d'ailleurs 
un  lout  et  une  ehronique  régulièrement  close  a  celle  époque;  ce  que  nous 
avons  aujourd'hui  de  plus  Tallonge  sans  la  compléler  davanlage. 

Des  considérations  qui  precedent  et  surtout  des  dales  irrécusables  consi- 
gnées  dans  les  vers  784  et  821-823  du  V®  livre,  je  conclus  que  De  Clerc 
commenca  \a  publicalion  de  sa  cbroniqueen  1316,  de  sorle  qu'en  1318 
la  main  des  copistes  et  des  calligraphes  avait  déjè  amplement  a  s'exercer, 
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et  nul  doiUe  que  la  date  des  manuserits  de  Corsendonek  et  de  Brnxelles  ne 
remonte  h  un  exemplaire  de  eelle  année,  dans  lequel  Ie  transcripteur  avaii 
tronvé  lout  simple  d'appliquer  les  mots  Dal  boec  waerl  begonnen  k  son  propre 
travail ,  en  changeant  tiene  ou  neghen  en  achtten.  Cela  n'étail  pas  rare  el 
peul  élrc  allribué  aussi  bien  a  un  scribe  ordinaire  qu'a  un  amateur.  On  peut 
voir  un  eas  anaiogue  dans  Ie  prologue  du  livre  V^  vss.  15  el  16. 

L'inlerruplion  étanl  ainsi  conslalée  d'une  maniere  plus  ou  moins  précise, 
je  voudrais  pouvoir  également  en  délerminer  la  durée  par  Ie  lémoignage  de 
Taulelir  lui-méme.  Le  premier  evenement  qui  devait  prendre  rang  dans  la 
conlinualion  ne  tarda  pas  a  se  présenter;  ce  fut  Tatteinte  que  le  Gueldrois^ 
Ollon  de  Bueren ,  osa  porter  a  laulorité  du  jeune  duc  en  attaquant  a  main 
armee  el  en  pillant  la  ville  de  Tiel.  Les  vers  (livre  V,  901-992)  dans 
Icsquels  il  raconte  ce  fail^  qu  il  regrelte  qu'on  n'ait  pas  plus  sévèremenl 
puni^  semblenl  au  premier  aspect  marquer  nellement  la  reprise  de  son 
travail  en  1317  : 

Sider  dat  ie  desen  boec  liet 
Ende  beloec^  soc  ghi  tiier  siet, 
Soe  sijn  ghevallen  sakcn 
Die  ie  u  cont  wille  maken. 
Olie  van  Bueren,  etc... 
Dit  was  in  Ons  Heeren  iaren 
Dertien  hondert  .XV.  eiï  twee. 

L'événemenl  apparlient  inconleslablemenl  a  celte  année;  maïs  je  ne 
dissimulerai  pas  que^  lorsque  je  considère  les  expressions  des  trois  pre- 
miers vers,  je  ne  saurais  rapporier  ces  vers  a  la  méme  date.  Celte  espèce 
de  nouvelle  préface  s'adresse  évidemmenl  a  des  lecteurs  qui  connaissaient 
la  première  parlie  de  son  livre  depuis  un  lemps  assez  considér^ble,  el  les 
faits  qu1l  dil  étre  arrivés  depuis  qu'il  avail  laissé  et  clóturé  son  récit  ne 
se  bornenl  pas  non  plus  a  la  seule  aiïaire  de  Tiel,  mais  comprennent  aussi 
ceux  de  plusieurs  années  subséquentes,  qu'il  décrivit  d'une  méme  suite. 
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Voyez  livre  V,  vs.  992  :  Nu  hoort  hier  noch  mee,  et  vous  ne  doulerez  pas 
un  instant  qu'il  n'ait  continue  sa  narration  d'une  seule  haleinc  au  dela  de 
Tannée  1317,  et  que,  par  conséquent ,  cè  ne  fut  pas  encore  cette  année  qu'il 
la  reprit. 

Ce  vers  est  Ie  quatre-vingt-donzième  et  dernier  du  chapilre  XII,  du 
V""  livre;  il  forme  Ifi  transilion  du  récit  concernant  Tiel  a  celui  des  autres 
événements  qu'il  avait  k  raconter  au  lecteur.  Remarquez  la  maniere  dont  il 
les  annonce  : 

Sider,,,.  sijn  ghevallen  saken 
Uie  ie  u  cont  wille  maken. 

II  s'est  rappelé  et  se  niet  en  devoir  de  remplir  Tengagement  qu'il  avait  pris 
au  VS.  885 : 

(ihclevic  den  tijl  voort  dan 
Dat  hem  ghevallen  eenige  saken , 
Die  sal  k  dichten  ende  maken , 
Eesl  dat  ics  hebbe  die  stade. 

Queis  sont  ces  événements?  Le  premier  est  sans  doule  encore  celui  de 
Tiel,  qui  avait,  on  Ta  vu,  vivemenl  blessé  les  sentimenls  palrioliques  de 
Técrivain;  mals  répond-t-il  suffisamment  aux  condilions  (ghevallen  saken; 
hebbtcs  die  stade)  qui  devaient  lul  faire  reprendre  la  plume,  puisqu'il  ne  lui 
fournit  que  la  matière  de  qualre-vingt-douze  vers?  De  Clerc  écrivail  une 
ehronique  et  non  un  journal,  et  ne  se  remit  cerlainemont  a  Toeuvre  que 
lorsqu'il  eutdevant  lui  une  suite  d*événements  parmi  lesquels  il  put  eboisir 
conformément  k  son  but  et  au  lemps  (stade)  qu'il  lui  serait  permis  d'y  con- 
sacrer. 

L'auteur  s'exprime  donc,  d'un  cóté,  comme  s'il  supposait  ou  prévoyait 
que  son  inlerruption  ou  Ia  suspension  de  son  travail  serait  asscz  longue : 
Gh'elevic  rfew  tijly  etc;  et,  de  Fautre  cóté,  quand  il  reprend  son  travail,  il 
parfe  de  nouveau  comme  si  cette  prévision  s'élait  réalisée :  Sidcrdat  ie  desen 
boec  liet,  etc.,  et  les  réflexions  que  nous  venons  de  faire  nous  ont  conduits 
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au  mémc  résnllat.  La  question  sera  enlióroment  résolue,  si  nous  parvcnons 
a  délermii)er^  d'unc  maniere  plus  ou  moins  ceriaine^  quelle  a  élé  la  durée  de 
celtê  inlerruplion  ou^  plus  précisémoni ^  combien  d'années  après  1316, 
époque  OU  il  lermina  la  première  parlie,  il  se  remit  a  Touvrage  et  oom- 
menca  la  deuxième  parlie.  Je  ne  poserais  pas  ainsi  la  question,  si  je  ne 
savais  faire  cliose  agréable  aux  savanis  qui  se  sont  longuement  occupés 
de  fixer  la  date  des  différenis  écrits  connus  de  Jean  De  Clerc  sans  s'être 
de  (out  point  salisfails  les  uns  les  aulres,  ni  eux-mémos  peut-étre.  Ce  qui 
leur  plaira  Ie  plus  celte  fois  chez  moi,  ce  sera  la  nouvelle  mélhode  que  je 
vais  employer  :  au  lieu  de  disculer  la  queslion,  je  la  Irancherai.  S'ils  Irou- 
vent  que  je  ne  suis  pas  dans  Ie  vrai  et  que  j'avance  des  erreurs,  ils  me 
réfuleront  de  la  méme  fa^on;  ce  sera  plus  facile.  Je  prononce  done  lan- 
quam  excalhedra  :  «  Après  avoir  publié  la  première  partie  de  ses  Veesten, 
en  1316,  De  Clerc  n'en  entrepril  la  conlinualion  qu'en  1330  ou  1331. 
La  durée  de  rinlerruplion  fut  ainsi  de  treize  ou  quatorze  années^  pendant 
lesquellcs  il  laissa  s'avancer  lesévénemenls  jusqu'a  ce  qu'il  crüt  y  Irouver 
assez  de  malière  convenable  pour  ajouter  quelques  chapitres  a  son  livre. 
Ce  moment  arriva  après  la  guerre  contre  Ie  sire  de  Fauquemont  et  la 
deslruclion  de  ce  bourg,  qui  la  (ermina.  » 

Je  ne  veux  pas  enirer  dans  Ie  fond  du  sujet  traite  par  De  Clerc;  mais 
je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  remarquer  Tunité  d'iniérél  qui  devail 
résuller  pour  eet  homme,  au  cceur  vraiment  brabauQon,  des  faits  importants 
qu'il  avait  vusse  passer  successivement  pendant  ces  treize  années,  è  partir 
de  la  prise  de  Tiel,  et  qui  lui  ont  fourni  la  nialière  de  onze  chapitres  ou 
de  onze  cent  vingt-neuf  vers,  sans  compler  Ie  long  et  beau  chapilre  oü  il 
résumé  ensuile  ses  impressions  dans  une  série  de  réClexions  sur  la  con- 
duite du  roi  de  Bohème  et  des  seigneurs  d'Oulre-Aleuse  impliqués  dans 
celte  guerre.  Avec  ce  chapilre  Ie  nombre  des  vers  de  la  première  reprise 
ou  conlinualion  monte  a  douze  cenl  soixante-sepl,  et  Ton  comprend  qu'en 
se  voyant  si  bien  approvisionné  pour  la  route,  il  ait  jugéè  propos  de  faire 
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cpttc  nouvelle  étape  en  avant;  mais  TaiTaire  de  Tiel  seule  nVn  eut  vraiment 
pas  valu  la  peine. 

Je  n'y  vois  qiriine  élape,  el  ce  n'esl  que  cela;  car  ce  récit  esl  suivi  d'une 
nouvelle  halte  au  vs.  2168,  dont  il  n'enire  pas  dans  mon  plan  de  déler- 
niiner  la  longueur.  II  me  suflil  de  fciiro  remarquer  que  Ie  chroniqueur  v 
appelle  rallenlion  du  lecleur  par  sa  formule  ordinaire,  en  Tinvitant  a 
reprendre  la  roule  avee  lui  : 

;Vw  hoort  voort  van  daeu  ic  het  liet. 

Esl-cequ'il  publiail  chacune  de  ces  grandes  addilionsa  mesure  qu'il  les 
lerminait;  en  les  faisanl  Iranscrire  è  la  suile  des  nouveaux  exemplaires 
que  ses  copisles  livraient  au  public?  Si  je  considère  ce  qui  se  pratiquail 
ordinairement  dans  les  couvenis  et  pour  les  écrits  religieux,  je  crois  pou- 
voir  répondre  aflfirmalivemenl ;  mais  aucun  de  nos  manuscrils  n'en  fournit 
la  preuve, 

Jai  parlé  ianiól des  sentiments  palrioliques  dont  sonl  si  fortement  el  si 
ëgalemenl  empreinis  lous  ces  douze  cent  soixanle-sepl  vers  par  iesqueis 
Pauteur  débule  en  reprenani  enfin  son  Iravail.  On  seni^  en  les  lisant,  qu'il 
s'est  brusquemenl  et  avec  vivacilé  arraché  è  son  repos  et  qu'il  a  éié  impa- 
lient  de  réunir,  dans  un  móme  tableau,  Tensemble  des  fails  qui  Tavaienl  si 
profondément  impressionné.  Jamais,  du  reste,  Tentente  entre  les  pays 
d'Oulre-iMeuse  et  Ie  Brabant  n'avait  élé  Irès-cordiale;  De  Clerc  Irouvail 
ici  dans  les  exploiis  de  son  prince  un  sujet  selon  ses  voeux,  qu'il  lermine 
par  une  espèce  de  chant  de  iriomphe.  II  commence  par  Van  Bueren  qui 
ful  enfermé  dans  la  prison  de  Louvain,  dont  il  ne  serail  pas  sorli  de  si  tót, 
dil-il,  si  Ie  jeune  prince  n'avait  pas  élé  circonvenu  (vs.  981)  : 

Want  hadde  die  hertoghe  geweest  dan 
Van  jaren  onde  van  sinncn  een  man , 
Ten  hadde  alsoe  niet  nioghen  wesen. 

C'esl  ioutce  qu'il  dira  de  ce  Tail  déplorable  et  sans  exemple  en  Brabant: 
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Ën  (^Ic  en)  killer  nemmecr  af  Icscn ; 
Nie  en  ghcsciede  Brabandc 
Selkc  fortse,  noch  selke  scande 
Dat  onghcwrokcn  bleef! 

Puis  il  passc  immédialemeiU  aux  causes  de  la  guerre  de  Fauquemont, 
raconte  Ie  siége  el  la  reddiiion  de  Sillarl^  Ie  sac  de  Haren  en  1328^  la 
guerre  conire  Ie  comte  de  Hoilande  pour  la  possession  de  Ileusden,  les 
causes  et  les  suites  de  Tiniinitié  du  roi  de  Rohéme,  la  caplivilé  de  Renaud 
de  Gueidre/d'abord  a  Louvain^  ensuite  è  Genappe  et  sa  mise  en  liberté 
sous  caution^  et  enfin  toule  la  guerre  de  Fauquemontel  la  destruclion  de 
cette  place  en  1330.  Toulcela  ne  forme  qu'un  réeil^  qui  n'a  pu  étrecom- 
mencéque  lorsque  Ie  deruier  de  ces  événemenls  élail  accompli,  et  qui  a 
été  continue  d'un  bout  a  Fautre  d'un  soul  trail. 

Celui  qui  pourrail  en  douter  n'a  qu'a  lire  immédiatement  après  ce  récit 
Tépilogue,  je  devrais  dire  la  inoralité,  dont  il  Ie  fait  suivre,  qui  proiive  k 
Févidence  que  ces  onze  chapitres  onl  été  écrils  sous  une  méme  inspiration, 
qu'ils  constituent  un  épisode  complet  et  n'ont  pu  élre  rédigés  les  uns  avant, 
les  autres  après,  a  des  années  d'intervalle.  Je  viens  de  citer  une  huitaine 
de  vers  du  premier  de  ces  onze  chapilies;  Ie  lecleur  qui  a  probablement 
mainte  fois  regretté  de  trouver  les  vers  de  notre  chroniqueur  générale- 
ment  fort  peu  poétiques,  qui  a  entendu  jusqu'a  M.  Willems  répéter  cette 
plainle,  me  permelira,  je  pense,  de  lui  en  transcrire  quelques-uns  de  plus 
de  lepilogue,  qui  ne  manquenl  pas  d'une  cerlaine  élévation  de  pensee  et 
de  langage,  el  dans  lesquels  je  voudrais  qu'il  vit,  comme  nioi,  une  nouvelle 
preuve  de  ia  these  que  je  soutiens  en  cel  endroit,  que  tous  ces  chapitres  onl 
été  écrils,  d'une  maniere  suivie  et  sans  reprises,  après  la  destruclion  de 
Fauquemont,  qui  se  rendit  Ie  9  mai  133U  *. 

Je  choisis  d'abord,  pour  faire  la  transition,  livre  V  les  vers  1092-1100 

*  De  Clerc,  livre  V,  vs.  198:2-86.  El  notez  qifnu  vs.  i592,  en  parlant  du  premier  siëgc  de 
ccUe  place  en  i 3:27  et  de  sa  foree,  il  ajoule  :  doen  si  stont  (quand  elle  élait  encore  debout), 
preuve  évidente  qu*il  n*ëcrivit  cela  qu*aprés  sa  ruine,  quatre  ans  plus  tard. 
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qiii  appartiennent  encore  au  deuxième  des  chapitres  citcs  ( on  avail  fait 
accroire  a  Renaud  de  Gueldre  que  les  Braban^ons  refuseraient  de  suivre 
leur  duc  è  la  guerre ) : 

Hier  op  verliet  hem  die  lieere 
Van  Valckenboreh ,  heer  Reinout, 
Ënde  hiell  hem  stijf  en  stout. 
Die  dat  seide,  dals  ware  tale, 
En  kende  die  Brahanters  niet  wale; 
Want  en  sijn  liede  onder  der  sonnen 
Die  haren  heere  bat  onnen, 
Ende  eer  wreken  sine  scande, 
Op  dat  hi  hem  selven  set  ter  ande. 

Le  sentiment  qui  a  diclé  ces  vers  et  ceux  concernant  Van  Bueren  qui 
precedent  est  le  méme  dans  le  reste,  mals  il  se  fait  jour  avec  une  nouvelle 
énergie  dans  la  conclusion,  (|ue  je  voudrais  pouvoir  placer  ici  tout  enlière. 
De  Clerc,  après  s'élre  d'abord  plaint  de  la  peiTidie  et  de  Tingratitude  du 
roi  de  Bohème  envers*  Ie  duc  Jean^  se  reprend  vivement  au  vs.  2068 
pour  continuer  avec  plus  ne  force  : 

Wat  helpt  hier  af  vele  gheleert? 

Al  dat  ye  over  Mase  sat 
2070  Was  Brabande  oec  ghehat; 

Want  si  van  herten  beniden , 

Ënde  selen  doen  tallen  tiden , 

Des  hertoglien  grote  rijchede, 

Ende  sijns  lants  neringhe  mede, 
2075  Des  si  niet  en  hebben  daer, 

Dat  hem  es  harde  swaer  : 

Dit  es  meest  dat  hem  Iet. 

Want  si  ghenoten  ghcrne  met , 

En  hebben  ghebeten  menich  jaer 
2080  Ane  slants  eant  hier  en  daer. 

Maer  nochtan,  tallen  malen 

Behoudet  Brabant  sine  palen 

En  setse  oec  meer  utewaert , 
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Wien  lief  CS  ofte  daert. 
2085  Ghi,  Oostheeren ,  weel  wel  dal  ; 

Ghi  Het  den  leen  slapen  bat 

Dan  ghinc  dicwile  aldus  weel; 

Want  alse  lii  sine  lede  uutslrect, 

En  ghien  in  die  side  liebt  glienoopt, 
2090  Soe  sidi  deersie  diel  becoopl. 

Ghi  weel  wel  dats  hem  niet  ontgaet 

Soe  waer  hi  sine  elauwe  in  slael; 

En  ghien  laet  hem  raste  hebben, 

Ili  hack  u  af  ivleeseii  loten  rebben ; 
2095  Wam  ghien  no}  t  en  wecket  lole  nu  , 

Hien  trac  een  groot  moorseel  van  u. 

Ghi  nopet  wilen  eene  warf 

Heinrike,  die  ie  Coelne  slarf, 

Soe  dat  hi  sine  clanwen  verhaven 
2100  Heeft  ende  ghevnen  twee  graven 

Van  Holianl  ende  van  Ghelre  mede,  elc. 

Et  ainsi  encore  soixante  vers  rappelant^  dans  un  langagcanimé,  vigou- 
reux  el  vraimenl  poélique^  toules  les  piinilions  inlligées  succcssivemenl 
par  Ie  lion  brabaii^on  aux  Oostheeren  (seigneurs  des  pays  silués  a  PEst), 
qui  avaienl  osé  troubler  son  repos,  depiiis  la  desiruclion  de  Kandenrode  et 
la  prise  de  Daelhem,  sous  Henri  II ,  jusqu  a  la  dernière  le^jon  qu'ils  viennent 
de  recevoira  Fauquemonl.  Le  chroniqueur  ou,  pour  lui  rendre  juslice  ici, 
Ie  poële  veul  qu'elle  leur  profile,  el  il  y  joint  ce  fier  averlissemenl  que  je 
transcris  eneore ,  afin  de  compléler  la  preuve  morale  de  Topinion  que  j'ai 
avancée  sur  Fépoque  oü  De  Ci-euc  sVsl  mis  a  eonlinuer  son  V^  livre,  auquel 
il  n'avait  donné  premièremenl,  en  1316,  que  onze  chapilres,  qu'il  porta 
en  1330  OU  1331  jusqu'a  vingl-trois.  Voiei  la  fin  de  sa  conclusion  : 

Ghi  heeren,  noeh  radic  u  wale 
Dat  ghi  desen  leeu  voort 
Slapen  laet  al  onghesloort , 
En  danct  Gode  ludc  en  stille 
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Dat  in  rasten  hi  leven  wille, 
Ofie  u  en  blijft  cappe  noch  eoveel; 
Want  lii  ontrect  u  een  niorseel 
Telken  dat  ghine  verseert. 
Ghi  hebt  hem  oorloghen  gheleert , 
Dies  hi  wel  hadde  ontbeert. 
Ghi  en  weet  niet  wal  u  deeri. 
Eest  dat  ghine  laet  gherast , 
Ënde  te  hemwaert  niet  verre  en  tast, 
Hi  en  doe  u  arch  nemmermeere ; 
Maer  doghet  groot  ende  eere 
Mach  u  altoes  van  hem  ghescien, 
Condine  wel  ghehouden  in  dien  ^ 

Maintenant  que  nous  avons  assez  déveioppé  les  preuves  que  fouruit  Ie 
texte  de  la  grande  chronique  pour  fixer,  de  la  maniere  la  plus  probable ,  les 
dates  successives  de  son  commencement  ^  de  sa  première  interruplion  et 
de  sa  continuation ,  revenons  è  nolre  pelile  chronique,  pour  Tentendre 
enfin  elle-méme  affirmer  son  autorite  par  la'  coneordance  de  son  témoi- 
^nage  avec  les  principaux  fails  que  nous  avons  coustatés  jusqu'ici. 

Les  vingt  vers  que  j'en  ai  cilés  plus  haut,  p.  xxvii ,  suffiraient  è  ia 
rigueur  pour  permettre  au  lecteur  d'apprécier  Texactitude  de  ee  que  j'ai 
dit  de  eet  opuscule;  mais  Timportance  que  j*y  atlache  et  mon  désir  sincère 
de  Ie  tirer,  Ie  plus  tot  possible,  de  Fobscurité  dans  laquelle  on  Ta  si  long- 
temps  laissé,  m'engagent  a  les  transcrire  une  seconde  fois  ici,  pour  les 
débarrasser  en  méme  temps  des  fautes  qui  les  déflgurent  encore.  J'y  ajou- 
terai  aussi  lesdix  vers  du  commenccmenl,  que  j'avais  d'abord  passés,  et  la 
suite  complete  du  fragment  cité  par  M.  Willems. 

<  M.  Willems  a  fait  imprimer  Cont  tUen,  qull  cxpliquc  At/n^  gy  hem;  la  variante  Condine 
vaut  mieux.  Le  sens  de  ghehouden  {pour  ghelaten?^  élanttoiijours  un  peu  forcé,  je  soup^nne 
que  lauteur  avait  ëcrit :  Cont  ghi  u  wel  ghehouden  in  dien ,  c'est-a-dire  si  vous  savez  bien 
ubserver  ces  conditions.  Tai  fait,  dans  ces  citations,  quelqucs  niitres  changemenU  que  Ie  lec- 
teur curieui  et  instruit  rcroarqnern  de  lui-m^mr. 

r 
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L'auleur  débute  par  une  sentencc  générale  sur  Putilité  morale  de  This 
toire^  qui  nous  fournit  de  grands  et  beaux  exemples  pour  la  vie  : 

Het  es  goet  spreken  van  den  vroeden , 
Van  den  wisen  en  van  den  goeden 
Die  hem  voorinaels  setten  ter  ecren : 
Want  men  mach  er  bi  leeren 
5  Vele  dooghden  en  wijsheden , 
Die  haer  leven  daer  bi  willen  leden. 
Doen  Troyen  met  ghewelt 
Ghedestrueert  was  ende  gheveh, 
Daer  die  Grieken  met  wraken 
10  Van  Helenen  dat  ontscaken, 


Hoort  hier  die  corte  coronike  te  hant 
Van  den  hertoghen  van  Brabant, 
Hoe  si  bieten  en  wie  si  waren 
Binnen  vive  en  twintich  [hondert]  iaren. 


Après  ces  qualorze  vers,  M.  Willems  interrompl  son  exlrail  en  nous 
apprenant,  au  bas  de  la  page,  qu'ils  sonl  suivis,  dans  Ie  manuscrit,  d'une 
généalogie  des  ducs  de  Brabant  sedert  Heclors  gheslechte,  dont  il  omet  la 
première  partie,  pour  reprendre  la  suite  au  vs.  302,  après  la  mort  de 
Jean  l^%  d'oü  il  continue  son  extrait  jusqu'è  la  fin.  Je  lui  emprunterai 
tantót  ces  quarante-trois  vers.  Je  dois  auparavant  faire  remarquer  que  la 
lacune  que  j'ai  indiquée  après  Ie  vers  10,  toute  manifeste  qu'eile  est,  a 
échappé  a  Fattenlion  de  ce  savant.  II  a  mis  un  point  après  Ie  dixième  vers, 
comme  si  la  phrase  était  achevée,  tandis  qu'elle  reste  suspendue  el  que 
tout  Ie  conséquent  manque.  Ce  qu'il  y  a  dü  avoir  peut  se  suppleer  d'après 
la  grande  chronique  livre  I,  vss.  114  et  suivants;  je  suppose  que  c^étaient 
quatre  ou  six  vers.  lis  formaient,  avec  les  dix  précédents,  la  préface  de 
la  Corte  coronike,  qui  s'annonce  elle-méme  sous  ce  titre  au  vers  suivant. 
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aujourd^hui  Ie  ouzième,  aulrefois  Ie  quinzième  ou  Ie  dix-seplième.  Getle 
lacune,  qui  exisle  déja,  faul-il  croire,  dans  Ie  manuseritde  Kluit,  et  Ie 
fait  que  eet  opuscule  ne  nous  a  été  conservé  que  dans  ce  seul  manuscrit , 
prouvent  que,  déja  aneiennemenl,  il  a  élé,  je  ne  dirai  pas  méconnu,  mais 
peu  connu  ou  négligé  comme  surabondant  par  les  copistes  de  la  grande 
chronique,  de  laquelle  Tauteur  lui-mêmc  Ta  elairemenl  dislingué,  puisqu^il 
renvoiede  celui-ci  è  celle-lè,  non-seulement  comme  a  des  écrits  distincis, 
mais  comme. è  des  volumes  différents,  vs.  326  :  datti  ten  boeke  ga,  etc. 

II  y  a  toute  probabilité  que  eet  abrégé,  publiéè  part  par  De  Glerc  en 
1322,  c'esl-è-dire  six  ans  après  la  publication  de  la  première  parlie  de 
ses  Veesten,  ne  se  trouve  que  par  hasard  réuni  avec  celles-ci  sous  une 
méme  reliure  dans  Ie  manuscrit  de  Kluit,  ouque  Ie  copiste  qui  Vy  a  joint, 
a  tenu  a  conserver  cette  espèce  de  brochure,  dont  il  ne  possédait  qu'uii 
mauvais  exemplaire  peul-être,  et  quMI  voyait  exposée  a  se  perdre. 

Je  pourrais  faire  d'aulres  observalions  sur  ce  début  et  surtout  y  signaier 
déja  la  maniere  de  De  Glerc;  mais  les  lecleurs  qui  ont  éludié  ses  écrifs 
me  dispenseronl  volontiers  de  leur  montrer  ce  qui  saute  aux  yeux;  pour 
les  aulres  je  serais  difficilemenl  assez  ciair ,  a  moins  que  d'entrer  dans  de 
minutieuses  explications.  Je  nole  seulement  qu'outre  ia  lacune  que  j'ai 
indiquée  dans  Ie  texte ,  JY  ai  aussi  changé  en  point  la  virgule  après  ie 
sixième  vers,  et  qu^au  douzième  j'ai  écrit  hertoghen  au  pluriel,  comme 
la  pensee  et  la  construction  Texigent.  Quant  au  mot  honden  suppléé  par 
M.  Wiilems  au  vers  quatorzième,  il  était  probablement  représenté,  dans  ie 
texte  primitif,  par  un  petit  c  après  twinlich  (peut-étre  .XX"".)  ^  qu'on  n'a 
pas  aperiju.  Dans  sa  grande  chronique,  livre  I,  vss.  i  42-1 43,  De  Glerc 
place  la  chute  de  Troie  environ  {omtrent)  1 4  69  ans  avant  Jésus-Ghrist ; 
ici  il  la  meta  2500  ans  avant  la  date  oü  il  écrit.  Si  Ton  tient  comple  de  la 
latitude  qu'admettent  les  nombres  ronds,  une  simple  addition  ou  une 
soustraction  suffisent  pour  s'assurer  que  les  deux  caiculs  aboutissent  au 
mème  résullat  et  que  la  dale  de  ia  Corfe  coronike  est  inaltaquable. 
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La  seconde  partie  de  Textrait  de  M.  Willems  commence  j  ai-je  dH ,  au 
vers  302 ;  la  voici  (il  s'agit  de  Jean  I""^) : 

Eenen  sone  liet  desc  fiero , 

Dat  was  die  ander  Jan , 

Die  tlant  van  Wassemberghe  wan  : 
305  Scone  was  hi  en  sprekende  wale, 
i  En  sterf  ter  Vueren  in  sine  zale, 

En  waert  te  Brussele  met  groter  haven 

In  Sinte  Goedelen  choer  begraven. 

Een  kint  liet  hi  hem  naer , 
310  Ende  was  out  maer  .XIJ.  iaer 

Doen  zijn  vader  sterf,  die  goede  man  ^ 

Eii es  gheheeten  die  derde  Jan, 

Die  in  Brabant  nu  es  heere , 

Eü  hem  ooc  gheset  heeft  ter  eere 
315  Tusscen  [der]  Mase  enden  Rijn, 

Daer  sine  palen  ghewijdet  zijn ,      • 

Daer  hi  metten  scoonsten  heere  quani 

Dat  men  over  Mase  ye  vernam. 
Nu  hebdi  ghehoort  ende  vernomen 
330  Van  den  beghinne  dat  hercomen 

Van  den  hoghen  princhen  van  Brabant, 

Asoe  als  iet  ghescreven  vant 

In  goeden  vrayen  boeken. 

Die  des  wille  gherocken 
325  Datti  beur  yeeste  lese  vore  en  na , 

Ie  radem  datti  ten  boeke  ga 

Dat  ie  maeete  en  es  niet  lanc ; 

Daer  vint  hijt  al  sonder  waqe 

Tot  op  desen  hertoghe  Janne , 
330  Die  nu  eerst  compt  te  manne. 

Hi  waert  hertoghe  in  groter  eeren 

Doe  men  screef  die  iaer  Ons  Heereri 

.XIIF.  ende  .XII.  mede. 

Nu  bidden  wi  alle  eene  bede , 
335  Dat  hem  God  anne  voort  ane 
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in  allen  dogheden  te  volstane, 

En  in  allen  poenten  van  eeren  « 

Die  wel  voeghen  lantsheeren , 

Soe  dat  hi  en  tiant  in  eeren  si , 
340  Ende  Gods  hulde  beware  daer  bi. 
Dat  waert  ghemaect  in  die  port 

TAntwerpen ,  na  Gods  ghebort 

.XIII".  en  .XXIJ.  mede. 
344  God  gheve  ons  allen  sinen  vrede  K 

Amen. 

Les  chiffres  que  j^ai  places  è  cóté  de  ces  quarante-trois  vers  indiqucDt 
Ie  Dombre  et  la  suite  de  ceux  de  la  pièce  entière  qui  en  coDtient^  ainsi  que 
je  Pai  dit^  trois  cent  quarante-quatre.  J^avais  espéré  pouvoir  faire  imprimer 
toul  Ie  petit  poëme  en  appendice  è  la  suite  de  mon  texte  principal ;  mais  il 
m'a  été  impossible  de  me  procurer  une  copie  des  deux  cent  quatre-vingt- 
sept  vers  qui  me  manquaient.  II  parait  qu'on  ne  sait  plus^  en  Hollande,  ce 
que  Ie  mauuscrit  de  Kluit  est  devenu.  Outre  qu'il  m'eüt  été  agréable  de 

*  J'ai  conservé  les  chiffres  d'ordre  mis  en  marge  par  M.  Willems  qui  comptait  d^après  la 
pièce  entière  qu'il  avait  devant  lui ;  mais  je  me  suis  écarté  de  son  texte  dans  les  points  sui- 
vants.  Au  vs.  320  j'ai  intercalé  den;  les  fautes  essentielies  que  j*ai  corrigées  dans  Ie  texte 
publié  par  mon  prédécesseur,  étaient,  vs.  32i,  prinche;  vs.  324,  willen;  vs.  325,  la  virgole 
après  yeeste;  vore  en  na  signifie :  du  commencement  jusqu'ii  la  (in;  vs.  325,  boeken;  vs.  327, 
ende  pour  la  particule  négative  en;  eette  dernière  bévue  est  capitale.  C'est  elle  probable- 
ment  qui  a  été  cause  que  M.  Willems  et  les  savants  qui  ont  parlé  des  autres  productions  de 
De  Clerc,  ont  méconnu  Ie  caractère  et  Timportance  de  celle-ei.  Trop  habitués  è  écrire  ende 
pour  en,  il  a  du  suflire  d'une  négligence  de  copiste  ou  d'une  distraction  de  leur  part,  pour 
qu'ils  en  fissent  de  méme  de  la  particule  négative  en,  comme  il  leur  est  arrivé  ici.  Au  lieu 
d'entendre  datti  ten  boeke  ga  dat  icmaecte  en  es  niet  lanc,  du  temps :  het  en  es  niet  lanc 
gheleden  (car  en  =  hen  ^=  het  en,  et  lanc  =  langhen  tijt),  ils  ont,  avec  leur  ende,  construit : 
ende  het  boec  es  niet  lanc,  en  faussant  la  langue  avec  Ie  scns.  Or,  une  fois  niet  lanc  rapporté 
a  6oec,  il  ne  pouvait  plus  s*agir  pour  eux  des  Yeesten  qui  sont  bicn  autre  chose  que  niet  lancy 
puisqu'ellcs  comptcnt  12152  vers.  Mais  de  quel  livrc  pouvait-il  donc  étre  question  pour  ces 
savants?  ou  ten  boeke  dat  ie  maecte  serait-ce  un  réve  du  copiste?  —  Au  vs.  ZiQ  gewijde  pour 
tfhewijdet  peut  n'étre  qu'une  faute  d'impression ,  comme  Test  certainement  au  vs.  341  Ie 
inonstrueux  gesmaict,  J'ai  aussi  rectifié  Torthographe  et  la  ponctuation. 
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présenter  aux  lecteurs^  un  nouveau  poême  de  De  Glerc  ,  il  aurait  élé  ioté- 
ressant  el  instructif,  pour  lout  Ie  monde  ^  de  voir  comment  Pauteur  avaii 
procédé  dans  son  travail  de  récapitulalion^  queues  part icula rites  il  avait 
relevées  et  quelles  autres  il  avait  laissées  dans  Tombre.  La  perte  de  ce 
manuscrit  serait  doublement  regrettable  pour  moi  *,  si,  par  bonheur,  Tex- 

*  Comme  je  ne  puis  me  rësoudre  a  croire  a  la  réalité  de  eeUe  perte,  je  consigne  ici  deux 
déelaraüons  qui  doivent,  me  semble-t-il,  encouragcr  et  guider  les  pecherches  de  ceux  que  la 
cliosc  intéresse  de  pres  ou  de  loin.  La  première  est  de  M.  Willems  qui ,  pp.  xxni-xxiv  de  son 
Introductiou  du  l"  vol.  des  Yeesten  public  en  1839  (notez  la  date),  en  parlant  de  ce  ma- 
nuscrit, disait :  <  Lc  second  manuscrit  dont  je  me  suis  servi,  m'a  étë  communiqué  par 
»  M.  Van  Wijn ,  en  son  vivant  archivistc  général  du  royaurac  des  Pays-Bas,  qui  lc  tenail  en 
>  pret  de  la  familie  Kluit,  a  Lcyden,  a  laquelle  il  a  été  probablement  restitué  par  les  exécu- 
»  teurs  testamentaires  de  M.  Van  Wijn.  »  L'autre  déclaration ,  non  moins  nette,  est  de  M.  Ie 
professeur  M.  De  Vries  dans  son  Introduction  du  Leeken  spieghel,  publié  en  1848  (remar- 
quons  aussi  la  date),  dans  laquelle,  p.  cvn,  note  2,  il  remcrcie  Ie  uotaire  G.-A.  Kluit, a 
Alphen,  et  M.  Sautijn  Kluit, a  Amsterdam,  d'avoir mis  ce  méme  manuscrk  h  sa  disposition  : 
Ik  copieer  ze  (de  aanteekcning)  uit  het  HS.  zelf,  dat  thans  onder  M.  G.-A,  Kluit ,  notaris 
te  Alphen  berust,  en  mij  ....  ten  gebruike  verstrekt  werd. 

J*avai$  complétement  perdu  de  vue  cette  note  du  savant  éditeur  du  Leeken  spieghel,  et  nc 
me  souvenais  plus  que  des  indications  de  M.  Willems,  quand,  Ie  1*'  du  muis  de  mai  passé,  j*ai 
écrit  a  M.  De  Vries,  a  Leyden,  pour  Ie  prier  de  m*obtenir  du  possesseur  du  manuscrit,  que  je 
supposais  demeurer  a  Leyden,  une  copie  des  deux  cent  quatre-vingt-sept  vers  dont  j'avais 
besoin.  M.  De  Vries,  dans  une  lettre  des  plus  .obligeantes  et  sans  me  gronder  méme  d*avoir 
oublié  sa  note,  a  laquelle  il  eut  pu  se  contenter  de  me  renvoyer,  a  bien  voulu  me  rendre 
compte  des  informations  qu'il  a  prises  et  fait  prendre  tant  h  la  bibliothèquc  de  rUniversité 
qu'a  celle  de  la  Sociétc  de  littérature  de  Leyden,  ainsi  qu'k  la  Bibliothèquc  royale  de  la  Haye 
et  auprès  des  directeurs  de  la  vente  des  livres  de  feu  Van  Wijn ,  sans  avoir  pu  retrouver 
les  traces  ou  quelque  souvenir  du  manuscrit.  Ik  weet  niet  meer  waar  mij  te  wenden.  Ik  zal 
echter  mijne  nasporingen  blijven  voortzetten ,  en  in  het  uiterste  geval  eene  openbare  vraag 
in  een  onzer  lijdschriften  richten  aan  ieder  die  eenig  bericht  zou  weten  te  geven,  Intusschen 
doet  het  mij  zeer  leed  u  niet  ran  dienst  te  kunnen  zijn,  etc.  On  voit  qu*il  a  pris  la  chosc  a 
coeur,  et  que  lui-mémc  ne  renonce  pas  cncore  a  tout  espoir. 

Sa  lettre  est  du  26  mai;  mais,  dés  Ie  16,  en  relisant  son  Introduction,  j'avais  de  nouveau 
rencontre  sa  note, et,  impatient de  réparer  mon  oubli,  adressé  a  M.  Ie  nolaire  G.-A.  Kluit,  a 
Alphen,  ma  demande  comme  je  Tavais  fait  quinze  jours  auparavant  au  savant  professeur  de 
Leyden.  Dans  la  réponse  que  j'ai  eu  Thouneur  de  recevoir  Ie  22,  M.  J.-ü.-P.  («te)  Kluit  m'ex- 
prime  aussi  Ie  regret  que,  malgré  un  soigneux  examen  des  livres  provenant  de  son  grand- 
père  et  de  son  onclc,  Ie  manuscrit  désigné  n*ait  pu  étre  découvert.  J'écris  ceci  Ie  6  juin. 
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trail  de  M.  Willems  ne  me  fournissait  toules  les  pr^uves  doot  ma  these  a 
besoin ;  mais  les  marques  de  son  origine  y  sonl  si  neltement  empreintes , 
qu'elles  équivalent  en  quelque  sorte  a  la  signature  de  Tauteur.  Je  ne  relè- 
verai  encore  une  fois  que  les  plus  saillantes  et  les  plus  sensibles  pour  la 
généralité  des  lecteurs.  Ainsi ,  notons ^  dans  les  passages  suivants,  la  repro- 
duction  des  mémes  expressions  et  des  mémes  vers,  comme  cela  ne  se  ferait 
pas  si  Ton  empruntait  è  autrui;  comparons,  dis-je,  Corle  coronike,  les 
vers  7-8  citésphis  haul,  avee  Veesten,  livre  1,  vs.  8-10  : 

Uut  Troycij,  dat...  met  ghewelt 
Ghedestruweert  waeri  ende  ghevelt. 

De  méme  Corte  coronike,  vs.  324-29,  avee  Veeslen,  livre  V,  vs.  3975-8, 
oü  il  renvoie  a  son  poëme  sur  Édouard  III : 

Dict  al  wille  welen  vore  en  na , 
Ie  rade  hem  dat  hi  ten  boekc  ga 
Uaer  ie  dhistorie  ai  te.  male 
In  hebbe  gheset  redenlic  wale. 

A  Téloge  redenlic  wale  (car  il  n'oublie  guère  une  pelite  recommandalion 
quand  il  citeun  deses  écrils;  voyez  Jonekbloet,  Geschied.,  III,  bl.  266), 
répond  la,  dans  la  courte  chronique,  sonder  wanc;  Ie  reste  est  presque  litté- 
ralement  Ie  méme  texte.  Ajoutez-y  livre  V,  vs.  4571-4576  oü,  après  avoir 
mentionné  la  bataille  de  Créey  et  Ie  siége  de  Calais ,  il  a  dit  presque  dans 

les  mémes  termes : 

« 

Die  de  yeesten  van  ai  desen 
Hooren  wii[lej  of  If  sen , 
Ga  ten  boeide  en  iese  int  iicht 
Dat  ie  daer  af  heb  ghedicht; 
Want  dese  yeesten  en  iiooren  niei 
Toten  Brabantseen  iet. 
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Comparez  encore  noUje  abrégé^  vs.  345-18  avec  Veesleii,  V,  vss.  1075-77 
et  1102-104^  que  je  ne  copierai  point,  pour  n'étre  pas  entrainéa  étendn* 
ces  rapprochements  è  tout  Ie  reste. 

L'opposition  des  mols  :  Hoort  hier  die  Corle  coronike  a  teti  boeke  ga... 
daer../al,  et  surtoiU  la  désignalion  si  nette  :  Dat  ie  maecte  en  es  niet  lanc , 
jointe  è  Tidentité  du  sujet  et  sa  circonscription  dans  les  mémes  limites  :  Tot 
op  deseii  hertoghe  Janne  et  Veesten,  V,  vs.  881  :  Want  nu  regneert  dese 
Jan,  annbn^aient  immédiatement  aux  contemporaios  Fauteur  de  la  grande 
chronique  qu'ils  avaient  déja  entre  les  mains  depuis  cinq  ou  six  ans^  ou 
dont  beaucoup  connaissaient  du  moins  la  publieation  récente.  Celle-ci  eut 
lieu,  comme  je  Pai  dit,  en  1316  ou  1317,  quand  lè  prince  avait  a  peine 
atteintson  adolescence.  En  1322,  date  de  la  Corte  coronike,  il  passé  déja 
k  r^ge  viril,  vs.  330  :  Die  nu  eerst  compt  te  manne;  il  entrail  dans  sa 
vingt-troisiéme  année.  Comparez  Tallusion  que  Ie  poëte  fait  a  son  k%e, 
livre  V,  vs.  981,  au  sujet  de  Télargissement  de  Van  Bueren,  en  1317  : 

Want  hadde  die  hertoghe  gheweest  dan 
Van  jaren  en  van  sinnen  een  nian , 
Ten  hadde  alsoe  niet  moghen  wesen ! 

Ces  vers  appartiennent  déja  a  la  seconde  parlie  du  V^  livre.  Le  temps  a 
marché,  Penfant  a  grandi,  les  événements  qui  manquaient  encore  sont  arri- 
vés, pas  seulement  celui  de  Tiel,  mais  plusieurs  autres  plus  graves,  le 
poële  a  repris  son  récit  interrompu;  non  pas  immédiatement  pouriant, 
mais,  comme  je  Tai  fait  voir,  en  Tannée  1330  ou  1331.  Quant  è  la  Corle 
'  coronike,  qui  a  été  rédigée  dans  Tinlérvalie,  en  1322,  quand  une  partie  de 
ces  événemenis  étaient  accomplis  ou  se  préparaient,  elle  devait  nécessaire- 
ment  en  porter  des  traces,  et  celles-ci  s'y  monirent  en  effet,  de  la  maniere  la 
plus  évidente,  dans  les  vers  313-318,  qui  mérilenl  bien  que  je  les  tran- 
scrive  encore  une  fois  ici  séparémenl  : 
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die  derde  Jan ,        » 

Die  in  Brabant  nu  es  heere, 
En  hem  ooc  gheset  heeft  ter  eere 
Tusscen  [der]  Mase  en  den  Rijn, 
Daer  sine  palen  ghewijdet  sijn, 
Daer  hi  metten  scoonsten  heere  quam 
Dal  men  over  Mase  ye  vernam. 

Ces  cinq  derniers  vers  qui  mentionnent^  d'une  maniere  générale  et  som- 
maire,  les  premiers  faits  qui  eurent  lieu  après  que  Tauteur  eut  arrété  la 
première  partie  de  sa  grande  chronique  el  qu'il  ne  raconte  que  dans  la 
seconde  partie,  a  parlir  du  vers  904  du  V'^  livre,  ne  permettent  pas  d'éle- 
verle  moindre  doute  sur  re?caclitude  de  la  date  de  1322  placée  dans  la 
souscriplion  de  la  Cof^te  coronike,  non  par  un  copiste ,  comme  on  Ta  dit  et 
répété  trop  légèrement,  mais  par  Fauteur  lui-méme,  doril  toute  la  pièce, 
la  souscription  comprise,  porte  Ie  cachet  manifeste  ^ 

J'aurais  ici  Foccasion  de  rechercher  avec  MM.  Jonckbloet  et  De  Vries 
Tépoque  de  la  composition  des  autres  écrits  que  nous  connaissons  de  Jean 
De  Glerc  et  de  les  classer  d'aprés  leurs  dates  les  plus  probables;  mais 

*  Pour  ce  qui  est  de  la  souscription  en  particulier,  qu*on  compare  les  vers  1)9-62  du  pro- 
logue  des  Yeesten  que  j  ai  cités  p.  xxvi;  les  deux  dates  du  Leeken  spieghely  Tune  au  livre  I, 
rap.  38,  vs.  85  : 

En  van  Godevaert  siJn  leden 

Tote  dat  ie  te  deser  sleden 

Diclile  dese  selve  lesse, 

Tweeboiiderljaer  twintech  e»  sesse; 

Al  t Antwerpen  in  die  stat : 

Over  waer  zeg  ili  u  dat. 

1  aulre  dans  la  conclusion  a  la  fin  du  IV'  livre  : 

Dese  boec  was  volmaect  al 
Doe  tcarnatioen  was  int  gbetal 
Dertien  hondert  en  dertich  mede « 
AI  tAntwerpen  in  die  stede,  enz. 

J'y  joins  enc4>re  celle  de  la  Dietsce  doctrinale,  en  attcndant  qu  on  me  prouvc  par  des 
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comme  je  n'ai  pas  la  moindre  envie  de  suivre  ces  savants  sur  Ie  terrain 
esthétique  et  en  général  peu  ferme  oü  ils  ont  transporté  leur  discussioii^ 
el  que  bientöt  j'aurai  a  parier  du  nom  et  des  détails  aujourd'hui  assez  bien 
connus  de  la  vie  de  Fauteur^  je  préféré  ne  dresser  la  liste  chronologique  dos 
livres  qui  me  paraissent  pouvoir  lui  étre  attribués^  que  lorsqu'elie  se  pré- 
sentera d'elle-méme  comme  la  conclusion  légitime  de  cette  partie  de  mes 
recherches.  £n  attendanl^  je  prie  Ie  lecteur  de  remarquer  combien  mer- 
veilleusement  toutes  les  données  que  j'ai  fournies  jusqu'ici^  et  leurs  consé- 
quences  s'accordeut  entre  elles  et  avec  ce  que  j'ai  dit  sur  Fépoque  ou  Dfi 
Clerc  commenca  d'abord  sa  chronique  et  oü  il  rinterrompil,  sur  la  durée 
de  rinterruption^  sur  Ie  molif  probable  qui  Ie  fit  attendre  pendant  treize 
ou  quatorz^  ans  avant  de  reprendre  ce  travail,  sur  la  Corle  coronike  qui 
vient  se  placer  au  milieu  de  eet  intervalle  (mais  pas  seule^  comme  on  verra 
plus  tard),  sur  Tignorance  manifeste  du  conlinuateur  des  Veesten,  lant  rela- 
tivement  a  Tauteur  primitif  de  cette  chronique^  qu'è  la  composilion  de 
celie-ci ,  tous  points  restés  inaperQus  ou  obscurs  jusqu'aujourd'hui ,  et  sur 
iesquels  les  lecteurs  intelligents  me  sauront  gré  d'avoir  tèché  de  jeter  uo 
peu  de  lumière. 

Après  cette  longue  digression  par  laquelle  j'ai  été  obligé  d'interrompre 
la  description  du  septième  manuscrit^  Ie  plus  important  de  tous  pour  moi 
(voir  ci-dessus^  p.  iv) ,  il  est  temps  que  je  complete  les  détails  qui  Ie  concer- 
nenl.  J'ai  dit  que  Ia  première  partie  du  volume ,  qui  comprend  Ie  Y^  livre 

raisons  bien  nettes  qu'elle  n*est  pas  de  De  Clerc,  et  alors  méme  on  n*en  pourroii  rien 
jnduire  contre  la  petile  chronique;  la  voici,  livre  III,  vs.  1959 : 

Dese  lx)ec  wert  volmaecl  aldus 
In  die  inaent  van  junius, 
Doen  men  screef  Cristus  gbeboort 
Dertien  hondert  eü  veertich  voort , 
^  EQ  ooc  .V.  daer  toe  mede , 

Al  tAutwerpen  in  die  stede. 

De  Clerc  était  fier  de  sa  qualitc  do  bourgeois  adoptif  d'Anvers ,  et  cela  se  comprend. 
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des  Veesten,  est  autographe  et  la  minute  méme  de  Fauteur.  Cesont,  sans 
compter  la  lable  donl  j'ai  parlé^  et  qui  est  de  la  méme  main,  quatre-vingt- 
qualorze feuiliets de  papier^  dont  Ie  dernier  ne  porte  d*écriture  qu'au  recto, 
oü  Ie  lexte  finit  au  milieu  de  la  deuxième  colonne  avec  FAmen  habituel  en 
lellres  carrées. 

M.  Willems  a  reproduit  et  pareiilement  mis  en  évidence  eet  épiphonèmc. 
Je  voudrais  qu'il  en  eüt  fait  autant  des  cinq  mots  qui  se  trouvent  tout  a 
cóié  en  forme  de  devise,  et  que,  malgré  leurs  abréviations  et  leur  arrange- 
ment capricieux,  il  a  du  avoir  lus.  lis  expriment  un  voeu  et  uneespérance 
du  laborieux  et  patiënt  chroniqueur,  espérance  et  voeu  que  Ie  lecteur 
regrettera  avec  moi,  j'en  suis  sur,  de  ne  pas  voir  réalisés.  Voici  ces  cinq 
mols  disposes  comme  ils  Ie  sont  dans  Ie  livre,  mais  sans  les  abréviations 
el,  malgré  la  lettre  gothique  que  j'emploie,  sans  Ie  caractére  spécial  qui 
les  y  distingue : 

IDoot 
€n  e$  niet  oergeten. 

Quand  je  considére  cette  longue  suite  d'environ  douze  mille  vers  dont 
la  rédaction  avait  coüté  tant  de  veilles  è  notre  chroniqueur,  et  qu'il  n'avait 
enlreprise  que  dans  Ie  but  avoué  (Prologue,  vs.  101-115)  de  ne  pas  laisser 
s'obscurcir  les  noms  de  ceux  dont  la  mémoire  devait  étre  chère  au  peuple 
braban^n ,  je  comprends  ses  aspirations,  son  espoir  et  Tespèce  de  récom- 
pense  qu'il  se  décerne  a  lui-méme,  et  je  crains  presque  de  Tavoir  jugé  trop 
sévèrement  dans  son  prologue.  En  dépit  du  contrasle,  je  reconnais  des 
deux  cótés  Ie  méme  personnage ;  les  circonstanccs  seules  sont  changées  : 
lè,  en  commen^nt,  il  s'avoue  déja  son  désir  de  laisser  un  souvenir  après 
lui  (comparez  De  Glerc,  Leeken  sp.,  III,  cap.  15,  vs.  327  : 

Seic  dicht  openbare 

Omdat  hi  gherne  namecont  ware), 

mais  il  doute  encore  de  lui-méme;  ici  il  voit  sa  grande  et  noble  enlreprise 
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sinon  enlièrement  achevée  telle  qu^il  Tavait  peut-étre  concue^  du  moiDS 
amenée  è  un  point  oü  il  aurait  pu  s'arréter,  et  Ie  regard  dxé  sur  sa  dernière 
page,  il  croit  y  lire  la  confirmation  de  la  promesse  par  laquelle  il  avait 
jusque-lè  soutenu  son  courage;  il  en  prend  acte  avec  autant  de  confiance 
et  de  fierté  quMI  avait  d'abord  montré  d*hésitation  et  de  timidilé. 

Toulefois,  dans  les  derniers  vers  de  ce  VI®  livre  qu'il  vient  de  terminer. 
H  la  mort  de  la  duchesse  Jeanne,  il  annonce  déja  la  résolution  de  continuer, 
dans  un  VI^  livre,  Ie  récit  des  règnes  des  trois  ducs,  Antoine,  Jean  IV  el 
Philippe  qui  lui  succédèrent;  mais  ni  dans  eet  épilogue,  ni  dans  Ie  pro- 
logue  du  livre  annoncé ,  Técrivain  ne  pense  plus  a  remercier  et  è  invo- 
quer  d'autres  patrons  ou  protecteurs  que  Dieu  el  la  sainte  Vierge ,  et  il  Ie 
fait  si  dignemenl,  que  De  Clerc  n'aurait  pu  s'en  acquitter  mieux.  Celui-ci, 
on  Ie  sait,  élait  ecclésiastique ;  on  peut  donc  se  demander  s^il  en  étaitde 
méme  de  son  conlinuateur?  J'ignore  si  la  question  a  jamais  été  posée; 
mais  voici  deux  ou  trois  passages  qui  me  paraissent  la  résoudre  négalive- 
menl.  Livre  VI,  vs.  575,  en  parlanl  du  mariage  de  Jeanne  de  Brabant 
avec  Wenceslas,  il  dit  : 

Want  si  bestonden  alsoe  neer 
Dat  die  paus,  dat  es  waer, 
En  niemant  anders ,  als  clei*ken  leereii, 
Dat  huwelijc  mocht  consenteeren. 
Dan  dit  was ,  der  ie  oorconden , 
Want  si  ten  derden  lede  bestonden ; 
Aldus  was  dit  die  uterste  macht 
Dat  huwelijc  mochte  volbracht 
Worden  tusscen  na  ghemaghen , 
Als  ie  der  ken  hebbe  koorefi  saghen. 

■ 

II  est  évident  que  celui  qui  invoque  ainsi  la  doctrine  et  Tautorité  des 
clercs  n'était  pas  clerc.  Peu  importe  que  M.  Willems  nous  dise,  en  note, 
que  les  six  derniers  vers  manquent  dans  trois  de  ses  manuscrits  :  «  579  en 
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584.  Desunt  io  A,  B  eo  C;  »  Tauteur  les  avait  écrits^  et  si  ensuiteil  les  a 
biffésou  barrés^  pour  quelque  raison  que  ce  soit  ^y  iis  n'en  témoignent  pas 
moins  qu'il  ne  se  comptait  pas  au  nombre  des  clercs  ou  préires. 

II  me  semble  permis  de  tirer  la  méme  conclusion  de  la  maniere  dont  il 
s'exprime  au  sujet  de  la  mort  de  Tempereur  Henri  de  Luxembourg ,  dont 
il  affirme  Fempoisonoement  par  un  moine  avec  des  détails  qui  trouveraient 
mieux  leur  place  dans  un  acte  d'accusation  que  dans  une  liste  généalo- 
gique  (celle  de  Wenceslas  et  de  Jeanne).  De  Glerc,  qui  ne  pouvait  se 
dispenser  d'en  parler^  ne  Ie  fait  qu'avec  hésitation ,  livre  Y,  vs.  700  : 

Ooc  toonde  men  segghen  doe 

Dat  hi  vergheven  was,  in  ware  dinc, 

Daer  hi  Gods  lichame  ontfinc 

Te  halfoeghste,  op  Onser  Vrouwen  dach, 

Dies  men  eewelije  ghedenken  mach. 

II  n'affirme  pas  méme  Ie  fait  en  son  propre  nom  et  se  contente  de  Ie  rappörter 
comme  un  bruit.  Quand  il  y  reyient,  plus  loin,  vs.  993^  il  se  borne  encore 
a  on  mot : 

Doen  keiscr  Heinric  was  verstorven 

Ende  met  venine  verdorven , 

Daer  scade  ane  lach  den  kerstenrikc,  etc. 

De  DYNTER^tome  II,  p.  492^  n'estguère  plus  explicite.  Écoutez  mainte- 
nant  Fécrivain  de  la  forét  de  Soigne,  livre  VI ,  vs.  625  : 

Die  goede  keiser  Heinrijc  ^ 
Leider!  die  alsoc  jammeriijc 

*  Comme  inutiies  probablement,  ou  a  cause  de  leur  mauvaise  construction  (voyez  fa  [)one- 
tuation  de  M.  W.).  Je  ne  rëpéterai  pas  ici  Tobservation  que  j'ai  faite  p.  xxiv;  elle  est  appli- 
cable  k  tous  les  cas  semblables,  qui  sont  nombreux,  (rop  nombreux. 

^  Daosle  lexte,  ce  vers  dépend  encore  de  ce  qui  précède,  et  il  faudrait  la  Dien  goeden.  Je 
pro6te  de  Ia  faute  pour  Ie  comprendre  dans  ma  citation,  dans  laquelle  je  suivrai  en  outre  luu 
propre  ponctuation. 
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Van  eenen  valscen  jacoppine 

Wort  vergheven  met  venine , 

Datti  onder  den  nagel  fijn 

Hilty  die  valsee  jacoppijn, 

Daer  hi  Gods  heileghe  vleesch  ei  bloet 

Nutten  soude,  die  keiser  goet, 

Dat  werde  Heileghe  Sacrament. 

Van  Gode  moet  hi  sijn  gheseent, 

Die  valsee  pape,  die  boose  hont, 

Dat  hi  ye  sule  were  bestont, 

Te  verghevene  alsulken  heere, 

Die  Gode  minde  alsoe  seere. 

Rechtvoort  soe  wert  hi  ghewarc  das, 

Die  keiser,  dat  hi  vergheven  was , 

En  gaeft  hem  te  kennen  clare 

Dat  hi  die  baersculdeghe  ware, 

En  bat  hem  op  ghenade 

Dat  hi  hem  uut  den  weghe  dade. 

Want  hi  hem  elaerlijc  al  bloot 

Voor  Gode  vergaf  sijn  bitter  doot,  etc. 

Il  est  vrai  qu'il  sy  méle  plus  d'indigDation  ^  plus  de  passion  chez  Fan- 
cien  serviteur  de  Jean  IV;  il  voit  surtout  dans  la  noble  victime  de  ce  crime 
Tépoux  d'une  princesse  brabanconne,  de  Marguerite^  fille  du  valeureux 
Jean  ^^  Mais  un  ecclésiastique  n'aurait  certainement  pas  insisté  sur  les 
détails  avee  autant  de  complaisance.  Je  rends  compte  de  Timpression  qui 
m'est  restée  de  ces  passages,  en  laissanl  au  lecteur  Ie  soin  d^en  chercher 
d'aulres  plus  concluanls  pour  ou  conlre  noon  opinion. 

A  cette  question  de  Tétat  ou  de  la  condition  de  notre  écrivain  se  lie 
élroitement  celle  du  lieu  de  son  séjour,  a  laquelle  je  m'étonne  et  regrette 
que  M.  Willems  n'ait  pas  songé  davantage.  Mieux  que  personne  il  aurait 
pu  nous  expliquer  ces  vers  de  la  fin  du  VI*  livre  : 

Dit  was  ghesereven  ende  voldieht 
In  't  ii'out  vwi  Sony  en,  doe  ie  u  cont , 
Op  Sintc  Berbelen  avont. 
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dans  lesquels  Ie  poëte  a ,  sans  aucun  doute ,  attaché  aux  mots  :  In  't  loout 
van  Sanyen  (dans  Ie  bois  de  Soigne)  une  signification  plus  précise  quMIs  ne 
peuvent  avoir  pour  nous  aujourd'hui,  mais  qui  devait  étre  parfaitenoent 
claire  pour  ses  contemporains.  Avec  un  peu  de  réflexion ,  il  est  facile  de  com- 
prendrequ^il  doit  en  avoir  été  de  cela  comme  de  sa  personne.  Nous  ignorons 
qui  ii  était  et  quelle  étail  sa  condition  véritable;  mais  ses  contemporains ,  je 
dis  ceux  a  qui  il  adressait  directement  son  livre,  Ie  connaissaient,  et  ii 
savait,  ou  du  moins  présumait  qu^il  en  était  connu.  Je  n'en  veux  pour  preuve 
que  son  étrange  proiogue  et  son  Doot  en  es  niet  vergeten,  auquel  il  n'a 
pas  cru  devoir  apposer  son  nom.  Si  par  une  supposition^  qui  n'a  rien  d'in- 
vraisemblable^  nous  admettons  qu'il  ait  été  un  des  écrivains  (clerici  ou 
notarii)  particuliers  de  Jean  IV  ou  son  lecteur  (cprz.  Tenvoi  du  Leeken  sp. 
k  Jean  III,  vs.  13)  \  et  qu'après  la  mort  de  ce  prince,  qui  avait  été  $i  bon 


*  Sa  main  était  un  peu  lourde  pour  n'avoir  fait  que  tenir  la  plume.  Je  Tavais  d'abord 
qualifié  de  valet,  sans  plus,  et  j'aurais  pcut-étre  bien  fait  de  m'en  tenir  a  cela.  A  Toccasion 
de  la  mort  de  la  duchesse  Jeanne,  il  parie  aussi  de  la  douleur  des  gens  de  sa  maison,  et  les 
dépeintde  maniere  k  ne  pas  laisser  de  doute  sur  Ic  sens  des  mots  dinaer  et  cnecht  qu1l  s'ap- 
plique &  lui-méme en  déplorantla  mort  de  Jean  IV.  Voici  Ie  passage,  livre  VI,  vs.  11752  : 


Si  wort  begraven  met  groten  weine 

Te  Brnessele  toten  Carmeliten 

Daer  men  den  menegben  boorde  criten 

Ende  druckeUjc  mesbaren; 

Want  alle  die  omtrent  baer  waren 

En  over  menegben  termen 

Haer  diestliede  badden  gbesijn. 

Waren  van  berten  seere  bedruct; 

Want  ben  nn  seere  was  mesluct : 

Averecbt  was  gbekeert  baer  canse. 

Beide  Butten,  Gbeerken,  Coenscb  eü  Hanse 

Die  riepen  leider :  t  wacb!  owi!  » 

Want  ander  quamen  in  de  bri. 

Die  ben  voorzien  badden  voortiden 

Die  mocbtens  nu  te  bat  gheliden; 


Want  bet  sijn  al  te  snode  dingben 
Oude  arme  bovelingben. 
Ic  sach  bi  Vrou  Johaiinen  tiden 
Den  selken  op  bogbe  peerden  riden , 
Die  na  baer  doot,  seere  cort  na  dal, 
Metten  cledren  in  de  modre  sat. 
Ende  ais  een  erm  snodelinc 
Al  drupnesende  acbter  straten  ghinc. 
Dat  waren  die,  die  niet  en  acblen 
Hoe  sijt  doorsloeghen  en  overbrachten , 
En  badden  meiningbe  en  beroeren 
Dat  hen  eewelijc  sonde  dueren. 
Al  waest  dat  dese  maec^n  rouwe, 
Daer  en  was  noch  beere  noch  vrouwe , 
Si  en  maecten  alle  groot  mesbaer,  etc. 


Le  mot  diestliede,  au  septième  vers,  n*admet  pas  d*ëquivoque,  pas  plus  que,  quatre  vers  plus 
lias 9  Rullen,  Gheerken,  etc.,  qui  sent  tous  des  noms  de  valets  et  de  domestiques,  auxqueis 
il  oppose,  dans  les  deux  derniers  vers  que  j'ai  cités»  les  personnes  de  condition  plus  élevée 
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pour  lui^  il  préféra  passer  Ie  resle  de  ses  jours  dans  une  paisible  retraite 
que  d'entrer  au  service  de  Philippe  de  Saint-Poi  y  alors  la  question  de  sa 
résidence  dans  la  forét  de  Soigne  semble  pouvoir  se  résoudre  d'une  ma- 
niere tout  aussi  probable.  Cetle  forét  renfermait  plusieurs  communautés  de 
chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  \  parmi  lesquelles  celle  de  Groenen- 
dael  était^  a  cette  époque^  une  des  plus  florissantes.  La  duchesse  Jeanne,  en 
1400,  et  encore  plus  tard,  avait  fait  plusieurs  concessions  a  cette  maison, 
et,  en  1424  et  1424 ,  Ie  duc  Jean  lY,  dont  notre  écrivain  porlait  alors  Ia 
livrée,  ne  s'était  pas  montré  moins  bienveillant  et  généreux  envers  elle. 
Philippe  de  Saint-Pol,  en  1428,  et  Philippe  Ie  Bon,  en  1431  et  1435, 
voulurent  également  contribuer  a  sa  prospérité.  La  population  de  ce  con- 
vent ne  se  composait  pas  seulement  de  religieux  proprement  dits,  mais 
encore  de  deux  classes  d'associés  laïques,  sous  Ie  nom  de  donali,  qui  se 
distinguaient  de  nouveau  en  donati  chorales  et  latei  famüiares.  La  diffe- 
rence  qui  exislait  entre  ces  dernières  catégories  resul  te  clairement  de  eet 
article  des  statuts  de  Gorsendonck  rapporté  par  Hoybergius  et  que  je  cite 
d'aprèsM.  de  Ram,  Introduction  de  De  Dynter,  p.  lxxxvh,  note3  :  «  Quod 
»  si  quis  clericus  aut  honestior  aliquis  in  hunc  statum  (la  condition  de  do- 
»  natus)  recipi  postulaverit,  poterit  ab  externis  laboribus  roagis  revelari  {lisez 
»  relevari),  si  ad  alia  circa  ecclesiam  et  divina  utilis  invenilur.  »  Hoyber- 
gius ajoute :  «  Unde  et  appellatur  donatus  ghoralis.  »  Le  nombre  des  laici 
famüiares  devait  étre  proportionnellement  assez  grand ,  puisque  dans  le 
nécrologe  de  Groenendael ,  publié  par  Tabbé  Slroobant,  le  mois  de  janvier, 

(heere  noch  vrouwe).  Dans  les  details  auxquels  il  se  livre,  il  fait  eertainement  un  retour  sur 
lui-méroe.  Ne  se  poiirrait-il  pas  que  sa  sortie  du  palais,  a  ravénement  du  successeur  de 
Jean  IV,  n'ait  pas  aussi  étë  tout  k  fait  volontaire,  et  que  le  serviteur  brabancon  ait  du  ceder 
a  Tun  OU  a  Tautre  valet  francais  déjk  attaché  h  Philippe,  sa  place  è  la  gamelle  {bri  =  brijy 
brei,  bouillie)  ducale?  Son  langage  en  eet  endroit  ne  s'oppose  pas  a  cette  supposition;  il 
semble  se  féliciter  d*avoir  su,  lui,  en  prévenir  les  conséquences.  —  Au  sujet  des  clcrcs  ou 
secrétaires  nientionnés  plus  haut ,  cprz.  livre  VII ,  vs.  9883-9890. 

*  Wnuters,  ffistoire  des  environs  de  Brttxelles,  tome  Ilf,  pp.  336, 534,  etc. 
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en  renferme  neuf  eommémoralions^  el  pas  une  seule  de  dohalus;  mais  dans 
Ie  mois  de  février  c'esl  presque  Ie  contraire.  Ces  deux  classes  d'atfiliés  ne 
prononcaienl  pas  de  voeux  de  religiën;  ils  prometlaient  seiilement  obéis- 
sance  et  fidélité  au  chapilre  général  et  au  pricur  du  couvent  dans  lequel 
ils  étaienlreQus  et  qu'iis  restaient  libres  de  quitter  quand  ils  voulaient. 

Les  etudes  élaient  cullivées  avec  soin  a  Groenendael.  C/esl  dans  cette 
maison  que  Ie  célèbre  Jean  Kuysbroec  avait  com posé  une  grande  partie 
deses  livres,  et  aprèssa  mort,  arrivée  en  1381,  on  continue  d\  compler 
une  suite  d'autres  écrivains  soit  mysliques  et  ayant  employé  la  langtie 
Ihyoise  comme  lui,  ou  écrivains  latins  et  de  genres  variés.  II  n'esl  pas  doii- 
leux  que,  de  méme  qu'a  Corsendonck  el  a  Rouge-Cloitre,  Thagiographie 
el  rhisloire  du  pays  n'y  occupassenl  une  large  place.  Les  rapports  enlre 
ces  différents  couvents  de  la  méme  régie  el  érigés  dans  Ie  méme  espril 
élaient  des  plus  élroits,  el  aucun  travail  littéraire  ne  pouvait  s'exécuter 
dans  Tun,  qui  ne  fut  aussilól  connu  dans  les  aulres.  On  sail  que  Ie  secré* 

•  

laire  du  duc  Antoine  el  de  ses  trois  successeurs,  maitre  Edmond  de  Dyn- 
TEK,  allail  souvenl  chercher  quelques  jours  de  repos  a  Corsendonck;  son 
Gis  el  la  femme  de  celui-ci  figurenl  dans  Ie  nécrologe  parmi  les  bienfai- 
leurs  du  couvenl;  son  pelil-fils,  comme  membre,  el  d'aiUres  encore  de  ses 
descendanls  comme  do*naleurs.  C'esl  de  Corsendonck  que  provienl  Ie  meil- 
leur  manuscril  aujourd'hui  connu  de  la  chronique  de  L)e  Dynter,  écrit ,  au 
jugemenl  de  M.  de  Kam,  par  Ie  méme  frére  Antoine  Vlamincx,  auqiiel  nous 
devons  Texcellenl  manuscril  des  Brabanlsche  Veesten  que  j'ai  mis  en  téle 
de  ma  lisle,  plus  haul,  p.  ni,  el  qui,  ainsi  que  je  Fai  dit,  conlient  aüssi 
les  deux  livres  du  conlinuateur  des  Yeesien. 

Tdx  mentionné  ces  délails  parce  que,  toul  disparates  qu'ils  paraissent,  eri 
les  rapprochanl  de  quelques  aulres  semblables  je  crois  y  Irouver  la  con- 
firmalion  de  Topinion  que  je  me  suis  faile  depuis  longtemps,  que  la  retraite 
de  la*  forel  de  Soigne,  désignée  par  Ie  continualeur  de  De  Clerc,  irétail 
aulre  que  Ie  couvenl  de  Groenendael,  qui,  plus  qu'aucun  autre  endroil,  de- 

h 
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vait  lui  rappeler  Ie  souvenir  de  son  ancien  mailre,  grand  bienfaiteur  de 
celte  maison  \  Aucune  preuve  posilive  ne  me  permet  de  décider  s'il  com- 
menca  son  travail  du  vivanl  de  Jean  [V  et  lorsqu'il  était  encore  attaché  a 
la  personne  de  ce  prince^  ou  s'il  ne  Tentreprit  que  lorsqu^après  la  mort 
decelui*ci  il  se  fut  retiré  dans  Ie  boisdo  Soigne;  toutefois  j'incline  a  croirc 
que  sa  retraite  dans  eet  asile^  si  favorable  è  ses  études,  ne  fut  que  la  suite 
d'un  projct  coneu  depuis  longtemps  et  è  Texécution  duquel  il  s'élait  du- 
ment  préparé;  car  il  ne  me  parait  pas  vraisemblable  que  la  rédaclion  des 
onze  mille  neuf  cent  quatre-vingt-deux  vers  du  VI«  livre,  terminé  au  mois 
de  décembre  1432,  ses  études  et  recherches  préparatoires  y  comprises^ 
ne  lui  ait  coüté  que  cinq  ou  six  années  de  travail.  Le  VII®  livre,  qui  élait 
d'un  tiers  plus  long,  il  est  vrai,  mais  plus  facile,  lui  en  coüla  huit  (14-32- 
1440).  Dans  celte  supposilion,  je  dirais  volonliers,  en  modifiant  un  peu  et 
en  determinant  davantage  la  pensee  exprimée  k  eet  égard  par  IM.  Willems, 
que  Femploi  qu'il  remplissait  auprès  du  diic  avait  pu  le  mettre  en  relation 
avec  De  Dynter  qui  était  le  secrétaire  en  tilre  et  Thomme  de  confiance  de 
ce  prince,  et  qui  s'occupait,  dans  ce  lemps  méme,  de  la  rédaction  de  sa 
chronique  latine.  De  Dvnter  avait  sans  doute  en  grande  estime  les  Veesten 
de  De  Clerc  qu'ii>a  plus  d'une  fois  niises  a  profit  dans  sa  chronique  ^,  et  il 

^  M.  Ic  profcsscur  Serrure  posséde  un  nécrologe  de  Grocnendael  différent  de  celui  qui  a 
étc  publié  par  Fabbé  Stroobant,  et  beaucoup  plus  complet  et  plus  expliciie,  que  je  regrctte 
de  n'avoir  pu  consultcr.  Qui  sait  si  Ton  n'y  tronvcrail  pas  quelquc  Irace  du  séjour  que  Tan- 
cien  scrviteur  de  Jean  IV  a  fait  dans  ce  couvent  et,  par  conséquent,  son  nom  si  profondé- 
ment  inconnu  aujourd'luii?  J'y  appelle  ratlenlion  du  savant  possesseur  du  livre,  dut  Ie 
résultat  ne  pas  confirmer  le  soup^on  que  je  consigne  ici  avec  intention,  que  le  continualeur 
des  Yeesten  était  né  h  Louvain ,  comme  certains  details  concernant  le  second  mariagc  d*An- 
toine  et  quelques-unes  de  ses  expressions  me  le  font  croire. 

^  Je  ne  citerai  que  son  chapitre  De  tribus  plagis,  livre  V,  chapitre  LXXI,  oii  il  n*a  fnit  que 
Iraduire  en  prose  latine  les  vers  thyois  du  pocte  anversois.  Une  des  trois  plaies  des  années 
i3i5  et  i51G,  dont  il  est  parlé  dans  ce  chapitre,  élait  In  diselte  et  ia  chcrté  des  vivres.  De 
Clerc,  qui  en  avait  été  téuioin,  k  Anvers,  dit,  livre  V,  vs.  795  : 

Dander  plaghe  volghede  daer  naer 
Sonder  heiden  int  selve  jaer  : 
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ne  peut  que  lui  avoir  é(é  agréable  d'apprendre  que  PoBuvre  du  rinoeur 
auversois^  interrompue  depuis  trois  quarls  de  siècle,  allait  enfin  trouver 
un  continuateur.  DeiDynter  possédait  encore  d'aulres  éerits  de  De  Clerc. 
L'unique  manuscrit  aujourd'hui  connu  du  poëme  de  celui-ci,  Van  den  der- 
den Eduioard,  lui  a  apparlenu;  on  y  volt  deux  fois  la  signature  de  son 
noin  et  d'aulres  écritüres  de  sa  main  '.  La  posilion  qu'il  occupail  permet 
de  croire  qu'il  ne  manquail  pas  de  renselgnennenls  sur  récrivain  lui-méroe 
dont  on  devait  avoir  garde  Ie  souvenir  ^i  Anvers  el  dans  les  autres  villes 
du  Brabant,  oü  ses  livres  élaient  entre  beaucoup  de  mains  et  se  copiaient 
encore  tous  les  jours,  comme  Tège  des  manuscrits  Ie  prouve;  mais,  d'un 
aulre  cólé,  peut-on  admettre  que  De  Dynter  ait  eu  des  relations  person* 
nelles  avec  Ie  continuateur,  et  que,  s'intéressant  è  son  entreprise,  il  ne  lui 
ait  pas  appris  lout  ce  qu'il  savait  de  Tauteur  primilif?  G^est  une  question 
que  je  laisse  è  résoudre,  je  ne  sais  si  je  dois  dire  au  jugemenl  uu  a  Tima- 

Dal  >\as  die  sware  diere  lijl. . .  . 
HOO  Niet  broot  alleene,  inaer  alle  spis.? 

Was  soe  diere,  dat  gbelike 

Noyt  en  f<beviel  in  crtrike : 

Die  viertele  rogs,  die  gout 

In  Antwerp<*n,  des  I)en  ie  boui , 
803  Tsesticb  conincs  lorno>se  grool. 

'Tvolc  was  in  soe  groter  uool ,  etc. 

Cc  que  De  DynteKi  qui  ëcrivait  uu  siècle  plus  tard,  rend  ninsi  presquc  mot  a  mot  dans  sa 
prosc  :  Secunda  plaga  fuU  maxima  carMa,  non  soltim  in  pane  et  bladiSy  sed  etiatn  in 
omnibus  victualibus ,  quibus  humanae  creaturae  sustentari  debent,  Qnae  quidem  curistia 
fuit  adeo  magna,,  qvod  multi  homines  fame  perierunt,  et  quod  fertellum  siliginis  vende- 
hatur  in  Anhverpia  .LX.  grossis  veteribus  Turonensibus y  etc.  11  a  inémc  cté  plus  scpupu- 
leux  que  Ie  copiste  du  manuscrit  d*Allligliem,  qui  a  substitué  In  Mechclen  a  in  Antwerpen. 
lx*  mcme  Malinois  a  ëcrit  vierdel  [lour  viertele  el  omis  les  vers  801  et  802,  comme  une 
quantitc  d*autresailleurs.  Le  reste  du  cliapitre  de  De  Dvnter  est  aussi  cmprunté  a  De  Clerc. 
*  Après  la  mort  de  De  Dynter  ,  ce  manuscrit  dcvint  succcssivement  Ia  propriëté  de  ses 
pelits-fils,  Ambroisc  De  Dynter,  chanoine  d'Anvers,  et  Jacob  De  Dynter,  prieur  de  Grocnen- 
dael,  qui  le  laissa  a  son  couvent.  Depuis,  André  Van  Wilder,  dernier  prieur  de  cette  maison , 
mort  vn  i8!24,  Ta  donnc  h  la  fiibliotlièquc  royale  de  Bruxelles,  oti  il  est  inscrit  sous  Ie 
n-  57 j3- 5759. 
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gination  du  lecleur.  S'il  y  parvient,  el  qu'en  même  lemps  il  réussisse  a 
mettre  sa  solulion  d'accord  avcc  Tensemljle  du  noalencontreux  prologue  du 
Vl^  livre,  qui  est  la  première  cause  de  toules  ces  incertiludes,  je  Ten 
féliciterai  cordialement;  pour  ma  pari,  j\  renonce. 

Après  m'êlre  arrêlé  assez  longuemenl  sur  ia  première  parlie  du  sep- 
lième  manuscril  (voy.  p.  iv  el  l)  el  sur  quelques  questions  qui  sV  ratta- 
chaienl,  il  est  lemps  que  je  passé  a  la  descripfion  de  la  seconde  parlie, 
qui  contienl,  ainsi  que  je  Tai  dit,  Ie  deuxième  livre  du  continuateur,  Ie 
seplième  et  dernier  de  la  chronique  entière.  Ce  sont,  en  continuant  la  pagi- 
nalion  de  Taulographe,  les  feuillels  95-210  du  méme  volume  (n**  17017). 
L'écriture,  égalemenl  sur  deux  colonnes,  est  d'une  main  du  dix-seplième 
siècle,  Irès-cursive ,  assez  enlorlillée,  avec  bon  nombre  d'abréviations  el 
des  lettres,  les  e  et  les  o,  par  exemple,  ainsi  que  des  syllabes  finales  faciles 
i\  confondre.  Ce  n'esl  pas  un  copisle  de  profession  qui  a  écrit  ce  volume, 
niais  un  amateur,  je  voudrais  dirc  un  savant;  car  il  a  évidemment,  par-ci 
par-la,  raisonné  la  legon  qu'il  adoplail,  el  c'esl  lui  aussi  qui  a  suppléé  sur 
des  papiers  intercalés  dans  la  première  partie  du  volume,  c'esl-a-dire  dans 
Fautographe ,  plusieurs  passages  plus  ou  moins  longs  qui  manquaient  dans 
Ie  lexte  ou  plutól  qu'il  a  cru  devoir  remplacer,  parce  qu'ils  élaienl  devenus 
illisibles  soit  par  Fusage  ou  par  la  crasse  (qui  n'y  manque  pas),  ou  Irop 
pleins  de  ratures  el  de  surcharges.  J'ai  aussi  reconnu  sa  main  dans  Ie 
lexte  méme  de  ce  manuscril,  ou  il  a  ravivé  parfois* Tencre  presquc  dis- 
parue  el,  en  un  endroil,  ajoulé  une  date  restée  en  blanc.  II  était  donc 
possesseur  de  ce  vieux  manuscril  quand  il  se  mit  a  copier  Ie  VII^  livre,  el 
c'esl  lui  probablement  qui  Ie  premier  a  réuni  les  deux  manuscrits  en  un 
seül  volume.  II  doil  encore  avoir  eu  un  autre  exemplaire  aussi  bien  du  Vh 
livre  que  du  V1I%  d'après  lequel  il  a  reslauré  Tautographe  el  fait  sa  propre 
copie.  Or,  ce  troisième  exemplaire  n'étail  aulre  que  Ie  manuscril  de  Tou- 
gerloo  OU  de  Héber  (lettre  C),  qui  appartienl  aujourd'hui  a  M.  Serrure.  Je 
n'ai  jamais  vu  ce  manuscril,  mais  feu  M.  de  Ram  ayanl  eu  Fobligeance  de 
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mc  préter  la  copie,  ou  pliilól  Tanalyse  et  les  longs  exlrails  fails  de  ce  ma- 
luiscril  par  A.  Heylen  el  cilés  par  M.  Willems,  p.  xxvii  de  son  Inlroduclion, 
j'ai  pu  conslater  que  les  deux  copisles  ont  eu  devant  eux  Ie  méme  original  ^ 

Les  fails  que  nous  avons  passés  en  revue  jusqu'iei^  quoique  apparlenant, 
pour  la  plus  grande  parlie,  aux  six  premiers  livres  publiés  par  M.  Willems, 
nous  ont  déja  permis  de  jeter  un  regard  sur  Tensemble  de  Touvrage.  Les 
observalions  que  j'y  ai  jointes  sur  Ie  conlinuateur  de  la  chronique  el  celles 
que  je  viens  de  faire  ici  méme  sur  irois  des  manuscrils  qui  renferment  sa 
conlinuation^  m'invilent  naturellement  a  élendre  cel  examen  a  quelques 
autrès  délails  qui  se  rapportenl  spécialement  au  VI^  livre^  par  lequel  je 
complèle  aujourd'hui  la  publication  des  Yeeslen. 

Moins  favoriisé  par  les  circonstances  que  mon  prédécesseur^  je  n'ai  eu  a 
ma  disposilion  que  Irois  vieux  manuscrils,  les  n^'M,  3  el  7,  nommés 
pp.  Hi-iv  ci-dessus,  el  les  exlrails  de  Tabbé  Heylen,  qui  ne  m'onl  été  uliles 
que  jusqu*au  vers  2219.  Le  lexte,  donl  la  copie  a  servi  pour  mon  édition, 
avait  élé  cboisi  par  M.  Willems  :  c'esl  celui  du  manuscril  de  Bruxelles  (le 
n""  3  cité);  la  transcription  préparée  pour  ce  savant  et  sur  ses  indicalions, 
m'a  élé  Iransmise  toute  faite  de  la  part  de  la  Commission  d'histoire.  Sauf 
quelques  omissions  de  mots,  rarement  de  plusieurs  mots  de  suite  ou  de  vers 
entiers,  je  Tai  trouvée  assez  fidele;  mais  Toriginal  méme,  malgré  la  nel- 
tetéde  sa  grande  écrilure  carrée,  esl  loin  d'élre  d'une  exaclitude  irrépro- 
chable;  son  orlhographe  aussi  n'est  pas  toujours  reguliere,  el  a  mesure 
que  Ténorme  volume  approche  de  la  fm,  les  défaufs  augmentent,  comme 

*  Ën  vöici  uiic  preuve  spéciale.  ])ans  ma  nolc  sur  le  lilre  du  IV*"  chapitrc  du  VH'  livrc 
des  Vee-sfen,  j'ai  dit  que  mes  manuscrits  C  et  D  avaient  en  eet  endroit  un  chapitre  de  cinq 
cent  trente-quatre  vers  sous  le  titrc  de  Guerres  de  Liège;  mais  que  ce  morceau  n'ctait  qu'ini 
liors-d'oeuvre  el  manquaitdans  les  autres  manuscrits.  Or,  les  manuscrits  que  je  dësignc  par 
C  el  D  sont  précisémenl  celui  qui  se  Irouve  joint  a  Tautographe  et  la  copie  que  Fabbé  Heylcn 
fil  a  Tongerloo,  et  ils  remonlent  ainsi  au  méme  original.  On  tronvera  quelques  autros 
délails  SI  cc  sujet  dans  ma  note,  p.  G9i,  ou  j'ai  place  les  cinq  cent  trente-quatre  vers  susdits 
en  appendice  (Aenhungsel). 
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la  main  devient  aussi  moins  belle.  On  remarque  la  méme  cliose  dans  Ie 
manuscril  de  Corsendonek ,  que  M.Willems  a  siiivi  dans  les  cinq  premiers 
livres;  mais  ce  n'étail  pas  une  raison  pour  qu'il  lui  substituAl  celui  de 
Bruxelles  dans  Ie  Vn%  comme  il  se  Fétail  proposé  el  comme,  par  suite,  j'ai 
été  dans  la  nécessité  de  faire  moi-méme.  Sans  parier  de  rhomogénéité  du 
texle  qui  devenail  difiicile  a  conserver^  ce  remplacement  a  eu  au  inoins 
rinconvénienl  d'exiger  un  changement  de  lettre  ou  d'indicateur  dans  les 
cilations  el  les  noles.  Quant  au  V^  livre,  il  ne  pouvail  se  dispenser  de 
préférer  raulograplie  a  (ous  les  aulres,  quoiqifil  dut  prévoir  qu'avant  d'en 
lirer  lout  Ie  parti  souhailable,  sa  perspicacité  et  sa  critique  seraient  sou- 
mises  a  de  rudes  épreuves,  et  se  trouveraient  parfois  en  défaut,  ainsi  que 
nous  Favons  déja  vu. 

Ceci  touche  a  la  queslion  du  mode  de  publication  que  nous  avons  suivi 
Tun  et  Tautre,  et  en  premier  lieu  a  celle  de  Fusage  que  nous  avons  fait  de 
nos  manuscrils.  M.  Willems  ne  s'est  guère  expliqué  sur  ce  point  dans  ses 
Introductions,  et  Texamen  Ie  plus  atlentif  de  son  texle  n'a  pu  me  révéler 
sll  a  OU  non  suivi  un  système  bien  délerminé.  Ge  n'est  que  dans  Tavertis- 
sement  qu*il  a  place  en  téle  de  son  premier  volume,  qu'il  nous  fait  pari 
d'une  de  ses  réflexions  a  cel  égard  :  «  J'avais  d'abord  eu  Ie  projet  de 
»  marquer  au  bas  des  pages,  a  la  maniere  des  bons  édileurs  d'anciennes 
»  poésies  allemandes,  e(  afin  de  faire  ressorlir  les  contrasles  de  Torlho- 
»  graphé,  toules  les  variantes  observées  dans  la  comparaison  du  (exte  des 
»  cinq  manuscrils  dont  je  me  suis  servi ;  mais  j'ai  du  renoncer  è  ce  projet, 
»  car  mes  notes  auraienl  doublé  Ie  volume,  el  les  manuscrils  élaienl  lous 
»  d'une  dale  trop  récente  pour  mériler  un  Iravail  d'une  nature  si  com- 
»  pliquée,  etc.  »  Quoiqu  il  s'agisse  dans  ces  lignes  de  la  première  et,  lit- 
térairemenl  parlant,  de  la  meilleure  parlie  de  Ia  chronique,  des  cinq  livres 
écrits  par  De  Clerc  ,  on  ne  peut  qu'approuver  et  féliciler  Tédileur  d'avoir 
renonce  k  sa  première  idéé  et  de  ne  s'ètre  pas  obstiné  a  vouloir  faire  comme 
les  bons  édileurs  allemandSy  non-seulement  pour  les  raisons  qu'il  indique, 
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mais  aussi,  indépendammenl  dequeiques  autresque  je  passé,  parce  que  la 
queslion  de  Torthographe  flamande,  si  débattue  a  celte  époque  el  en  vue  de 
laquelle  il  aurail  enirepris  ce  labeur^  n'y  pouvait  rien  gagner;  Torlhographe 
d'un  chroniqueur  du  quatorzième  siècle,  s'appelèt-il  DeGlerc,  n'ayant  pas 
plus  d'autorilé  pour  regier  Fusage  de  nolre  langue  moderne,  que  celle  de 
ses  copistes  des  deux  siècles  suivants.  Mais,  dans  celle  luUe  si  vive  et  si 
irreguliere,  M.  WilJems,  comme  ses  adversaires,  élail  disposé  è  faire  flèches 
de  toul  bots.  C'eüt  élé,  du  resle,  donner  a  Taccessoire  plus  d'imporlance 
qu'au  principal;  et,  dans  lous  les  cas,  si  rorthographe  des  diiïérenls  ma- 
nuscrils  devait  lui  fournir  des  arguments  conire  les  Desrochistes,  comme  ils 
s'appelaient,  un  certain  nombre  d'exemples  bien  choisis  auraient  sufTi  pour 
la  faire  connailre  el  pour  la  caractérisef.  II  a  donc  bien  fait  de  se  borner, 
comme  il  s'exprime,  «  a  relever  les  différences  de  mols  sans  s'allacher  aux 
»  lettres.  »  II  déclare  au  méme  endroil  «  qu'en  général ,  il  a  élé  sobre 
»  de  noles  grammaticales,  qui  Irouvent  mieux  leur  place  dans  des  ou- 
»  vrages  puremenl  philologiques.  »  Sic'est  une  excuse  ou  un  regret,  les 
grammairiens  et  les  philologues  accepteront  volonliers  Tune  sans  partager 
Tautre. 

Pour  ma  part,  libre  de  toule  préoccupation  élrangère  è  ma  mission 
d'édileur,  je  me  suis,  avant  tout,  appliqué  a  la  conslilulion  du  lexte  que 
j'allais  faire  imprimer.  Soit  que  Ton  considère  les  Brabantsche  Veesten  au 
point  de  vue  des  éludcs  hisloriques  ou  des  études  littéraires,  sous  Tun  cl 
Taulre  rapport,  la  première  condition  qui  m'éiail  imposée,  mon  premier 
devoir,  était  de  faire  en  sorte  que  mon  texte  fut  non-seulement  complet, 
exact  et,  autant  que  possible,  pur  de  tóute  corruption  de  mots  ou  de 
phrases,  mais  en  oulre,  la  juslesse  el  la  nelteté  de  la  ponctuation  y  aidanl, 
clair  el  inlelligible  pour  loul  lecleur  convenablemenl  préparé,  el  capable 
de  lire  un  pareil  livre  avec  fruit.  Dans  ces  condilions,  aucun  de  mes  trois 
manuscrilsen  particulier  ne  pouvait  servir  de  base  absolue  a  mon  édilion; 
mais  leurs  divergences  el  leurs  faules  mémes  me  permettaienl  d^espérer  que 
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je  reconnailrais,  dans  iine  comparaison  alteiitivc  de  leurs  le^ons,  les  élé- 
fïients  OU  les  iraces  du  texte  véritable. 

Le  procédé  suivi  par  moi  a  é(é  des.  pitis  simples.  On  m'avail  remis , 
comme  je  l'ai  dil,  mais  brule  el  sans  avoir  élé  soumise  a  aucune  révi- 
sion,  la  copie  que  M.  Willems  avail  préparée  pour  Timprimeur;  c'esl  par 
elle  que  j'ai  commencé.  Après  Tavoir  collalionnée  avec  le  manuscril  n°  3 
sur  lequel  elle  avail  élé  faile,  el  corrigé  a  la  fois  en  passant,  quand  il  y  avail 
lieu,  la  lecon  du  vieux  manuscril  méme,  j'ai  ensuite  comparé  ce  texte, 
ainsi  provisoiremenl  ébauché,  avec  celui  de  mes  deux  autres  manuscrils, 
en  me  faisanl  une  loi  d'adopter  loule  bonne  lecon  sur  laquelle  ils  élaient 
d'accord,  el  quand  ils  ne  Pétaienl  pas,  en  tachant  de  déméler,  parmi  les 
varianles,  ceile  qui  représenlail  le  plus  probablemenl  la  rédaclion  de  Pau- 
leur,  OU,  en  cas  de  doute,  en  choisissant  celle  qui  me  paraissait  la  meil- 
leure,  sans  oublier  d*indiquer  en  nole  les  motifs  de  ma  préférence.  Ces 
noles  sonl  le  plus  souvenl  grammaticales,  d'aulres  fois  philologiques  ou  cri- 
liques;  ii  y  en  a  aussi  de  puremenl  explicalives;  mais,  queique  nom  qu'on 
leur  donne,  j'ai  la  confiance  que  les  lecteurs  inslruits  el  judicieux  ne  les 
trouveronl  ni  déplacées,  ni  trop  nombreuses,  ni  surloul  Irop  longues.  Aussi 
bien  qu'un  écrivain  doil  connaitre  le  sujel  qu'il  Iraile,  ii  doit  savoir  a  quelle 
classe  de  lecleurs  il  s'adresse,  el  si  son  livre  esl  bien  écrit,  il  se  servira  de 
commentaire  a  lui-méme;  en  pareil  cas,  la  seule  chose  qu'on  ail  le  droil 
d'exiger  d'un  édileur,  c'esl  qu'il  en  reproduise  fidèlemenl  le  lexle.  Je  me 
serais  volonliers  renferme  dans  ces  limites,  si  j'avais  eu  un  lexle  devant 
moi  que  je  pusse  faire  imprimer  sans  rendre  un  mauvais  service  tanl  au 
lecleur  qu'è  Tauteur  lui-méme.  Mais  on  sail  déja  que  lelie  n'étail  pas  ma 
posilion  :  je  ne  pouvais  donner  qu'un  lexle  crilique  ou,  si  Ton  veul,  éclec- 
tique,  qui  avail  besoin  d'élre  juslifié  aux  yeux  du  lecleur  pour  se  faire 
accepler  sans  déflance.  C/esl  le  bul  principal  de  mes  noles  el  de  la  pluparl 
des  varianles  que  j\  ai  signalées.  Quelques-unes  de  ces  derniéres  ne  seronl 
pas  non  plus  sans  inlérél  pour  le  lilléraleur  curieux  d'observer  de  prés  la 
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cléeadciice  progressive  (ie  la  langue  el  Tignorance  de  plus  en  plus  marquée 
des  copisles  a  paiiir  du  milieu  du  XV'*  siècle.  Toulefois  celle  parlie  de  mon 
(ravail^  quelle  (|u'en  soit  Topporlunité,  est  a  mes  yeux  simplement  acces- 
soire; Tessenliel  éteit  que  Ie  texle  que  je  publiais  fül  bon  et  qu'il  pul  êlre 
ulile  par  lui-même  lanl  aux  savanis  qui  se  livrenl  a  des  recherches  sur  nolre 
histoire  nationale,  qu'aux  amaleurs  de  notre  ancienne  liuérature  Ihyoise. 
De  ces  deux  classes  de  lecleurs  qu  il  esl  regrellable  qu'on  soil  obligé  de 
séparer,  les  premiers,  nonöbslanl  qu'il  faille  retrancher  une  porlion  de  nos 
compalrioles  qui  ne  comprennenl  pas  Ie  flamand,  seronl  les  plus  nombreux 
el  en  méme  lemps  les  plus  empressés  a  puiser  a  la  nouvelle  source  qui  va 
leur  êlre  ouverie  dans  Ie  septième  livre  des  Yeeslen,  el  donl,  depuis  vingl- 
huil  ans,  mon  prédécesseur,  en  publianl  Ie  sixième  livre,  leur  a  déja  fait 
pressenlir  el  en  quelque.sorle  enlrevoir  Ie  grand  inlérél  hislorique  ^  Les 
lecleurs  de  la  seconde  classe,  pour  lesquels  je  ne  irouve  pas  un  nom 
spécial  bien  précis  en  fra^c^ais  (j'enlends  les  lillérateurs  a  la  fois  plus  ou 
moiiis  grammairiens,  linguisles  el  philologues^),  sont  plus  rares  en  nolre 
Belgique ;  mais  la  proporlion  se  Irouve  plus  que  rétablie  par  Tadjonclion 
de  nos  frères  néerlandais,  donl  la  langue  a  é(é  de  lout  lemps  la  méme 
que  la  nolre,  et  par  un  nombre  considérable  de  ces  savanis  allemands, 

I  Dëja  avant  lui,  racadéinicien  Des  Hoclics ,  düiit  il  cite  les  paroles  dans  l*introduc(ion  de 
.süH  deuxiome  volume,  p.  iv,  en  avuil  fait  ressortir  In  valcur  el  riiuporlance  et,  comme  ee 
savant,  M.  Willenis  a  signnic  certaines  parties  de  la  eontinuation  des  Yeesten  i\  Tappui  de 
rëloge  qu'il  en  fait.  Je  me  contente  de  rappeler  leur  témoignagc  sans  rien  transcrire  et  sur- 
toul  sans  traduire  {h  quöi  bon?)  aucun  passage  du  Vil*  livre,  que  je  crois  assez  recommander 
aux  lecteurs,en  répétant  qu'il  renferme  Thistoire  détaillée  de  tout  Ie  règne  du  duc  Antoine, 
de  celui  de  Jean  IV  el  de  Philippe  de  S^-Pol,  jusqu'a  ravénenienl  de  Philippe  Ie  Bel,  écrite 
par  un  contemporain  gënéralement  bien  informc  et  en  parlie  tëmoin  oculaire  des  événe- 
nicnls  qu'il  racontc,  et  donl  la  bonne  foi  nc  saurail  èlre  révoquéeen  doulc. 

^  Cbacun  de  ces  mols,  pris  isolement,  dit  trop  uu  irop  pcu;  ccux  de  littérateur  cl  d'ltomme 
f/e  letlns  nc  disent  rien  de  dëlerminé.  Nous  les  appelons  (aelyeleerde ,  letterkunrlige,  etc, 
cl  il  esl  a  e.spcrer  qu'cn  France  les  adeples  de  la  jeune  ëcole  critique  seront  un  jour  assez 
nombreux  el  assez  sürs  de  leur  public,  pour  sentir  Ie  besoin  de  se  clas!$t*r  el  de  se  nommer 
«uix-mémes  d*après  leurs  spëcialilës;  car  il  y  a  critiques  et  critiques. 


>> 
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qui,  les  premiers,  nous  onl  fait  connailre  el  apprécier  les  anciens  monu- 
menls  de  nólre  iillérature  nationale ,  el  auxquels  les  dix-huil  mille  quatre- 
vingl-six  derniers  vers  du  conlinualeur  de  De  Glerc,  fidèlemenl  reproduits 
comme  ils  leseronl  dans  celle  édilion,  promeltent  'une  d'autant  plus  riclie 
et  interessante  récolte  de  fails  grammatjcaux,  linguistiques  el  lilléraires, 
que  Ie  rapprochemenl  en  sera  plus  facile  et  la  ressemblance  plus  frappante 
avec  ceux  qu'ils  onl  pu  observer  dans  leurs  propres  écrivains  de  la  méme 
époque.  C'est  des  deux  cólés  Ie  méme  ab&lardissement  des  mots,  la  méme 
corruplion  des  formes,  tantót  obéissant  a  lous  les  caprices  et  tombant  dans 
toutes  les  inconséquences  d'un  aveugle  arbitraire,  tantót  presque  reguliere 
et  comme  systématique  et  calculée  d'après  une  loi  de  Iransformalion  et  de 
désorganisation  idenlique  chez  nous  et  chez  eux.  Je  n'y  vois  que  celle 
différence,  qu'en  Belgique  la  cause  immédiate  de  cel  élat  de  choses  peut 
sulTisamment  se  reconnaitre  dans  un  fait  capital,  la  dominalion  de  la  mai- 
son  de  Bourgogne,  el  qu'en  Allemagne  il  doil  s'expliquer  par  d'autres 
causes  et  d'aulres  influences  plus  variées,  sur  lesquelles  les  savanls  de  ce 
pays  n'ont  peut-êlre  pas  encore  dit  leur  dernier  mol.  Fr.  Mone,  un  des 
plus  compétents,  na  jamais  touche  qu'en  passant  a  celle  question. 

Ainsi,  je  reconnais  que  Ie  Vl^  livre  des  Brabantsche  Veesten  se 
recommande  plus  par  son  utilité  pour  la  connaissance  des  choses  qui  se 
sont  passées  dans  notre  pays  pendant  la  première  moitié  du  Xy""  siècle, 
que  par  la  purelé  du  langage  ou  d'aulres  qualités  litléraires,  et  qu  il  n'offrira 
guère  d  atlrait  aux  lecleurs  ordinaires,  fussent-ils  méme,  par  exception , 
déja  un  peu  familiarisés  avec  nos  vieux  poëtes.  Je  dis  avec  nos  poëtes, 
parce  que  Ie  conlinualeur  prend  lui-méme  aussi  Ie  nom  de  dichter,  et  qu'il 
Test  plus  OU  moins  a  la  facon  de  JUaerlant  dans  son  Spiegel  historiael  el  son 
Rijmbijbel,  de  Van  Heelu,  de  Melis  Sloke,  de  De  Clerc,  de  Van  VeUhein 
et  d'aulres  chroniqueurs,  comme  ayanl  écril  Thistoire  en  vers  et  rimé 
comme  eux;  mais  ces  écrivains,  donl  la  plupart  Ie  précédèrenl  de  plus 
d'un  siècle,  possédaient  de  plus  que  lui  Pinstrument  indispensable  au 
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|>oëte,  uiie  langue  riche,  pure,  soiipic  el  énergique^avec  Ie  talent  ou  Tart 
(l*en  tirer  Ie  meilleur  parti  possible,  comme  deux  d'entreeux  Tont  prouvé 
(lans  d'autrcs  compositions  poétiques  (rès-remarquables.  Du  temps  de  notre 
rimailleur,  celte  langue,  si  belle  aulrefois,  n'élail  plusqu'un  instrument  con- 
louriié ,  ébréché  et  faussé  de  toute. maniere,  qu'il  a  du  employer  lel  qu'il  Ie 
Irouvait  el  comme  s  en  servaient  ses  contemporains,  ehez  qui  la  simplicité  et 
Ie  naturel  dans  Ie  langage  comme  dans  tous  les  rapports  de  la  vie  ordinaire 
n'élaient  dcpuis  longtemps  plus  de  mode.  Sans  parier  de  la  syntaxe  ou  de 
Taccord  el  de  la  flexion  des  mets,  dont  les  régies  étaient  généralemcnt  négli- 
ji:ées,  des  centainesde  termes  fran^is  apparlenant  aux  chancelleries,aux 
administralions  civiles  ou  militaires,  aux  tribunaux,  aux  offices  ou  emplois 
de  tout  genre ,  étaient  passés  dans  la  langue  commune  de  la  bourgeoisie  et 
méme  du  bas  peuple,  oü  beaucoup  se  sont  maintenus  jusqu'aujourd'hui. 

A  Fexception  de  certaines  productions  de  nos  anciennes  chambres  de 
rhétorique,  je  ne  connais  aucun  écril  oü  ces  sortes  de  barbarismes  soient 
prodigués  comme  dans  Ie  Vil*'  livre  de  notre  chronique;  Ie  Vl^livre,  qui 
est  du  méme  auteur,  porie  naturellement  Ie  méme  cachet ,  mais  il  s'en  faut 
que  ces  négligences  (ou  dirai-je  cette  affectation?)  dans  Ie  langage  y  soient 
aussi  marquées  ou  aussi  fréquentes  :  Tauteur,  en  avancant  dans  son  travail, 
s'esl  évidemment  de  plus  en  plus  abandonné  è  cette  mauvaise  tendance,  et 
pas  seoiement  dans  la  rime,  oü  ses  devanciers  ont  aussi  quelquefois  admis 
nn  mot  bètard  ^,  mais  a  loutes  les  places  et  sans  la  moindre  nécessité. 

'  Je  traduis  Ie  tornne,  bastaevdwoord,  par  leqiiel  les  critiqiies  flamaiids  et  lioliondais  eroient 
Ie  mieax  exprimcr  leur  mëpris  pour  ces  mots  d'extraction  ctrangèrc,qu*ils  nc  pardonnent 
guère  a  un  écrivaiii,  et  dont  ils  vont  méme  jusqira  faire  Ie  relcvé  et  Ic  comple  exact,  quand 
il  s'agit  de  lui  assigner  son  rang  parmi  ses  rivaux.  M.  Jonckbloet,  éditeur  de  Ia  DietsceDoc' 
irinale,  nvail  dit,  p.  x  de  son  Inirod.,  que  ce  poënic  est  moins  dëfiguré  par. des  huataard* 
fcwtrden  que  Ic  Leeken  spieghely  «  quol  M.  De  Vries,  éditeur  de  celui-ci,  répond,  p.  xv  de 
son  Introd.,  qu'en  comptant  les  bastam'dwoorden  de  part  et  d'autre,  dans  les  917  vers 
du  1"  livre  de  la  Doetrinale,  il  a  trouvé  vingt-six  de  ces  mots,  qu'il  cite  jusqu'au  dernier, 
et  que,  dans  les  j)l7  premiers  ^crs  du  Leeken  spieghel,  il  nVn  a  trouvé  que  vingt-cinq  : 
Atqui,  ergo!  c^csi  sa  conclusion.  I^avouerai-je?  arrivé  dans  mon  auteur,  vers  60;)0-51 ,  aux 
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iM.  Willems,  lome  11,  Inlrod.^  p.  ],  Fappdlc  «  un  poële  peu  digne  de 
ce  nom^  éerivant  sans  la  nioindre  inspiration  et  peu  soucieux  de  ses  rimes^ 
qull  cherche  Ie  plus  souvenl  dans  des  aflirmalions  oiseuses  ou  des  che- 
villes  enlassées  les  unes  sur  les  aulres,  lelies  que  sijl  seker  das,  sutdi 
welen  ^  Iwaren ,  nemt  fjoem^  si  u  hekan! ^jy  elc,  ele. 

On  ne  peul  que  souscrire  a  ee  jugement;  seulenienl  il  faul  s'enlendrc 
sur  les  rimes,  qui  sonl  en  général  très-exacles,  niais  d'une  exacfitude  qui 
ifa  souvenl  élé  oblenue  qu'aux  dépens  de  la  préeision  el  de  la  propriélé 
de  Texpression;  il  observe  même  plus  qu'on  ne  s'v  atlendrail  Taccenl 
naturel  des  mols,  el  des  rimes  comme  celles  des  vers  ITSIS-ITSIA  : 

Va»  gluTCchlc'  i)\\  vnii  jusiioicn  ' 
Blov(Mi  si  1)1  (Ion  jHideren, 

sonl  exlrêmement  rares  chez  lui.  C'esl  au  poinl,  que  je  m'en  suis  cru  aulo- 
lïsé  a  conserver  au  vers  499  la  conjonclion  en  (=  ch  ou  ende)  pour  la 
faire  rimer  H\ec  privileffien  ^  plutólque  d'accenluer  la  syllabe  finale  de  vri- 
heiden  ♦; 

Al  hacr  rc(*hien,  vrihcidiMi  on 
('iOstunien  onde  privilopjion. 

je  m'en  suis  expliqué  a  Tendroit  méme^  el  pour  toul  ce  qui  se  rapporte  a 
la  queslion  des  rimes,  on  Irouvera  les  observalions  nécessaires  dans  mes 

niols  met  goeden  atlente  :  van  haren  reyemenief}c  me  suis  rappoló  la  peliCc  vélitation  de  cos 
savanls  et,  a  leur  exemple,  J'ai  aussi  voulu  lenir  nole  des  luols  et  des  loeutions  de  cje  genre 
que  je  renronlrerars  dans  la  suile  :  lis  onl  dcpassé  Ic  nombre  de  irciis  cents!  Jen  transcris,  a 
mon  tour,  quelques-uns  pris  au  liasard  :  gheallegheerl,  pructiscren,  forfaiten  (aniendcs), 
putjsivelijc y  impelreren,  opponeren,  aresieren,  delalie  (dólai),  invonrenientenj  cerfayn , 
riguer  et  rigoor ,  collatie,  homagie,  ghelranslateert ,  nviseren ,  vitaelgien,  onghecessetrt 
(a  rinstant),  respijt,  repliceren ,  sermoen  (vécii),  simuleren,  muteren,  restringeren ,  gheëxe- 
gaeert,  conspiratie ,  proper  et  properlic  ((!.,  eigen),  unghefraadeert ,  violentie,  nsagien  , 
rasseele  (vases),  weghen  van  feite  (voies  de  fait ,  vs.  14008),  elc,  elc,  etc  F.fs  Saintronnaires, 
un  |)eu  goguenards,  appellent  cela  stadhuisnoorden. 
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uoles  sur  ehaqiie  passage.  Peul-on  douler  de  rimporlance  qu^il  allachait  a 
la  rime  el  qu'il  fiïl  prél  a  loul  >  sacrifier,  quand  on  lil  les  vers  suivanis 
(!  5509-10)  : 

üal  die  IumMo^Iu'  van  Bruhant,  pmir  vrayy 
Bi  hem  soiule  coinen  te  Douway? 

(]ar  il  n'esl  pas  vraisemblable  (pfil  all  voulu  parodier  Ie  langage  francais 
du  duc  de  Bourgogne,  qu'il  fail  parier  ici.  Esl-il  besoin  de  dire  que  ee 
n'esl  pas  dans  un  poële  qui  dispose  de  pareils  moyens  qu'on  se  heurlera  i\ 
beaucoup  de  rinies  négligées  ou  imparfaites^  a  ces  assonances,  sous  Ie  nom 
desquelles  1'indifférence  ou  Tabsence  de  perspicacilé  critique,  ont  depuis 
une  quarantaine  d'années  laissé  passer  tant  de  mauvaises  lecons  dans  les 
vieux  texles  imprimés  chez  nous,  en  Hollande  el  en  Allemagne?  J'en  ai 
rencontre  trois  ou  quatre  dans  nolre  écrivain,  sur  lesquelles  j'ai  appelé 
rallenlion  dans  mes  noles,  et  que  d'aulres  manuscrils  el  la  sagacité  de 
quelque  lecleur  feronl  probablemenl  disparailre.  C'esl  loul  ce  que  j'en 
dirai  en  cel  endroil  \ 

m 

*  En  cITel,  j'aurais  lort  de  vouloir  réfuter  les»  crreurs  de  cerlains  vulgarisateurs  de  dor- 
Irines  exotiqucs,  quand  leurs  syslèmes,  sans  base  dans  nolre  langue,  doivent  secrouler 
d'cux-méracs,  a  mesure  que  leurs  disciples,  émancipés  el  devenus  lillérateurs  a  leur  tour, 
essayeront  dVn  faire  rappliealion;  niais  je  ne  puis  me  dispenscr  de  monlrer  ici,  par  Icxem- 
ple  de  IMiomme  qui  a  Ie  plus  fail  pour  propager  et  nietlre  en  honneur  Tclude  de  notrc  vieiile 
liltérature,  uu  peul  eonduire  Ia  Irop  grande  eonfiance  dans  des  théories  mal  digérées.  On  a 
romprisqueje  veux  parier  de  M.  Willems.  Amené  d»ns  son  Inlroduetion  a  parier  du  merite 
du  style  de  De  Glkrc,  voici  re  qu'il  dit,  p.  x\  :  t  Sous  sa  phimc,  la  langue  est  assez  pure,  la 

•  phrasc  moins  entorlillce  que  dans  tel  ou  tel  endroil  du  livre  de  Van  Ueelu.  Néanmoins,  I)k 

•  Clehc  ne  monlre  pas  beaucoup  de  respect  pour  la  rime,  car  il  donne  parfois  des  assonanecs 
■  fautives,  fai«^ant  rimer,  livre  1,  vs.  795  :  voerde  avcc  aventuerde ;  livre  11,  vs.  Iö(i8  :  gewell 
»  avec  hielt ;  vs.  809  :  beden  avcc  scheiden ;  vs.  i  347  :  waert  avec  gheert;  vs.  1 51 7  :  lecht  avec 
»  licht;  VS.  1775  :  yro/' avec  behoef;  vs.  5iö5G  :  steken  avcc  ghestreden;  vs.  5112  :  conden 
»  avcc  rertcvnuen ;  vs.  3642  :  Liimbrecht  {wxv.ijeacht;  vs.  5415  :  wart  avee  tsweert;  livre  V, 
>  VS.  2544  :  spreken  avec  trecken,  etc.  £n  cela,  il  sacrifiait  aux  habitudes  de  son  epoque.  » 
II  \  aurail  plus  d'une  réserve  h  faire  au  sujel  des  deux  premières  el  de  la  derniëre  des  asser- 
lions  comprises  dans  ces  lignes,  mais  j'ai  a  m'occujicr  des  assonan ces  fautives  que  M.  Willeni> 
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Je  serai  moins  long  encore  dans  Tappréciation  quL  me  resle  a  faire  de 
la  versificiation  de  nolre  anonyine,  sous  Ie  rapport  de  la  mesure  et  du 
rliythme.  Non-seulement  je  m'lnterdirai  loute  discussion  directe  de  prin- 

a  dëcouvcrtes  dans  De  Clerc  el  quil  cxposc  aux  yeiix  de  ses  lecteurs  dans  un  largc  tableau 
dont  j'ai  cru  pouvoir  diminuer  un  pcu  Ie  luxe,  obligé  que  je  vais  eire  de  l*effacer  lui-méme 
entièrenient.  Les  pièces  de  eonviction,  sur  lesquelles  repose  I'accusation ,  sont  au  nombre  de 
onze,  deux  fournies  par  Ie  1"  livre  des  Yeeslen,  liuit  par  Je  11%  el  une,  enfin,  par  Ie  V'.  Je 
les  examinerai  dans  Ie  méme  ordre  et  n*y  dépenserai  que  tout  jusle  aulani  de  paroles  qu'il 
faudra,  pour  que  les  lecteurs,  que  ces  questions  pcuvent  inléresscr,  me  compreiinent. 
•  Et  d'abord,  I®  Voerde  :  aventuerde  est  une  faute  de  réditeup,  qui  devait  écrire  vuerde , 
forme  dialeclale  tout  aussi  usilée  que  voerde,  et  qtfil  eite  méme  dans  ses  varianll^s,  ou  il 
laisse  rimer  vu  eren  (sic)  avec  uren  (sic). 

2^  Gewell :  hielt ,  méme  faute.  Qui  ne  sait  que  hielt y  hill  el  helt  sont  également  fréqucnts? 
M.  Willems  cile  kilt  dans  la  variante,  et  la  rime  yewelt :  heli  se  trouve  dans  Maerlant,  5paf- 
gel  historiael,  II,  23,  26  : 

Al  die  macht  eulie  glietVeil, 
Die  dal  senatiierscap  helt. 

5*"  Beden  :  sceiden.  Qui  ne  sait,  encore  une  fois,  que  les  anciens  écrivaient  indilfërem- 
ment  beiden  (ambo,  tous  deux)  ou  beden?  Mais  Tcditeur  n'a  pas  compris  Ie  vers,  saus  cela 
il  aurait  ëcrit  avec  ses  MSS.  A,  B  ei  C,  was  van  hem  heiden,  et  non  van  hare  beden,  qui 
vient  d*un  mauvais  copiste.  Au  reste,  il  pouvait  aussi  rimer  beden  :  sceden;  mais  il  était  en 
quéte  d*assonances. 

4"  Waert :  gheerl.  Au  premier  aspect  il  n'y  a  |:as  plus  de  diflliculté  ici ;  waert  et  gaert ,  }reert 
et  gheert  riment  partout  ensemble.  Ce  n'cst  pas  la  rime  qui  est  en  cause,  mais  rorlhograplic 
du  second  mot,  que  Ie  copiste  aurait  pu  écrire  gheaert  et  gheeert;  car  e'est  Ie  pariicipe  du 
verbc  uerden  ou  eerden,  enterrer.  Mais,  de  méme  qn'on  éerivait  Ie  substantif  aerde,  eerde 
ou ,  en  aiguisant  la  voyelle,  erde,  il  a  écrit  gheert,  que  nous  écririons  avec  Ie  signe  de  la 
diérèse  gheert,  mais  que  lui  a  probablement  prononcé  en  une  syllabe,  gheert ^  pour  Ie  faire 
rimer  avec  weert  j  a  moins  qu'il  n*ait  aussi  ëcrit  ci^erl^  forme  presque  aussi  habituelle  que 
vjaei't  OU  weert.  L'ëditeur  n'avail  done  qifa  choisir,  mais  en  tenant  compte  du  dialecie  ordi- 
naire de  son  MS.  Dans  Limb»  Vil,  384,  je  trouve  aussi  Ie  verbe  erden. 

ö"  Echt  :  licht.  Aün  d'étre  brcf  je  ne  cile  des  exemples  que  lorsqu'ils  dëcident  la  queslion 
il  première  vue.Tel  est  encore  Ie  suivant.  Les  vers  eniaehës  de  eette  faulive  assonance,d*après 
M.  Willems,  sont  (II,  1517,  1518) : 

Vinghen  den  paus  en  namen  echt 
Sine  longbe  etide  sijn  licht. 
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cipes  OU  de  syslémes,  mais,  pour  ii'y  êlre  pas  entrainé  malgré  moi,  je 
m'abstieiidrai  méme^  autant  que  possibie^  de  citer  les  exempies  dont^  en 
d'aulres  circonslances ,  je  croirais  devoir  appuyer  mon  opinion.  Les  lec- 

ff 

C'cst  CU  menie  lemps  accuser  Maerlanl  qui,  dans  son  Spiegel  hisloriuely  5''  parlie,  livrc  IV, 
chapitrc  xxxvi,  vs.  *)5,  dit : 

Doe  inaecli  hem  een  crucc  rechl 
Aen  sine  oglien,  en  onliinc  sijn  lecbt. 

11  serait  a  souhailer  que  cc  miraclc  put  se  renouveler  parfois  pour  ceiMains  cditeurs. 

6"  Grof:  behoef'.  lei  je  nc  contestcrai  pas  qu'il  n*y  ait  plutót  assonance  que  véritabic  con.- 
forniité  ie  son,  mais  il  n'y  a  rien  de  vicieux;  c'est  comme  lorsqu'en  francais  on  fait  rimer 
tovt  avee  gout  ou  préface  avec  gréce,  et  dans  les  mots  thyois  les  sons  o/et  oefsoni  Tun  d'unc 
brièvetc  et  Tautre  d'une  longueur  moins  rigoureusement  tranchëcs  que  out  et  out,  fa  et  grd 
dans  les  mots  francais  que  je  vicns  de  citer.  Qui  sail  mémc  si  De  Clerc  nc  pronon^^ait  pas  groof 
^^00  =  oe)  avee  o  long  comme  on  Ie  fait  engore  dans  beaucoup  de  localitës  de  la  Belgique,  et 
comme  pour  Ic  fëminin  et  au  pluriel  cela  a  lieu  partout  et  loujours?  Comparcz  aussi  Tallc- 
mand  grob.  Enfin,  grofcX  behoef  qu'on  trouve  aussi  parfois  écrit  par  syncope  boef,  ne  deman- 
dent  qu'a  étre  aidës  par  Ia  prononcialion  pour  bien  rimer  ensemble. 

7°  Steken  :  ghestreden,  Voici  les  deux  vers  : 

Sijn  ors  bleef  onder  hem  doer  steken , 
Dus  heeft  fai  te  voel  e  ghestreden. 

Ccsl  la  Iccon  de  son  teksthandschrift y  qu'il  aurait  du  moins  du  corriger,  en  ëcrivant  door- 
steken en  un  mot,  ou  plutót,  en  y  substituant  cellc  de  scs  trois  autres  MSS.  A,  li  elC  :  hem 
ter  steden y  qui  est  scule  vraie  et  bonne.  11  y  a,  ainsi  qu'on  Ie  voit,  beaucoup  de  lëgèretë  dans 
les  imputations  de  Tëditcur. 

8*  Conden  :  verwonnen.  On  pouvait  iei  bardimenX  ëcrire  connen  ,  soit  comme  present,  soit 
comme  imparfait.Pour  la  forme  sans  (/  de  Timparfail  cprz.  la  conjugaison  du  composë  beghin- 
nen;  et  Temploi  du  present  pourTimparfait  dans  ces  sórtes  d'ailirmations  et  mémc  dans  d'au- 
tres  phrases  est  frequent.  Je  ne  cite  rexempic  suivant  qu'a  cause  de  Tabsolue  identitë  de  la 
rime.  Homan  des  Enfants  de  Lxmbourg,  livre  Vil,  vs.  97-98  : 

Dies  %varen  si  te  hant  verwonnen, 
Op  dal  wierc  iet  aen  connen. 

Mais  la  prononeiation  sufiit  pour  justifier  la  rime  de  De  Clerc,  cnr  on  ne  doil  pas  épeler  les 
vers. 

9*  Lambrecht:  gheacht.  C'est  la  lecon  du  texte  imprimë  de  rëditeur  :  Belsulc,  die  grave 
van  Lenters  gheacht;  mais  clle  est  plus  mauvaisc  que  celle  de  scs  MSS.  A  et  C,  dont  il  donnc 
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leiirs  a  qiti  je  m'adresse,  auront  Ie  lexte  entre  les  mains,  el  rien  ne  leur 
sera  plus  facile  que  de  vérifier  mes  asserlions,  qui  se  rapporlenl  unique- 
ment  aux  faüs  que  j'ai  observés  dans  Ie  VII''  livre. 

Si  Ie  conlinualeur  de  De  C^^euc  sacrifie  souvent,  comme  je  Tai  dit,  la 
purelé,  la  propriélé  de  la  langue  et  la  netteté  de  ses  phrases  aux  exigenees 
de  la  rime,  on  aurail  tort  d'en  conclure  qu'il  n'avait  pas,  jusqu'a  un  eer- 
lain  degré,  la  conscience  de  ces  qualilés  du  slyle  ainsi  que  Ie  sentiment 
ile  la  mesure  el  de  la  cadance  des  vers.  Un  grand  nombre  de  chapitres  du 
commencemenl  du  VII®  livre  el  surloul  Ie  prologue,  prouvent  leconlraire. 
II  serail  diflicile  de  trouver  dans  les  chroniques  de  ses  prédécesseuirs,  sans 
en  excepter  Maerlanl,  un  prologue  de  la  méme  longueur  qui  soit  mieux 

les  varinnlcs,  A  :  liestidf,  die  grave  van  Slenghers  echl ;  C  :  Ifelstull ,  den  grave  van  Lensers 
echt.  C'élalt  cel  echt  qii'il  aurail  du  choisir  et  non'gheacht ,  (|ui  vlcnt  d'iin  copivStc  qui  no  com- 
prenail  pas  Tautre  mot.  11  devait  aussi  ccrire  Lenghera^  qui  est.,  comme  il  Ie  reconnait,  Lnn- 
gres.  De  méme  Belsulcy  avcc  ses  variantes,  est  une  corruption  iVEstoul  {=  Estoli),  qui  se 
(rouve  dans  mon  fragmeat  de  Guidekijn,  dans  Turpiii  Estnltus.  Mais  j'oublie  qu'il  ne  s'agit 
cjuc  d'assonances. 

10"  Wart :  tsweert.  Je  Iranscris  les  deux  vers,  dont  je  suis  cerlain  que  Ie  premier  lectcur 
venu  corrigera  rirrégularilc  : 

tn  wat  soe  kerslen  niel  en  warl 
Dal  bleef  doot  al  vcwr  Isweerl. 

Elle  se  Irouve  prohahlement  déja  rectiflécdans  l'un  ou  Tautre  des  MSS. ;  mais  ledileur  ne 
inentionne  aiicune  variante.  Si  ce  silence  est  Ie  résultat  du  syslème,  avoué  dans  son  Averlisse- 
ment,  de  ne  •  relever  que  les  diflFcrences  des  motSy  saus  $\nltacher  aux  lettres  »  (voy.  ci-des- 
sus,  p.  Lxin),  c*est  en  pousser  Tapplication  un  peu  loin  el  aucun  philologue  ne  Tapprouvera. 

II"  Spreken  :  trecken,  \\  n*y  a  pas  plus  d'assonancc  ici  que  silyavait  strecken:  trecken; 
ear  treken  se  Irouve  partout  comme  une  seconde  fornie  de  trecken.  M.  Willems,  qui  n'igno- 
rait  pascela,  n'avait  qu'a  biffer  Ie  c  pour  rëlablir  la  rime  de  De  Ci.erc.  Pourquoi  nc  J'a-t-il 
pas  fait?  Pourquoi  a-t-il  afïïchc  dans  cc  rogrcltablc  lableau  tant  de  faules  qui  n*en  sont  pas  ou 
que  De  Clerc  n'a  pu  commettre?  A  ces  queslions  el  a  d'aulres,  qui  se  présentent  ici  a  Tesprit, 
ii  sera  moins  dilïicilc  au  lecleur  qu*è  moi  de  répondre.  II  me  sufTit  de  rappeler  Ia  crilique  au\ 
\rais  principes,  el  de  ne  pas  permellre,  sans  proteslalion,  qu'elle  les  oublie  jusqua  aecuser 
De  Clerc  d'avoir  aussi  grossièrcinonl  enfreint  les  regies  d'un  art  dont  mieux  que  loui  auire  il 
romprenail  les  exigenees.  Voycz  cc  qu'il  en  dit  dans  son  Leeken  spiegliel y  liv.  III,  cbap.  xv, 
VS.  4-20. 
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écrit,  donl  Texpression  soit  plus  netle,  les  phrases  el  les  vers  mieux  coupes 
el  plus  coulaiils,  la  mesure  plus  exacle  el  plus  reguliere,  Ie  rhylhme  plus 
sensible  el  mIeux  d'aceord  avee  la  pensee,  el  cela  se  conlinue  ainsi  bien 
avant  dans  Ie  livre.  Ce  n'esl  que  plus  loin,  quand  une  foule  de  noms  propres 
des  plus  revêches,  souvent  flanqués  de  qualificalifs  irréductibles,  et  une 
terminologie  dipiomatique  ou  adminislrative  des  plus  raides  commencent 
a  embarrasser  Ie  poële,  que  ses  vers  deviennent  parfois  raboleux  et  durs 
comme  son  langage,  mals  rarement  au  point  de  n'être  plus,  ainsi  qu'on  s*y 
attendrail,  que  deslignes  boiteuses  retombant  aprèsdeux  ou  trois  pas  ma} 
mesurés  sur  une  rime  amenée  par  force  pour  les  soutenfr. 

Mais  pour  que  Ie  lecteür  reconnaisse  rallention  el  Thabileté  dont  Ie 
versificateur  a  fait  preuve  dans  ces  circonstances,  il  ne  faut  pas,  si  je  puis 
répéler  ce  mot,  qu^il  épèle  ses  vers  ni  qu'il  les  lise  en  complant  en  quelque 
sorte  et  en  mesurant  les  syllabes  pour  les  grouper  par  pieds  métriques 
ordinaires;  Ie  nombre  el  la  quantilé  ou  valeur  prosodique  des  syllabes  ne 
sont  que  la  parlie  secondaire  et  accessoire  dans  la  versification  ancienne, 
qui  est  essen liellement  rhythmique  et  oü  Taccent  domine  tout  Ie  resle  el 
délermine  seul  la  succession  et  Ie  nombre  des  pieds  (rhythmiques).  La 
parlie  de  chaque  pied  qui  recoit  eet  accent  s^appelle  Varse,  du  grec  apat^f 
élévation,  haussement,  en  allemand  Hebung ,  en  notre  langue  heffing  ;  les 
autres  syllabes  forment  la  these  qui  est  Topposé  de  Varse,  rabaissement(de 
la  voix),  daling. 

Les  vers  de  trois  arses  seulement  sont  peu  fréquents  dans  notre  écrivain; 
ils  ont  dans  la  règle  quatre  de  ces  accents  plus  ou  moins  netlement  mar- 
quéspour  Toreille,  mais  répartis  entre  un  nombre  de  syllabes  Irès-varia- 
ble,  puisque  tantót  il  n'y  en  a  que  sept  et  que  d'aulres  fois  elles  monlent 
jusqu^è  quatorze;  Ie  nombre  ordinaire  est  de  huil  è  onze;  quand  il  y  en  a 
davantage,  cela  résulte  de  ce  que  beaucoup  de  ces  syllabes  sont  si  peu  accen- 
tuées,  si  faibles  et  si  légères,  que  la  prononciation  glisse  sur  elles  ou  les 
supprime  méme  presque  entièremenl.  Résolu  è  ne  pas  entrer  dans  d'aulres 
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détails  techniques  el  k  ne  pas  m^occuper  d'expliq4ier  ce  qu^on  pourrait 
preiidre  pour  des  exceplions,  je  ne  risquerai  rieii ,  je  pense^.è  laisser  sui- 
vre  ici  queiques  exemples  des  vérs  donl  je  viens  de  parier^  en  indiquant ,  au 
moyen  d'accents  visibles et  d'une  barre,  la  division  de  leurs  différents  pieds 
et  leur  scansion  rhythmique.  On  distinguera  facilement  eeux  dont  la  rime 
est  féminine  a  Tabsence  de  tout  accent  sur  la  dernière  syllabe.  Les  syllabes 
non  accentuées,  placées  avant  la  première  arse  de  queiques  vers,  ne 
comptent  pas  dans  la  mesure ;  c'est  Yanacruse  des  Grecs ,  notre  voorslag 
(litt.  avant-coup).  Je  commence  par  les  plus  courts  el  les  plus  simples  : 

Wie|d4t  die|ghéne|w4ren. 
Ën|seide  int{ópcn|bare. 
Uien  |r4dc| vin  der|st&t. 
Die  I  i jse  I  scoren  jon ver|  sien . 
Allij  1 1  sélen  |ópen  ]  wésen . 
Mcl|eéne|ghén  van|Méche|16n. 
Nu|hébbic|voórl  be|gheérle|groói, 
Opjdéts  mi  God|wilie  ghe|hénghen, 
Den|sévenden{boéc  te  vol| brenghen. 

Le  sixième  de  ces  vers  pourrait  aussi  se  scander  :  Met\eén€ghen  vaH\ 
Méche\lén;  car  pour  eenegher  ivise,  cenegher  male,  etc,  on  trouve  sou- 
vent eengherwise ,  eenghermate,  etc,  avec  syncope.  Le  huitième  peut  aussi 

IC  voort\,  etc  J'en  fais  encore  suivre  qucl- 
ques-uns  dont  Paccent  dominant  de  Tarse  et  la  grande  briéveté  des  syllabes 
de  la  these  ne  permettront  a  aucune  oreille  sensible  a  Tharmonie  de  nolre 
langue  de  méconnaitre  la  marche  et  la  cadence,  ni  de  confondre  les  diffé- 
rents pieds. 

Vil,  VS.  5373  :  Nocli|bléven  daer|cnéchie|coéne  van|live. 

»  »  52S5  :  In  ghe|v&nghenderlhénl;  maer|w&ts  ghe|sciéL 

ï>  »  5223:  Daltcr|énder  Fran|soyse|quéinen  ghe|réden. 

»  »  5034:  Des{woénsdacghs,de$|^nder|daéghs  daer|naér. 

»  »  5049:  Des|dónderdaeghs,|snéehts,  ler] tiensier |üren. 


VII, 

VS. 

13972 

» 

13979 

n 

14005 

» 

911 

» 

1690 

» 

13958 

» 
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VII,  VS. 


1700 
3865 
3684 

14306 

14607 
1615 
1607 

14298 
2385 
5350 

14326 


Sijn|sléden  be|séuen,  sijojslóle  ver|w&ren. 
Gheenen|last  en|hadden  van|dién  ghe|veérlc. 
Der| Heilegher|Kérken ,  den|Roómschen|rikc. 
Te|vuédene,  te|hoüdene,  te|meérderen|méde. 
Sonder|hém  te  bejhélpene  in|gheénrenia|niéren. 
Van  den|  Luizen |bórghscen|hértogiie)dóinine. 
Ridderen ,|enéchte ,  borghe|meéslcren ,|réde. 
Bi  den|amman,  borghe[meés(eren,|raét. 
En[hértoghe  Rob|hréchte  ghe|naémt  hierjvóren. 
Heer|Aélman  van|Schaüchine8,  een|ridder|goél. 
Den  vooiiscróven  heer|Wiileme|T&n  Bi|gaérden. 


Cel  cchanlilloD^  choisi  parmi  plus  de  dix-huit  mille  vers^  suffit  pour  faire 
comprendre  au  lecteur  en  quoi  les  vers  de  nolre  chroniqueur  diffèrenl  de 
ceux  de  nos  poëles  modernes  ^  el  pour  lui  faire  apprécier^  a  la  première  lec- 
ture,  la  richesse  el  la  variété  de  leur  rhylhme.  Les  arses  onl  la  valeur  des 
noles  noires  dans  la  musique,  les  syllabes  des  Ihèses  et  des  anacruses  ne 
sont  que  des  croches  ou  des  doubles  croches.  Les  temps  ainsi  marqués,  Ie 
lecleur  peul  hardiment  s'armer  d'un  béton  de  chef  d'orcheslre ;  mais  qu'il 
se  garde  bien  de  considérer  comme  absolumeni  muelle  ou  comme  nulle 
aucune  note  ou  syllabe  sous  quelque  prétexte  que  ce  soil.  Qui  ne  sait^  par 
exemplC)  que  dans  les  vss.  1607  et  14298^  que  j*ai  rapprochés  a  dessein 
Tun  de  Faulre,  Ie  mol  borghemcesleren  peul  aussi  s'écrire  borghmecsteren 
ei  méme  borghmecstren ;  mais  Teffel  rhylhmique  sera-l-il  encore  Ie  méme? 
Quelle  oreille  ne  préférera,  dans  Ie  vers  suivanl,  hérloghe  Robbréchlè  A 
fiérlogh  Robbréchlè  ou  hérlogh  Róbbrechte  el  surlout  a  hérlogh  Róbbrecht  ? 
De  méme  que  dans  ce  vers  et  dans  les  Irois  voisins  j'ai  marqué  des  pieds 
de  qualre  syllabes,  il  y  a  aussi  des  anacruses  de  trois  syllabes,  donl  je  ne 
citerai  que  ce  seul  exemple,  vs.  97  : 

Op  Sinte-|Thómaes'décli  metjweérdi  cheidon. 


31ais  cela  est  moins  élonnant  au  commencemenl  du  vers,  ou  Tinlonation 
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de  la  voix  est  parfailenienl  libre^  et  la  méme  chose  existe  dans  les  vers 
lalins  de  Plaute  et  de  Térence, 

On  remarquera  que  je  n'ai  cité  que  deux  vers  oü  figure  la  conjonclion 
en,  dont  personne  ne  voudra  faire  ende  k  la  place  qu'elle  y  occupe.  J'aurafs 
pu  multiplier  de  pareils  exemples ;  j'ai  préféré  ne  pas  m'exposer  a  devoir 
m'arréler  sur  quelques-uns^  pour  prouver  qu'en  y  donnant  k  la  partlcule 
en  la  valeur  dissyllabique  de  ende,  on  dérangerait  et  détruirait  complete- 
ment  la  mesure  du  vers,  et  qu'en  Técrivanl  et  en  ia  pronon<;ant  ent,  on 
emploierait  une  orihographe  inconnue  a  tous  les  bons  livres^  qui^  en  outre^ 
aménerait  souvent  une  rencontre  de  consonnes  inconciliables  entre  elles^ 
tout  a  fait  contraire  au  génie  de  notre  langue. 

Ge  n'esl  pas  la  première  fois  que  je  m'explique  sur  ce  point.  II  y  a  qua- 
rante  ans  et  plus  que  j'ai  commencé  k  prolesler  conlre  Fétrange  prétention 
de  quelques  Allemands^  éditeurs  de  nos  vieilles  poésies  thyoises^  de  vouloir 
appliquer  k  nolre  orthographe  ainsi  qu'è  notre  versificalion  ^  certaines 
régies  calquées  sur  celles  qu'iis  croyaient  avoir  découvertes  dans  leurs 
propres  poëtes.  Depuis ,  j'ai  de  temps  en  temps  cru  devoir  renouveler  cette 
protestation^  lorsque  je  voyais  M.  Willems  et^  a  son  exemple,  la  plupart 

» 

des  litlérateurs  belges  et  beaucoup  de  hoilandais,  continuer  dans  leurs 
édilions  de  transformer  en  ende  tous  les  en  de  nos  anciens  manuscrits^ 
dont  ils  faussaient  ainsi  Ie  précieux  témoignage  dans  une  question  des  plus 
imporlantes^  et,  quoi  qu'on  en  pense,  vraiment  capitale  pour  Fappréciation 
de  Tart  de  nos  poëtes  du  moyen  ège.  Quel  a  été  Ie  résultat  de  mes  obser- 
vations?  Ont-elles  du  moins  fait  réfléchir  ceux  k  qui  elles  s'adressaient  plus 
particulièrement?  A'  en  juger  par  la  pratique  qu'iis  n'ont  cessé  de  suivre 
depuis,  quelque  humiliant  qu'en  soit  pour  moi  Taveu,  je  dois  répondre 
négativement,  k  moins  que  les  difficultés  d'une  nouvelle  et  plus  minulieuse 
étude  de  notre  ancienne  poésie  ne  les  aient  effrayés  \  Toutefois  j'ai  une 

'  Notaniment  les  paroles  de  Grimm,  dans  la  prëface  de  sa  grammaire,  <iue  je  citais  dans 
jnon  second  article  du  Messager  des  sciences  et  des  arts;  Gand,  1837,  p.  382  :  «  Sorglose 
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grande  el  honorable  exceplion  a  faire  dans  la  personne  de  M.  Ie  professeur 
Jonckbloet.  Ge  savant  n'a  pas  seulement  lu  et  examiné  les  réflexions  que 
j'ai  pubiiées^  en  1 837,  dans  Ie  Message?^  des  sciences  et  des  arts  el,  en  1846 
dans  Ie  Belgisch  Museum  (voK  X,  pp.  138-219),  mais  il  a  méme  cru  devoir 
les  discuter  dans  un  livre  spécial  (il  me  permeltra  d'appeler  ainsi  ses 
178  pages,  Over  middennederlandschen  epischen  versbouw) ^  dans  lequel, 
tout  en  acceptant  franchement  une  partie  des  principes  énoneés  par  moi, 
el  des  régies  que  j'en  avais  déduiles,  il  en  combal  plusieurs  autres  qu'il 
n'a  pas  trouvés  conformes  è  la  doctrine  de  ses  maitres  allemands.  Son 
grand  tort  est  de  n'avoir  pas  compris  que  cela  étail  inévitable,  et  surtout 
pourquoi  il  ne  pouvait  en  étre  autrement.  Si ,  comme  moi ,  sans  système 
précon^u,  aprés  avoir  étudié  sous  lous  les  rapports  nos  anciens  poëtes 
thyois  dans  leurs  propres  ouvrages,  il  avail  eu  assez  de  confiance  en  lui- 
méme  pour  résumer  dans  une  conclusion  rigoureusement  logique  Ie  résul- 
tat  scientifique  de  ses  observations ,  il  lui  serait  arrivé ,  comme  k  moi , 
d'aboulir  a  une  theorie  et  d'élablir  des  régies  de  versification  souvent  peu 
ressemblantes  et  parfois  entièrement  opposées  è  celles  que  les  philologues 
d'outre-Rhin  sont  plus  ou  moins  d'accord  entre  eux  pour  admettre  dans 
leur  ancienne  poésie  haut-allemande ,  et  comme  moi  encore ,  fort  de  sa 
conviclion  bien  éclairée,  il  leur  aurait  défendu  au  nom  du  respect  qu'ils  se 
doivent  a  eux-mémes  et  a  nous,  d'appliquer  violemment  leurs  systèmes  a 
notre  ancienne  poésie  thyoise.  Mais  non ,  au  lieu  de  reconnailre  Findépen- 
dance  et  Ie  caractére  individuel  et  propre  de  la  muse  de  nos  péres,  au 
lieu  d'écouler  sa   voix  et  de  suivre  la  direction  qu'elle  lui  indiquait, 

ttufiageny  noch  slechten  handschriften  umi  mit  halber  sprachkenntniss ,  fruchten  nichts. 
Diplomatisch-aengstliches  widergeben  gu ter  handschriften  reicht  nich  aus.,,  Wir  fordern.., 
critische  ausgaben,  keine  wilkiirliche  critik,  eine  durch  grammatik,  eigentümlichkeit  des 
dichters  und  vergleichung  der  Mss,  geleitete,  »  Et  ees  mots,  cilésdans  moii  premier  article, 
p.  87,  qui  se  rapportent  particulièreinent  è  en  et  ende  :  <  Und  zwar  nach  metrischer  rük- 
sieht.  •  l\y  avait  la  beaucoup  de  choses  dont  ils  avaient  trouvé  plus  commode  de  se  passer 
jusque-la,  el  Tamour- propre  y  aura  aussi  ëté  pour  quetque  chose. 


V 
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M.  Jonckbloet  s'est  défié  d'elle  comme  de  ses  impressions  personnelles ,  et 
abdiquant  sa  spontanéilé,  il  a  lourné  son  oreille  et  son  regard  vers  l'Alle* 
magne,  oü  ces  queslioiis  avaient  déja  aiors  fait  Tobjel  de  profondes  études, 
et  se  discutaient  encore  tous  les  jours  dans.  les  chaires  publiques  et  dans 
les  mémoires  présenlés  aux  académies  savanles.  On  devine  ce  qui  a  du 
suivre  :  séduit  par  les  applaudissements  qui  accueillaienl  eertains  maitres 
el  par  réclal  qui  entourail  leurs  noms,  il  s'est  empressé  de  se  faire  inscrire 
parmi  leurs  disciples  et  s'est  livré  vaillammenl,  sous  leur  direction^  a  tous 
les  exereices  du  Irapèze  rhythmique,  mais  en  s'appliquant  avec  plus  de 
soin  encore  è  la  connaissance  de  la  theorie  el  des  principes;  je  veux  dire, 
qu'il  s'est  en  peu  de  temps  complétement  mis  au  fait  de  leur  doctrine  ^quli 
a  compris  toutes  les  subliles  distinctions,  sonde  'toule  la  profondeur,  gravi 
toutes  les  hauteurs  de  leur  science ,  et  que  Tart  des  poëles  de  la  belle  partie 
du  moyen  ège  allemand  [mütelhochdmlsche  Verskuml)  n'a  bieniót  plus 
eu  de  secrels  pour  lui. 

Toul  élail  bien  jusque-la,  et  Ton  ne  pouvail  que  Ie  féliciter  et  applau- 
dir  a  ses  succes;  mais  il  fut  forcé  d'aller  plus  loin.  Ces'^mémes  maitres, 
savanls  plus  ou  moins  cosmopolites  comme  il  y  en  a  beaucoup  en  Alle- 
magne,  avaient  aussi  jelé  les  yeux^ur  notre  ancienne  langue  et  littérature 
thyoises  [all-und  mittdaiederlandische  Sprache  und  Litei^alur)  et  n'avaient 
pu  résister  a  la  tenlation  d'englober  dans  leur  enseignement  celle  voisine, 
de  méme  race,  quoiqu'elle  eül  ses  lois  et  ses  institutions  propres,  el  de  la 
réglementer,  a  son  tour,  a  leur  convenance.  Dans  les  dispositions  ou 
M.  Jonckbloet  se  irouvait,  Ie  danger  de  se  laisser  enlralner  sur  la  méme 
penle  élail  grand  pour  lui ,  el  il  y  succomba.  Je  ne  dis  pas  que  les  raisons 
el  les  raisonnements  des  Grimm^  Lachmann,  Mone,  Getvinus,  Hegely 
Zacher,  Koberslein,  Halin,  etc,  Tavaient  convaincu  lout  a  fait  el  de  toul 
point,  non;  nous  avons  la  preuve  qu'il  se  permit  souvent  de  faire  des 
réserves,  des  restrictions  el  méme  des  objeclions;  mais  Taulorilé  de  leurs 
noms  célèbres  entre  tous,  joinle  è  leur  exemple,  Ie  persuada.  Peut-être  s'y 
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mélait-il  aussi  un  lanlinet  d'ambilion.  il  avait  compris  qu'il  serail  glorieux 
pour  lui  d'inilier  ses  compalriotes  a  toules  les  belles  choses  qu1l  venait 
d'apprendre ,  et  dont  nous  ne  nous  élions  jamais  doulés;  par  exemple^  que 
DOS  anciens  vers  marehaient  fort  bien  avec  des  picds  d'une  seule  syllabe 
OU  avec  des  arses  sans  Ihèses^  c'est-è-dire  sur  une  jambe,  mais  que  d'un 
autre  cóté,  des  pieds  de  trois  syllabes,  des  arses  avec  deux  plus  brèves 
dans  la  these,  les  dactyles  ainsi,  les  rendaient  boileux,  el  vingt  nouveautés 
pareilles  plus  surprenantes  les  unes  que  les  autres.  II  lui  élail  permis  d'es- 
pérer  non-seulement  qu'il  nous  étonnerail,  niais  que  nous  scrions  dans 
Fadmiration,  en  Ie  voyant  enlouré  d'un  si  beau  et  si  imposant  eorlége, 
comme  sont  les  savants  qu'il  fait  parier  tour  a  tour  el  dont  les  noms  et  les 
iitres  ornenl  Ie  bas  de  toutes  ses  pages.  II  a  de  méme  eu  soin  de  consigner 
dans  son  livre^  toute  Ia  terminologie  allemande  de  la  nouvelle  science,  qui 
DB  manque  pas  non  plus  de  prestige,  les  sylbenverschleifungen,  elc,  dont 
reffel  a  du  lui  paraitre  d'aulant  plus  certain  sur  Ie  public  en  général,  qu'il 
croyait  que  moi-méme,  qui  m'étais  pourtant  un  peu  occupé  de  ces  choses- 
lè,  je  ne  la  connaissais  pas  encore  en  1837  \ 

iMais  la  plus  merveilleuse  de  ses  imporlalions,  c'est  sa  doctrine  relalive- 
ment  a  la  conjonction  en  ou  ende,  k  son  oribographe,  sa  prononcialion ,  sa 
valeur  rhythmique,  etc.  Comme  c'est  d'elle  qu^il  s^agit  surtoul  ici ,  je  nVy 
arréterai  encore  un  instant  pour  essayer  de  faire  connailre  cc  qu'en  dit 
M.  Jonckbloel,  dont  j'aurai  soin  de  citer  les  pages  et,  au  besoin,  les 
paroles,  car  des  propositions  isolées  et  sans  suite  ne  se  laissent  ni  analyser 
ni  résumer. 

Selon  lui,  i"" en  est  une  abrévialion  (p.  113, 1. 19  el  p.  155,1.  21),  une 
apocope  (i6.;  I;  26)  de  ende,  qui  devint  d'abord  end  et  plus  tard  en  {sic, 

*  Page  51  de  son  livre  :  DU  bewijst  alleen  dat  hij  (M.  fi.)  toen  nog  niet  bekend  was  met 
de  juister  terminologie  der  Duitschers.  l\  ne  s  agissail  pourtant  ]a  que  de  Hebungen  et 
de  Senkungen!  Est-cc  qu'nu  besoin  Mone,  que  je  coinbattais,  n'aurait  pas  du  me  les 
iipprcndrc? 


Lxxx  AVANT-PROPOS. 

|).  114  J.  9);  mais  on  Irouve  aussi,  quand  on  cherche  bien  el  qu'on  ne 
soil  pas  trop  difliciie^  Fécriture  ent  (p.  115^  L  3  elsuivanles)  \ 

*  Comme  preuve  i\uen  est  une  abréviation  et  spëcialcment  iine  apocope,  il  dit :  c  De  syllabe 
(Ie  valt  onder  zekere  omstandigheden  wèl  eens  weg  in  den  uitgang,  bij  voorbeeld,  dreigese 
voor  dreigedese ,  >  c'est-a-dire,  la  syllabe  finale  de  se  snpprime  bien  parfois  {wèl  eetis)  dans 
eertains  eas,  par  exemple,  dreigese  pour  dreigedese ,  et  il  ajoule  que,  dans  ce  mot  dreigese , 
il  y  a  méme  deux  apocopes  de  suite!  Je  Ic  nic;  mais  y  en  eïit-il  quatre,  qu'est-ce  que  cela 
prouverait  en  faveur  de  la  prétendue  apocope  de  ende?  Quel  rapport,  quelle  ressemblance 
y  a-t-il  entre  les  deux  formes?  Est-ce  que  les  méraes  circonslances  particulières  (onder 
zekere  omstandigheden)  qui  ont  parfois,  selon  lui,  permis  celte  apocope,  existent  ici  des 
deux  cótés,  et  quelles  sont-elles?  11  n'y  a  pas  regarde  d'assez  pres,  et  je  crois,  de  plus  ,'qu'il 
ne  se  rend  pas  bien  compte  de  la  forme  dreigese  et  d'une  quantitë  d'imparfaits  semblables, 
dont  j'en  ai  cilé  plusieurs  dans  ma  Christine.  Qu'on  voie  dans  Ie  Glossaire  s.  v.  Imperfectum, 
—  Quelle  preuve  a-t-il  que  ende  devint  d*abord  end,  puis  en?  A  quelle  epoque  devint-il  end? 
bien  plus,  eet  end  (sic)  a-t-il  jamais  existë?  Il  est  du  moins  certain  que  dans  tous  les  MSS. 
que  nous  avons,  contenant  plus  d'un  million  de  vers,  M.  Jonckbloet  parait  n'en  avoir  pas 
découvert  uh  seul  exemple  scrieux. 

Les  trois  ou  quatre  prétendus  excmples  (voorheelden)  qu'il  en  cite,  page  ila,  ligne  5  et 
suivantes,  ne  feront  prendre  Ie  change  a  personne.  Le  premier,  tiré  de  son  Lancelot :  van 
buten  ent  binnen,  s'il  na  pas  mal  lu  son  3IS.,  est  une  faute  de  eopiste  qu'il  aurait  du  corri- 
ger;  car  au  lieu  de  ent  binnen,  la  justesse  du  langage  et  du  vers  exigent  en  van  binnen.  Le 
deuxième  et  le  troisiëme  exemple  pris  dans  son  Karel  de  Groote  :  Ent  tfolc  mede  op  ende 
tale,  et  :  Entse  Karel  hevet  al  gewonnen,  ne  peuvcnt  étre  mis  la  que  par  distraetion  ou  par 
plaisanterie.  J'en  dirais  autant  de  Endt  pour  ende  het,  qu*ii  cite  de  Maerlant  et  de  son  Lan- 
celot, 111,  16575  (oü  il  a  pourtant  fait  imprimer :  Ent  feit  es  hem  allene  bleven)  ^  ei  de  Boven 
di  enten  dinen  pour  en  den  dinen,  du  méme  Lancelot,  111 ,  1475;  mais  Vete,  (enz,)  dont  il  les 
faitsuivre  comme  s*il  en  avait  les  mains  pleines  (et  vraiment  ces  choses  ne  sont  pas  rares), 
eet  enz,  n'admet  pas  Texcuse  d'une  distraetion,  et  comme  plaisanterie,  eeserait  absolument 
trop  fort.  Ainsi  il  n'a  pu  nous  roontrer  un  seul  exemple  de  bon  aloi  de  son  end  valaot  pure- 
ment  et  simplement  ende,  pas  méme  de  son  ent.  Je  veux  lui  venir  en  aide  dans  Tespuir  de 
le  rëconcilier  avec  ma  S^-Christine  et  ma  S^'-Lutligarde.  S*'-Christinc  ne  lui  donnera  que  end 
pour  en  het  et  ende,  vs.  1758  et  1922  et  vs.  628  end  hen  ëlidë  pour  ende  hen  :  c'est  conimun 
a  rinstar  de  ce  quUl  a  dëja ;  mais  il  embrassera ,  j'en  suis  sur,  S*'-Luthgarde  pour  son  end 
fmde  niet,  I,  vs.  941  et  pour  salech  end  goet,  II,  vs.  818;  ee  sont  1^  de  vëritables  exem*- 
ples  de  ce  qu'il  cherche.  Je  les  lui  cède,  mais  avant  d'en  faire  usage,  il  doit  d*abord  ëtudier 
la  maniere  de  ce  poëte.  Je  m*ëtonne  que,  comme  raretë,  il  n*ait  pas  aussi  citë  de  Maerlant, 
Sp.  hist,,  I  part.,  liv.  VIII,  ch.  lv,  vs.  52  :  Dits  orbare  des  lijfs  enter  zielen  vrede,  pour  efi 
dei'.  Il  est  fécheux,  d*un  autre  cótë,  qu*il  n'ait  pas  dëniché  quelque  entat  ou  entit  pour  ende  | 

dat ,  ende  dit,  comme  pendant  de  son  essit  pour  es  het,  dans  Karel  de  Groote,  1 ,  955.  —  S'il 
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« 

2""  11  contesle  que  e/l  se  prononcèt  en  plutót  que  end  {sic,  p.  114  J.  13)  \ 
3""  En,  dil-il^  se  pronon^it  réellement  ende  (pp.  114-115);  (outefois  il 
se  pronoofj^it  aussi  aulrement  (tb.,  1.  10  et  suiv.),  etc.  ^ 

n*H  pas  dit  quand  son  end  dcvint  en ,  c*est  probabicment  pour  n'avoir  point  Tair  d*eii  savoir 
plus  que  ses  maitres. 

*  A  eet  endroit  de  son  livrc  unc  faute  dimpression  (je  ne  veux  pas  y  voir  autre  chose), 
me  fait  dire  ee  que  je  n*ai  pas  dit.  En  discutant  Popinion  de  Hamaker  sur  i'origine  de  ende, 
dont  ce  savant  ne  regarde  Ie  de  que  comme  un  accroissement  syllabique,  j*avais  écrit :  c  ec 
»  qui  prouve  au  moins  quelque  doute  (de  sa  part)  au  sujet  de  Tapocope.  Mais  en  fut-il  autre- 
»  ment,  et  Ie  monosyllabe  (en)  ne  fut-i!  réellement  que  Ie  résullat  d'une  apocope  du  de  dans 

■  endey.,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu*il  se  rencontre  a  chaque  ligne  dans  nos  plus  anciens 
>  NSS.  •  Voici  eomment  M.  Jonckbloet  travestit  et  réfule  eela,  en  mélant  son  hollandnis  avec 
mon  francais  :  «  Dat  het  eensijlbige  en  »  c  se  rencontre  presqu'i  chaque  ligne  dans  nos  plus 
anciens  MSS.,  •  c  is  eene  petitio  principii ;  want  er  moet  juist  bewezen  worden  dat  en  luidde 
en  en  niet  end.  »  M.  Jonckbloet,  ou  quelqu'un  au  monde  qui  connuil  Ia  qucstion  dont  il  s'agit, 
a-t-il  jamais  pu  eroire  que  j'affirmais  Texistence  de  en  (sic)  dans  nos  MSS.?  J'exeuse  facile- 
ment  Tëtrange  confusion  qu'il  fait,  quand  je  songe  que  Ia  méme  chose  lui  arrive  souvent 
dans  ce  qu*il  donne  pour  des  preuves.  Peut-étre  ne  dilférons  nous  d'opinion  sur  beaucoup 
de  points,  que  parce  que  nous  n'avons  pas  la  méme  logique.  Une  confusion,  une  inconsé- 
quencc  ou  méme  une  contradiction  ne  doivent  pas  géner  un  disciple  de  Hegel :  ce  n'est  que 
lapplieation  du  principe  de  Tidenlité  des  eontraires.  Nous  allons  entendre  mieux;  retenons 
seulement  que,  dans  les  lignes  que  je  Tiens  de  citer,  il  veut  que  en  se  soit  prononcé  end; 
déja  il  la  fin  de  la  méme  page  114,  il  nous  dira  que  en  se  prononcnit  effectivement  ende. 
Ma  note  suivante  donnera  ses  paroles  mémes. 

^  c  Dat  eïi  werkelijk  ende  luidde  leert  ons  de  herhaaldelijk  door  de  Vries  gestaafde  opmer^ 
king  dat  ook  het  substantief  ende  (einde)  aldus  verkort  geschreven  wordt,  >  Ce  qu*il  dit  de 
M.  de  Vries  pourrait  induire  en  erreur.  Voici  Ie  fait :  M.  de  Vries  a  trouvé  dans  son  MS.  /  du 
Leeken  spieghel  (dont  il  dcclare  Torthographe  et  Ie  texte  déteslables  :  kan  volstrekt  in  geene 
aanmerking  komen,  onoogelijke  spelling.  Inleid.,  pp.  cxxiv  et  cxxvni)  et  aussi  dans  son 
MS.  Ey  et  dans  un  MS.  du  Mellebeus,  un  exemple  d*en  (sic)' pour  ende  =  einde,  subst.  et 
verbc,  et  les  deux  amis  concluent  de  cette  aberration  de  la  main  que  en  se  prononcait  ti*er- 
kelijk  ENDE.  Je  pourrais  citer  du  plus  beau ,  mais  est-il  besoin  de  leur  prouver  que  les  seribes 
ont  leurs  distractions  comme  les  savants?  ou  ces  MSS.  ont-ils  peul-ctre  cté  écrils  sous  la 
dictee?  M.  Jonckbloet  n*est  pourtant  pas  tellemenl  sur  de  son  ende  qu'il  n*admette  eneore  end 
ou  ent,  dont  il  prouve  aussi,  nous  l'avons  vu,  Icxistence  a  sa  maniere.  Est-ce  tout?  non; 
mais  cc  n'est  qu'en  eitant  ses  propres  paroles  que  je  pourrai  faire  eroire  au  Iceteur  judi> 
cieux  qu'il  ait  écrit  ee  qui  suit  encore  a  la  méme  page  115, 1. 10  et  suiv.  c  Niemand  heeft 
•  ooit  beweerd  dat  alleen  (notez  eet  cchappatoire  alleen)  de  volle  vorm  ende  gangbaar  was 

■  (c^cst  possiblc; mais  lui  a  fait  mieux  que  eela:  il  Ta  pratiquë);  zoo  neemt,  bijvoorbeeld, 

k 
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Je  m'arrêle  avec  ce  3*^;  car  (oul  est  si  vague  et  si  incohérenl,  que 
M.  Jonekbloel  parail  n'avoir  pas  su  lui-même  ce  quil  devail  affirmer  ou 
nier.  On  pourra  en  juger  par  les  cilalións  que  j'ai  reléguées  dans  mes  noles. 

Après  ces  plainles  suffisamment  nioiivées,  je  pense,  conlre  les  éditeurs 
de  nos  vieilles  poésies  qui  reniplacenl  parloul  la  prélendue  abrévialion  en 
des  nianuscrils  par  la  forme  dissyllabique  emie,  sans  considérer  que  les 
inêmes  manuscrits  el  les  plus  anciens  livres  impriniés  omploienl  tantót 
Tune,  lanlól  Taulre,  el  sans  se  deniander,  par  conséquent,  si  cetle  diffé- 
rence  n'a  pas  chaque  fois  sa  raison  dans  les  exigences  niélriques  ou 
rhythniiques  différenles  des  vers  \  après  avoir  ainsi  hautemenl  el  a  plu- 
sieurs  reprises,  dis-je ,  désapprouvé  la  conduite  des  aulres,  a  quelles  récri- 
niinalions  ne  dois-je  pas  m'atlendre  de  la  pari  du  lecleur  qui ,  en  ouvranl 

9  Zacher  de  drie  vormen  endc,  end,  en  aan;  en  dat  ook  Jfttydecoper  de  verkorting  cmI  niet 

>  altijd  opgelost  wilde  hehben  in  cndc  leert  zijne  aanteekening  op  Sloke,  2  D.,  bl.  '224  {ad 

9    V8.  Ö49);  HET   MAG   DUS  EEMGSINS    VREEMD  VOORKOMEN    DAT   DE  HEER  B.  IN   DEN  BRIEF   IN^T  BeL- 
»    GISCII  Mi:SEUH  ZICH  ALLEEN  DEN  VOORSTAANDER  VAN  DEN  KORTEREN  VORM  NOEMT.    > 

Si  CC  n  etnient  les  deux  dornières  lignes  que  j'ai  mises  en  petites  capi(ales,quel  liommc  doué 
d'iin  peu  de  bon  scns  se  doulerait  jamais  que  (oiilc  ccllc  tirade  est  destinée  a  combaltre  ce 
qu'il  appelle,  a  la  page  1 13,  ma  nouvelle  theorie  (eene  nieuwe  theorie)1  Et  ces  deux  dcrnières 
lignes  mêmes  ne  coiitiennent-elles  pas  Taveii  implicitc  que  mon  contradictcur  commencc  a 
avoir  la  conscicnce  qu*il  ii'a  rien  prouvé  contre  moi  ni  pour  personne.  Je  ne  lui  demanderai 
pas  ce  qu'il  pense  de  la  theorie  de  son  ami  Zacher  qui ,  d*après  ce  qu'il  nous  assure,  admet  les 
trois  formes  ende,  epid  et  en  (sic);  mais  je.défie  toui  Iccteur  qui  aura  suivi  M.  Jonckbloct 
dans  Texamcn  qu'il  fait  des  opinions  des  autres  de  dire  quel  est  Ie  systcmc  que  ce  savpiit 
admet  définilivement  lui-ineme. 

'  La  chosc  est  incontestabie  pour  quiconque  sait  ce  qif est  un  vers  et  qui  en  a  comparc 
quelques-uns  entre  eux.  Pour  les  lecteurs  qui,  comme  M.  Jonckbloct,  ne  croient  que  ce  qu'ils 
ontappris  d'un  mailre  allemand,  je  répéterai  ici  une  parliedes  parolesde].Grimm,déjacitées 
par  moi  en  1857,  dans  Ie  Messager  des  sciences  et  des  arLs,  tome  V,  p.  87  (il  parie  de  so» 
édition  du  Reinaert) : .«  Die  copula  wlrd  in  der  handschrift  geschrieben  eiJ,  was  icli  in  ende 
»  aufgelöst  habe,  und  kaum  darf  man  anders  :  en  würde  e  (lisez  ë)  geschrieben  sein,  enn 

>  oder  end  widersprechen  dem  geist  der  mnl.  schreibung,  vielleicht  liesse  sieh  einsiibiges 

9»     ent  ABWECHSELND  HIT  etldc ,  UND  ZWAR  NACH  METRISCIIER  RVKSICHT,  dulcTcU?...  Dcr  pUUCt  is  fÜf 

»  das  richtige  lesen  mnl.  verse  nicht  geringfügig,  ünd  weitere  erwagung  werlh.  »  On  voit 
qu'a  cótë  de  ccrlains  doutes,  naturels  chez  uu  Allemand,  Grimm  n'hésite  pas  a  aflirmer  que 
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mon  volume,  s'apercevra,  dès  les  premières  pages,  que  j'ai  fait  absolument 
comme  eux  el  que  la  conjonction  copulalive  y  est  aussi  partoul  représenlée 
par  efule? 

Cest  décidément  une  grande  inconséquence,  el  j'ai  élé  Ie  premier  a  la 
regrelter;  mais  elle  élail  inévitable.  Ma  mission  se  bornail  ^  continuer  la 
publication  des  Brabantsche  Veesten  commencée  par  M.  Willems.  L'ouvrage 
enlier  devant  comprendre  trois  volumes ,  dont  les  deux  premiers  étaient 
déja  publiés  par  ce  savanl  quaiid  je  fus  chargé  d'éditer  Ie  Iroisième,  il 
aurait  élé  sous  toiis  les  rapporls  peu  convenable  de  ne  pas  conserver  a 
celui-ci ,  aulant  que  cela  dépendait  de  moi ,  Ie  caraclère  et  la  forme  que 
mon  prédécesseur  avait  jugé  bon  de  donner  aux  deux  précédents.  Certaines 
auires  divergences,  que  je  n'ai  pas  voulu  éviter,  entre  ma  maniere  el  celle 

c'est  Ie  mètre  qui  doit  dctcrmincr  Ic  choix  eiitre  en  et  enihy  et  sa  dernière  obscrvation  :  que 
Ia  question  est  importante  pour  la  juste  lecture  de  nos  vers,  et  qu'elle  merite  dY*tre  examinëe 
plus  &  fond,  n'est-ce  pas  ce  que  je  crie  depuis  quarante  ans  \\  des  confrères  qui  persistent 
systëraatiquement  a  ne  pas  Tentendre?  Veut-on  voir  jusqu'è  quel  point  les  Allemands  y 
tiennent  dans  leur  propre  vieille  langue  ou  im,  comme  on  sail,  répond  a  notre  en  et  unde  k 
ende?  Je  ne  citerai  que  ces  deux  lignes  de  Massmann,  Dcnkmaeler,  Vorworl,  p.  iv,  en  note, 
I.  4 :  <  Die  Abkürzung  un  (das  bald  für  vnde,  bald  für  und  stebt)  bab'  icb  wegen  des  engen 
>  Z>rtirAe8  gleiclifdrmig  bei  diesem  ersten  Abdrucke  in  unde  aufgelöst,  weiehes  nur  das  vn 
•  graphisch  vertreten  will.  >  11  s*excuse  ainsi  de  n'avoir  pu,  a  cause  des  lignes  trop  serrécs 
de  son  texte,  faire  imprimer  un  (sic)  pour  distinguer  und,  (notre  en  ou  en)  de  unde  (notre 
ende),  selon  Ie  besoin  de  la  mesure;  mais  il  donne  a  entendre  qu'il  corrigera  cela  dans  une 
nouvelle  édition  :  je  ne  sais  s'il  en  a  eu  Toccasion;  mais  dans  la  Kaiserchronik  il  en  avait 
amplement  la  faculté  et  n'en  a  pas  profitc.  \\  se  contente  de  nouveau  d'en  prévenir  dans  sa 
Vorrede,  p.  xni  :  <  Nicht  minder  habe  ich  die  ml,  vn  aufgelöst,  doch  namentlich  angegeben, 
»  wo  unde  und  und  sehon  in  H  und  B  usw.  ausgeschrieben  erscheinen. »  C'était  plus  com- 
mode  et  moins  risquant.  U  ne  faut  donc  pas  étre  étonnc  que  Ie  méme  savant  prussien ,  dans 
rédition  qu1l  a  faite  de  quelques  fragments  thyois,  entre  antres  de  Parthonopeus,  a  eu  TaiV 
d*ignorer  que  notre  en  ait  jamais  existé.  Mais  il  est  vrai  que  M.  Jonckbloet  lui  a  prété  la  roain 
dansceite  dernière  publication,  et  communiqué  la  collation  d*un  des  fragments.  Tous  ont  été 
trop  prudents  jusqu'ici  pour  chercher  &  regier,  dans  ehaque  vers  qu*ils  imprimaient,  Tortho- 
graphe  de  la  copule  ou  eonjonction  in  metrischer  Rükzicht,  et  si  Ton  ne  veillc  pas  h  la  con- 
scrvation  des  vieux  MSS.  avec  plus  de  soin  que  jamais,  c*en  est  fait  de  cette  partie  de  la 

4 

science ;  car  la  eorrection  des  fautes  commises  pnr  les  éditeurs  deviendra  un  jour  impossible. 
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de  M.  Willems  ne  scrout  remarquées  que  par  un  pelil  nombre  de  lecleurs 
qui  sauroni,  je  Tespèrc,  les  apprécier ;  iiiais  la  substilulion  dans  mes  colonnes 
de  quelques  eïi^  avee  leur  barre,  è  des  ende  antirhythmiques,  aurait  immé- 
(lialement  étonné  tous  les  regards,  et  beaueoup  d'amis  el  de  connaissances 
du  premier  édileur  des  Veesten  y  auraient  vu  un  manque  de  respect  pour  sa 
mémoire.  En  outre,  j'aurais  eu  è  surmonler  une  immense  difficullé  pour 
réiablir  dans  la  iranscription  qui  m'avait  élé  remise  les  formes  primitives 
de  la  conjonclion.que  Ie  copislc  de  M.  Willems  avafl  sans  exceplion,  et  par 
ordre  sans  doute,  parlout  représenlée  par  ende  :  c'eüt  été  une  collalion 
spéciale  de  plus  de  dix-huil  mille  vers  a  faire  dans  Irois  manuscrits  diffé- 
rents, dont  un  d'une  écriture  souvent  Irés-douleuse,  dix-huit*  mille  vers  è 
scander  et  a  soumellre  a  une  nouvelle  crilique,  syllabe  par  syllabe!  II  élait 
infiniment  plus  commode  et  moins  dangereux  pour  moi  de  suivre  Tornière 
tracée.  Pour  ne  rien  dissimuler,  j'ajouterai  que,  loreque,  il  y  a  vingtans, 
je  faisais  imprimer  les  premières  feuillesde  mon  volume,  je  ne connaissais 
encore  Toeuvre  du  conlinualeur  de  De  Clerc,  comme  celle  de  De  Clerc 
lui-méme,  que  par  ce  qui  en  étail  publié,  et  que  j'élais  encore  sous  Tin- 
fluence  d'une  première  impression^  qui  n'avait  guère  élé  favorable  et  qui 
ne  s'élait  pas  beaueoup  modifiée  pendant  la  collalion  provisoire  de  ma 
copie  avec  les  MSS.  Ce  ne  fut  que  plus  lard  qu'en  examinant  ceux-ci  de 
plus  prés,  je  reconnus  que  je  n'avais  pas  lout  k  fait  rendu  justice,  tant  a 
De  Clerc  qu'a  son  conlinualeur,  méme  sous  Ic  rapport  du  style  el  de  la 
versificalion.  Ce  dernier  ne  manque  surloul  pas  de  talent  dans  les  descrip- 
tions,  el  quand  il  s'y  livre  un  peu  h  son  aise,  ses  expressions  et  ses  vers 
sont  Ie  plus  souvent  irréprochables.  Mais  si  mon  opinion  lui  étail  devenue 
plus  favorable,  il  étail  d'un  aulre  cóté  trop  lard  pour  remanier,  au  poinl 
de  vue  d'un  omploi  plus  rationnel  el  plus  scientiflque  de  la  conjonclion, 
les  vingl-sepl  feuilles  déja  imprimées;  cl  j'ai  du  conlinuer  comme  j'avais 
commcncé. 

Ces  courls  délails  sufllrönt,  je  crois,  pour  expliquer  Pespèce  de  conlra- 
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diclion  qu'on  remarquera  enire  la  pralique  que  je  recommande  et  celle 
que  j'ai  suivie,  el  pour  me  la  faire  pardonner. 

La  mention  que  je  viens  de  faire  de  Tépoque  oü  je  cominen^i  Pimpres- 
sioD  de  ce  livre  m'averlil  que  j'ai  aussi  è  rendre  compte  au  pub/ie  des 
causes  qui  en  onl  relardé  pendant  (anl  d'années  rachèvement  el  la  publica- 
lion.  Ces  causes  sonl  au  nombre  de  (rois;  mais  comme  la  deuxième  n'est  en 
quelque  sorte  que  la  conséquence  de  la  première ,  Ie  plus  court  et  Ie  plus 
clair  sera  d'indiquer  celles-ci  conjoinlemenl. 

J'ai  dit  plus  haul  que  Ie  11^  livre  du  conlinuateur  des  Veesten  n'esly  en 
géuéral^  qu'une  traduction  du  V]''  livre  de  la  chronique  de  De  Dynter; 
maisce  fait,  si  important  pour  moi,  m'élait  resté  inconnu  jusqu'a  la  publi- 
cation  du  II®  tome  de  cette  chronique  par  M.  de  Ram,  el  ce  fut  a  Tobli- 
geance  du  savanl  édileur  lui-méme  que  je  dus,  en  1854,  de  pouvoir 
vérifier  mes  soupcons  par  Finspeclion  de  la  copie  quil  préparait  pour  Tim- 
pression  de  son  III''  lome.  Je  savais  déja  alors  è  quoi  m'en  lenir  sur  la 
prétendue  collaboralion  d^A-THVMO  donl  Ie  recueil  m'élail,  du  resie,  inac- 
cessible;  mais  je  n'en  avais  pas  moins  perdu  beaucoup  de  lemps  a  com- 
pulser  les  archives  el  les  documenis  hislorlques  imprimés  oü  j'avais  espéré 
trouver  certains  éclaircissemenis  donl  j'avais  parfois  bcsoin.  f^a  découverie 
de  la  vérilable  source  oü  Pauleur  du  VI^  livre  des  Vees'(en  avait  puisé 
allail  ainsi  me  délivrer  dorénavanl  de  la  parlic  la  plus  fastidieuse  de  ma 
besogne,  mais  elle  m'imposail  en  méme  temps  la  nécessilé  d*arréter  Tim- 
pression  de  mes  feuilles  jusqu'è  ce  que  Ie  texte  du  VI®  livre  de  De  Dynter 
fut  mis  a  ma  disposilion,  c'esl-a-dire  pendant  Irois  ans,  puisque  ie 
III"  lome  de  sa  chronique  ne  vit  Ie  jour  qu'en  1857,  Ce  premier  relard 
eo  fit  naitre  un  second  qui  ne  fut  pas  moins  long.  En  attendanl  que  jè 
pusse  de  nouveau  relirer  ma  chronique  rimée  de  son  carlon  pour  en  con- 
tinuer  Timpression  avec  Ie  secours  el  les  facilités  que  devait  me  donner 
Ie  VI®  livre  de  De  Dynter,  j'avais  remis  la  main  sur  quelques  aulres  liasses 
de  papier   et  de  vieux  parchemins  donl  déja  anlérieurement  je  m'élais 
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oecupé  (sans  parier  de  la  Natueren  btoeme  de  Van  Maerlant^  donl  je  terminai 
Ie  premier  volume  dans  eet  inlervalle) ,  el  je  me  Irouvai  si  bien  engagé 
dans  ces  nouvelles  recherches,  entreprises  d'abord  comme  passe-temps, 
niais  (|ui  peu  a  peu  élaient  devenues  un  travail  suivi,  que  je  n'eus  guère  Ie 
loisir  ni,  pour  loul  dire,  Fenvie  de  retourner  immédiatement  a  mon  chro- 
niqueur du  XV*^  siècle,  chez  qui  je  savais  d'avance  qu'aucune  jouissance 
littéraire  ne  compenserail  pour  moi  les  diflficullés  el  les  ennuis  qui  accom- 
pagnenl  toujours  la  reprise  d'un  travail  ionglemps  inlerrompu. 

Cependanl  j'avais  pris  Tengagemenl  d'cn  finir;  mais  lorsqu'en  1865  je 
mo  remis  enfin  a  ma  lèche,  avec  l'espoir  de  pouvoir  Tachever  jusqu'au 
bout  sans  nouvelle  interruption,  relat  de  ma  santé  ne  me  permil  plus  d'y 
consacrer  que  la  moindre  parlie  de  mes  journées ,  el  ce  ne  fut  qu'après  trois 
ans  que  j'eus  la  salisfaclion  de  voir  la  dernière  feuille  de  mon  lexle  impri- 
Qice.  Reslaienl  la  lisle  des  noms  propres  des  personnes  el  des  lieux  et  Tindex 
des  mots  et  des  loculions  les  plus  remarquables  employés  par  Pauteur, 
deux  accessoires  que  j'aurais  volonliers  supprimés,  mais  que  la  conformité 
extérieure  de  mon  volume  avec  les  deux  précédenls  rendail  indispensables. 
Pour  avancer  Touvrage,  j'ai  confié  la  rédaclion  de  la  liste  des  noms  pro- 
pres a  une  autre  main,  mais  en  recommandant  a  celui  qui  se  chargeait  de 
celte  ingrale  besogne,  de  chercher  plutót  a  étre  trés-exacl  que  trop  com- 
plet. Comme  je  ne  désirais  pas  moins  exclure  de  Findex  des  mots  ou  du 
glossajre,  autant  que  possible,  les  superfluités  et  les  inlerprétations  erro- 
nées,  j'ai  cru  devoir  ie  confectionner  moi-méme  pendant  que  je  relisais 
mon  texte  pour  noter  les  faules  typographiques  el  completer  Verrata^  auquel, 
en  cas  de  doutes  résultant  du  texte ,  les  lecleurs  sérieux  et  instruits  auront 
probablemenl  plus  souvent  recours  qu'a  toute  autre  liste,  a  moins  que, 
avant  d'entreprendre  la  lecturedu  livre,  ils  n'aient  eu  soin  de  corriger  les 
fautes  indiquées. 

Puisque  mè  voila  insensiblement  amené  è  des  détails  d^exécution  plus  ou 
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moins  élrangers  a  la  chronique  méme  que  j'ai  publiée  el  que  taulól,  pour 
que  Ie  cadre  que  je  me  suis  tracé  au  commencement  soit  rempli^  ii  ne  me 
restera  plus  qu'è  faire  comiaitre,  en  peu  de  mols,  ce  que  nous  savons  au- 
jourd'hui  de  la  vie  el  des  oeuvres  de  Tauteur  primitif  des  Brahanische 
Veesten,  je  consignerai  encore  ici  deux  ou  trois  parlicularités  du  mémé 
genre  que  je  n'ai  pas  Irouvé  Toecasion  de  placer  plus  haul,  el  donl  la  pre- 
mière m'est  rappelée  par  la  mention  que  je  viens  de  faire  de  mon  errata, 
duquel  je  ne  fais  que  la  détacher. 

Page  233  de  mon  volume,  Ie  vers  5619.  est  isolé,  c'esl-iVdire  sans  pair 
OU  rime  correspondante  dans  un  second  vers.  M.  Jonckbloel  m'apprend 
que  les  Allemands  appellenl  eela  des  orphelins  [de  Duitschers  noemenze 
Weezen,  p.  171,  I.  11);  pourquoi  pasww/'^.?  F^es  Allemands  onl-ils  prévu 
peul-étre  que  leur  disciple  el  inlerprèle  hollandais  se  Irouverail  fort  embar* 
rasse  s'il  avail  a  nous  traduire  cette  juister  terminologie,  el  que  ses  vers* 
wedmvenaers  el  méme  (apocopés  ou  syncopes?)  weduwers  nous  étonne- 
raient  plus  que  toul  Ie  reste  de  sa  doctrine?  Quoi  qu'il  en  soit,  Ie  copiste 
de  M.  Willems  avail  écril  a  la  suite  Tun  de  Paulre,  sur  une  méme  ligne,  Ie 
premier  hémisliche  du  vs.  5619  el  Ie  second  hémistiche  de  ce  qui  devail 
eire  Ie  vs.  5620,  en  omettanl  la  seconde  moitié  du  premier  vers  et  la  pre- 
mière du  second,  deux  fractions  parfailemenl  iiiuliles  pour  Ie  sens  el  que 
je  suis  presque  fèché  de  devoir  ramener  k  Jeur  place.  Je  pardonne  ainsi, 
jusqu'a  un  certain  poinl,  au  copiste  son  omission,  el  Ie  lecteur  équitable 
m'excusera  de  méme  de  ne  pas  m'en  élre  aper^u  a  temps.  Voici  comment 
les  vers  doivenl  élre  complétés  (je  mels  en  italique  ce  qui  avail  été  omis)  : 

Die  trouwe  ende  vricntscap  aengliesien , 
Die  si  ollijl  hebbon  ghehat 
Met  malcanderen ;  ende  dat 
Si  die  voortanc  ondet^linghe 
VS.  2620.  In  toekomenden  tiden  sonderlinghe 
Voeden  willen  ende  onderhouden. 
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(lela  cliange  aussi  Ie  chiffrc  des  vers;  mais  en  craulres  endróils  encore  Ie 
numérotage  n'est  pas  tout  a  fait  exact. 

La  même  copie  faile,  comme  je  Tai  dit  p.  lxiv,  sur  Ie  MS.  n^  3  (chez 
moi  B,  OU  de  Bruxelles),  présentail  une  aulre  lacune  de  297  vere,  s'éten- 
dant  dans  mon  lexte  imprimé  depuis  vs.  10329  :  Welke  brieve  van  confir- 
//?«/i>w,  jusqu'au  vs.  10526  :  Begheven  waren,  ie  seker  ben.  Mais  la  faute 
n'en  esl  pas  loul  k  fait  au  copiste,  qui  seulement  ne  s'est  pas  apercu  que  tout 
un  feuillel  avait  été  enievé  dans  Texemplaire  qu'il  avail  devant  lui.  Le 
feuillel  cccini  de  ce  magnifique  in-folio,  écril  sur  ie  plus  beau  vélin,  a 
été  coupé  si  adroilement  el  si  avant  dans  le  pli  du  dos  que,  quoique  averli 
par  la  suite  du  sens  el  par  mes  autres  MS.,  j'ai  élé  moi-méme  un  instant 
sans  en  relrouver  la  Irace.  II  y  avait  probablement  lè  ,  comme  dans  d'au- 
ires  endróils  du  livre,  une  grande  initiale  chargée  d'or  et  entourée  d'ara- 
besques  et  de  dessins  de  fleurs  aux  plus  brillantes  couleurs.  J'ai  remplacé 
les  quatre  colonnes ,  r**  et  v°,  du  lexte  perdu  d'après  mes  MSS.  A  et  C. 

Une  aulre  particularilé  que  je  tiens  t^  mentionner,  c'est  que ,  dans  les 
inscriptions  des  chapilres,  qui  étaient  raremenl  les  mémes  dans  les  difie- 
renls  manuscrits,  j'ai  cru  devoir  indiquer  séparément  celle  de  chacun  de 
ces  livres,  en  metlanlen  téle  rinscriplion  du  MS.  de  Bruxelles  comme  la 
portaildéjü  ma  copie,  el  ayanten  méme  temps  soin  de  conserver  è  toules 
leur  rédaclion  et  leur  orlhographe  propres  quelque  faulives  qu'elles  fus- 
sent.  On  reconnailra  les  manuscrils  auxquels  elles  apparliennent  par  les 
indicateurs  A  ^  B,  C  el  D,  qui  désignent  chez  moi  (car  je  n^ai  pu  suivre 
M.  Willems)  A ,  le  MS.  de  Corsendonck;  B,  celui  de  Bruxelles  ou  de  Van 
den  Damme;  C,  celui  qui  est  relic  avec  Taulographe  et  que  j^ai  dit  étre  une 
copie  du  XVI^  ou  du  XVII®  siècle,  faile  d'après  le  MS.  de  Tongerloo;  D, 
les  exlraits  du  méme  MS.  de  Tongerloo  par  Tabbé  Heylen.  Si  mainlenanl 
on  me  demande  lequel  j'ai  pris  pour  teksthandschnfl ,  je  répondrai :  dans 
les  Utres,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  tous;  mais  dans  le  texte,  aucun; 
quoique,  comme  certain  troisième  personnage  de  la  fable  du  Meunier  el 
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SOU  Fils,  et  comme  beauconp  d'édileurs,  j'eusse  pu  trouver  fort  commode 
cette  fagon  d' aller  *. 

*  Pourquoi  ne  complëterais-jc  pas,  dans  celle  pctitc  revue  rétrospeclive  que  je  fais  ici, 
ma  nolc  2'  au  bas  de  la  page  xxi ,  dont  la  fin  s'est  perdue  ?  Après  avoir  dit  que  M.  Willems 
admel  plus  d'un  continuateur  de  De  Clerc,  j'avais  ajoutc  en  marge  que  M.  Mone,  dans  son 
Uebersicht  derniederL  Xt7.,  pp.  114-115,  oü  il  fait  la  description  des  MSS.  des  Brabantsche 
Yeestetiy  qu'il  put  examiner  tous  dans  Ic  cabincl  de  M.  Willems  méme,  parle  aussi  d'une  pre* 
mièrc  etd*une  seconde  continuation  de  De  Clerc,  dont  il  indique  méme  Ie  commenccment  et 
la  fin  dans  Ie  MS.  de  Van  den  Damme  en  notant  Ie  f"  avee  les  premiers  et  les  dernlers  vers 
de  chaquo  partie.  11  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  savants  n*aient  discuté  ensemble  la  question 
la  main  sur  Ie  livre;  mais  j*avoue  que  je  n'ai  pu  reconnaitre  qu*un  seul  continuateur  et 
qu*une  seule  continuation  qui  comprcnd  Ic  VI*  et  Ie  VII*  livre. 

A  ce  premier  complement  d*une  note  tronquce,  je  me  fais  un  devoir  d'en  ajoutcr  un 
deuxiëme  pour  rcparer  une  omission  beaucoup  plus  facheuse ,  celle  de  Tapprcciation  si  juste 
et  si  précisc  de  Timportance  historique  du  VII*  livre  des  Yeesten,  que  je  citais  du  Rapport 
sur  les  travaux  de  la  Commission  dliistoire  pendant  les  vingt-cinq  premières  années  de  son 
existence,  présenté  en  1859  a  M.  Ie  Ministre  de  rintérieur  par  M.  Gachard,  secrétaire  de  In 
Commission.  Voici  ces  lignes,  qui  auraientdu  se  placer  p.  lxv,  au  milieu  de  la  1*^*  note,  après 
Ie  temoignage  de  Des  Roches  et  de  M.  Willems  qu.c  je  venais  d'invoquer  au  méme  sujet :  c  II 
y  a,  entre  Ie  dernier  livre  de  la  continuation  de  De  Clerc  et  Ie  sixième  de  la  chronique  de 
De  Dynter,  une  telle  conformité,  quant  au  fond  et  quant  a  la  disposition  des  matières,  qu'il 
faut  nécessairement  que  Ie  chroniqueur  flamand  ait  eu  communication  de  la  rédaction 
latine.  Mais  il  rapportc,  en  outre,  certains  détails  que  De  Dynter  parait  avoir  ignorés, 
OU  que  du  moins  il  a  passés  sous  silence,  surtout  quand  il  s'agit  de  descriptions  de  fétes  et 
de  solennités  publiques;  et,  dans  ces  occasions,  son  style  plus  animé  prouve  Tintcrét  qu'il 
y  prenait  lui-méme.  En  somme ,  il  a  tout  ce  qu*on  trouve  dans  Dynterus ,  plus  quantitc  de 
particularités  curieusesqui  lui  sont  propres,  et  il  est,  pour  Tépoque  dont  il  s'occupe,  une 
des  sources  les  plus  importanles  de  notre  hisloire. » 
J'auraisd*autant  plus  regrettéTomission  de  eet  extrait,qu'a  la  place  que  jelui  avaisdestince, 
il  devait,  surtout  par  Ie  temoignage  si  net  qui  Ie  termine,  prémunir  Ie  lectcur  contre  In 
crainte  de  ne  retrouver  dans  Ie  continuateur  de  De  Clerc  que  la  reproduction  plus  ou  moins 
fidele  du  récit  de  De  Dynter,  sans  rien  qui  lui  appartienne  en  propre,  si  ce  n*est  son  langage 
vulgaire  et  ses  rimes.  Je  n'ajouterai  de  mon  cótc  que  ces  deux  mots,  que  pocte  populaire, 
il  est  en  méme  temps  un  peintre  émineniment  réaliste,  et  qu'il  place  toujours  ses  lecteurs 
au  milieu  et  en  présence  méme  des  évcnements  qu'il  raconle.  Ses  couleurs  et  ses  lignes  sont 
dures,  mais  saisissantes  de  vcrilé;  par  la  du  moins  il  Temporte  sur  De  Dynter. 

Si  quelque  lectcur  est  curieux  de  voir  avec  quel  scrupule  il  s'cfTorce  dans  ses  vers  de  conser- 
ver  aux  pièces  diplomatiques  qu'il  y  insère  leur  caractère  primitif  et  ofliciel,  parmi  beaucoup 
d'aulres  exemples,  je  lui  recommandcrai  celui  qui  se  trouve  a  la  page  204  de  mon  volume. 

/ 
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La  pluparl  des  queslioiis  que  j'ai  examinées  dans  les  pages  qui  pre- 
cedent^ sonl  nouvelles  ou  du  moins  présenlées  sous  un  aspect  nouveau  et 
sous  une  face  plus  large  qu'elles  ne  Pavalent  élé  jusqu'a  ce  jour.  II  en  resle 
bien  d'autres  dont  Hmportance  n'est  pas  moindre  a  mes  yeux;  mais  j'ai 
Tespoir  que  rcxemple  que  je  me  suis  efforcé  de  donner  d'une  crilique  saine 
et  sérieuse,  en  discutant  celles  que  j'ai  renconlrées  sur  mon  chemin,  el  les 
résultals  auxquels  je  suis  arrivé ,  éveilleront  Fatlenlion  et  slimuleront  Ie 
zèle  de  nos  jeunes  lillérateurs  et  les  encourageronl  a  completer  celle  étude 
qui,  sagemenl  conduite,  ne  peut  manquer  d'être  fructueuse,  surtoul  en  ce 
qui  concerne  l'amélioration  du  texle  imprimé  de  nos  deux  chroniqueurs, 
dont  Texactitude  et  la  correction  laissent  encore'beaucoup  a  désirer. 

De  mon  cólé,  avant  que  je  puissc  regarder  ma  lachc  comme  entière- 
ment  achevée^  j'ai  encore  k  faire  connaitre  ce  que  nous  savons  aujour- 
d'hui  de  la  vie  du  premier  de  ces  écrivains,  de  Tépoque  et  du  lieu  de  sa 
naissance,  de  son  nom,  de  son  élat  et  de  sa  position  sociale,  de  ses  écrils 
et  de  Tannée  de  sa  mort;  questions  qui,  soulevées  plus  d'une  fois  depuis 
plus  de  deux  siècles  par  dilTérents  savanls  ',  mais  jamais  bien  éclaircies, 
furenl  enfin  toutcs  remises  sur  Ie  lapis  il  y  a  quarante  ans,  lorsque  Ie 
premier  volume  des  Brabanlsche  Yeeslen,  qu'elles  avaient  directement  pour 
objet,  vit  Ie  jour  par  les  soins  de  M.  VVillems.  L'éditeur  avait  déjè  invite 
et  préparé  depuis  longtemps  Ie  public  a  cette  discussion,  par  quelques 
notices  insérées  soit  dans  les  Bulletins  publiés  par  ia  Commission  d'/üstoire 
soit  dans  les  journaux  litléraires,  oü  il  rendait  compte  des  recherches  faites 
par  lui  OU  par  ses  amis  et  des  succes  obtenus  ou  espérés;  et  Ton  peut  dire 
que,  pendant  plus  de  quinze  ans,  tous  les  lillérateurs  de  la  Belgique  et 
bon  nombre  d'étrangers  prireht  une  part  plus  ou  moins  aclive  a  ces  inves- 
tigations,  les  uns  en  compulsant  les  archives,  d'autres  en  soumetlant'a 
nn  nouvel  examen  Ie  peu  de  données  qu'on  possédait  alors. 

*  M.  VVillems  cite  les  noms  de  la  pluparl  d'enlrc  eux  dans  llnlrod.  de  son  I"  vol.,  p.  x  et 
siiivanlcs. 
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Ce  fnl  naUirellement  M.  Willems  qui  conlinua  è  déployer  Ie  plus  d'ardeur 
au  milieu  de  ee  mouvement  presquc  général  qu'il  avait  provoqué;  mais  ni 
lui  ni  ceux  qui  s'étaienl  associés  h  ses  efforls,  ne  parvinrenl  a  dissiper 
Tobscurité  qui  planait  depuis  Ie  commencement  sur  Ie  premier  auteur  de 
la  chronique  brabangonne.  Le  seul  résullat  qu'on  obtinl^  mais  qui  dut 
cependant  jusqu'a  certain  point  consoler  M.  Willems,  ce  fut  de  constater 
(|ue  le  nom  de  Jean  De  Clerc  d'Anvers  comme,  se  fiant  sur  son  propre 
jugement,  il  s'étail  déterminé  k  Tinscrire  en  Iele  des  Veesten,  était  selon 
ioule  probabilité  le  vérilable  nom  de  Tauleur. 

Les  choses  reslèrenl  en  cel  élal  jusqu  a  ce  que,  en  1845,  un  des  amis 
de  Fédileur  du  Leeken  spieghel,  D*^  R.-P.-A.  Dozy,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Anglelerre,  eut  la  bonne  forlune  de  découvrir  a  Oxford,  dans  la 
bibliothèque  Bodleyenne,  un  manuscril  sur  parchemin,  renfermant,  entre 
autres  vieilles  poésies  ihyoises,  un  poëme  lout  a  fait  inconnu  de  De  Clekc, 
Jans  Teesleye,  oü  non-seulement  celui-ci  se  désigne  lui-même  sous  le 
nom  que  M.  Willems  avait  revendiqué  pour  lui,  et  sous  lequel  il  était  sans 
doute  généralement  connu  de  ses  concitoyens,  mais  oü  il  nous  apprend  en 
méme  temps  son  nom  de  familie^  le  lieu  de  sa  naissance  el  de  son  séjour 
habituel,  qui  était  Anvers,  seul  fail  qu'on  connül  déja,  et  Temploi  qu'il  y 
occupait,  en  un  mot,  les  principaux  renseignements  que  Ton  s'étail  en 
vain  donné  tant  de  peine  jusque-lè  pour  trouver  ailleurs.  A  cetle  découverte 
vinrent  bientót  se  joindre  quelques  données  recueillies  par  M.  de  Vries, 
dans  les  oeuvres  déjè  connues  de  De  Clerc,  el  enfin  celles  que  fournirenl 
h  M.  P.  Génard  ses  recherches  dans  les  archives  d'Anvers  *. 

Je  n'ai  garde  d'enlreprendre  d'exposer  et  moins  encore  d'expliquer  les 
erreurs  qui  avaienl  été  avancées  et  s'étaienl  on  partie  accréditées  antérieure- 

•  Voycz  pour  ce  qui  conccrne  M.  Dozy,  Vereetiiging  ter  bevordering  der  oude  neder- 
(andsche  letterkunde.  Verslagen  en  berichten,  1845,  1847;  pour  M.  de  Vries,  Leeken  spie- 
ghel ylnLy  p.  cin-cxxin;  cnsuite  la  disscrtation  de  M.  Génard  dans  Ie  Taelverbond,  1855, 
-V  el  4'  Hvraison,  p.  151-210. 
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ment  sur  les  Yeesten  el  leur  auteur;  ceux  que  ces  choses  peuvent  amuser 
trouveront  amplement  è  salisfaire  leur  gout  dans  les  Introductions  de 
M.  Willems  el  dans  celles  de  M.  de  Vries  sur  Ie  Leeken  spieghel,  de  méme 
que  dans  THistoire  de  Pancienne  poésie  néerlandaise  de  M.  Jonckbloel^  el 
dans  Ie  Résumé  de  Phistoire  de  nolre  liltéralure  de  M.  Snellaert.  Je  ne 
leur  emprunterai  que  les  détails  positifs  etcerlains  de  la  vie  de  De  Clerc^ 
et  dont  j'ai  moi  méme  vériGé  les  preuves. 

üne  de  ces  preuves  (la  seule  que  je  rapporlerai  in  extenso^  parce  qu'elle 
comprend  toutes  les  parlies  de  la  queslion  et  qu'elle  est  Ie  lémoignage  de 
De  Clerc  lui-méme  dans  sa  Teesleye  encore  inédile)  sont  les  vers  suivants 
par  lesquels  il  débule  (Ie  12^  manque  dans  Ie  MS.,  je  Pai  suppléé)  : 

Alle  die  ghene  die  dit  werc 

Sien,  lesen  ende  horen  *, 
Die  gruetie,  Jan ,  gheheten  Clerc, 

Van  der  Vueren  gheboren. 
5  Boendalc  heet  men  mi  daer, 

En  wone  tAnlwerpen  nu, 
Daer  ie  ghescreven  hebbe  menech  jaer 

Der  seepenen  brieve,  dat  segghie  ii. 
En  sonderlinghe  gruetie  minen  heere , 
I O      Dien  ie  met  herten  minne 
Om  die  doghei  en  om  die  eere 

[En  den  sin,  die  (pltir,)  ie  in  hem  bekinnej, 
Dats  minen  here,  her  Kogiere, 

Dien  men  heet  van  Leefdale,  enz. 

Puis,  après  un  cordial  éloge  de  Rogier  Van  Leefdale  el  de  sa  femme  Agnès 
de  Clèves,  auxquels  il  déclare  dédier  sa  Teesleye,  en  appuyanl  expresse- 
ment  sur  Ie  titre  du  jivre  donl  il  indique  en  méme  lemps  Ie  contenu  et  la 
division,  il  ajoute  encore,  vs.  64-101 ,  quelques  renseignemenls  concer- 

*  Je  soupronne  que  Ic  premier  mot  de  cc  vors  a  été  mal  lu  ,  et  que  Ie  poëte  avait  ccrit 
Selen  lesen.  Je  connais  pourtant  aussi  bien  que  tout  autre  Ia  formule  :  A  totis  chiaulx  qui  ces 
lettres  veront  et  ohont,  etc.  Lc  picd  de  I  initiale  A  recouvre  pcut-étrc  une  partic  du  mot. 
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iiant  lui-méme  y  ses  goüts  et  ses  h^biludes  littéraires  et  ses  rapports  avec 
Rogier  van  Leefdale.  En  voici  la  partie  principale : 

Mijn  sen  en  mach  niel  ledeeh  wesen 
63  In  moet  scriven,  dichten  of  lesen, 

Want  mijn  nature  hevet  so  in ; 

Eü  at  moyet  minen  sin , 

Daer  omme  so  ne  laties  niet.... 

So  willie  dichten,  des  sijt  ghe^^^es, 

Also  langhe  als  mi  behoui  tieven 

Die  ghene  diet  mi  heeft  ghegheven, 
80  Ende  iet  wel  vermach  van  sinne; 

Daer  hi  mi  behoude  inne! 

En  dat  Vil  ie  algader  keeren 

In  den  dienst  eü  in  der  eeren 

Mijns  heeren  Rogiers  van  Leefdale, 
85  Dien  ie  gheve  altemale 

Lijf  en  goet,  herte  ende  sin; 

Want  ie  en  an  *  hem  niet  min 

Naest  Gode  den  hoghen  vrien 

En  sijnre  liever  moeder  Marien. 
90  God  gheve  dat  hi  niet  en  vinde  hier  in 

Dat  hem  wanhaghe  in  sinen  sin ; 

Want  ie  hebbe  gheweest  in  vresen 

Als  ie  hem  van  dien  en  van  desen  ^ 

Dichte,  en  iet  hem  soude  senden, 
95  Dat  hi  daer  iet  in  mochte  venden 

Dat  buten  beseede  waer  ghemaect; 

^  Auy  impf.  avec  signif.  du  présent  du  verbc  onnen ,  jonnen y  gunnen.  Le  régime  est  Lijf 
en  goety  etc,  du  vs.  precedent,  ou  Ie  pronoin  latent  dans  want  =  want  't,  want  dat.  IViel 
min  est  purement  adverbc;  pris  coraroc  régime,  il  rendrait  la  pensee  presque  impie. 

^  Aujourd*hui  nous  disons  van  dit  en  van  dat,  de  ceci  et  de  cela,  c*est-a-dire  de  difTé- 
rentes  choses,  non  dans  d*autrcs  écrils,  niais  dans  sa  Teesteye  méme,  par  exemplc  des 
défauts  des  feniines,  des  prétres,  etc.  Je  fais  cette  observation  parcc  que  les  vss.  92-96  ont 
évidemment  été  mal  compris  par  M.  de  Vries,  qui  en  conelut  que  Tauteur  avait  déja  dédié 
plusieurs  fois  {wel  eens  meer)  des  écrits  h  Van  Leefdale.  Cela  nc  se  trouve  tout  au  plus  qu'aux 
vss.  iOO-iOL  Voir  son  Inleid,,  p.  xciv,  I.  10.  —  Les  vss.  90-96  ne  parlent  que  de  la  Teesteye, 
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WaiU  lii  CS  nlso  gheraecl 
Van  sinne,  dal  ics  mi 
Te  overder  hucde,  en  oec  daer  bi, 
100  Want  hi  mi  [selc]slonl  heeft  daer  af 

Berespl  van  dien  dal  ie  liem  gaf.  i 

i>'u  hoort,  eic. 

Quand  on  lil  ces  vers  cl  qiron  se  dcniande  dans  quelle  inlention  Técri- 
vain  y  a  consigne  ces  renseignemcnts  aussi  inattendus  que  nombreiix  el 
variés,  et  cel  appel  si  direct  :  dat  seyghic  u  du  8*^  vers,  a  rallenlion  du  lec- 
leur  (non  de  Van  Leefdale,  qui  savait  tout  cela),  ne  serail-on  pas  lente  de 
croire  qu'il  avait  Ie  pressentimenl  de  loules  les  queslions  qu'on  soulèverail 
encore  cinq  siècles  plus  lard  a  son  sujel,  et  qu'il  ait  voulu  d'avance  préparer 
a  ceux  qui  s'inléresseraient  a  sa  mémoire,  une  chance  de  les  résoudre? 

Voici  en  peu  de  mols  tout  ce  que  nous  connaissons  aujoOrdliui  de  sa 
vie.  Son  noin  de  familie  élait  Van  Boendale  \  son  prénom,  Jean.  II  naquil 
a  Tervueren  vers  1280.  On  ne  sait  rien  de  son  enfance  ni  de  sa  première 
éducalion;  mais  on  ne  peut  douter  quil  ne  se  soit  consacré  de  bonne  heure 
aux  éludes,  qui  devaient  Ie  préparer  k  Tétal  ecclésiaslique ,  auquel  il  donne 
a  entendre  qu'il  a  appartenu  ,  et  qui  développèrent  en  mênie  temps  en  lui 
les  talents  et  les  connaissances  auxquels  il  dut  la  proleclion  de  Rogier  Van 
Leefdale,  et  plus  lard  Thonorable  emploi  de  clerc  du  banc  des  échevins  de 
la  ville  d'Anvers,  d'oü  lui  vint  Ie  surnom  de  De  Clerc,  ou  Ie  clerc  (Ie  secré- 
taire). 

•  '  Je  dis  Van  Boendale  et  non  pas  simpleinenl  Boendale,  parce  que  dansun  acte  aulhen- 
liqnc  de  15?6,  cilé  dans  Ihisloire  de  Mertens  el  Torfs,  t.  1,  p.  590,  et  par  M.  Génard,  il  est 
désigné  par  les  mots  lalins  Johannes  dictus  de  Boendale,  procurator  oppirfi  (Anlv.) ,  ou  Ie 
de  n  est  que  Ia  traduclion  du  van  flamand  et  braban9on ,  et  parce  que  M.  Van  Even  a  trouvé 
dans  les  comples  de  Ia  ville  de  Louvain  un  autre  Jean  Van  Boendale,  mort  en  4565  el  parent, 
doit-on  croire,  du  nótre.  Peu  importe  que,  dans  ses  vers,  Ie  van  soilomis;  il  ne  cite  pas 
son  acte  de  naissance,  mais  Ia  maniere  don l  Tappelaienl  ses  anciens  concitoyens  de  Ter- 
vueren. Boendael  ou  Boondael  est  un  hameau  des  environs  de  Bruxelles,  d*oii  sa  familie  ctait 
|)robablement  originaire. 
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Nous  ne  savons  de  ses  relations  avec  Van  Leefdale  que  ce  C|u1l  nous  en 
apprend  lui-même  dans  les  vers  que  je  viens  de  citer  el  dans  deux  ou  Irois 
aulres  passages  de  ses  écrits.  L'éloge  qu1l  fait  de  ce  personnage^  de  ce 
«  chevalier  fort  célèbre  en  valeur  et  prudence,  »  comme  Tappelle  Bulkens^ 
ciié  par  M-  de  Vries,  est  loin  d'êlre  exagéré,  et  les  honore  Fun  comme 
Paulre,  car  c'est  la  peinlure  de  deux  beaux  et  nobies  caraclères.  Un  aulre 
aurail  parlé  des  ancétres  de  Van  Fjeefdale,  parfois  Van  Leve-  ou  Leven- 
dale  (Leivendale?  je  ne  connais  pas  leur  blason),  déja  mentionnés  dans 
nos  annales  dès  Ie  Xl^  siècle;  de  ia  noblesse  et  de  ia  grandeur  de  sa  mai- 
son  alliée  a  celles  de  Grimberghen,  de  Liedekerke,  de  Loz,  de  Gueldre, 
de  Cleef  et  de  Nassau;  rappelé  les  haules  missions  et  les  emplois  que  lui- 
méme  avait  remplis  sous  Jean  II  et  ensuite  sous  Jean  FIl,  alors  régnant, 
qui  rhonorèrent  d'une  grande  confiance.  De  Clerc  ne  relève  que  les  titres 
qui  lui  sont  persónnels  el  propres,  el  parmi  ceux-ci ,  surlout  ceux  qui  font 
rhomme  vraiment  noble  et  grand,  tel  qu'il  aurail  voulu  les  voir  tous  et 
donlson  zèle  humanitaire  a  tracé  Tidéal  en  vingt  endroils  de  ses  écrits.  II 
n'y  a  donc  pas  è  s'étonner  de  Pestime  et  de  la  proleclion  accordées  par 
Van  Leefdale  a  De  Clerc,  ni  du  respect  et  du  dévouement  si  absolu  que 
celui-ci  professe  hautement  pour  son  illusire  patron.  J'emploie  cetle  der- 
nière  épilhéle  pour  résumer  en  un  mot  tous  fes  honorabics  renseignements 
que  M.  de  Vries  a  recueillis  sur  lui,  pp.  lxx-lxxix  de  son  Introd.  du  Leeken 
spieghely  et  qu'il  est  inutile  que  je  reproduise  ici. 

II  est  probable,  comme  j'ai  déja  cru  pouvoir  Ie  dire,  p.  xxxii,  que  c'esl 
en  grande  parlie  k  Tappui  de  ce  haul  personnage  que  nolre  Jean  Van  Boen- 
DALE  dut  d'être  admis  parmi  les  clercs  des  magislrals  d'Anvers,  a  un  ège' 
relativement  jeune,  puisque  déja  en  1342,  après  la  mort  de  Jean  II,  nous 
Ie  voyons  accompagner  en  cette  qualité  Téchevin  Willemaerls  a  la  diète  de 
Tervueren.  On  n'a  découverl  aucune  menlion  de  lui,  antérieurement  a 
cetle  dale  dans  les  archives  d'Anvers ;  mais  il  n'est  pas  permis  de  douler 
qu'il  fut  alors  établi  depuis  au  moins  quatre  ou  cinq  ans  dans  cetle  ville, 
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oü  il  avait  pcul-étre  d  abord  élé  attaché  a  quelque  paroisse.  Pendant  les 
doiizc  années  suivaates  les  regislres  échevinaux  de  rhólel  de  ville  gardent 
de  nouveau  Ie  silence  sur  lui  jusqu'en  1324.  Le  seul  moyen  de  combler^ 
du  moins  parliellement^  celle  lacune^  c'est  de  recourir  aux  ouvrages  qu'il 
publia  dans  riutervalle ,  mals  qui  nous  apprennent  seulement  quMI  conti- 
nuail  d'habiler  Anvers,  et  quelles  élaient  pour  le  moment  ses  occupations 
littéraires  et  peul-être  aussi  quelques-uns  de  ses  projets  pour  Tavenir.  Les 
ouvrages  que  j'ai  en  vue  sont  la  l'^*' partie  des  Veesten ^  qu'il  acheva  en 
1316,  la  Teesteye  que  je  place  entre  1317  el  1321  el  la  Corle  coronike, 
qui  porie  sa  date  de  1322  avec  elle;  mais  il  n'est  pas  probable  que  col 
abrégé  Tail  occupé  une  année  enlière. 

Je  passé  a  1324.  Les  archives  d'Anvers  de  celle  année  ont  fourni  a 
M.  Génard  un  grand  nombre  de  documents  oü  (igure  le  nom  de  Jean  De 
Clerc,  a  Foccasion  de  différenles  missions  tant  diplomatiques  que  d'aulre 
nature,  dont  il  fut  chargé  par  le  magistrat,  et  qui  robligèrent  a  entreprendre 
plusieurs  voyages,  d'abord  è  Bruxelles,  ensuile  a  Gand,  a  Male,  a  Arden- 
burg, a  S^-Nicolas  et  a  Bruges,  ou  il  s'agissaitprobablement  de  sauvegar- 
der  les  interets  du  commerce  anversois ,  compromis  par  les  Iroubles  qui 
régnaient  dans  celle  parlie  de  la  Flandre. 

De  1324,  nous  perdons  de  nouveau  sa  Irace  dans  les  recueils  de  docu- 
ments contemporains,  jusqu'en  1336,  quand  il  y  reparait  au  sujet  d'une 
grave  conleslalion  survenue  entre  le  magislral  de  ia  ville  et  le  chapitre  de 
Notre-Dame.  Le  duc  ayanl  cru  devoir  y  intervenir,  les  arbitres  nommés  de 
part  et  d'aulre  se  réunirent  a  Bruxelles.  La  décision  ne  fut  pas  favorabl#  au 
chapitre,  el  dans  Tacle  qui  en  fut  dressé  en  lalin  el  signé  a  Bruxelles,  le 
16  juin  de  Tan  1336,  notre  Jean  De  Clerc  est  désigné  sous  son  nom  de 
fsimiWe  Johannes  de  Boendale,  comme  procureur  de  la  ville  d'Anvers  [pro- 
curator  oppidï) ,  ce  qui  ne  prouve  pas  seulement  la  considéralion  dont  il 
jouissait  comme  fonclionnaire  ordinaire,  mais  encore  la  conOance  qu^on 
avait  dans  ce  que  j'appellerai  sa  science,  son  habilelé  el  son  talent  de  juris- 
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coDSulte  et  d'avocal.  Gelte  seconde  douzaine  d  années  que  nous  venons  de 
franchir  sans  recueillir  de  plus  amples  données,  pourrail  aussi  élre  consi- 
dérée  comme  une  notable  lacune  dans  sa  vie^  si  de  nouveau  ses  écrils  ne 
nous  venaienl  en  aide  au  moyen  des  dates  qu'il  y  inscrivil  lui-méme^  et  qui 
atlestent  son  activité  littéraire  dans  Tintervalle  de  Tune  de  ces  années 
extrémes  (1324^  1336)  a  Pautre.  Dés  1326  il  commen^  son  Leeken 
spieghely  dont  les  quatre  livres  ne  peuvent  guérc  Pavoir  occupé  moins  de 
quatre  ou  cinq  années  \  Joignons  è  cetle  composition  la  première  reprise 

<  Le  Leek,  sp.  a  dans  quelques  MSS.  deux  dëdicaces,  Tune  dans  Ie  prologue,  a  Van  Leef- 
dale,  Tautre  dans  un  épilogue,  k  Jean  III,  et  dalée  du  5  aoüt  1350.  M.  de  Vries,  Introd., 
pp.  Lxvn-Lxix,  me  parait  assez  bien  expliquer  cette  singularité,  quand  il  prend  la  première 
seule  comme  une  véritable  dédicace,  et  Ia  seconde  comme  une  simple  lettre  d'envoi,  ayant 
accompagnë  Vexemplaire  que  l'auteur  avait  adressé  au  prince  et  a  sa  femme,  pour  leur 
amusement  et  pour  l'instruction  de  leurs  enfants.  La  date,  loin  de  pouvoir  étrc  suspecte, 
aide  a  expliquer  le  fait;  elle  prouve,  a  mes  yeux,  que  c*est  en  méme  temps  un  compliment 
que  DeClerc  a  voulu  adresser  au  duc,  sur  les  succes  qu'il  venait  dobtenir  contre  les  Oost- 
heerefiy  surtout  par  la  prise  de  Fauqucmont,  qui  eut  lieu  le  9  mai  de  la  méme  annëc;  d'ou 

ces  vers  : 

Edel  beere,  machtech  en  boghe, 
Lothrijcs,  Brabants,  Limborchs  bertoghe, 
Van  Valkenborch  daar  toe  meere, 
Van  Hoesdeine  en  Breda  beere, 
VVien  God  noch  beeft  ghegheven 
Voorspoet  in  al  sijn  leven, 
En  sal  ook  al  uwen  tijt,  etc. 

C'était  une  adresse  de  circonstance ;  car  il  y  avait  h  peine  trois  mois  que  le  duc  pouvait  rëel- 
lement  se  dire  van  Valkenborch  heere.  Une  seule  chose  me  gêne  dans  eet  épilogue,  ce  sont 

les  vers  23-24 : 

Heere  desen  boec  eïT  dil  werc 
Soe  gheeft  u  Jan,  u  arme  clerc, 

OU  ni  ie  pronom  u  (uw),  ni  Tépithète  arme  ne  me  paraissent  convenir  au  clerc  de  la  ville 
d'Anvers.  Il  est  vrai  que  douze  vers  plus  haut  il  date  son  envoi  de  cette  ville  et  que,  a  défaut 

■ 

de  la  parfaite  justesse  de  l'expression ,  la  rime  reste  sauve.  Je  sais  aussi  que  ces  mots  sont 
une  espèce  de  formule  qu'on  trouve  encore  ailleurs,  par  exempic,  dans  la  dédicace  a  la  fin 
du  X*  livrc  de  Stoke  : 

Dit  boec  en  dit  werc , 
Meiijs  Stoke,  u  arme  gLERc; 

m 
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et  continuation  de  ses  Veesten  après  1330^  ainsi  que  je  I^ai  (ixée  pp.  xxxvi- 
XXXVIII  ^  d'après  ces  propres  indicatiohs,  et  Ia  lacune  sera  comblée. 

Mais  il  nous  apprend  davantage.  En  parlant,  au  Y®  livre  de  sa  chro- 
nique,  de  Tarmée  brabanconne  réunie  au  printemps  de  1332  par  Jean  11] 
pour  repousser  Fattaque  des  seize  princes  et  seigneurs  coalisés  conlre  lui 
et  loges  pour  lors  avec  leurs  bandes  k  S^-Trond  et  dans  les  environs^  sans 
qu'ils  osassent  répondre  aux  défis  réitérés  du  duc  et  accepter  la  bataille , 
De  Clerg  ne  manque  pas  de  mentionner  la  grande  revue  que  Ie  duc  passa 
de  ses  troupes  forcément  inactives  dans  les  champs  de  Hellesheim ,  et  il 
donne  clairement^  et  non  sans  un  peu  de  fierté,  k  entendre  qu'il  fut  témoin 
de  eet  imposant  spectacle^  oü^  parmi  plus  de  milliers  d'hommes  qu'il  n'en 

OU  Ie  lecteur  lira  avec  profit  la  remarque  du  savant  et  judicieux  Huydecoper,  auquel  je  ferai 
moins  d'offense,  en  raccusaiil  d'avoir  étë  distrait  quand  il  a  laissé  passer  Ie  mot  Glerc  («te, 
avec  une  majuscule)  daus  son  texte  imprimé ,  que  M.  Jonckbloet  ne  lui  a  fait  d'injure,  en  abu- 
sant  de  son  nom  dans  unc  phrase  contre  laquelle  sa  probité  philologique  et  sa  dignité  ont  du  Ie 
faire  protester  du  fond  de  sa  tombe.  Jai  dëj^  cité  cette  phrase  p.  lxxxii  dans  ma  noie,  1.  1'' 
etS""';  mais  on  ne  peut  trop  dénoncer  au  public  les  artiGces  des  hommes  h  systèmes  qui, 
tout  en  ayant  Tair  d'avouer  certains  faits  qui  leur  sont  contraires,  ont  souvent  soin  den 
dissimuler  une  paptie  ou  de  les  présenter  sous  un  faux  jour.  Prenons  Fexemple  cilë.  11  n'était 
pas  permis  k  M.  Jonckbloet  de  paraitre  ignorer  que  Ic  plus  érudit,  Ie  plus  perspicace  et  Ie 
plus  consciencieux  philologue  thyois  que  la  Hol  lande  et  la  Belgique  aient  produit  depuis 
deux  siècles,  BALTHAZAR  HUYDECOPER,  un  autodidacte  celui-la,  qui  avait  lu  et  étudié 
plus  de  vieux  MSS.  el  d'incunables  que  beaucoup  d'autres  n*ont  consultc  d'index  et  de  gram- 
maires,  que  Ie  grand  Huydecoper,  dis-je,  avait  par  avance  condamné  son  syslcme  comme 
radicalement  contraire  a  Tusage  de  nos  anciens  poëtes.  On  a  vu  plus  haut  avec  quelle  adresse 
M.  Jonckbloet  se  sert  de  Tobjection  méme  comme  d*un  argument,  si  pas  en  sa  faveur  (car  il 
n*en  fait  qu'une  mesquine  récrimination),  du  moins  contre  son  adversaire  :  <  en  dat  Huyde- 
n  coper  de  verkorting  en  niet  altijd  opgelost  wilde  hebben  in  ende,  leert,  »  etc.  Pour  étre  vrai 
et  sincère,  au  lieu  de  niet  altijd  f  il  aurait  du  écrire  niet  dan  in  zeldzame  gevallen  ou  slechts 
bij  uitneming  f  el  Ie  lecteur  sera  de  mon  avis,  s'il  lit  la  note  h  laquelle  M.  Jonckbloet  pro- 
voque,  et  si  ensuite  il  jette  un  regard  sur  les  dix  livres  de  la  chronique  de  Melis  Stoke,  ou , 
dans  les  treize  mille  six  cent  cinquante  vers  qu'elle  contient,  Huydecoper  n'a  pas  cent  fois 
cru  devoir  faire  imprimer  ende ,  et  pas  une  seule  fois ,  peut-êlre,  au  commencement  du  vers! 
Voila  ce  qu'on  n'a  pas  osé  avouer ,  et  ce  qui  était  pourtant  la  simple  vërité. 
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vit  jamais  assemblés^  ii  n'y  en  avail  aucun  donl  ie  visage  et  la  contenance 
n'annon(^sseDl  Ie  courage  el  ia  résolution.  Vs.  2418  : 

Ie  ne  sach  nie  so  menighen  man 
Als  IC  sach  opten  sondach 
Daer  men  theerseouwen  besaeli , 
Noch  ghelaten  so  vromelike ; 
Daer  en  was  mate  noch  rike 
Hem  ne  dochte  in  sinen  sinnen , 
Strede  men»  hi  soude  verwinnen. 

II  est  fècheux  quMl  ne  nous  dise  pas  en  quelle  qualité  il  assista  a  celte 
revue;  mais  on  peut  tenir  pour  certain  quil  ne  se  trouvait  lè  que  par  suite 
d'une  nouvelle  mission  de  la  ville  d^Anvers,  dont  aux  vers  2496  et  suivanis 
il  nous  montre  Ie  contingent  de  milice  campé  en  avant  de  Hellesheim  sur 
la  route  de  S*-Trond,  oü  ie  comte  de  Hollande,  en  se  rendant  un  soir  en 
parlementaire  auprès  du  duc  sans  avoir  été  annoncé,  faillit  être  tué  par  eux 
avec  son  escorte.  Au  lieu  de  pousser  mes  conjectures  plus  loin,  je  ferai 
seulement  remarquer  que  Ie  poëte  avait  raison  de  faire  entendre  dans  son 
ƒƒƒ**  Edewaert,  vs.  108,  qu'il  était  souvent  obligé  de  s'absenter  d'Anvers 
oü  il  avait  sa  demeure  : 

AI  t Antwerpen  in  die  stat, 
Daer  ie  woone,  al$  ie  thuus  ben. 

Je  dois  demander  maintenant  sMI  assista  de  méme  (comme  témoin  ou 
spectaleur,  bien  entendu)  au  combat  entre  une  grosse  bande  de  partisans 
flamands  et  une  troupe  de  nobles  braban^ons  et  d'alliés  du  duc  accourus  a 
leur  rencontre,  combat  qui  eut  lieu  Ie  premier  jeudi  du  mois  de  mars  1333 
a  Fendroit  dit  Ten  Heltekcn,  pas  loin  de  Bruxelles.  L'idée  de  faire  faire  ce 
nouveau  voyage  k  De  Clerc,  un  an  a  peine  après  Ie  premier,  est  due  a 
M.  de  Vries,  et  M.  Jonckbloet  confirme  l'opinion  de  son  ami,  en  la  repro- 
duisant  sans  la  moindre  observation.  II  est  vrai  que  M.  de  Vries  fonde  eette 
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fois  encore^  comme  pour  Ie  fait  precedent^  son  assertioD  sur  Ia  décla- 
ration  de  De  Glerc  méme^  vs.  3181  et  suivants  du  livre  cité  plus  haut. 
Je  reprends^  pour  mieux  faire  apprécier  Ia  preuve^  Ie  passage  depuis  Ie 
YS.31S9  : 

En  de  poorters  kindere  mede 

AI  ute  Bruessele  der  stede , 

Streden  so  eerlie,  sonder  wane, 

Dat  sijs  eewelie  hebben  dane. 

En  ander  liede  die  ie  u 

Niet  en  ean  ghenoemen  nu, 
3165  Die  so  wel  streden  op  dien  dach, 

Dat  mens  eewelie  ghewaghen  mach , 

Met  eenen  hoope  niet  groot 

Jeghen  dat  vlaemsce  conroot. 

Dese  waren  die  te  samen 
5170  Uter  stat  van  Bruessele  quamen, 

Tot  ses  en  twintich  toe(n) , 

Als  ie  vore  verstaen  doe(n). 

Wist  ie  hore(n)  namen  al, 

Die  daer  waren  int  ghetal , 
3175  Seker  ie  soudse  u  maken  cont; 

En  al  en  sijnse  teser  stont 

Niet  vermaent,  alse  ghi  siet, 

Si  en  sijns  targher  niet; 

Want  hare  dooght  en  can  * 
5180  Hen  beroemen  nieman. 

'  Les  vss.  3179-3180  sent  eorrompus  et  absurdes,  et,  comme  souvent,  Téditeur  a  négligé 
les  variantes.  Il  devail  y  avoir  : 

Wanl  haerre  dooght  en  eau 
Heu  berooven  nieman , 

OU  au  moins  : 

Want  bare  dooght  en  can 
Hun  benemen  nieman ; 

mais  hen  peut  aussi  valoir  comme  datif.  Les  (n)  plus  haut  sont  également  fautifs  et  pèchcnt 
contre  Ie  sens  et  la  grammaire.  Est-ce  la  fautc  du  teksthandschrift? 
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Selc  was  daer  int  conroot 
Die  mi  metten  monde  verboot 
Dat  ie  sinen  name,  wats  ghesciet, 
In  desen  boee  en  sette  niet, 
3185  Diet  daer  alsoe  dede  noehtan 
Dat  hijs  grooten  danc  ghewan. 

Dans  les  six  derniers  vers^  les  seuls  que  M.  de  Vries  cite  de  eet  eodroit^ 
je  coDserve  la  lettre  ilalique  des  mols  souligiiés  par  ce  savanl^  comme 
renfermant  sans  doute  è  ses  yeux  la  preuve  incontestable  de  la  présence 
de  Dotre  poëte  a  ce  fait  d'armes;  car  il  n'ajoute  plus  un  seul  mot  è  Tappui, 
et  passé  brusquement  a  d'autres  considéralions. 

Quelques  lignes  plus  haut  il  avait  pourtant  cité  Ie  vers  3088 ,  qui  se 
rapporte  aux  circonstances  qui  précédèrent  Tattaque  :  Nu  tvaesl  worden 
scone  doch,  et  ensuite  encore  cinq.vers,  3126-3130^  oü  il  s^agit  du 
commencemenl  de  TengagemeDt  qui  fut  si  brillant^  dit  Ie  poëte,  «  qu'è  son 
avis^  depuis  Woeronc,  dans  nul  autre  combat  on  ne  vit  d^aussi  beaux  et 
d^aussi  vigoureux  coups  de  lance.  »  Voici  ces  derniers  : 

Daer  so  mochte  men  sien  pleghen 

Rechte  veere  van  wapenspele. 

Ie  hout  daer  over,  dat  so  vele 

Met  rechter  wapen  en  wart  ghewracht, 

Sider  dat  men  te  Woeronc  vacht. 

M.  de  Vries  a  usé  d'adresse  en  arrangeanl  ses  preuves  comme  il  Ta  fait. 
Les  deux  dernières,  purement  esthétiques  (il  affectionnece  genre),  n'ont 
aucune  valeur  en  elles-mémes;  mais  il  a  pensé  qu^elles  disposeraient  les 
lecteurs  è  accepter  plus  facilement  la  troisième.  Je  suis  fèché  de  devoir 
encore  une  fois  engager  ceux-ci  a  se  mettre  en  garde  contre  toute  fausse 
ioterprétation  du  texte  et  è  Ie  relire  attentivement  eux-mémes.  Une  courte 
analyse,  oü  je  comprendrai  les  points  principaux,  suffira  pour  leur  en 
faciliter  Tintelligence.  Le  premier  mercredi  du  mois  de  mars  1333,  les 
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Flamands  étaient  venus  piller  et  inceodier^  entre  aulres  endroils^  la  pro- 
priélé  de  Thierry  de  Walcourt.  Dès  Ie  soir  du  méme  jour  (m  der  selver 
aven$lont)y  dit  De  Glerc^  ys.  3061^  ce  seigneur  prévoyant  que  les  Fla- 
mands n'en  resteraienl point  Ik,  pria  quelques-uns  deses  amis  de  Bruxelles 
de  venir  se  joindre  è  lui  Ie  lendemain  au  point  du  jour  pour  aller  ensemble 
atlendre  les  ennemis  sur  la  route  de  Bruxelles.  Les  Bruxellois  répondirent 
a  rappel  : 

Des  morghens  vroech  waren  si 
Voor  daghe  ghereet,  seide  men  mi, 
En  trocken  ten  Hellekene  waert. 

lis  n'étaient  en  tout  que  vingt-six ;  Ie  comte  de  Bar,  qui  élait  logé  è  Vil- 
vorde  avec  trois  cents  lances  qu'il  avait  amenées  au  secours  du  duo,  avait 
aussi  été  appelé^  mais  comme  il  n'étail  pas  encore  arrivé  quand  il  faisait 
déja  clair ,  on  poussa  en  avant  sans  lui  (vs.  3084)  : 

Die  andere  en  waren  niet  comen  an; 
Die  grave  van  Baren  en  was  doe 
Metten  sincn  niet  comen  toe , 
Die  te   Vilvorden  lach. 
Nu  waest  worden  scone  dach. 

Je  m'arrête  après  avoir  souligné  ce  dernier  vers  pour  rappeler  au  lec- 
teur  que  je  Ie  lui  ai  déja  cité  comme  un  des  moyens  préjudiciels  employés 
par  M.  de  Vries,  quil  importe  d'écarter  tout  d'abord  en  passant.  Je  dois 
faire  parier  ce  savant  lui-méme  :  «  Ook  in  het  volgende  jaar  (i333) 
»  treflen  wij  hem  bij  het  leger  aan.  Hij  woonde  toen  het  gevecht  van 
»  Ten  Helleken  bij^  dat  hij  later  zoo  aanschouwelijk  schetste.  Van  daar 
»  uitdrukkingen  als  vs.  3088  : 

»  Nu  waest  worden  scone  dach. 

n  en  vs.  3126-3130  : 

»  Daer  soe  mochte  men  sien  pleghcn,  »  etc. 
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J^omets  les  quatre  vers  suivanis  ^  qui  sont  déja  traoscrits  plus  haut^  pour 
laisser  a  radmiration  de  M.  de  Vries  son  libre  cours  el  Ia  faire  com- 
prendre,  si  possible.  li  continue  :  «  Ziedaar  de  dichter^  wien^  bij  het 
»  gezigt  van  den  strijd^  aanstonds  het  tafereel  van  zijnen  kunstgenoot 
»  Van  Heelu  voor  den  geest  staat.  » 

Ainsi^  de  Ia  vivacitéou  de  je  ne  saisquoi  d'extraordinaire  qu'il  croyait 
remarquer  et  qui  remuail  sa  fibre  esihélique  dans  ces  vers^  M.  de  Vries 
induisait  que  celui  qui  les  avait  écrits  avait  accompagné  Tarmée  (sic^  bij 
het  leger)  et  été  présent  è  la  ba  taille  [woonde  het  gevecht  hij).  Toutefois^ 
sentant  que  la  preuve  n'était  pas  sufSsante^  il  en  ajoute  immédiatement 
une  autre  qu'il  regarde  comme  écartanl  tout  doute.  «  Of  twijfelt  men  ^  of 
»  hij  ook  hier  wel  als  ooggetuige  spreekt^  men  hoore  het  slot  van  zijn 
»  verhaal^  vs.  3181-5186  : 

»  Selc  was  daer  int  conroot 

»  Die  mi  metten  monde  verboot,  »  etc. 

Les  mots  soulignés  doivent  de  nouveau  rappeler  au  lecteur  que  j'ai  déja 
eité  Ie  passage  entier  deux  pages  plus  haut^  et  il  aura  sans  doute  soin  de  Ic 
relire  dans  Tlntrod.  méme  de  M.  de  Vries,  p.  cxvi.  Comme  je  compte  sur 
son  exactitude  h  eet  égard  aussi  bien  que  sur  son  intelligence,  je  renfer- 
merai  ma  réfutation  dans  un  petit  nombre  d'observalions.  D'abord,  ce  que 
M.  de  Vries  appelle  het  leger  était  tout  autre  chose  que  ce  que  nous  avons 
vu  è  Hellesheim ;  c^étaient^  indépendamment  de  Ia  troupe  du  comte  de  Bar  ^ 
dont  De  Glerc  ne  pouvait  pas  faire  partie^  vingt-six  nobles  (chevaliers  et 
écuyers,  vs.  5218-3222)  accourus  è  la  héte  de  Bruxelles  avant  Ie  lever 
du  soleil,  desquels  De  Glerc  lui-méme  avoue  qu'il  ne  sail  rien  que  par 
ouï-dire  {seide  men  mi,  vs.  3078).  11  n'y  avait  point  d'Anversois;  car 
eeux-ci^  comme  nous  Tapprend  De  Dynter^  ravageaient  en  ce  temps  méme 
lè  pays  de  Waes.  Les  vingt-six  s'avancèrent  jusqu'è  Ten  Relieken y  sans 
que  Ie  comte  de  Bar  ou  sa  compagnie  les  eüt  rejoints.  Que  firent-ils  alors? 
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Je  vais  Ie  dire  en  traduisanl  simplemenl  De  Glerc,  au  risque  d'aflaihiir 
Teffel  que  ses  expressions  [uitdrukkingen)  onl  produit  sur  M.  de  Vries; 
mais  on  doil  savoir  par  coeur  son  pittoresque  Nu  waest  worden  y  etc.  Je 
Iraduis  donc  :  «  En  ce  moment  il  élail  déja  {sconé)  devenu  jour,  c'est-è- 

dire  il  faisait  clair.  lis  envoyèreul  donc  en  avant  un  homme  en  éclaireur 

•f 

[o'p  die  umerde),  avec  ordre,  en  cas  qu'il  aper^üt  quelque  chose  (^le), 
de  revenir  en  toute  héte.  »  Il  fut  bienlót  de  retour,  annon^ant  Farrivée 
d'une  grosse  troupe  de  Flamands  bien  montés  et  bien  armés.  lis  étaienl 
plus  de  cinq  cents.  Les  vingt-six  se  retirèrent  de  cóté  et  les  laissèrenl 
s'avancer  vers  Bruxelles.  Pendant  ce  temps  Ie  comte  de  Bar  arriva  avec 
ses  trois  cents  hommes  d'armes,  et  un  instant  après,  sur  Ie  cri  de  guerre 
Bar,  Bar^  poussé  par  Ie  parli  du  duc  déja  range  en  bataille,  les  Flamands 
firent  volte-face  et  revinrent  en  bon  ordre  se  présenter  au  combat.  Atta- 
ques aussitót  par  les  Brabancons,  ils  soutinrent  vailiamment  ce  premier 
choc.  Je  ne  pense  pas,  ajoute  De  Glerc,  que  Ton  combattit  mieux  depuis 
Woeronc  (vs.  3126-3130).  Gela  dura  ainsi  un  certain  temps;  quelques 
Braban^ons  furent  blessés,  un  seul,  Féclaireur,  qu^on  n^avait  pas  reconnu, 
fut  tué  par  les  ^iens  mémes;  mais  enfin  les  Flamands  eurent  Ie  dessous  et 
se  débandèrent.  II  y  en  eut  peu  de  tués,  la  plupart  se  sauvèrent  dans  la 
direction  de  la  Flandre;  environ  cent  cinquante  qui  avaient  tenu  bon, 
furent  pris,  dont  quelques-uns  grièvement  blessés  \ 

<  Tout  en  abrcgeant  j*ai  tenu  a  n  effacer  aucun  trait  essentie!  de  ce  tableau  tant  admiré  de 
M.  de  Vries;  mais  comme  ce  qui  est  aanschouwelijk  pour  un  lecteur  ne  Test  pas  toujours 
pour  I'autre,  je  supplée  ici  une  petite  omission  de  raon  analyse  par  la  citation  du  texte  méme, 
vss.  5195-5202.  C'est  Ie  récit  (ou  la  peinture?)  de  la  déroute  des  Flamands  :  «  Doen  > , 
dit  De  Clerc, 

tf  Worden  si  also  versloren, 

Dal  si  alse  musscen  henen  vlogben , 

En  hadden  alselken  vaer , 
*  Dat  si  vloon,  hier  ende  daer, 

In  haghen,  in  grachten,  in  scuren, 

In  scaepscoyen,  in  ovenburen; 

Maer  meesi  namen  si  hore  vaert 

Weder  oninie  te  Vlaenderen  waerl ,  •  elc. 
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Jusqu'ici  je  n'ai  fait  que  reconnailre  les  ouvrages  avances  de  M.  de 
Vries;  après  en  avoir  constalé  la  faiblesse,  j'ai  passé  oulre,  el  me  voici 
au  pied  de  la  citadelle  méme^  je  dis,  en  présence  de ce  formidable  groupe 
de  six  vers  cités  par  lui  en  dernier  lieu  comme  sa  preuve  décisive  devant 
laquelle  aucun  doute  ne  pouvait  tenir.  Ge  sont  les  vss.  3181-3186  :  Selc 
was  daeVy  elc,  trop  presents  encorea  Pespril  du  lecteur  pour  que  j'aie 
besoin  de  les  transcrire  une  troisième  fois.  J'en  donnerai  plulót  seulement 
Ie  sens  que  je  raltacherai  en  peu  de  mots  a  ce  qui  précède.  De  Glerc  , 
après  avoir  rappelé  Woeronc,  entrant  dans  les  détails,  venait  de  dire  que 
Ie  comte  de  Salm,  un  des  hommes  du  comte  de  Bar,  faitun  instant  prison- 
nier ,  mais  aussitót  dégagé ,  rentra  bravement  dans  la  mélée ;  qu'il  y  avait 
parmi  les  combattants  Ie  comte  de  Vianen,  Thierry  de  Walcourt,  Jean  de 
Levedale  \  qu'une  grave  blessure  forca  de  se  retirer  du  champ  de  bataille, 
Arnaul  de  Hellebeke,  Wauthier  de  Hildeberghen ,  les  sires  de  Mander- 
scheit  et  de  Faverchin,  Ie  seigneur  Herman  Van  Osse,  Jean  Crupelant  de 
Bruxelleset  Gisbert  de  Wesenbeke,  qui  tous  se  comporlèrent  admirable- 

On  me  dira  probableraent  que  je  suis  trop  scrupuleux  et  que  ces  vers  ne  prouvent  pas  plus 
en  faveur  d'un  lémoin  oculaire  que  les  autres;  soit!  cela  regarde  M.  de  Vries;  quant  a  moi, 
afin  que  je  ne  les  aie  pas  transcrits  inulilcnient ,  je  les  débarrasserai ,  en  passant,  d*une  de  ces 
assonanccs  fautives  dont  il  a  été  question  plus  haut  (p.  lxix-lxxh),  mais  vraiment  fautive 
cette  fois,  parce  que  c'est  en  méme  temps  un  péché  contre  la  rime  et  centre  Ie  sens  et  conire 
la  langue,  non  pas  imputable  a  De  Glerc,  mais  a  son  éditeur.  Je  restituerai  a  Tauteur  sa 
véritable  ëcriture  avec  Tassonance  irréprochable  qu'il  s'était  permise,  et  je  ferai  disparaitre, 
par  Ie  méme  changement  d*une  seule  lettre,  la  triple  faute  qui  défigure  son  texte,  en  rem- 
placant  dans  Ie  premier  vers  Ie  barbarisme  verstoren  (verstoord?)  par  verstoven,  participe 
régulier  de  verstuven  ou  verstuiven,  disperser,  dissiper.  Cela  donnera  : 

Worden  si  also  verstoven , 

Dat  si  als  musscen  henen  vloghen. 

Je  rëpète  que  Tassonance  verstoven  :  vloghen  est  du  petit  nombre  de  celles  que  les  régies 
de  Ia  versification  épique  n'excluent  pas.  Dans  tous  lescas  personne  ne  préférera,  par  uu 
second  changement,  lire  verstoven  :  henen  vlowen ^  du  verbe  vlieden  ou  vlien,  et  moins 
encore  de  faire  rimer  Ie  coraposé  verstoven  avec  Ie  siraple  dans  henen  stoven, 

<  C*était  Ie  fils  ainé  de  Rogier  mort  en  1555.  Jean  ne  mourut  qu'en  154G. 

n 
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menl,  «  ainsi  que  les  fils  de  familie  bruxellois,  »  ajoiUe-t-il^  «  el  d'aulres 
personnes  dont  je  ne  puis  en  ce  moment  vous  dire  les  noms  (vss.  3159- 
olCA) :  ...poorters  kindere  mede,  al  ute  Bruessele  der  slede ^ ...  en  ander 
liede  die  ie  u  niet  en  can  ghenoemen  nu.  »  Vs.  2469  il  répèle  que  lous 
ces  hommes  (è  Texceplion  du  comte  deSaim^  je  suppose)  étaienl  accourus 
de  Bruxelles  :  Dese  waren  die  te  samen  nier  slat  van  Bruessele  quamen 
tole  ses  en  tivinlich,  et  il  regrelte  de  nouveau  de  ne  pas  connaitre  les  noms 
de  tous,  VS.  3173  :  Wistic  hore  namen  al,...  ie  soudse  u  maken  cont.  «  Mais 
ils  n'y  perdent  rien^  dit-ily  leur  mérite  reste  et  ne  saurait  leur  étre  enievé; » 
puis  il  ajoule,  par  forme  de  confirmation  :  «  car  il  y  en  eut  tel  qui  fit 
partie  de  la  troupe  et  s^y  distingua  grandement,  qui^  de  sa  propre  bouche^ 
me  défendit  de  placer  son  nom  dans  ce  livre  '.  » 

Voile  Ie  fameux  passage  qui  devrait  prouver  que  Ie  clerc  de  la  viile 
d'Anvers  assista^  n'importe  k  quel  tilre  ni  en  quelle  qualité,  è  un  combat 
qui  eut  lieu  non  loin  de  Bruxelles^  vers  buit  heures  du  matin^  et  dont  la 
cause  el  Poccasion  ne  furent  connues  que  la  veille  a  Tentrée  de  la  nuit  de 
ceux  de  Bruxelles  et  de  Vilvorde  mémes  qui  y  prirent  part.  Si  De  Clerc 
s'est  irouvé  sur  les  lieux,  comme  a  ce  temps  il  n'y  avait  encore  ni  télé- 
grapbe  électrique  ni  chemins  de  fer,  il  doit  étre  tombe  du  ciel.  —  J^ai  vu 
ces  difficultéSy  me  dira  M.  de  Vries;  mais  sans  demander  au  poëte  s'il  y 
était  arrivé  ainsi,  ou  k  califourchon  sur  son  Pégase  et  cramponné  a  sa  flot- 
tante  crinière^  je  Fai  cru  sur  parole  quand  il  m'a  aiïirmé  qu^il  était  la, 
li,  daer ,  entendez-vous?  prés  des  combattants  :  «  Selc  was.DAER  int  con- 

*  J'aurais  voulu  traduire  :  cap  tel,  qiii  avait  fait  partie  de  cette  troupe  et  qui  s'y  était dis- 
tinguë  m'a  lui-méme  expressénient  fait  dëfense,  quoi  qu'il  advienne,  de  placer  son  nom  dans 
ce  livre.  Ceüt  ëté  plus  conforme  \  la  pensee  de  Tauteur,  mais  j'aurais  eu  Tair  de  forcer  Ie 
sens  de  ses  expressions.  —  Wals  ghesciet  ne  se  rapporte  pas  aux  événemcnts  de  la  bataille, 
mais  k  ce  qui  est  dit  vss.  5176-3180 :  k  aucun  prix,  dut  sa  belle  conduite  rester  ignorée.  On 
peut  aussi  comparer  les  vers  3207-3210.  C'est  Tensemble  qui  doit  dölerrainer  Ie  sens.  S'il 
n*avait  pas  nommé  Jean  Van  Levedale ,  j'aftirmerars  hardiment  qu'il  s'agit  de  celui-ci;  et 
encore,  pourquoi  past  il  aurait  pu  en  dire  davantage. 
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root ,  die  mi  metten  monde  verboot,  »  elc.  —  J'enlends,  répoudrai-je,  el 
je  eonnais  ces  vers^  mais  je  les  compreuds  diiTéreminent.  De  selc  ivas 
daer,  etc.,  je  ne  fais  pas  ic  was  daer,  elc;  ces  mols  signifienl simple- 
meiil  poiir  moi :  «  Tel  qui  ful  la  dans  la  Iroupe  me  défendil  méme  de  sa 
propre  bouche  de  mellre  sou  nom  dans  mon  livre.  »  Toute  autre  inler- 
prétalion  esl  insoutenable  et  en  opposition  avec  les  circonstances  du  iieu , 
du  temps  el  des  personnes.  Pour  Ie  prouver,  je  n'ai  qu'a  poser  quelquos 
questions  que  ie  bon  sens  résoudra.  1°  A  quel  moment  de  la  journée  pia- 
rera-t-on  cetle  causerie  entre  De  Clerc  el  son  inlerlocuteur  désoeuvré? 
Sera-ce  avant,  pendant  ou  après  Tengagemenl?  Si  la  question  parail 
absurde  au.lecteur,  ce  n'esl  pas  ma  faute;  mais  la  réponse  ne  saurait 
Pélre.  2®  A  quel  propos  est-il  queslion  du  livre  de  De  Clerc  entre  eux, 
la,  daer,  sur  Ie  champ  de  bataille?  De  Cleuc  s'y  promenail-il,  pour  êlre 
reconnu,  Ie  crayon  el  son  carnet  a  la  main  comme  un  correspondanl  de 
Journal,  ou  est-ce  lui  qui  esl  venu  faire  des  proposilions  intempeslives  au 
chlBvalierP  Dans  tous  les  cas  cel  homme  savait,  en  1333,  que  De  Clerc 
conlinuait  de  s'occuper  de  ses  Yeesteii  {in  desen  boec)^  ils  se  connaissaient ; 
c'étail  très-probablemenl  un  des  vingl-six  venus  de  Bruxelles ,  que  Ie  pocle 
aui-ait  voulu  pouvoir  nommer  tous,  comme  il  nous  Ta  déclaré,  excuse  fort 
peu  adroites'il  avail  vu  de  prèscelte  petite  compagnie  sous  les  armes.  Il  y 
a  plus  d*habile  flalterie  dans  la  mention  qu'il  fait  de  la  défense  (lisez  :  la 
prière)  de  son  inlerlocuteur,  quoique  bien  certainement  il  n'ait  eu  garde 
de  Texécuter  a  la  lettre.  Car  pour  moi  (je  laisse  \k  d'aulres  questions  que 
Ie  lecleur  se  posera  lui-même),  a  mes  yeux,  dis-je,  ce  chevalier  si  mo- 
deste n'élail  aulre  que  Jean  Van  Leefdale,  qu'il  a  nommé  aux  vss.  3141- 
3144,  donl  il  a  du  étre  Tami  'comme  il  Tavait  élé  de  son  père  mort  deux 
mois  seulemenl  auparavant,  et  qui  connaissail  son  travail  des  Veesten; 
mais  rien  de  toul  cela,  méme  la  supposition  d'une  visite  de  condoleance 
que  De  Clerc  lui  aurail  faile  précisémenl  ces  jours-lè,  pas  plus  que  Tacci- 
dent  arrivé  au  vaillanl  chevalier  avant  la  fin  du  combat  el  qui  aurail  pu 
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amener  la  conversalion  sur  les  Veesten,  rien  de  tout  cela  ne  me  fera 
admettre  que  Ie  bon  De  Clerc  Tait  accompagné  sur  Ie  champ  de  balaille; 
et  si  Jean  Van  Leefdale^  qu'on  voit  déjè  trois  ans  plus  lard  figurer  comme 
burgrave  de  Bruxelles  (son  père  avail  été  revêtu  de  cette  dignité  les  dix  der- 
nières  années  de  sa  vie),  habitait^  comme  il  est  probable,  en  mars  1333 
son  hotel  è  Bruxelles,  aiors  De  Clerc  lui-méme  confirme  mon  opinion 
de  la  maniere  la  plus  explicite  dans  les  vss.  3077-79  que  j'ai  déj^  cités, 
mais  qui  seront  surlout  ici  a  leur  place  : 

Des  morghens  vroech ,  waren  si  (ceux  de  Bruxelles) 
Voor  daghe  ghereel,  seide  vien  mi, 
En  troeken  ten  Helicken  waert. 

Notez  ce  seide  men  mi,  c'esl-a-dire ,  ainsi  on  m'a  raconté  la  chose.  Il  n'y 
était  donc  pas  lui-méme.  Et  qui  lui  a  raconté  cela?  A  mon  avis,  Ie  méme 
Jean  Van  Levedale,  non  sur  Ie  lieu  du  combat  de  Ten  Relieken y  mais  dans 
un  endroit  et  dans  des  circonslances  plus  convenables,  que  je  ne  chercherdi 
pas  è  déterminer  autrement  qu'en  disant  que,  si  De  Clerc  avait  besoin  de 
renseignemenls ,  il  ne  pouvait  s'adresser  è  personne  avec  plus  de  confiance 
qu'au  fils  de  son  ancien  protecteur  et  qu'il  devait  lui  être  facile  d'en  trouver 
Toccasion.  Je  ne  me  livrerai  pas  k  des  conjectures  k  ce  sujet. 

Depuis  1336  jusqu'a  sa  mort,  qui  doit  étre  placée  en  1351 ,  rien  ne 
prouve  que  Thonorable  clerc  du  banc  des  échevins  d'Anvers  ait  élé  chargé 
d'aulres  missions  extraordinaires ;  mais  les  vers  108  et  109  du  poëme 
Van  den  III^  Edewaerl :  Al  t Antwerpen  in  die  stat,  daer  ie  woone,  als 
ie  t/iutis  ben,  qui  n'ont  pas  été  écrits  avant  1340,  donnent  clairement  a 
entendre  qu^encore  alors  il  n'étail  pas  toujoürs  è  la  maison  [ihuus)^  c'est- 
è-direa  Anvers,  et  il  est  permis  de  croire  que,  dans  ces  cas,  il  était  absent 
pour  Ie  service  de  la  ville.  Le  séjour  que  Ie  héros  du  poëme  que  je  viens 
de  citer  Gt  en  1338  et  1339  a  Anvers  et  les  pourparlers  que  le  méme 
prince  a  du  nécessairement  y  avoiravec  Jacques  Van  Artevelde,  alors  un 
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des  plus  influents  capitaines  de  paroisse  de  Ia  ville  de  Gand ,  oü  Edouard 
lui-méme  alia  bientól  résider  avec  sa  femme  el  ses  enfants,  rendenl  vrai- 
semblable  que  nolre  De  Clehc  se  trouva  quelquefois  en  conlact  avec  ces 
célèbres  personnages ,  donl  il  ne  dissimule  pas  qu1l  connaissait  el  souhai- 
tait  de  voir  réussir  les  projels.  En  1340,  lorsque  la  présence  de  deux 
cents  vaisseaux  fran^is  dans  Ie  Zwijn  engagea  les  Anversois  è  prendre  des 
mesures  de  défense  conlre  les  enlreprises  de  celle  flotte  el  è  élever  la  tour 
prés  du  Vischmarkl,  donl  notre  poëte  vanle  parliculièremenl  la  grandeur, 
Ia  force  el  Ia  beauté,  on  peul  encore  tenir  pour  certain  que  celui-ci,  Ie 
clerc  el  Ie  toesigler  (surveillanl  ou  inspecteur)  d'une  nole  de  1324  citée  par 
Génard,  a  eu  sa  bonne  pari  de  besogne  dans  ces  importantes  circonstances. 

Ses  occupations  liuéraires  pendanl  celle  époque  conlinuenl  loujours  a 
comprendre  Ia  seconde  partie  de  ses  Veesten  jusqu'au  milieu  de  1350, 
oü  il  inlerrompl  brusquemenl  Ie  récil  du  régne  de  Jean  III,  eiparail  avoir 
déposé  la  plume  pour  loujours.  Mais  il  ne  pouvail  guère  convenir  a  son 
acliviléela  son  besoin  d^écrire,  méme  dans  les  dix-sepl  dernières  années 
de  sa  vie ,  de  ne  faire  qu'ajouler  de  loin  en  loin  quelques  nouveaux  cha- 
pilres  a  sa  grande  chronique  et  de  se  renfermer  syslémaliquemenl  dans  Ie 
eerde  désormais  de  jour  en  jour  plus  étroil  de  Thisloire  contemporaine  du 
Brabanl  seul,  en  négligeanl  les  événements  de  méme  nature  qu'il  voyait 
se  produire  dans  les  pays  voisins  el  donl  la  connaissance  pouvail  égale- 
menl  élre  inléressanle  el  inslruclive  pour  ses  compatriotes.  II  ne  lui  aurait 
pas  élé  moins  difficile,  ajouterai-je  (puisque  cerlainemenl  il  ne  manquail 
poinl  de  loisir) ,  de  renoncer  è  reprendre  une  dernière  fois  son  róle  chéri  de 
moralisle ,  en  consignanl  dans  un  livre  spécial  les  nouveaux  enseignements 
que  son  ège  el  sa  grande  expérience  des  hommes  el  des  chosesie  mettaienl 
en  élal  de  répandre  avec  plus  d'aulorité  el  de  succes  que  jamais  dans  Ie 
peuple,  donl  Ie  bien-élre  avail  élé  jusque-lè  Ia  principale  préoccupation  de 
son  esprit  el  Ie  bul  de  lous  ses  efforts. 

Le  poëme  sur  la  guerre  entreprise  en  1338  par  Edouard  111,  Voi  d'An- 
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glelerre,  conlre  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  el  donl  il  nous  resle  les 
deux  mille  dix-huit  premiers  vers,  eslde  Taveu  du  poële  même  [yeesteu^\y 
vss.  3975-84  el  457S-6,  déja  cilés  p.  \L\\i)  une  composilion  particuliere 
de  ce  genre,  commencée,  comme  certaines  allusions  dans  les  vers  100- 
108  du  prologue  el  d'autres  plus  loin  Pindiquenlclairemenl,  loul  au  plus 
toten  1340.  On  ne  doil  élever  aucun  doute  conlre  celle  dale,  ni  soup- 
^onner  une  confusion  de  ma  part,  parce  que  dans  les  vers  qui  nous  restent, 
Ie  récit  des  événemenls  s'arréle  loul  è  coup  a  la  méme  année  de  1340;  car 
aussi  bien  que  MM-  de  Vries  el  Jonckbloet ,  je  suis  convaincu  qu'il  résulte 
du  dernier  passage  cilé  des  Veesten  que  Ie  poële  avait  continue  Ie  récit  dé 
Texpédition  d'Édouard  jusqu'après  la  balaille  deCrécy  et  Ie  siége  deCalais, 
c'est-a-dire  au  dela  de  Tannée  1346.  Nous  venons  de  voir  que  De  Clerc  y 
renvoie  deux  fois  les  lecteurs  qui  veulent  connaitre  loute  la  suile  de  celle 
mémorable  hisloire  (vs.  3977  :  die  historie  al  te  male;  vs.  4571  :  de 
yeesten  van  al  desen),  et  qu'il  Ie  fail  dans  les  mémes  termes  donl  il  s'est 
servi  dans  sa  Corte  coronike  pour  nous  renvoyer  a  sa  grande  chronique  *, 
ce  qui  prouve  bien  Fimporlance  qu'il  y  atlachail,  el  que  c'était  un  Iravail, 
un  livre  [boec  :  ten  boeke  ga)  beaucoup  plus  étendu  que  ce  que  nous  en 
possédons  encore.  De  même,  a  voir  Temphase  avec  laquelle  il  en  annonce 
lè  sujet  dans  son  prologue ,  on  doil  aussi  s^altendre  a  un  poëme  considé- 
rable,  è  une  sorle  d'épopée  ^;  Édouard  n'esl-il  pas  un  instrument  de  Dieu 

*  Voycz  ci-dessus  p.  xliv,  vs.  526  ou,  è  ]a  fin  de  eet  avant-propos,  dans  Ie  tcxle  complet 
de  la  Corle  coronike ,  Ie  vs.  ol)6, 

^  Et  scrieusement  je  n'oserais  jurer  que  sa  pensee  n'ail  pas  cté  qu*i]  eomposail  iin  véritablc 
poëme  épique  et  qu'il  n'ait  pas ,  en  en  observant  les  regies  el  Ia  marclie  telles  qu'il  les  coro- 
prenait,cherché  a  y  faire  entrer  tous  les  éléments  qui  constituent  Fessence  d'une  pareille 
(euvre,  a  rexception  seulement  du  raerveilleux  ordinaire^  que  sa  sévcrité  dliistorien  devait 
lui  faire  exclure,  mais  qu*il  n'est  pas  impossible  qu'il  soit  parvenu  h  remplacer  sans  trop  de 
dësavantage.  Dans  ce  que  je  viens  de  dire  je  ne  suis  pas  mü  par  Fambition  d*enricbir  notre 
litlérature  thyoise  d*une  epopee  du  XIV'  siècle,  dont  au  reste  il  scrait  jusqu'ici  impossible  de 
juger  Ia  valeur  et  Ic  mérite;  j'exprime  simplement  une  rcüexion  qui  s'ctait  déja  présentée  a 
mon  esprit  a  la  première  leclure  que  j'ai  faite  autrefois  de  notre  fragment,  et  que  Ie  nouvel 
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pour  punir  les  péchés  des  hommes  ^  et  son  entreprise  n'esl-elle  pas  plus 
extraordinaire  que  toul  ce  qu'on  racoute  de  la  guerre  de  Troie,  des  con- 
quétes  de  Gyrus  ou  d^Alexandre,  des  combats  de  Judas  Machabée^  de 
Charlemagne  el  de  Godefroid  de  Bouillon?  Je  passé  les  Romains  el 
Jean  III.  C'élail  done  un  grand  poëme,  et  j'eslime  qu'il  nous  en  manque 
au  moins  Irois  mille  vers,  dont  on  s'expliquera  peut-élre  Ie  mieux  la  perte, 
si  Ton  réfléchit  que  Fesprit  dans  lequel  De  Glerc  les  avail  écrits  ne  pou- 

examen  auquel  j'ai  depuis  soumis  ces  vers  n'a  fait  que  confinner.  Je  n*en  cilerai  qu*un  seul 
passage,  qui  sufïïra  pour  engager  quelque  littérateur  eurieux  a  examiner  Ia  question  plus  en 
détail. 

Au  vers  859,  après  avoir  parlé  de  Tirruption  qu'Édouard  et  ses  alliés  firent  en  France 
jusqu'a  Péronne,  S'-Quentin  et  non  loin  de  Laon,  en  ravageant  tout  sur  leur  cbemin,  sans 
que  Philippe  eutosé  rëpondre  k  cette  provocation  ou  accepter  nulle  part  Ie  combat,  et  après 
avoir  terminé  Ic  récit  de  cette  expédition  avec  Ic  retour  du  prince  anglais  a  Anvers ,  Ie  poëte 
était  conduit  tout  droit  a  parier  de  ralliance  conlractée  cette  méme  annëe  (i359)  entre 
Édouard,  les  villes  Flamandes  et  firabanconnes  et  Ie  comtc  de  Hollande,  et  h  conliuuer  Tex- 
posë  des  faits  et  des  gestes  de  son  héros.  Mais  les  interets  de  celui-ci  étant  devenus,  par  suite 
de  cette  alliance,  en  méme  temps  ceux  des  Flamands  non  moins  hosliles  a  Philippe,  De  Clerc 
en  prend  occasion  d*expliquer  d'abord  les  causes  de  leur  haine  conlre  ce  roi  et  de  retraccr 
unc  partie  des  événements  les  plus  notables  survenus  pendant  les  luttes  quMls  avaient  eu  a 
soutenir  contre  leurs  comtes  Louis  de  Grécy  et  Louis  de  Male,  toujours  dirigés  par  Ia  politique 
et  protégcs  par  les  armes  francaises.  La  première  particuiarité  qu'il  fait  figurer  dans  eet  epi- 
sode, est  Tarrestation  de  Louis  de  Crécy  a  Courtrai,  non  par  les  Courtraisiens ,  comme  d*au- 
tres  disent (*),  mais  par  les  Brugeois  accourus  k  Courtrai ,  qui  Temmenèrent  Hé  sur  une  cbar- 
rette  etTenfermèrent  dans  leur  beffroi.  Ensuite  la  bataille  de  Cassel,  oü  il  s*attache  surtout  a 
faire  ressortir  Taudace  de  ces  dix  mille  bommes  de  la  West-FIandre  (ceux  de  Gand,  de  Bruges 
et  des  autres  villes  n*étaient  pas  encore  arrivés),  qui  descendus  en  plein  jour  de  la  ville  allèrent 
se  jetersur  Ie  camp  des  assiëgeants  et  auraient  surpris  Ie  roi  de  France  dans  sa  tente,  n'eüt 
ëté  Ie  courage  du  comte  de  Hainaut  qui  vint  arréter  les  Flamands  et  les  tailla  en  pièces 
jusqu'au  dernier.  Le  reste  de  ce  morceau  explique  comment  Ie  comte  Louis  de  Crëcy,  rëtabli 
dans  son  autorité,  rendit  bientót  sa  domination  plus  insupportable  que  jamais  k  ses  sujets; 
roais  la  majeure  partie  est  consacrëe  h  Guillaume  de  Hainaut  dont  Philippe,  par  son  ingrati- 
tude,  sa  rapaojtë  et  son  orgueil,  nc  tarda  pas  k  se  faire  un  ennemi  d'autant  plus  redoutable 
que,  parent  par  alliance  de  Tempereur  Henri  IV  et  du  comte  de  Juliers,  comme  il  Tëtait  du 

(*)  Dans  toule  cette  analyse  je  suis  pas  a  pas  Da  Giaac,       publié  par  M.  le  baron  Rervyn  de  Leltenbove;  mon  auteur 
■ana  me  préoccuper  du  rccit  de  Froisiart  ou  de  Tanonyme       a  disposé  les  détails  comme  il  Ta  jugé  convenabte. 
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vait  étre  du  gout  des  Léiiarts  ni^  plus  tard^  des  amis  de  la  maison  de 
Bourgogne ;  el  s'il  nous  resle  quelque  espoir  de  les  retrouver ,  c'esl  dans 
les  plus  anciennes  bibliothèques  de  PAnglelerre,  oü  Ie  poëme  fut  proba- 
blement  déja  imporlé  et  bien  accueilli  du  vivant  méme  de  Tauteur. 

Si  Ton  me  demande  mainlenant  ee  que  je  pense  du  fragment  de  193  vers 
que  M.  Ie  D"^  D.-J.  Van  der  Meersch  a  publié  en  1844  dans  la  Belgisch 
JUuseum,  p.  253,  sous  Ie  titre  de  Slag  van  Crecy,  el  que,  conlrairemenl 

roi  d'Angleterre,  il  ne  pouvait  manquer  de  procurer  a  celui-ci  Tappui  et  Ic  secours  de  ses 
deux  autres  beaux-frères  et  d*auginentcr  d  autant  sa  chanee  de  réussir  dans  Ia  guerre  qu'il 
faisait  k  Pbilippe. 

C'est  Ie  point  par  lequel  Ie  poctc  rentre  de  nouveau  dans  son  sujet,  et  il  a  soin  d'avertir 
seslecteurs,  que  cettc  excursion  de  cent  cinquante-quatre  vers  (838-992)  pourrait  étonner, 
qu'il  n'a  fait  en  cela  que  suivre  Texemple  des  meilleurs  poëtes  cpiqucs  [poëten  en  coronisten), 
et  les  prie  de  prendre  sn  libertc  en  bonne  part.  Entendons-le  lui-méme  exposer  sa  tbéorie  : 

Dal  ic  desti  toevalle  (*)  dus  seggbe , 
Eïi  mede  in  die  yeesle  leggbe  , 
Alse  ghi  wel  hoort  eïï  siel , 
Dat  ne  doe  ic  sonder  sake  niet ; 
Want  poelen  en  coronislen , 
Die  van  dichtene  wel  wisten , 
PlagheDs  oec  (") ,  als  ic  versta, 
Eïi  helen t  incidentia. 
Oec  eest  goei,  alst  mach  ghevallen , 
Dat  men  coule  eïi  hore  van  allen ; 
Want  hier  en  es  gheset  niel, 
Hen  lioore  te  deser  yeeslen  iet  (*'•}. 
Des  biddic  hem  diet  selen  lesen , 
Dat  sijt  in  goede  laten  wesen. 

Ce  n  est  pas  Ie  seul  épisode  ou  incident ,  comme  Ie  poëte  Fappelle ,  que  je  pourrais  alléguer 
pour  justifier  mon  observation,  maïs  je  dois  laisser  a  quelque  autre  Ie  plaisir  d'exarainer  la 
question  dans  toute  son  ëtendue;  elle  Ie  mérite. 

(*)  GoDJecture  de  M.  Willems  au  lieu  de  toewale  que  lui  s'explique  d'elle-méme. 

donnaitle  MS.  {••*)  M.  Willems  donne  En  koere;  j'ai  écril  Hen,  c'osl- 

(**)  M.  Willems  écril  oic  aUict  veritae;  Ie  premier  mot  a-dire  Het  en,  afin  de  rendrele  sens  {ofhetenhoore)  intelli- 

est  probahlement  mal  lu  pour  oit  =  ooyi^  c'est-a-dire  tou-  gible  au  grand  nombre.  Le  poëte  veut  dire  qu'il  n'y  a  rien 

jours,  de  louttemps.  Je  me  bornea  meltre oec.  Poura/«tc<,  dans  ces  vers  qui  n'apparlienne  par  quelque  cólé  a  son 

voyet  p.  Kin ,  la  nole.  La  correclion  de  veretae  en  venta  sujel  principal.  M.  Willems  ne  s'esl  pas  trompé  sur  le  sens. 
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è  Topinion  deM.  Van  der  Meersch  M-méme  y  qui  en  fit  la  découverle,  les 
professeurs  de  Vries  et  Jonckbloet  s'accordent  è  attribuer  a  De  Glerc, 
comme  ayant  sans  aucuu  doute  appartenu  a  la  suite  ou  seconde  partie  du 
poëmc  sur  Édouard  III,  je  répondrai  sans  hésiter  que  je  suis  de  Tavis  de 
M.  Van  der  Meersch,  «  dat  het  (fragment)  aen  De  Clerc  niet  kan  worden 
»  toegeëigend^  als  wezende  wat  minder  beschaefd  in  lael  en  voordragt  dan 
»  de  werken  diens  dichters.  »  J'applaudirais  de  meilleur  coeur  encore  k  son 
jugement  si^  se  défiant  moins  de  lui-méme  et  de  son  gout ,  il  avait  rende- 
ment déclaré  que  ces  vers  ne  font  depuis  Ie  premier  jusqu'au  dernier  qu'une 
pitoyable  rimaille,  digne  tout  au  plus  d'un  chansonnier  ambulant  defoire 
ou  de  kermesse^  et  dont  la  curiosité  du  philologue  peut  seule  aujourd'hui 
supporter  la  leclure  jusqu'au  bout.  Je  ne  me  donnerai  pas  la  peine  de  faire 
la  crilique  de  ce  falras;  mais  je  supplie  les  lecteurs  è  qui  nolre  ancienne 
littérature  est  chère  et  qui  connaissent  Fopinion  de  M.  de  Vries  si  diamé- 
tralement  opposée  è  la  mienne  [Leek.  sp.^  Inleid.,  p.  Lxxxvni)  :  «  Doch, 
»  naar  mijn  inzien  althans,  vinden  wij  hier  eene  beschrijving  van  den 
»  slach,  zoo  levendig  en  sierlijk,  dat  zij  waarlijk  den  dichter  der  Yeeslen 
»  niet  tot  oneer  kon  verstrekken,  »  je  supplie ,  dis-je,  les  lecteurs  qui  ont  lu 
ces  mots,  d'avoir  Ie  courage  d'examiner  seulement  les  trente-cinq  vers  de  la 
page  2o7,  ou  ils  remarqueront ,  entre  bien  d'aulres  niaises  redites,  les  sui* 
vantes,  qui  se  pressent  les  unes  sur  les  autres  (qu'on  note  les  chifTres)  : 

s.    79.  Men  vacht  daer  al  te  bitterliken. 

84.  Van  bitterren  stride  hoordi  nie  eallen. 

90.  Die  strijt  verbitterde  al  in  een. 

95.  Men  vaclUer  bitterlike  voort  en  weder. 
102.  Ghine  saecht  nie  so  bilte}-  dine  (e.-è-d.  r/hevechty  strijt). 
1 05.  Dit  (idem)  was  bitter  aen  te  sienc. 
109.  So  overbitter  was  die  strijt. 

Voiia  les  trails  principaux  de  la  descriplion  du  combat  que  M.  de  Vries  a 

trouvée  zoo  levendig  en  zoo  sierlijk;  mais  ce  n'est  que  Ie  contenu  d'une 

o 
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seule  page^  el  il  y  en  a  trois^  qu'il  faut  lire  d*une  haleine  pour  apprécier 
non-seulemenl  la  disposilion  et  Ie  dessin  y  mais  encore  Ie  choix  des  cou- 
leurs  dans  Ie  tableau  que  Ie  prélendu  De  Clerc  a  tracé  de  cettebataille;et 
Ie  reste,  cequi  précède  et  ce  qui  suit^  est  è  Tavenant.  M.  Ie  professeur 
de  Vries  doil  une  amende  honorable  au  vérilable  De  Clerc;  s'il  oublie  eet 
acte  de  justice^  notre  ami  commun,  M.  Jonckbloet^  quMl  a  entrainé  dans 
son  opinion  [Geschied,  der  Midd.  Dichtk.,  blz.  213),  voudra  bien,  je 
pense ,  Ie  lui  rappeler,  si  pas  lui  en  montrer  Texemple. 
-  A  cóté  du  poëme  Van  den  lll^  Edewaert,  composilion  aux  allures  plus 
OU  moins  épiques\  comme  nous  avons  vu,  et  qui ,  eu  égard  aux  événements 
qui  s'y  succédaient,  doit  étre  placée  entre  les  années  1340  ou  1341  et 
1348,  vient  encore  vers  la  méme  époque  se  ranger  un  autre  ouvrage  pure- 

I  L'auteur  Tappcllc  tanlót  historie y  vs.  105  et  113,  tantót  yeeslCy  vs.  980  et  990.  On  sait 
cc  que  geste,  au  siiig.,  vcut  dire  en  vieux  francais.  Je  dois  cependant  avertir  que  M.  de 
Vries,  Inleid.,  page  xcvn ,  en  note,  dit  que ,  méme  avec  la  partie  perdue,  elle  ne  peut  guèrc 
avoir  étë  très-élendue  (niet  zeer  uitgebreid).  Les  mots  niet  zeer  sont  fort  élastiques,  et  nous 
sommes  peut-étrc  d'accord? 

Avant  de  prendre  congé  du  /ƒ/*"  Edewaert,  je  profitc  de  cette  note  pour  y  appeler  encore 

une  fois  Tattention  des  jeunes  philologues,  qui  pourraient  Tétudier  avec  fruit  non-seulement 

au  point  de  vue  de  la  queslion  littéraire  que  j'ai  indiqucc ,  mais  aussi  pour  soumettrc  a  une 

crilique  sérieuse  Ie  textc  et  les  explications  du  Belgisch  Museum  dont  nous  avons  du  nous 

contenter  jusqu*a  cc  jour,  mais  qui  laissent  beaucoup  a  désirer.  Par  excmple,  on  y  lil, 

VS.  270  : 

Dat  hi  sijn  eere  soude  ghe winnen ; 

il  faut  erve,  son  liéritagc,  Ie  royaumc  de  Franco.  Vs.  2014  : 

Sider  was,  dat  ghi  dat  wet, 

Dat  bestant  ute  gheset 

Tote  Sint  Jans  daghe,  desgfaeloon. 

Dal  men  hem  afsloeck  dat  hooft ,  etc. 

La  note  dit :  « Dat  hooft,  namelijk  van  de  saemgcspannenen ,  iets  wat  echter  bij  de  his- 
torieschrijvers van  Engeland  nïet  aengeteekend  is.  »  Cela  n'est  pas  non  plus  dans  De  Clerc  , 
qui  indique  seulement  Ic  jour  de  la  décollation  desaint  Jean.  Daulres  bévues,  qui  valent 
cellcs-lè,sont  encore  les  virgulesa  la  fin  du  vs.424,après6eiV/en,  et  vs.  1787,  après  Onder, 
sans  parlcrde  Texplication.  Kxoriare  aliquis! 
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ment  dklacUque^  oü  notre  éerivain^  toujours  fidele  è  la  mission  qu'il  s'était 
imposée  d'éclairer  ses  compalriotes  sur  leurs  véritables  interets  comme 
hommes  et  comme  citoyens  dans  toutes  les  conditions  de  la  vie,  remplace 
de  nouveau  y  comme  il  Tavait  déjè  fait  deux  fois  aniérieurement  dans  sa 
Teesteye  el  dans  son  Leeken  spieghel,  son  enseignement  historique  et  Ie 
récit  des  faits  remarquables  survenus  dans  Ie  pays^  par  une  exposition 
mélhodique  el  plus  direclement  ulile  des  principes  généraux  de  la  morale 
pralique,  seule  base  solide  du  bonheur  des  individus  et  des  peuples.  Celte 
seconde  composition  est  la  Dietsche  doclrinale,  que  Tauteur  termina  au 
mois  de  juin  1345  : 

Desc  boec  werl  volmaccl  aldus 
In  die  maent  van  juniiis, 
Doen  men  screef  Cristns  glieboort 
Derliene  honden  eil  .XL.  voort, 
Endc  oec  .V.  daer  loc  mede , 
Al  lAntwerpen  in  die  slede... 
Inl  .XXXIIK  iaer 
Dat  die  derde  Jan  voor  waer 
In  Brabant  met  grooier  eere 
Herloghc  sat  en  heere 

Le  poë'me  se  diyise  en  Irois  livres  comprenanl  ensemble  six  mille  six 
cent  soixanle-quatorze  vers^  qui  témoignent  a  leur  tour  avec  quelle  ardeur 
el  quel  courage  il  continuait  encore  pendant  celte  dernière  période  de  sa 
vie  a  poursuivre  son  noble  bul. 

De  tous  les  écrils  de  Jean  De  Clerc  ,  la  Dietsche  doclrinale  est  celui  qui 
parait  avoir  joui  de  la  plus  grande  popularilé  et  donl  il  exisie  encore  au- 
jourd'hui  le  plus  de  manuscrils.  Cesl  en  même  temps  celui  auquel ,  malgré 
le  silence  de  ces  copies,  donl  aucune  ne  porie  sa  signalure,  la  Iradition 
avait  attaché  le  plus  constamment  le  véritable  nom  de  Tauleur,  et,  chose 
singuliere,  c  est  justement  le  seul  dont  la  crilique  moderne  ail  entrepris  de 
lui  contesler  la  palernilé.  Quand  je  dis  la  crilique  moderne,  j'enlends  les 
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deux  chefs  de  la  jeune  école  hollandaise,  M.  Jonckbloel  et  M.  de  Vries, 
en  qui  elle  semble  devoir  se  résumer  loulenlière.  LMniliative  apparlient  au 
premier  de  ces  savanls ,  è  Féditeur  méme  de  la  Doctrinale  imprimée  è  la 
Haye  en  184^,  avec  une  Introduclion  de  lx  pages,  dont  dix-huil  (xix- 
xxxvi)  exclusivement  consacrées  a  prouver  que  Ie  livre  n'est  pas  Toeuvre  de 
Jean  De  Clërc  ou  de  Tauleur  des  Veesten.  Huil  ans  après,  M.  de  Vries 
ayanl,  a  Toccasion  du  Leeken  spieghel,  a  se  pronoucer  sur  la  mémeques- 
lion  de  Tauleur  de  la  Doctrinale^  déclare  que  les  preuves  réunies  par 
M.  Jonckbloel  sont  si  solides  et  si  convaincantes  [zoo  stevig  en  overtui- 
gend)y  qu'il  ne  peul  se  refuser  a  admellre  la  vérilé  des  conclusions  de  son 
confrère,  et  exprime  méme  son  étonnement  de  voir,  encore  en  1849  *, 
M.  Snellaerl,  dans  son  Résumé  de  Thistoire  de  nolre  liltéralure,  conlinuer 
de  s'en  tenir  a  Tancienne  tradilion  {dat  oude  gevoelen) ,  comme  si  elle 
n'avait  jamais  été  révoquée  en  doule  (als  ware  het  nooit  in  twijfel  getrok- 
ken). Eh!  oui,  ainsi  que  je  viens  de  Ie  dire,  elle  avait  élé  révoquée  en 
doule  depuis  1842  par  M.  Jonckbloel,  el  M.  Snellaerl  ne  Fignorail  cerlai- 
nemenl  pas;  mais  qu'esl-ce  que  cela  prouve?  Et  si  en  outre  M.  Snellaerl 
avail  SU  déjè  alors  quelM.  de  Vries  signail  dans  ce  méme  moment,  pp.  xcvn- 
xcix  de  son  Introduclion,  son  adhésion  pleine  el  enlière  a  Fopinion  mise 
en  avant  par  M.  Jonckbloel,  quesl-ce  que  cela  aurailprouvé  davanlage?... 
La  seule  conclusion,  a  mon  avis,  qu'on  soit  auloriséè  en  lirer,  c'eslque 
les  raisons  el  les  argumenls  qu'on  faisait  valoir  pour  déposséder  De  Clerc 
de  son  Utre  tradilionnel  d  auteur  de  la  Dietsche  doctrinale  n'avaienl  pas  con- 
vaincu  M.  Snellaerl  el  qu'en  attendanl  qu'on  parvinl  è  élablir  la  nouvelle 
doctrine  sur  de  meilleures  preuves ,  il  préférait  rester  fidele  è  Fancienne 
opinion.  Le  lecleur  comprendra  qu'oulre  ces  motifs  que  j'attribue  è  M.  Snel- 

*  Cette  date,  que  je  trouvc  encore  aillcurs  dans  rintroduction  de  M.  de  Vries,  n'est  pas 
d'accord  avec  celle  du  litre  de  son  livre  imprimc  a  Leiden  en  1848.  Cela  n'a  d'importancc 
qu  a  cause  de  ce  que  j'ai  dit  p.  xi.vi ,  en  nole,  du  MS.  de  Kluit,  qui  ne  s'est  ainsi  égarc  que 
depuis  1849.  Un  an  de  moins  laisse  1/20*  d*cspoir  de  plus  de  Ia  rctrouver. 
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]aerl^  ce  savant  peul  encore  en  avoir  eu  d'aulres  qui  lui  étaienl  person- 
iiels,  cl  qu'en  justifianl  incidemment  sa  conduile,  c'esl  moins  lui  que  je 
(therche  a  défendre,  en  cel  endroit^  que  moi-même,  puisque  Ie  reproche 
quMI  a  encouru  retombe  égalemenl  sur  moi.  Mais^  è  vrai  dire^  nous  n'avons 
plus  ni  Fun  ni  Tautre  a  nous  inquiéler  de  la  désapprobation  de  M.  de  Vries  ^ 
et  c'esl  a  M.  Jonckbloet  que  nous  sommes  redevables  de  cela  : 

Vulnus  Achilleo  quae  quöndam  fecerat  hosti, 
Vnlnens  auxilium  Peltas  hasta  iulil. 

Cesl-a-dire que  M.  Jonckbloet,  qui  Ie  premier  s'élail  avisé  de  contredirela 
tradition  établie  et  d^effacer  de  la  Doclrinale  Ie  nom  de  De  Glerc,  s'^étanl 
apercu  plus  tard,  «  en  éludiant  de  plus  prés  les  aulres  écrits  du  poële,  » 
que  les  preuves  sur  lesquelles  il  avait  d'abord  appuyé  ses  raisonnemenls 
et  sa  conclusion  s'écroulaienl  les  unes  après  les  autres,  landis  que  celles 
quil  croyait  avoir  réfutées  se  présentaient  parloul  k  lui  avec  une  nouvelle 
force,  a  eu  Ie  bon  esprit  et  Ie  courage  de  reconnaitre  Terreur  oü  il  était 
tombe  et  dans  laquelle  il  avait  entrainé  M.  de  Vries  ^  et  s'est  en  méme  temps 
fait  un  devoir  de  repousser  les  arguments  subsidiaires  que  celui-ci  avait 
imaginés  è  Fappui  de  la  mauvaise  cause  dont  il  s'élait  è  son  tour  fait  Ie 
patron.  Voyez  Jonckbloet,  Geschiedenis  der  Middenlandsche  dichtkunst, 
Amsterdam,  1854,  vol.  III ,  pp.  257  et  suivantes. 

J'ignore  si  depuis  lors  M.  de  Vries  est  revenu  de  son  élonnement,  mais 
il  doit  du  moins  avoir  éprouvé  quelque  regret  de  ne  s'étre  pas  abstenu 
d'une  critique  toute  gratuite  et  sans  objet  avouable;  car  la  question  n'y 
était  pas  Ie  moins  du  monde  inléressée.  Me  serait-il  permis  è  celte  occasion 
de  dire  que,  de  plus,  elle  a  été  en  général  traitée  d'une  maniere  fort  peu 
reguliere,  et  qu'en  suivant  avec  attention  la  longue  discussion  k  laquelle  elle 
a  donné  lieu,  j'ai  crainl  plus  d'une  fois  qu'elle  ne  dégénérèl  en  une  vaine 
dispute  de  mots.  Dieu  me  garde  de  m'engager  dans  ce  dédale  de  conjec- 
tures  et  d'hypothé^es;  tout  cela  est  imprimé,  et  Ie  lecleur  me  dispensera 
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volontiers  de  lui  en  donner  une  nouvelle  édition.  Il  n*y  a  qu'un  point  que 
je  tienne  a  éclaircir  plus  particulièrement ,  parce  que  c'est  Ie  pivot  sur  lequei 
les  deux  savants  hollandais  ont  éiabli  toule  leur  arguinenlation  relativement 
a  Tauteur  de  la  Doctrinale d(\m\  qu'è  la  dalede  la  mort  de  De  GLERC^autre 
question  également  fort  débaltue  dont  j'aurai  aussi  a  dire  un  mot  tantót. 
J'entends  parier  de  la  fameuse  note  consignée  sur  un  feuillet  du  MS.  des 
Brabanlsche  Veesten  qui  a  appartenu  autrefois  a  G.  Gevartiüs  et  dans  les 
derniers  tcmps  a  Kluit.  Elle  se  irouvait  en  regard  du  litre,  comme  dit 
M.  Willems,  el  a  été  répétée  plus  ou  moins  exactemenl  par  Valkenisse  et 
parPAPEBROCHiüs  dans  leurs^ ima/e^.  Je  laisse  ceux-ci  pour  voir  d'abord  ce 
que  dit  ou  disait  la  note  du  vieux  manuscrit.  La  voici  d'après  Af.  de  Vries  ^ 
qui  la  copiait  en  1849  sur  Foriginal  aujourd'hui  égaré  :  «  Amw  43Si 
sterf  Jean  De  Glerck^  secretaris  van  Antwerpeti,  die  den  Duytschen  Doe- 
irinael  hadde  gemaeckl.  —  In  chronico  rhytmico  parvo  \  » 

*  Leeken  sp.,  Inleid.,  p.  cvii.  Ce  savant  ajoute  en  note  :  t  Ik  copiccr  ze  (de  aanteekening) 
>  uit  het  HS.  zelf...  Voor  de  letterlijke  juistheid  van  mijn  afschrift  sta  ik  in.  Willens  geeft 
»  verkeerdelijk  Jan  voor  Jean,  en  gemaect  voor  gemaeckt.  Zie  Belg.  Mus.  1837  en  Introd. 
»  op  de  Brab.  Yeestetiy  I,  p.  xni.  »  J'approuve  cette  critique  de  Tindication  de  M.  Willens, 
parce  que,  comme  on  n'est  pas  d'accord  sur  Tégede  Ia  note  du  MS.  de  Kluit,  la  dilTérencc 
d'orthographe  peut  offrir  quelque  raoyen  d*appréciation.  Willens  dit  que  la  note  est  «  en 
caractères  du  XVI'  siècle; »  Van  Wijn  la  jugeait  de  la  fin  du  XVIP  ou  du  coromenceroent  du 
XVIII*' :  «  Het  is  eene  kleine  fijne  hand  en  schrift  (singulier  pleonasme!) ,  zoo  mij  toeschijnt 
»  van  het  laatst  der  17*  eeuw  of  't  begin  der  18*.  »  M.  d^  Vries,  qui  mentionne  cette  diver- 
gence  d^après  Jonckbloet  et  qui  aurait  du  moins  pu  nous  faire  connaitrc  cc  qu'il  lui  en  sem- 
blait,  puisquil  avait  Ie  MS.  sous  les  yeux,  ne  se  prononce  pas  et  se  contente  de  dire  que, 
«  si  méme  elle  ctait  d'une  date  asscz  récente,  cela  ne  ferait  ricn  h  la  chose,  parce  que,  dans 
tous  les  cas ,  Ie  Chronicon  rhytmicum  parvum  reste  la  source  principale  d'ou  tous  les  ren- 
seignemcnts  découlent.  »  Comme  il  répète  plusieurs  fois  cette  derniëre  assertion,  et  que 
M.  Jonckbloet  parle  de  la  mémefacon,  je  dirai  en  peu  de  mots  ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  de  faux 
en  cela. 

Ces  messieurs  n*ont  pas  réussi  a  se  faire  une  idee  de  ce  qu'a  pu  ctre  Ie  Chronicon  rhylli- 
micum  parvum,  dont  ils  rejettent  ou  acceptent  tour  h  tour  Tautoritë  selon  leur  convenance. 
Je  douterais  méme  qu'ils  aient  su  s'ils  devaient  en  faire  une  composition  latine  ou  thyoise, 
si  M.  Jonckbloet,  Gesch. ,  III ,  p.  260,  ne  supposait  que  les  mots  a  ende  vele  andere  boeken^  > 
qu*on  lil  dans  Valkenisse,  en  sont  empruntés.  Je  mentionne  surtout  cette  élrange  idee  pour 
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La  parlic  flamande  de  celle  annolalion  aifirme  posilivenient  que  Ie  livre 
dont  elle  cite  ie  litre  avail  élé  écrit  par  De  Clerc,  et  elle  nous  donne  en 
méme  temps  a  enlendre  qu'a  Fépoque  oü  elle  fut  consignée  pour  la  pre- 
faire  voir  qu*on  est  allé  jusqu'a  vouloir  trouver  dans  eet  ccrit  ce  que  la  seule  leclure  du  titre 
dcfendait  d*y  chereher.  Quelle  aurait  pu  étre  cette  chronique  rimée  dans  laquell&eüt  figuré 
Je  nom  de  De  Clerc  avee  la  date  de  sa  mort  et  Ie  titre  de  ses  écrits?  Unc  espèce  d'Annales 
rimées  d'Anvers  consacrées  k  la  gloire  des  hommes  marquants  que  la  ville  avait  produits  ou 
adoptës?  et  Tauteur  de  la  notc  aurait  dësigné  cela  par  ces  mots  latins  qui  ne  déterniinent 
Hen!  Qu'on  imagine  tout  ce  qu'on  voudra,  on  n'arrivera  jamais  h  rendre  vraisemblablc 
qu'une  chronique  rimée  grande  ou  petite,  de  quelque  date  qu'on  la  suppose,  ail  pu  fournir 
les  details  consignes  dans  la  note  du  manuscrit  de  Kluit  et  reproduits  par  Valkbnisse  et  par 
Papbbrochils.  Voici  la  chose,  car  je  veux  étre  bref.  Qu'on  se  rappelie  ce  que,  pp.  xxvn  et 
xLHi,  j*ai  dit  du  prctendu  Voorwerk  que  M.  Willems  a  trouvé  en  téte  {vóór...)  du  MS.  de 
Kluit  et  que  j'ai  supposé  avoir  fait  d'abord  un  cahier  a  part  de  quatre  ou  six  feuillets  déja 
plus  OU  moins  délabré  quand  on  Ta  relié  avec  Ie  reste  du  volume,  qui  n'était  pas  en  meilleur 
ëtat,  puisqu*une  nouvelle  main  y  avait  suppléé  une  quantité  de  feuilles  en  vingt  endroits 
différents.  Voir  Willems,  Introd.,  I,  p.  xxiv.  Lorsque  Ye  MS.  sera  retrouvé  J*espèrc  qu*on  aura 
soin  d'examiner  si  Ie  Voorwerk,  ou,  pour  lui  rendre  son  véritable  nom,  la  Corte  coronike 
van  Brabant  est  de  Tune  des  deux  autres  mains  qui  se  distinguent  dans  Ie  volume,  et  sur- 
tout,  si  la  note  peut  étre  attribuée  a  la  plus  récente  des  deux  mains,  de  qui  proviennent  les 
feuilles  intercalées.  Quoi  qu1l  en  soit,  quand  M.  Jonckbloetet  méme  M.  de  Vries  disent  que 
cette  note  se  trouve  sur  la  feuille  de  garde  (het  schutblad)  du  volume,  ils  s*expriment  évidem- 
ment  d'une  maniere  impropre,  puisque  M.  Willems  Ia  place  en  regard  du  titre  des  Veesten , 
Introd.,  page  citée.  Voiraussi  Belg.  Mus.,  1857,  p.  542  :  «  Op  de  tegenoverstaende  blad- 
zijde. »  Or  comme  les  Veesten  étaient  précédées  dans  Ie  volume  par  les  quatre  ou  six  feuillets 
de  Ia  Corte  coronike,  ce  n'est  pas  sur  un  schutblad,  mais  sur  Ie  verso  du  dernier  feuillet  de 
celle-ci,  que  cette  note  se  trouvait,  c'est-a-dire  sur  la  dernière  page  (restée  blanche?)  du 
Chronicon  rhythmicum  parvum  méme,  qu*elle  citait  comme  source;  car  ce  Chronicon  par- 
vum  n*est  autre  que  notre  Corte  coronike,  désignée  en  la  tin  par  un  amateur  de  livres  encore 
habitué  k  prendre  ses  notes  en  cette  langue  et  partant  plus  vieux  que  ne  Ta  cru  Van  Wijn, 
dont  la  c  kleine  fijne  hand  en  schrift  »  n*indique  qu'un  examen  superficieU 

On  entrera  pleinement  dahs  mon  idéé,  si  Ton  se  représente  bien  ce  qu'étaient  Ia  Corte 
coronike  et  Ie  texte  des  Veesten  avant  leur  réunion  dans  Ie  MS.  de  Kluit.  La  Corte  coronike 
consistait  en  quelques  feuillets  de  papier  (ou  de  parchemin?  ou  mélcs?  Voir  Willens, 
p.  xxiv)  fort  chiffonnés,  surtout  Ie  premier  extérieur.  L*aulre  partic,  les  Veesten ^  éla'ii 
encore  plus  mal  conditionnée,  car  sur  204  feuillets  que  Ie  MS.  contenait,  M.  Willems  n'en  a 
pas  compté  moins  de  40  entièrement  suppléés  par  une  main  moderne.  Qu'a  du  faire  Thomme 
cclairé,  supposons  Gaspar  Gbvartius,  qui,  après  avoir  reconnu  la  valeur  de  ces  vieux  pa- 
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mière  foissur  Ie  papier,  c-était  un  fail  généralemenl  connu;  car  elle  n'a 
é(é  rédigée  que  pour  conserver  Ie  souvenir  de  la  date  de  la  morl  de 
De  Clerc,  el  ne  nonime  Ie  livre  que  pour  mieux  designer  Pauteur  qui  y 
avail  atlaché  son  nom.  On  doit  donc  prendre  Ie  pronom  die  dans  un  sens 
délerminalif  el  non  comme  simplémenl  relalif.  G'est  un  appel  è  la  noloriété 
publique,  el  Tamateur  qui  a  ensuite  transcril  celte  anootalion  a  la  place 
oü  WiLLEMs  et  Van  Wijn  Tont  retrouvée  (voyez  ma  note  au  bas  de  la  page), 
lui  a  reconnu  ce  caractère,  car  les  quatre  mots  latins  quMI  y  a  joints  ne 
sont  qu'une  alteslalion  d'authenticité,  une  espèce  de  déclaration  que  la 
copie  est  conforme;  toutefois  je  soupconne  que  Torlhographe  des  mots 
Jean,  Clerck  (siCy  avec  ce  A),  Duytschen  elgemaeckl,  a  été  un  peu  mo- 
dernisée  sous  sa  main ;  mais  il  n'a  fait  attention  qu'au  fond  du  renseigne- 
ment,  qui  reste  Ie  méme. 

La  maniere  donl  je  viens  d'^xpliquer  el  de  commenter  la  vieille  note, 
sur  laquelle  on  a  si  longuement  el  si  diversemenl  raisonné,  me  semble 

piers ,  a  voulu  en  prévenir  la  destruclion  complete?  Je  n'ai  plus  besoin  de  Ie  dire;  la  note  seule 
demande  encore  un  mot  d'explication.  Qui  a  écrit  cette  note?  SMI  m^avait  été  donné  de  Ia 
voir  et  de  rexaminer,  je  répondrais  peut-étre  sans  hésiter  :  t  elle  est  de  Gevartius,  »  dont  je 
connais  récriturc;'maintenant  je  dirai  seulement  qu'elle  est  de  Tamateur  qui  a  fait  completer, 
restaurer  et  puis  relier  la  pctite  et  Ia  grande  chronique  en  un  volume.  £t  oü  a-t-il  pris  cette 
note?  La  partie  flamande  :  Anno  i35i  sterf,  etc. ,  il  Ta  reproduite  d'après  la  Corte  coronike, 
et  c'est  lui-méme  qui  nous  Tapprend  dans  la  partie  latine :  In  chronico  rhylhmico  parvo.  La 
notice  flamande  se  trouvait-elle  donc  dans  la  Corte  coronike?  Aucunement!  mais  sua  la  Corte 
coronike,  sur  Ie  premier  feuillet  de  celle-ci,  sur  sa  feuille  de  garde,  son  enveloppe  ou  cou- 
verture, qui  devait  disparaltre  par  suite  de  la  reliure  du  volume,  et  d'oü  Tintelligent  posses- 
seur  a  eu  soin  de  transporter  ce  précieux  renseignement  sur  Ie  blanc  du  dernier  feuillet,  qui 
devait  rester,  en  regard  du  titrc  de  la  seconde  partie  du  volu^ie.  En  faisant  attention  a  ces 
quatre  mots  latins,  oü  il  ne  dit  pas  ex  chronico  rhythmico^  comme  M.  Jonckbloeta  fait  im- 
primer  dans  Tlntrod.  de  la  Doctrinale^  mais  in  chronico,  il  n'est  pcrsonne  un  peu  habituc 
aux  ellipsesdes  annotations  latines,  qui  ne  supplée  spontanément :  Haec  scripta  legebantur 
OU  habebuntur  in  chronico  parvo ;  et  personnc  aussi,  je  pense,  ne  s*avisera  plus  doréna- 
vant,  en  parlant  de  cette  chronique,  de  la  traitcr  d*inconnue  {dat  niemand  kent),  ni  de  con- 
tester  son  identité  avec  la  Corte  coronike,  dont  je  suis  heureux  de  pouvoir  promettrc  ici  de 
placer  tantót  Ie  tcxte  complet  et  düment  restauré  a  la  suite  de  eet  avant-propos. 
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tellemenl  claire  et  concluantey  que  j'ai  h  confiance  qu'aucuh  lecleur  judi- 
cieux  n^entreprendra  plus  k  1'avenir  d'en  contester  Tautorité  ni  de  révoquer 
en  doute  que  De  Clerc  ne  soit  réellement^  comme  elle  Ie  déclare,  Fauteur 
de  la  Dielsche  Doctrinale  ;  je  ne  vois  pas  ce  qu'on  pourrait  encore  opposer 
a  cette  tradition.  De  toutes  les  anciennes  objeclions,  que  Ie  lecteur  curieux 
pourra  voir  dans  les  écrils  des  savauts  hoilandais,  cilés  plus  haut,  je  n'en 
rappellerai  qu'uue  seule,  non  pour  la  réfuter  (c'est  assez  que  M.  de  Vries 
méme  Tait  contredile)  ^  mais  pour  y  ratlacher  une  observation  que  je  sou- 
mets  è  Téditeur  de  la  Doctrinale  qui  a  produit  cette  objection,  Selon  lui 
De  Clerc ^  avant  1345^  aurait  eu  lant  a  faire  [de  haiiden  vol  werks)  avec 
son  poë'me  sur  Édouard  III ^  et  «  peut-étre  aussi  »  avec  la  seconde  partie 
de  ses  Veesleiiy  qu'il  n'est  pas  vraisemblable  qu*il  lui  soit  encore  resté  du 
loisir  pour  écrire  la  Doctrinale.  Ce  savant  trouverait-il  également  invrai- 
semblable  que  De  Clerc  eüt  déjè  concu  Ie  plan  et  préparé  en  grande 
partie  les  malériaux  de  ce  dernier  livre  vingi  ans  auparavant^  en  méme 
temps  qu^l  composait  son  Leeken  spieghel,  dont  Fobjet  et  Ie  sujet  sont 
au  fond  les  mémes  et  qui  ne  différe  de  la  Doctrinale  que  par  un  plus  libre 
et  plus  large  développement  de  quelques-unes  de  ses  sections^  par  un 
enseignement  plus  familier  et  plus  pratique  et  surtout  par  Ie  grand  nombre 
de  récits^  d'exemples  et  de  paraboles  qui  achèvent  de  lui  donner  Ie  carac- 
tére  d'un  livre  de  lecture  populaire? 

La  Doctrinale,  véritable  mosaïque  de  principes^  de  préceptes,  d'axiomes 
el  de  conseils  moraux,  n'a  coüté  a  Fauteur^  vers  Fépoque  oü  il  résolut  de 
la  donner  au  public,  qu'un  simple  travail  d'arrangement.  C'est  Femploi  et  la 
mise  en  CBuvre  de  tout  ce  qu'il  avait  compilé  d'extrails  et  de  fragmenis 
divers  d'écrivains  sacrés  et  profanes  et  qu'il  n'avait  pu  utiliser  k  son  gré 
dans  ses  écrits  précédents,  pas  méme  dans  son  Leeken  spieghel,  auquel  ils 
avaient  peut-étre  primitivement  été  deslinés,  mais  dont  ils  auraient  encom- 
bré  Ie  plan  et  embarrassé  la  marche,  qu'il  avait  tout  inlérét  è  rendre  facile. 
Dans  Ie  triage  qu'il  a  fait  de  ses  malériaux  pour  la  composition  de  celui-ci, 

P 
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il  aeu  particulièrement  égard  a  leur  nature^  en  excluant  tout  ce  qui  était 
au-dessus  des  efforls  d'une  intelligence  ordinaire  et  de  rinslruclion  géné- 
rale de  la  bourgeoisie :  il  vouiait  que  Tattention  suffit  pour  Ie  comprendre^ 
que  tout  laïc  pul  se  regarder  dans  son  livre  comme  dans  un  miroir  [Leeken 
spieghel).  Enlendons-le,  livre  P%  Prol.,  vs.  13  : 

....  Om  ghenieincn  oorbaer  soe 

Leidic  dit  wercskijn  eerst  loe, 
15  En  dal  ie  gheerne  zaghc  dat 

Yel  van  mi  bleve ,  dies  te  bat 

Dat  leke  volc  hüddc  na  mijn  doot. 

Clerke  en  hebbens  gheene  noot 

Dat  sijt  lesen  groot  of  smal ; 
20  Want  si  connent  buten  al. 

Ën  want  tleke  volk  es  die  zake, 

Daer  mnme  ie  dit  boecskijn  make, 

Soe  sal  dit  boecskijn  sijn  wel 

Ghenaemt  die  Leeke  spieghel, 

Une  grande  quantité  des  matériaux  qu'il  avait  réunis,  mais  qui  dépas- 
saient  Ie  niveau  scientifique  qu'il  s'élait  prescrit,  restèrent  ainsi  en  réserve, 
et  comme  les  écrivains  compilateurs  du  moyen  ège  n'étaient  guère  dans 
rhabitude  de  laisser  rien  se  perdre,  la  plupart  des  exlraits  et  des  notes  qui 
n'avaient  pu  trouver  leur  emploi  dans  Ie  Leeken  spieghel,  re^urent  proba- 
biement  déja  dés  iors  la  deslination  de  former  Ie  nouvel  ouvrage  qu'il 
publia  vingt  ans  plus  tard  sous  ie  titre  de  Dietsche  Doctrinael,  titre  que, 
de  méme  qu'il  Tavait  fait  pour  celui  de  son  Leeken  spieghel,  il  explique  et 
justifie  par  Ie  contenu  et  lobjet  du  livre ,  oü  tout  est  doctrine  et  repose 
sur  l'enseignement  et  Tautorilé  des  maitres  ou  docleurs  ^  L'épithète  dietsche 

*  Livre  I,  Prol.,  vss.  41-44.  On  comprendra  mieux  Ia  différence  de  portee  que  Tautcur 
assignait  au  Leeken  spieghel  et  a  la  Doctrinalej  en  comparant  Ie  dëbut  du  Prologue  du 
IIP  livre  de  celle-ci  avec  les  douze  vers  que  j'ai  cités  tantót  du  Prol.  de  cclui-lïi.  Je  donnerai 
Ie  texte  tel  qu'il  a  étë  publié  per  M.  Jonckbloet  d'après  son  teksthandschrift,  mais  en  souIi> 
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qu'il  y  a  jainle  esl  moins  une  expression  de  niodestie  qu'une  distinction 
nécessaire  pour  éviler  une  confusion  avec  des  écrits  la(ins  du  même  nom, 
comme  ïeDoclrinale  minus  el  Ie  Doclrinale  altum,  lous  les  deux  A'^Alaiii 
de  Lille,  qui  vivail  un  siècle  avant  lui.  Quanl  a  la  question  soulevée  par 
les  édileurs ,  si  Ie  Leeken  spieghel  el  nolre  Doclrinale  sont  des  ouvrages 
originaux  ou  des  traductions  d'aulres  livres,  je  crois  Tavoir  implicilement 
résolue  autant  qu'elle  peut  Fétre.  Au  resle  je  n'ai  pas  è  approfondir  les 
questions  qui  concernent  les  écrits  de  De  Glerc.  Dans  la  courte  nolice  que 
J'ai  du  lui  consacrer  en  eet  endroit^  ses  écrits  avec  leurs  dates  telles  que  je 

gnant  les  parties  qui  inéritent  surtout  d'élre  comparëes  cl  en  les  corrigeant  au  besoin  après 

pour  les  expliquer.  < 

Die  derde  boec  gaet  hier  ane, 
Die  u  sal  doeo  ie  verstane 
Van  dinghen .  aisic  dede  ghewacli , 
Die  men  sien  no  tasten  en  macht 
5  Dal  leken  lieden  sal  sijn  swaer; 
Maer  ie  boopl  te  seltene  soe  claer,  * 
Dat  ie  tiope ,  sonder  waen , 
Dat  het  elc  sal  wel  verstaen ,        * 
Diet  met  tastene  wil  gronderen, 
10  Ende  daer  op  bliven  ende  studeren. 

Dans  les  tss.  3,  4  et  5,  Tauteur  dit  ncltement  que  la  malière  est  au-dessus  des  eonnais- 
sances  ordinaires  des  laïques,  et  dans  les  six  suivants  il  s'excuse  en  qucique  sorte  de  In  traiter, 
en  faisant  valoir  la  confiance  qu'il  a  dans  les  cfforts  que  scs  lecicurs  feront  pour  Ic  coinprcu- 
drc  et  dans  ceux  qu'il  fera  lui-ménie  pour  étre  clair. 

Mallieureusement  il  ne  Test  déja  pas  dans  ce  début  niéme;  mais  ce  n  est  pas  sa  faute.  C'esl 
Ie  teksthandschrift  ou  plutót  Tcditeur  qui  Ta  trop  servilement  suivi,  qui  en  est  cause.  Au 
9*  VS.,  la  le^on  met  tastene,  outre  qu'elle  est  en  contradiction  avec  Ie  4'  vers,  est  absurde  et 
condamnée  par  la  variante  de  cinq  autres  manuscrits,  qui  portent  Ia  bonne  leyon  :  met 
staden.  On  n*a  qu*&  coinparer  les  lettres  des  deux  mots  pour  voir  comment  un  ignare  copiste 
a  pu  substituer  Tune  le^on  a  Tautre.  Rien  de  cela  n*a  pu  échapper  a  Téditeur,  et  je  lui  en 
veux  d'autant  plus  d'avoir  systématiquement  gétc  et  rendu  inintelligible  en  mille  endroits 
uu  excellent  livre  que,  avec  peu  de  peine,  il  aurait  [)U  rélablir  dans  sa  netteté  primitive.  II 
mérite  cent  fois  plus  que  Hoffman  v,  F,  Ie  reprochc  que  M.  de  Vries,  Inleid,,  p.  cxliv,  adressc 
a  celui-ci,  d'avoir  parfoi^  laissë  au  lecteur  Ic  soin  de  repécher  {op  te  vissehen)  la  vëritable 
le^n  dans  un  tas  de  variantes  difficiles  u  lire;  car,  si  lIoiTmann  n'a  pas  toujours  bien  choisi 
celles  qu*il  adoptait,  notre  ëditeur  n'a  pas  menie  essayé  d'appliquer  la  critiquc  au  textc  qu'ii 
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les  ai  établies,  ne  sont  pour  moi,  comme  ses  missions  et  ses  voyages,  que 
des  détails  biographiques  q ui  nous  permettent  de  Ie  suivre  d'étape  en  étape 
jusqu'au  bout  de  sa  longue  el  laborieuse  carrière.  Nous  y  sommes  arrivés; 
car  après  sa  Doctrinale  qu'il  publia  en  1345  et  i'acbèvement  de  son 
poëme  sur  Édouard  III  que  Ton  peut  placer  en  1347  ou  1348^  et  après 
les  derniers  vers  du  V''  livre  des  Veesten  qui  appartiennent  au  milieu  de 
Tannée  1350^  il  ne  se  présente  plus  aucun  fait  littéraire  ou  autre  qui  atteste 
son  existence.  Gette  circonstance  suffirait  seule  pour  nous  engager  è  croire 
que  Ie  vénérable  septuagénaire  ne  prolongea  guère  sa  vie  au  dele  de  cette 

publiait  :  il  a  iinposé  a  ses  lecteurs  la  nécessitc  de  Ie  rcfaire  d*un  bout  a  Tautre.  Mais  il  nc 
s'agit  pas  seulement  de  variantes;  ce  laisser-aller  se  fait  senlir  aussi  dans  tout  Ie  reste,  ou 
Ia  critique  aurait  du  intervenir  souvent,  n'eul-ce  cté  que  pour  proposer  une  conjecturc 
quand  Ie  texte  ëtait  visiblement  corrompu,  comme  dans  les  vss.  6  et  7,  ou ,  au  Keu  de  ic  hoopt 
ie  settene  soe  claer,  dat  ic  hope,  etc.,  Fauteur  avait  probablemcnt  a  ia  première  ou  k  la  seconde 
place  employé  non  pas  Ie  verbe  hopen,  mais  Ie  verbe  denken  ou  tel  autre  qui  ne  rendit  pas 
son  langagc  ridicule. 

Puisque  rac  voiift  de  nouveau  amené  a  protester  contre  Toubli  des  vrais  procédés  philolo- 
giqucs,  je  croirais  manquer  a  mou  dcvoir  si  je  laissais  passer  Ie  dixième  vers  : 

Ende  daer  op  blWen  ende  studeren, 

sans  demander  au  lecteur  s'il  est  vraisemblable  que  De  Clerc  ail  jamais  pu  Técrirc  et  Ie  pro- 
noncer  de  la  fagon  qu*il  est  représenté  ici.  Quant  a  Tidée  de  M.  Jonckbloet  de  Ie  faire  lire,  cii 
apocopant  ende,  soit : 

Etid  daer  op  bliven  end  studeren , 
soit : 

Ent  daer  op  bliven  ent  studeren , 

elle  ne  se  recommandcra  h  coup  sur  jamais  a  un  homme  sensible  a  Ia  douce  harmonie  de 
notre  langue.  \\  n'y  a  pas  méme  moyen  d'invoquer  Texemple  de  harentare  dont  on  a  déjè 
tant  abusé.  J'espère  que  je  n*abuserai  pas  moi-méme  de  Ia  patience  du  lecteur,  en  lui  faisant 
encore  remarqucr  que,  lorsque  Téditeur  de  la  Doctrinale  donne  Técriture  de  ce  vers  comme 
Texacte  rcproduction  du  MS.  de  Visser,  de  son  feksthandschrift  (dat  ik  ten  grondslag  legde 
voor  den  tekst  en  naautokeurig  liet  afdrukken,  Introd.  p.  xxxvi),  il  calomnie  ce  livre,  qui 
ici,  comme  en  mille  autres  endroits  également  faussés,  porte  certainement  en  et  non  etide. 
Il  aurait  au  moins  du  en  prévenir  Ie  lecteur,  p.  xlvii  de  son  Introd.,  en  parlant  de  son  sys- 
tème  de  collation,  et  dire  pourquoi  il  figure  deux  syllabes  oü  il  n'en  faut  qu^une? 
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dernière  époque ,  quand  méme  nous  n'auripns  pas  Ie  témoignage  positif  et 
irrécusable  de  la  nole  nécrologique  du  MS.  de  Kluit  qui^  en  fixant  son 
décès  a  Fannée  1351  ^  tranche  la  queslion  d'une  maniere  nette  et  absolue. 
J'ai  transcrit  et  expliqué  cetle  note  plus  haut.  J'ai  fait  voir  qu'elle  cite  la 
Doctrinale  comme  étanl  notoircment  de  lui,  et  qu'elle  ne  Ie  fait  que  pour 
mieux  Ie  designer  lui-méme ;  j'appellerai  de  plus  ici  Tattention  sur  la  fagon 
dont  Ie  reste  du  renseignement  est  concu  y  oü  toul  est  également  populaire. 
A  Tantonomase  De  Clerc  par  laquelle  Ia  considération  du  public  pour  son 
savoir,  faut-il  supposer,  mais  surtout  pour  Ie  mérite  dont  il  fit  preuve  dans 
Texercice  de  son  emploi  y  avait  déja  depuis  longtemps  rempfacé  Ie  nom 
propre  de  Van  Boendale  ,  la  note  ajoute  par  une  espèce  de  pleonasme  Ie 
titre  et  la  qualité  du  défunt  :  Secretaris  van  Antwerpe^iy  et  j*avoue  qu'è 
cause  de  cette  addition  y  je  suis  tenté  de  croire  que  la  première  rédaction 
en  remontait  a  une  époque  rapprochée  des  funérailles  du  vieux  secrétaire, 
qui  mourut  sans  doute  encore  revétu  des  fonctions  qu'il  avait  si  dignement 
remplies  pendant  quarante  ans,  C'est  par  Ie  méme  motif  peut-étre  aussi 
qu'elle  ne  mentionne  de  tous  ses  écrits  que  la  üietsche  Doctrinale  dont  Ie 
souvenir  devait  alors  encore  étre  frais  dans  Fesprit  du  peuple. 

Je  crois  avoir  rempli  jusqu'au  bout  Fengagcment  que  j'avais  pris  de 
faire  connaitre  au  lecteur  ce  que  nous  savons  de  la  vie  de  Fauteur  primitif 
des  Brabantsche  Yeesteii  dont,  il  y  a  quarante  ans,  Ie  nom  méme  était  en- 
core un  probième,  mais  sur  qui,  grèce  è  la  décou verte  de  sa  Teesteye, 
grftce  aussi  a  un  examen  plus  attentif  de  ses  autres  écrits  et  de  la  pré* 
cieuse  note  du  manuscrit  de  Kluit,  nous  possédons  aujourd'hui  plus  de 
renseignements  précis  que  sur  aucun  autre  de  nos  vieux  poëtes  thyois.  J'ai 
en  grand  soin  de  ne  rapporter  que  des  faits  incontestables,  que  je  pusse  me 
bomer  a  affirmer  sans  avoir  besoin  d'en  détailier  les  preuves  ou  de  réfuter 
les  erreurs  contraires  qui  s'étaient  accrédilées  antérieurement.  Quant  aux 
simples  conjectures  ou  assertions  trop  hasardées ,  dont  on  a  été  fort  pro- 
digue,  je  les  ai  dans  beaucoup  de  cas  passées  sous  silence ;  je  ne  me  suis 
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départi  de  celte  réserve  que  iorsque  Ia  défense  des  principes  el  des  vérilabtes 
tradilions  philologiques  me  paraissait  Texiger.  Quel  que  fut  mon  désir  de 
poursuivre  sans  interruption  I'exposé  des  circonstances  ordinaires  de  Ia  vie  de 
De  Clerc,  il  m^a  été  impossible  d'en  séparer  1'hislorique  de  ses  écrits^sans 
lesquels  les  particularités  et  les  détails  de  sa  longue  existence  nous  seraient 
è  peu  prés  inconnus^  et  qui  en  constituent  la  partie  la  plus  interessante  > 
méme  en  ne  les  considérant  que  comme  des  preuves  de  son  immense  acli- 
vité^  de  rélendue  de  ses  connaissances  et  de  la  facilité  de  son  talent.  En 
m'exprimant  ainsi  je  m'arréte  è  la  partie  superficielle  de  son  mérite^  je  Ie 
sais;  car  certes  il  y  a  bien  d'autres  choses  a  eonsidérer  dans  eet  homme 
eminent^  poëte,  historiën,  philosophe-moraliste,  si  bien  plaeé  pour  ap- 
précier  les  vertus  et  les  vices  de  toutes  les  classes  de  Ia  société  de  son 
époque,  irop  consciencieux  ami  de  la  vérité  et,  si  je  dois  Tajouter,  des 
hommes,  pour  dissimuler  Ie  bien  ou  Ie  mal.  A  ces  différents  points  de  vue 
il  pourrait  faire  Ie  sujet  d'une  interessante  étude,  méme  d'un  éloge,  s'il  se 
trouvait  quelque  littérateur  ayant  sa  plume  taillée  pour  ce  genre  de  compo- 
sition.  Pour  ma  part,  je  ne  devais  a  mes  lecteurs  qu'une  simple  notice, 
qu'une  esquisse  de  sa  vie,  je  me  suis  acquitté;  mais  ce  n'est  pas  assez  :  je 
voudrais  que  les  sociétés  liltéraires  de  toute  la  partie  Ihyoise  de  notre  pays 
qui  ont  jusqu'ici  fait,  chacune  de  leur  cóté,  et  continuent  de  faire  de  si 
généreux  efiforts  pour  défendre  et  relever  Phonneur  de  leur  belle  et  noble 
iangue ,  qui  fut  aussi  celle  de  De  Clerc  ,  s'entendissent  pour  proposer  un 
grand  et  digne  prix  a  celui  qui  réussirail  a  mettre  convenablement  en 
lumière  tout  ce  qu'ii  y  avait  d'éruditien,  de  culture  et  de  talent  littéraire, 
d'élévation  de  sentimenis,  de  sagesse  et  de  sens  pratique ,  de  franche  et 
courageuse  liberté,  de  patriotique  dévouement  dans  ce  bourgeois  d'Anvers 
d'ii  y  a  six  cents  ans,  dont  Ie  regard  semble  quelquefois  avoir  pénétré 
assez  avant  dans  Favenir,  comme  il  avait  certainement  embrassé  une  large 
partie  du  passé.  Les  zélateurs  éclairés  de  notre  Iangue  nationale  et  pas 
seulement  de  la  cause  flamande,  comme  les  poliliques  Fappellent,  doivent 
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prendre  garde  que  la  slatue  qu'on  a  érigée  a  Maerlanl  ne  serve  è  meltre 
dans  Fombre  les  aulres  grands  écrivains  qui  font  la  gloire  de  notre  passé 
litléraire  et  parmi  lesquels  De  Clerc  mérilera  toujoiirs  la  première  place« 
Dans  les  lignes  qui  precedent  je  n'ai  fait  qu'exprinoer  en  lermes  plus 
expiicites  Ie  jugenient  que  d'abord  M,  Willems  [Verhand.  over  de  Ned. 
TaelenLetLyly  p.  186),  ensuile  M.  de  Vries  [Inleid.,  p.  xxni)  ont  depuis 
longtemps  portésur  Jean  De  Clerc,  qu'ils  rangent  parmi  les  penseurs  libé- 
raux  de  son  temps  {de  liberale  denkers  van  zijnen  tijd).  M.  Jonckbloet 
[Geschied,  der  Middenned.  Dichlk.,  III,  pp.  215-268)  ne  s'est  pas  con- 
tenté de  cette  qualiOcation  sommaire ;  examinant  successivement  les  prin- 
cipaux  écrits  de  notre  poëte ,  il  s^applique  a  y  découvrir  ses  tendances  reli-* 
gieuses ,  morales  et  sociales ,  qu'il  apprécie  a  sa  maniere  et  dont  il  signale 
surtout  cerlaines  variations  ou  reviremenis  apparenls,  pour  en  déduire  Tège 
relatif  de  <|uelques-uns  de  ces  écrits  sans  date  précise.  Obligé  de  me  ren- 
fermer dans  des  limites  plus  étroites  que  Ie  savant  historiën  de  notre  vieille 
poésie,  je  n'oserais  Ie  suivre  dans  les  longues  considérations  oü  la  nature 
et  Ie  plan  de  son  ouvrage  lui  ont  permis  de  s'engager  sur  ces  différents 
points.  La  dernière  question  seule  ne  tombe  pas  lont  a  fait  hors  de  mon 
cadre;  j'admels  comme  lui  que  Tège  et  Texpérience  ont  pu  modifier  cer- 
tains  sentimenis  et  en  particulier  les  opinions  et  les  théories  politiques  de 
De  Clerc;  mais  je  ne  saurais  étendre  cela  a  ses  aulres  convictions  et  a  ses 
croyances,  ni  surtout  prendre  quelques  dissemblances  de  ton ,  que  j'aurais 
cru  remarquer  entre  certains  passages,  et  qui  sont  peut-étre  plus  apparentes 
que  réelles ,  pour  point  de  départ  et  comme  criterium  dans  Ia  question  de 
la  date  a  laquelle  ces  passages  ont  été  écrits.  Moins  systématique  que  Ie 
savant  hollandais,  j'ai  place  la  composilion  des  écrits  non  dates  de  De  Clerc 
aux  époques  de  sa  vie  avec  lesquelles,  tanlót  pour  une  raison ,  tantót  pour 
une  autre,  ils  m'ont  paru  Ie  plus  probablement  coïncider,  et  c'est  dans  Ie 
méme  ordre  qu'on  les  retrouvera  dans  la  liste  suivie  de  toutes  ses  oeuvres 
que  je  soumettrai  un  peu  plus  loin  au  jugement  du  lecteur. 


/ 
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Je  ne  touche  pas,  comme  on  voit,  aux  preuves  sur  lesquelles  il  appuie 
sa  these  et  dont  un  peu  trop  de  complaisance  pour  ses  propres  opinions 
philosophiques  ou,  si  Ton  veut,  libérales  ^  semble  avoir  grossi  la  valeur  è  ses 
yeux.  II  aime  du  reste  k  exercer  sa  perspicacité  et  a  tirer  des  inductions 
des  moindres  apparences.  Je  n'en  citerai  qu'un  seul  exemple  que  me  fournil 
sa  discussion  sur  la  date  de  la  Teesleye  et  du  Leeken  spiegheL  Dans  les 
deux  ouvrages  notre  moraliste  s'attaque  aux  vices  et  aux  défauts  de  la  so- 
ciété  de  son  temps,  n'épargnant  aucune  classe  de  ciloyens,  pas  plus  les 
nobles  et  Ie  clergé  que  les  magistrats  et  les  parliculiers.  Les  femmes, 
comme  on  s'en  doute  biën,  ont  leur  bonne  part  dans  cette  crilique,  dans 
laquelle  Tauteur  remonte  méme  jusqu'è  notre  première  mère  Êve,  dont 
Tambition  et  la  fragilité  ont  introduit  tout  Ie  mal  dans  Ie  monde.  Dans  Ie 
Leeken  spieghel  (I,  ch.  22  el  II,  ch.  7)  il  relève  quelques-uns  de  leurs 
défauts  et  recommande  de  se  meltre  en  garde  contre  elles ;  m#is  dans  la 
Teesleye  ses  préventions  contre  elles  sont  beaucoup  plus  marquées ,  et  les 
reproches  qu^il  leur  adresse,  plus  vifs  et  plus  accentués  :  il  les  comple 
parmi  les  ennemis  de  Thomme  et  tout  de  méme  les  enfants.  J'emprunte 
ces  délails  de  M.  Jonckbloet,  qui  conclut  de  celte  différence  d'ailure  qu*il 
a  remarquée  dans  la  critique  des  deux  poëmes,  que  la  Teesleye^  oü  elle 
est  plus  libre,  plus  hardie  et,  si  j'ose  ainsi  parier,  plus  juvénile,  a  été 
écrite  avant  Ie  Leeken  spieghel,  oü  il  ne  s'y  méle  pas  autant  de  passion 
(drift).  Je  n'ai  rien  a  redire  k  cela ;  j'admets  sa  conclusion  comme  j'accepte 
les  données  qu'il  me  fournit.  Mais  il  va  plus  loin  et  décidément  trop  loin, 
quand  il  en  induit  que  De  Clerc  éprouvait  une  grande  antipathie  [tegenzin) 
pour  les  femmes  et  pour  les  enfants,  et  cherche  ensuite  k  s'expliquer  celte 
élrange  disposilion  d'esprit  du  bon  homme  (de  ce  sincère  et  courageux 
apologisle  du  mariagc,  ajouterai-je  pour  M.  Jonckbloet ,  mais  prétre  et  par 
conséquent  sans  femme  ni  enfants  lui-même)  et  è  Texcuser  en  quelquc 
sorle  par  je  ne  sais  quelles  malheureuses  circonstances  domesliques  [onge- 
lukkige huisselijke  omstandigheden)  ^  dont  la  Teesteye  lui  fait  vaguemenl 
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soupfonner  Texislence,  dil-il  ' Au  lieu  d'allribuer  a  De  Clerc  des  sen- 

liments  d'hostilité  et  de  haiiie  envers  les  femmes  et  de  plonger  son  regard 
dans  Ie  vide  pour  y  chercher  la  cause  d'une  aversion  imaginaire  et  impos- 
sible,  que  ne  s'esl-il  rappeié  vingt  aulres  poëies  lant  thyois  que  fran<;ais 
de  la  méme  époque,  et  pas  tous  moralisles  ex  professo,  également  fron* 
deurs  sous  la  plupart  des  aulres  rapporls,  et  s'atlaquant  parliculièrement 
au  beau  sexe  avec  une  malveillance  et  une  méchanceté  dont  Tensemble  des 
écrils  de  notre  auteur  prouve  qu'il  n'était  pas  eapable.  Je  parie  des  écrils 
que  nous  connaissons;  car  iM.  Jonckbloet  a  cru  découvrir  au  méme  endroit 
qu'avanl  la  Teesleye  De  Clerc  avait  déja  publié  un  autre  ouvrage  dans 
lequel  les  femmes  se  trouvaient  encore  plus  violemment  maltraitées.  Ce 
n*est  qu'une  conjeeture,  il  est  vrai ;  mais  si  elle  ne  prouve  pas  que  De  Clerc 
avait  ses  raisons  pour  hair  les  femmes,  elle  prouverait,  du  moins,  que 
celles-ci  en  avaient  d'excellentes  .pour  détester  cordialement  De  Clerc. 
Restent  les  enfants  et  les  fdcheuses  circonslances  domesliques  qui  sont  pour 
moi  un  mystére  inexplicable.  Cela  me  contrarie ;  car  après  avoir  vu  De  Clerc 
pendant  de  si  longues  années  et  avec  tant  d'ardeur  s'occuper  du  bonheur 
de  ses  concitoyens,  il  m'eüt  été  doux  de  pouvoir  terminer  sa  biographie  en 
disant  qu'il  vécut  heureux  lui-méme.  —  J'avais  promis  un  exemple  de  la 
bardiesse  des  inductions  de  Thistorien  de  nolre  ancienne  poésie;  je  n'ai 

*  Mon  analyse  ëtant  nccessoirement  incomplete,  je  crois  devoir  mettre  les  paroles  roémcs 
de  M.  Jonckbloet  sous  les  yeux  du  Iccteur.  Il  vient  de  comparer  la  eritique  de  la  fragilité  des 
femmes  que  renferme  Ie  Leeken  spieghel  uvec  celle  qui  se  trouve  dans  la  Teesteye,  et  con- 
tinue :  <  Wij  moeten  wel  aannemen  dat  De  Cleiic  ook  in  de  Teestye  een  ander  vroeger  werk 
op  het  oog  had,  waarin  hij  wellicht  nog  heviger  tegen  de  vrouwen  uitvoer.  Dat  hij  zeer 
tegen  haar  was  ingenomen  leert  de  Teestye  ten  duidelijkste,  en  't  is  of  iets  in  dat  werk  ons 
toefluistert  dat  ongelukkige  huisselijke  omstandigheden  dien  tegenzin  hij  hem  verwekt 
hadden,  die  hem  niet  alleen  de  vrouwen,  maar  ook  de  kinderen  onder  de  vijanden  des 
mans  doet  rekenen.  Ook  in  den  Leekenapieghel  straalt  nog  dit  mistrouwen  zoowel  tegen 
het  schoone  geslacht  als  tegen  de  kinderen  door;  geen  wonder  dan  dat  hij  vroeger,  bij 
meer  bruisehende  drift,  zijn  gevoelen  op  dit  punt  met  meer  kracht,  aanstootel ijker  had 
bloot  gelegd.  »  GeschieiL^  etc,  p.  256. 
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pas  eu  a  cherehcr;  au  méme  endroit  j'en  avais  sous  la  main  plusieurs  aulres; 
si  j'ai  donné  la  préférence  a  ce)ui-ci ,  c'est  parce  qu'il  me  dispensail  de 
toule  discussioD  trop  sublile  ou  méme  delicate. 

Me  voile  enfin  arrivé  au  moment  ou,  sans  me  préoccuper  d'autres  ques- 
tions,  je  puis  donner  Ie  résultat  de  mes  recherches  sur  Ie  nombre,  les 
tilres,  Félendue,  les  divisions  et  les  dates  des  différents  écrits  générale- 
ment  reconnus  comme  étant  de  Jean  Van  Boendale  dit  De  Clerc,  ou  que 
je  crois  pouvoir  lui  attribuer  avec  plus  ou  moins  de  certitude.  J'ajouterai 
les  molifs  de  mon  opinion  è  Tégard  de  ceux  que  je  nomme  ici  pour  la  pre- 
mière fois.  Je  rangerai  k  la  fin  ceux  qui  sont  douteux  ou  perdus. 

4*  Die  Brabantsce  Veesten,  V  livres,  commencés  vers  Tannée  1310, 
interrompus  après  Ie  vers  900  du  V'^  livre  et  en  méme  temps  publiés  en 
4316,  repris  ensuite  vers  Fan  4334  et  continués  de  1^  par  intervalies 
jusqu'au  milieu  de  Fannée  4350  oü  Ie  V®  livre  finit  au  vs.  5066.  Ensemble 
46248  vers. 

S""  Jans  Teesleye  ^  Poëme  dialogué,  divisé  en  46  chapilres  formant 
ensemble  4402  vers.  J'en  place  la  composition  entre  les  années  4317- 
1324. 

3''  Die  Corte  coronike  van  Brabant.  Cette  cbronique  abrégée  du  Bra- 
bant, travail  jusqu'ici  méconnu  de  De  Glerg  ,  compte  374  vers  et  porie  sa 
date  de  4322  avec  elle. 


*  Plus  liaut,  p.  X,  1.  i5,  j*ai  douté  si  je  devais  écrire  Teesteije  ou  Testye,  parcc  que 
if ayant  alors  sous  la  niain  que  Ic  III*  volume  de  la  Geschied,  de  M.  Jonckbloet,  j'y  trouvais 
p.  217  récriture  Teestijej  puis  p.  256  six  fois  Teesiye^  comme  aussi  p.  260,  quoiqiie  dans  les 
vers  citcs  i!  y  ait  Teesleye  et  de  méme  ailieurs.  Cette  dernièrc  forroe  est  la  bonhe,  employee 
par  Dozy  et  par  de  Vries  qui  dërive  Ie  mot  du  vieux  francais  lesiée  expliqué  par  Roquefort : 
projei  qu'on  forme,  idéé  quon  noiirrity  ce  que  M.  de  Vries  rehd  en  hoUandais  par  mijne 
idee,  mijne  overtuiging.  Nous  disons  communément  aujourd'hui  ma  profession  defoi,  Sans 
Tautorité  de  Roquefort  qui  semble  Ie  faire  vcnir  de  tesie,  téte,  je  l'aurais  ramene  au  verbe 
latin  testor,  dans  sa  forte  signification  d^assurer,  de  prétendre,  soutenir,  protester.  Le  mot 
ilevait  étre  d*un  usage  commun,  pour  que  De  Clerc  Ie  choisit  comme  titre  de  son  livre. 
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4"  Die  Leeke  Spieghel  ^  IV  livres,  commencés  vers  1326  el  lerminés 
en  1330.  Cbaque  livre  est  divisé  en  un  grand  nombre  de  cbapitres,  don- 
nant  ensemble  21824  vers. 

S""  MeUibeusoM  Dat  Boec  van  Troosle  eiide  van  Rade,  poëme  de  3772 
vers  répartis  en  59  chapitres  avec  leurs  inscriplions  distinclcs.  Le  premier 
des  deux  Utres  que  Ton  vient  de  lire  est  celui  que  le  poële  lui-méme 
donne  a  son  livre  dans  Ie  Prologue^  vss.  23  et  24,  d'après  Ie  nom  du 
principal  personnage,  qui  y  figure  depuis  Ie  commencement  jusqu'a  Ia  fin. 
Le  second  Utre,  qui  précède  la  table  des  chapitres,  indique  le  fond  du  sujet. 
La  forme  générale  du  poëme  est  le  dialogue  :  MeUibeus  veut  se  venger 
de  ses  ennemis,  qui  pendant  son  absence  ont  pénétré  dans  sa  maison  et 
maltraité  sa  femme  et  sa  fille  jusqu'è  les  laisser  pour  morles.  Sa  femme, 
Prudentia,  essaie  d'abord  de  le  consoler,  ensuite  de  Ie  faire  renoncer  a  ses 
projels  de  vengeance,  et  après  une  longue  discussion  de  la  question  (il  y  a 
eu  aussi  une  réunion  el  un  conseil  d'amis),  après  de  longs  raisonnements 
oü  aucun  moyen  de  persuasion  n'est  oublié,  elle  parvient  enfin  non-seule- 
ment  a  vaincre  Tobstination  de  son  mari ,  mais  encore  è  amener  les  deux 
partis  è  une  parfaite  réconciliation. 

Pour  les  détails  qui  remplissent  ce  cadre  et  pour  la  maniere  donl  ils 
sont  disposes  el  traites,  on  peut  voir  dans  Touvrage  déja  cité  de  M.  Jonck- 
bloet,  vol.  111,  pp.  284-295,  Fanalyse  qu'il  a  donnée  du  MeUibeus,  d*après 
la  copie  faite  par  M.  de  Vries  sur  le  MS.  de  Hambourg.  Ni  dans  ce  MS.  ni 
dans  celui  d'Oxford  on  ne  trouve  le  nom  de  Fauleur.  Le  savant  professeur 
de  Groningue,  frappe  de  Ia  grande  ressemblance  de  forme  et  de  couleur 
qu'il  avait  observée  partout  dans  ce  livre  avec  les  autres  produclions  de 
De  Clerc,  était  fortement  tenlé,  comme  il  Favoue,  de  le  lui  altribuer, 

'  Jc  reprëseDte  ici  ce  lilre  comme  je  crois  qu'il  doit  étre  écrit.  Ci-dessus  j*ai  partout  mis 
Leeken  êpieghel,  parce  que  je  Tavais  la  première  fois  laissé  passer  sous  celte  forme.  J'aurais 
au  nioins  du  mettre  un  S  c^ptlal  ou  n'en  faire  qu'un  mot;  mais  Leeken  spieghel  et  de  méme 
Der  Leeken  spieghel  est  une  flexion  moderne.  Il  faut  Die  ou  De  Leekespieghel  ou  Der  Leeke 
Spieghel  f  sans  n.  Je  diffëre  donc  d*opinion  avec  de  Vries,  Inleid.^  p.  .1,  dans  la  notc. 
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quand  une  nouvelle  considéi'alion  sans  valeur  crilique  el  purement  néga- 
tive  *  esl  venue  Parréter,  de  sorle  qu'il  finil  par  déclarer  qu'il  «  ne  regarde 
pas  eneore  la  chose  comme  décidée.  »  Je  voudrais  qu'il  eüt  cédé  a  sa  pre- 
mière impression  qui  a  aussi  été  la  mienne  quand  j'ai  lu  et  comparé  ensem- 
ble son  analyse  el  lesdonnées  consignées  dans  la  leltre  de  M.  Dozy,  et  je 
persisie  d'autant  plus  dans  cette  maniere  de  voir,  qu^elle  s'appuie  aujoar- 
d'hui  sur  une  nouvelle  preuve  que  les  détails  fournis  par  ces  deux  messieurs 

m 

'  J'éprouve  une  grande  répugnHnce  h  rclever  ces  pclites  choses;  mais  hae  nugae  seria 
ducunt  in  mala,  et  je  ne  puis  les  passer  sous  silence.  Voiei  de  quoi  il  s  agit,  p.  261 :  comme 
preuve  que  De  Clerc  est  Tauteur  de  la  Doctrirnile  aussi  bien  que  du  Leeken  spieghel,  Ie 
savant  hollandais  avait  cité  quelques  vers  de  I'un  et  de  lautre  de  ces  écrits  ou  ie  relatif  dit  et 
dat  et  Ia  prëposition  van  se  trouvent  d*une  maniere  plus  ou  moins  insolite  dans  la  rimc.  Il  y 
voit  lui-méme  une  eigenaardige  en  zeldzame  plaatzing,  Eh  bien,  croirait-on  que  c*est  uni- 
queroent  parce  qu'il  n'a  pas  trouvé  ces  rimes  insolites,  ces  sortes  de  négligenees  dans  Ie 
Mellibeus,  qu'il  n'attribue  pas  ce  poëme  au  méme  écrivain  que  les  deux  prdcëdents?  Il  ne 
peut  ignorer  pourtant  qu*on  ne  raisonne  ainsi  avec  un  peu  de  surelé  que  lorsqu'on  a  con- 
state  Tabsence  d'une  qualitë  positive,  essentielle.  Je  vais  lui  dire  ce  qui  Ta  empéché  d'expri- 
mer  résolüment  sa  conviction  :  il  a  craint  d'afFaiblir  Ia  preuve  qu'il  avait  tirée  de  ces  rimes  en 
faveur  de  Tidentité  de  Tauteur  de  la  Doctrinale  et  du  Leeken  spieghel,  et  il  n'a  pu,  d'un  autrc 
cdté,  se  rcsigner  a  faire  Ie  sacriüce  d'une  observation  qu'il  croyait  importante  par  rapport  21 
la  connaissance  de  la  versification  ancienne.  Puisque  j'en  suis  la,  axw  fA^y,  xaroiffu  (Jt',  comme 
dit  Vulcain  dans  Lucien.  M.  Jonckbloet  avait  autrefois,  par  un  raisonnement  semblable,  nié 
que  la  Doctrinale  füt  de  De  Clerc,  parce  que  celui-ci  n'y  nomme  pas  Maerlant  qu*il  cite  si 
volontiers  ailleurs,  et  qu'il  n'y  renvoie  pas  a  son  Leeken  spieghely  quoique  des  deux  cótës  Ie 
sujet  soit  souvent  Ie  méme;  comme  si  un  écrivain  n'était  pas  aussi  librc  de  changer  d  allure 
qu'un  critique  de  changer  d'opinion.  Pour  ma  part,  je  n'y  vois  rien  que  de  très-louable,  quand 
cela  se  fait  a  bon  escient  et  a  propos,  et  j'espèrc  qu'en  ce  qui  concerne  Ie  Mellibeus ,  la  pro- 
chaine  publication  que  M.  Snellaert  en  préparé  en  ce  moment  lèvera  tous  les  scrupules  de 
M.  Jonckbloet.  J'ajoute  ces  derniers  mots ,  parce  que  mon  savant  confrère  de  Gand  ayanteu 
la  complaisance  de  me  communiquer  une  épreuve  de  la  l**  feuille  de  son  Inleiding y  qui  est 
sous  presse,  j'aj  cru  remarquer  dans  les  citations  du  texte  certains  détails  qui  paraissentavoir 
échappé  h  la  vue  de  M.  Jonckbloet  dans  la  copie  du  MS.  de  Hambourg  dont  il  s'est  servi,  entre 
autres,  la  date  de  i542  nettement  eonsignée  dans  les  vers  576:2-5767  que  j'ai  cités  dans  mon 
texte.  Ces  vers  se  trouvent  prcsque  a  la  fin  du  poëme  qui  se  termine  au  5772*;  mais  Ic 
savant  hollandais  en  a  compté  a  peu  prés  (bijna)  4500.  La  différence  est  grande;  sa  copie, 
quoique  plus  longue,  était-elle  incomplete  ? 
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ne  m'avaient  pas  révélée.  C'est  rindication  de  Ia  da(e  de  rachèvement  du 
MeUibeus  qui  se  Iroiive  dans  Fépiiogue  du  livre,  vss.  3762-3767  : 

Dit  bocc  waert  mei  mire  pine 
Ghetracteert  utcn  latine, 
Al  t Antwerpen  in  die  poort, 
Int  jaer  na  Gods  gheboort 
.XIII.XL.  ende  twee, 
Te  half  aprillc. 

M.  Jonckbloel^  qui  cile  Ie  prologue  oü  Ie  poële  dédie  sou  livre  è  un  duc 
de  Brabant^  saus  Ie  nominer^  n'a  pas  connu  Tépilogue  (p.  291  :  sluit... 
wij  plotseling  zonder  eenigen  epiloog),  el  comme  il  lui  semble  Irès-invrai- 
semblable  [hoogstonwaarschijnelijk)  qu'il  s'agisse  du  duc  Wenceslas  plutót 
que  de  Jean  111  ^  «  è  qui  (ant  de  livres  furent  dédiés  »  et  qui  mourut  a  la 
fin  de  1355,  il  fixe  la  date  du  MeUibeus  entre  1345  et  1355  (/.  c.y  p.  295), 
en  évitant  de  parier  de  De  Glerc.  Pour  ma  part,  ce  n'est  pas  seulement  la 
date  de  la  souscription ,  mais  cette  souscription  méme  et  toute  sa  forme  qui 
me  décident  a  ranger  Ie  MeUibeus  parmi  les  oeuvres  de  eet  écrivain.  —  Je 
conserve  Torthographe  du  mot  MeUibeus  (sic)  è  cause  de  Tétrange  expli- 
cation  :  Bediet  een  man  die  honich  drinct,  qu'en  donne  I'auteur  lui-méme. 
De  Glerc  montre  encore  ailleurs  qu'il  ignorait  Ie  grec. 

6''  Die  Dietsce  Doctrinale,  poëme  didactique  en  III  livres  comprenant 
en  tout  6674  vers,  commencé  probablement  peu  après  Ie  Leeken  spieghel 
el  achevéen  1345  *. 

7*  Van  den  derden  Edewaert,  fragment  de  deux  mille  dix-huit  vers 
qui  ont  fait  Ie  commencement  d'une  espèce  de  poëme  épique  composé 
entre  les  années  1340  el  1348.  Voyez  ci-dessus  pp.  cix-cxiv. 

8^  Dat  Boec  van  Gods  Wraken.  Ge  poëme  a  été  trouvé  par  M.  Dozy 

<  En  parlant  de  ce  poëme,  j*ai  partout  employé  dans  Ie  (itre  Ic  genre  fëminin  que  lui  donne 
lliyois,  afin  de  pouvoir  conserver  au  mot  Doctrinale  sa  terminaison  en  e^  qui  Ie  distingue 
immédiatement  de  plusieurs  autres  livres  qui  portent  Ie  nom  de  Doctrinal  en  francais  et  de 
Docirinatl  en  flamand.  Voyez  Burnet.  . 
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dans  Ie  ménie  manuscrit  qui  contient  Ia  Teesteye  et  immédialement  après 
celle-ci.  Il  se  compose  de  III  livres  divisés  en  53  chapitres  donnant  ensemble 
5870  vers.  C'est^  comme  on  voit^  un  poëme  presque  aussi  long  que  la 
Doctrinale  et^  è  en  juger  par  les  inscriptions  des  chapitres^  qui  sont  connues^ 
il  doit  étre  d'un  bien  plus  grand  intérét  pour  nous  par  Ie  fond  de  son  con- 
tenu.  On  n'y  trouve  ni  Ie  nom  de  Tauteur^  ni  Ie  lieu  ni  la  date  précise  de  sa 
eomposilion ;  toutefois  quelques  intilulés  de  chapitres  promettent  d'éclaircir 
un  peu  ces  points  quand  nous  pourrons  lire  Ie  (exte  méme^  noiamment 
les  chapitres  X,  XI^  XXIX,  XXXVI,  XLIX-LIII.  Ge  dernier  est  intitulé  : 
Van  eenen  stride  die  in  Zeelanl  gheviel,  etc.  Huydecoper,  sur  Stoke,  III, 
p.  586  et  593,  prouve  que  ce  combat  sur  la  Meuse  en  Zélande  entre  ia 
flotte  de  Guiliaume  Y  de  Hollande  et  celle  de  Marguerite,  sa  mère,  eut  lieu 
Ie  12  novembre  1351;  selon  d'autres,  ce  fut  Ie  4  juillet.  Les  vers  du 
texie  qui  s'y  rapportent  el  que  M.  Snellaert  a  bien  voulu  me  transcrire, 
liv.  III,  2225-30,  disent  :  Als  men  screef  Ons  Heeren  iaei^  .XI IV.  eii 
daer  naer  .LIJ....,  soe  quam  t Antwerpen...  een  mare...  dal  in  Zeelant  ge- 
streden waSy  etc,  c'est-a-dire  que  lout  lerésultal,  que  Ie  poëte  va  décrire, 
jusqu'è  la  fuite  de  Marguerite  en  Angleterre,  ne  fut  connu  a  Anvers  que 
deux  OU  trois  mois  après ;  et  cela  se  comprend  :  c'était  la  saison  d^hiver. 
Toujours  est-il  que  ces  dates ,  rapprochées  de  celle  oü  nous  avons  place  la 
mort  de  De  Clerc  ,  ne  nous  autorisent  guère  è  lui  attribuer  Ie  poëme. 

J'en  suis  vraiment  fèché,  car  Ie  choix  du^  sujet,  la  variété  des  détails  et 
Térudition  historique  peu  commune ,  ainsi  que  les  applications  morales  el 
politiques  que  la  tabie  des  chapitres  annonce,  lout,  jusqu'au  prologue 
pubiié  dans  la  lettre  de  M.  Dozy,  est  tellement  dans  la  maniere  de  De 
Clerc  et  si  digne  de  lui ,  que  je  préféré  de  paraitre  basarder  un  paradoxe , 
que  de  ne  pas  leuter  un  moyen  de  renverser  ou  de  tourner  Tobstacle  qui 
s'oppose  è  ce  quMI  en  soit  déclaré  Tauteur.  Je  crois ,  du  moins ,  devoir  y 
consacrer  une  note  \ 

*  Pour  ctre  bref,  comme  ii  convient  en  ces  choses,  je  vais  droit  a  la  qucstion  et  je  dis  :  oiii. 
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9^  Die  Cornike  van  Brabant,  poëme  de  plus  de  onze  cents  vers  ptacés 
dans  ie  MS.  de  Hebcr  a  peu  prés  comme  j'ai  dit  que  la  Corte  coronike  Test 
dans  Ie  ]MS.  de  Kluit^  et  égalemenl  cilé  par  M.  Willems  sous  Ie  nom  de 
Voorwerk.  Cest^  comme  Ie  tilre  Tindique^  une  cbronique  des  ducs  de 
Brabant^  oü  Tauteur,  après  ayoir  débuté  par  Noë  el  par  la  dispersion  de  sa 
postérilé  sur  la  terre,  descend  rapidement  jusqu'è  Godefroid  Ie  Barbu  et 
parcourt  régulièrement  depuis  celui-ct  toute  la  série  de  nos  ducs  jusqu'a 
Jean  IH^  auquel  il  offre  ce  tableau  généalogique  qu'il  a  composé  en  soo 
honneur  dans  Pespoir  qu'il  lui  serait  agréable.  Il  termine  par  Tanecdotc^ 
qui  venait  probabiement  alors  d'élre  mise  en  cours  parmi  Ie  peuple^  de 
Taudacieuse  bravade  de  Jean  Hl  a  Tégard  de  ses  adversaires  réunis  dans 
Féglise  de  Braunweiler.  Je  ne  connais  de  eet  opuscule  que  les  144  pre* 
miers  vers,  les  28  du  milieu  et  les  66  derniers,  publiés  par  M.  Willems, 

Db  Clerc  est  mort  en  1551 ,  et  mort  en  philosophc  chrëtien,  en  écrivant  son  Boecvan  Gods 
Wraken  ou  sa  Démonstration  de  l'aetton  de  la  Providence  dans  ce  monde  ^  son  Discours  sur 
l'htstoire  universelle  y  dirais-je  volontiers,  en  egard  k  Tépoque  oü  il  Ie  fit;  roais  je  seandali- 
scrai  moins  en  Fappelant  la  Teesteye  de  sa  vieillessey  son  testament  litteraire,  que  la  mort  nc 
lui  permit  pas  d*aehever,  de  dater  et  de  signor;  et  pour  toute  preu ve  jinvoquerai  prëcisëment 
eette  absence  de  Ia  date,  de  J*indication  du  lieu  et  de  la  signature.  Je  sais  que  cette  maniere 
de  prouver  non  pas  seulement  que  Tauteur  n'a  point  achevé  son  ouvrage,  maisencore  que 
eet  auteur  était  De  Clbrc,  paraitra  étrange  roéme  a  ceux  qui  ne  placent  pas  dans  les  forma- 
litës  diploniatiques  toute  garantie  d'authenticité ;  mais  elle  doit,  du  moins,  les  faire  réflëchir 
avant  qu'ils  se  fassent  de  cette  absence  un  argument  contre  ma  these  et  n'en  tirent  une 
conclusion  contraire  a  la  mienne.  En  y  pensant  bien  ils  comprendront  qu*après  que  Ie  vieux 
écrivain,  par  un  dernier  effort  de  raëmoire  et  de  pensee,  eut  con^u  Tidëc  et  tracé  Ie  cadre  de 
ce  nouvel  ouvrage,  dans  lequel  il  se  proposait  de  contempler  et  de  dessiner  de  plus  haut  les 
choses  et  les  ëvénements  de  ce  monde ,  qu*il  n*avait  observës  etdëcrits  jusqu'alors  qu'en  se 
placant  a  leur  niveau  sur  Ie  méme  plan  et  k  un  point  de  vue  nëcessairement  plus  étroit; 
qu*après  qu'il  eut  commencë  son  travail  avec  toute  Tardeur  que  cette  grande  pensee  devait 
lui  inspirer,  et  que,  toujours  bien  servi  par  son  talent  naturel  et  la  facilité  qu'il  avait  acquise, 
il  Teut  mëme  dëjii  conduitfort  loin  et  touchait  peut-étre  aux  derniers  chapitres  du  troisième 
Jivre,  les  infirroitës  de  son  corps  usë  ou  quelque  maladie  peuvent  plus  ou  moins  subitement 
étre  venues  arréter  sa  plume  et  rempécher  de  clore  rëgulièrement  son  poëme  —  Nous  vous 
passerions  ces  inductions  et  ces  conjecturcs,  me  dira-t-on,  si  elles  expliquaient  comment 
ce  livre  peut  contenir  des  faits  qui  ne  sont  arrivës  qu'après  que  l'auteur  eut  cessë  de  vivre?  — 
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les  uns  dans  rintroduclion,  les  aiUres  daRs  les  Bylagen  de  son  i'''^  vol., 
p.  599-604.  Cesavant  (Introd.,  p.  xxix)  raltribue  è  un  copiste  du  milieu 
du  XV""  siècle ,  mais  ne  Ten  cite  pas  moins  ailleurs  (p.  xxvii)  et  en  traduil 
même  Ie  dernier  morceau  (p.  xxxvi) ,  comme  s'il  élait  de  De  Glerc  :  ce 
sont  des  distractions.  A  mon  avis,  autant  que  je  puis  en  juger  par  les 
208  vers  publiés,  ce  poëme  généalogique  est  sinon  de  De  Glerc,  du 
moins  d'un  contemporain  de  celui-ci.  On  ne  saurait  méconnaitre  qu'il  a  été 
composé  par  quelqu'un  qui  voulait  plaire  et  faire  sa  cour  è  Jean  III  en 
exaltant  la  noblesse  de  ses  ancêtres  et  son  courage  intrépide.  Je  Ie  regarde 
comme  écrit  vers  la  méme  époque  oü  De  Glekc  adressait  au  méme  duc 
Texemplaire  du  Leeken  spieghel,  dont  nous  avons  la  lettre  d'envoi;  et  s'il 
m'était  prouvé  que  celte  flalteuse  Cornike  est  aussi  de  notre  auteur,  j'irais 
jusqu'è  m'imaginer  qu'il  s'en  est  servi  pour  introduire  plus  facilement  et 

Ricn  n'est  plus  simple;  a  moins  de  supposer  Ilmpossible  et  de  prétendrc  que  De  Glerc  n'avait 
point  d'arois  ou  que  eeux-ci  n*claienl  pas  dignes  de  sa  confiance  et  de  son  intimile,  qu'ils  igno- 
raient  ses  travaux  ou  n*y  prenaient  pas  un  vif  inlérét,  il  faut  bien  me  permettre  de  croirc 
qu*il  s*en  est  trouvé  au  moins  un  parroi  ceux  qui  Ie  virent  pendant  les  derniers  mois  de  sa 
vic,qui  se  sera  faitun  devoirde  recueillir  non-seulement  la  partie  du  livre  que  Ie  vicillard 
avait  déja  mise  en  ordre,  mais  encore  les  matériaux  épars,  les  extraits,  les  fragments  di^ja 
versifiés,  en  un  mot,  tout  ce  qui  élait  préparé  pour  continuer  et  completer  Toeuvre.  Cela 
n'cxplique  pas  encore  i'anachronisme;  car  qui  crotra  que  De  Glerc,  mort  en  i55i,  ait  connu 
les  faits  arrivés  a  la  fin  de  la  méme  année?  G'est  vrai ;  mais  comme  ma  supposition  impliquc 
que  eet  ami  du  poëte  mort  était  un  peu  clerc  et  poëte  aussi,  ou  avait  du  moins  un  poëte  a  sa 
disposition  (ils  n  étaient  pas  rarcs  a  cette  époque)  capable  de  suppleer  ce  qui  manquait  encore 
au  poéme  et  de  Tachever  convenablement,  qu'est-ce  qui  cmpéche  d*admettre  quaprèsavoir 
épuisé  les  éléments  que  lui  avaient  fournis  les  papiers  de  l'auteur  décédé,le  continuateur  ait 
pris  plaisir  a  y  ajouter  quelques  exemples  de  faits  récents  qui  s  étaient  produils  après  la  mort 
de  De  Glerc,  mais  qui  lui  semblaient  étre  tels  que  celui-ei  ne  les  aurait  pas  négligés  s'il  en 
avait  été  témoin?  Voil^  mon  paradoxe,  mes  conjeetures,  mes  divinations,  que,  j'espère,  ou 
me  pardonnera,  si  méme  plus  tard  la  publication  du  poëme  qui  en  fait  Tobjet  venait  les 
c'ontredire.  Nous  avons  plusieurs  autres  exemples  de  ia  continuation  d'un  livre  par  d'autres 
mains;  je  ne  citerai  que  Ie  Roman  de  la  Rosé,  tant  Foriginal  francais  que  la  version  thyoise, 
ou  les  successeurs  se  nomment  eux-mcmes  aussi  bien  que  leurs  devanciers.  Gcla  n'a  pas  lien , 
parait-il,  dans  Ie  Boec  van  der  Wraken;  mais  c'est  une  circonstance  tout  a  fait  indifférente 
que  chacun  s*exp]iquera  facilement  des  que  ie  livre  sera  mis  a  notrc  portee. 
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mieux  faire  agréer  au  palais  une  siniple  copie  de  son  autre  livre  qiii  n'avait 
pas  é(é  primitivement  destiné  au  duc,  mais  è  un  de  ses  nobles,  a  Rogier 
Van  Leefdale,  a  qui  il  Favait  dédié  dans  Ie  prologue.  Yoila.ce  que  je  sup- 
poserais ;  mais  la  preuve  que  la  Comike  est  due  a  sa  plume  nie  fait  jusqu'ici 
défaut;  si  elle  exisle,  elie  dolt  se  trouver  dans  les  mille  vers  du  milieu  qui 
sont  encore  inédils ;  car  ceux  que  nous  en  connaissons  par  les  exlrails  de 
M.  Wiliems  ne  permetlent  aucune  conclusion  positive  \ 

*  lis  sont  en  partie  clans  Ia  maniere  de  De  Clerc;  on  y  rcconnail  son  allure,  ses  formules 
et  son  langage ,  quand  on  se  donne  la  peine  de  les  dégager  des  interpolations  et  des  autres 
corruptions  qu*ils  ont  subies  sous  la  main  des  copisies  et  méme  de  Féditeur.  Je  n*indiquerai 
que  les  suivantes,  qui  suffiront  pour  engager  quelque  jeune  Itttérateur  a  exercer  sa  sagacité 
sur  Ie  resle.  Le  premier  mot,  Ia  première  lettre  est  déju  une  bévue  énorme  qui  rend  les  treize 
vers  suivants  inintelligibles,  et  Ie  point  que  M.  WilIems  a  mis  après  le  13%  prouve  qu*il  n*y  a 
réellement  rien  compris. Au  lieu  iie Daerb\$oudiclanghe$oeken yWscz  :  Waerbi  sotic/tr, etc., et 
mettez  un  signe  d*interrogation  après  le  13"  vers;  alors  tout  sera  elair,  pourvu  que,  au  4*  vers, 
vous  changiez  aussi  Tabsurde  oyt  en  noyi  et,  au  7%  Ie  sot  Etide  en  Dat  Au  moyen  de  ces 
petites  corrections,  vous  comprendrez  que  Tauteur  deniandc  pourquoi  il  chanterait  des  héros 
ëtrangers  ou  méme  fabuleux,  quand  Fhlstoirc  de  nos  princes  nationaux  lui  fournit  une  si 
belle  et  si  riche  matière?  Ce  n*est  pas  toot  ce  qu'il  y  a  a  dire  sur  ces  vers;  mais  je  passé  aux 
interpolations,  auxquelles  nous  touchons  déja,  car  je  place  la  première  après  le  14'  vers  qui 
s*y  prétait  particulièrement, soit  qu'il  ne  fut qu*un  voeu , quune invocation  placée  après l'in- 
terrogation  indiquée  :  Willet  mi  God  van  desen  ghestaden!  ou  une  condition  coniplétant  la 
phrase  interrogative  dont  le  signe  dcvait  se  placer  après  ell^,  ainsi  =  oft  mi  God  ville  ght- 
bladen  ?  I^s  dix  vers  intercalës,  1 5-24,  sont  du  pur  verbiage  et  anticipent  mal  sur  les  vss.  48«49 : 
Nu  heghinnic.  Van  den  herioghe  Godevaerde.  lis  sortent  du  méme  sac  que  les  vss.  79-90, 
que  nous  auroDs  aussi  k  expulser.  Après  le  vs.  14,  le  poëtc,  aux  vss.  25-38,  s'adresse  directc- 
ment  a  Jean  111  et  lui  offre  son  livre  :  IJertoghe  Jan  van  Brabant  die  rferrfe,...  Ontfaet  dit 
boecsken!  Le  signe  d*exclamation,  vs.  31 ,  après  la  parenthese,  doit  étre  changé  en  virgule. 
Au  vers  51  den  hertoghe  rijke  est  cvideniment  cornimpu;  le  sens  exigerait  en  un  seul  root 
hertochrijke y  mais  ce  mot  n*existe  pas,  et  herlochdomme  ne  rime  pas;  je  laisse  la  correction  a 
d*autres.  Au  vers  50 ,  au  lieu  de  vele  il  faut  menegher.  Les  vers  57-01  sont  aussi  une  interpola- 
tion  et  peuvent  hardiment  étre  biffés,  et  il  en  est  de  méme  des  vers  79-90;  seulement  ici  il 
faut,  dans  le  premier  vers  suivant,  de  nouveau  changer  la  première  lettre  D  en  W  et,  au  lieu 
de  Daer  dese,  ëcrire  Waer  dese.  Dans  le  vs.  100  la  rime  est  fautive  et  au  vs.  111  le  mot  Ende 
doit  étre  remplacë  par  En  daer.  Je  m  arréte  a  la  fin  du  premier  extrait  parce  que  cela  suflit 
comme  exemple,  et  que  je  ne  suis  pas  eertain  que  Tanccdote  de  TofTrandc  de  Jean  a  Braun- 
weiler  apparlienne  a  la  méme  pièce.  Dans  le  MS.,  on  lit  a  la  suite  du  litre :  c  Diecronike  en 
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iO''  Dat  Besoec  der  lil  Coninghen  (La  visite  des  UI  rois  k  Bethléem). 
C'est  Ie  lilre  qu'aurait  pii  porler  Ie  poëme  que  De  Glerc,  livre  11  du  Leekeu 
spieghel,  chap.  13,  vs.  126-129,  evail  annoncé  Fintention  d'écrire,  mais 
dont  jusqu'è  ce  jour  on  n'arien  retrouvé;  car  les  24  vers  mentionnés  par 
Mone  dans  son  Ueberskht,  etc,  p.  347,  sous  Ie  titre  de  Gesprach  derdrei 
könige ,  n^  ont  certiainement  jamais  appartenu ,  malgré  la  ressemblance  de 
cette  inscriplion  avec  les  expi*essions  de  De  Clerc  : 

Beide  (ale  ende  weder ta  Ie 

Die  si  hadden  onderlinghe,  eic. 

Des  trois  vers  cités  par  Mone ,  les  deux  premiers  ( Ie  commeneement  de 
la  pièee)  sont  la  salutation,  Thommage  des  Rois  a  leur  arrivée  en  présence 
du  divin  enfant,  ledernier: 

Hcere,  dat  ghi  God  en  mensec  sijt, 

un  acte  de  foi  a  leur  départ.  Je  pense  pourtant  que  De  Clerc  avait  donné 
suite  a  son  projet^  parce  qu'il  n'élait  pas  homme  è  recourir  h  une  vaine 
promesse  pour  se  dispenser  de  traiter  sufiisamment  son  sujet  au  moment 
méme  (voyez  son  texte) ,  et  parce  que  Ie  livre  {boec)  qu'il  promettait  n'éiait 
qu'une  traduction  de  S^-Jéróme  qu'il  avait  sous  les  yeux  et  qu^il  déclare 
vouloir  conlinuer  de  suivre.  Ensuite,  après  Fachèvement  de  son  Leekeu 
spieghel  jusqu^a  Tépoque  oü  Pexpédition  d'Édouard  III  a  du  altirer  son 
attenlion,  il  a  eu  tout  Ie  temps  de  se  rappeler  et  d^exécuter  son  engage- 
ment. Mais  ce  ne  sont  lè  que  des  présomptions  tout  au  plus  bonnes  è  me 
faire  excuser  de  ne  pas  avoir  passé  ce  livre  sous  silence.  Une  autre  excuse 
sera  que,  pour  Thonneur  du  métier,  je  me  crois  obligé  de  ne  pas  paraitre 

houdens  niet.  »  M.  Willeras  avertit  que  ce  récit  se  trouveaussi  dans  V Excellente  cronyke  van 
Brabant y  page  aa,  lu,  recto;  c'est  une  preuvc  de  plus  de  ce  que  j'ai  dit  dans  ma  note,  p.  lxi, 
ainsi  que  du  soupcon  que  j'ai  expriroé,  p.  iv,  relativement  au  compilateur  de  V Excellente 
cronyke* 


AVANT-PROPOS.  cxxxix 

igoorer  sur  quels  écrils  mes  devaiiciers  ont  porlé  leur  aUention  dans  les 
recherches  donl  De  Clerg  a  été  jusqu'ici  Tobjet.  Je  continue. 

il''  Dat  Exemplaer.  Cet  ouvrage  ne  nous  est  connu  que  par  la  men- 
tion  que  Tauteur  lui-méme  en  fait  dans  sa  Dietsche  Doctrinale,  liv.  111, 
VS.  1454  : 

Starcmoedieheil...  es  ene  dooght... 
Van  .UU.  dooghden  eardinale, 
Die  ie  seoon  verireeie  efi  claer. 
Inl  boee  ghehelen  Exemplaer. 

Quoique  la  lecon  de  ces  vers  varie  beaucoup  dan^  les  MSS.,  Ie  sens  en  est 
clair  :  avant  d'entreprendre  sa  Doctrinale ,  De  Clerg  avait  écrit  un  autre 
ouvrage  de  morale  oü ,  sans  négliger  Fenseignement  théorique  et  les  pré- 
ceptes,  il  s'élait  surtout  appliqué  a  en  faire  ressortir  Hmportance  et  Futi- 
lilé  pratique  par  des  exemples.  Le  titre  d'Exemplaer  répond  ainsi  a  celui 
d\in  de  nos  bons  livres  modernes,  La  Morale  en  aclion.  V Exemplaer  avec 
le  Leeken  spieghel^  qui  le  précéda^  et  avec  la  Doctrinale,  qui  le  suivil^ 
faisail  probablement  aux  yeux  de  Tauteur  un  système  et  un  cours  gradué 
el  complet  de  morale  populaire.  La  maniere  dont  il  en  parie  m'engage  u 
croire  que  c^étail  un  travail  assez  étendu  publié  peut-élre  peu  après,  si  pas 
méme  avant  Tachèvement  définilif  du  Leeken  spieghel;  je  ne  saurais  lui 
assigner  une  date  plus  précise. 

12''  Mascaroen  (sic,  Verslagen  en  Be^ngteny  p.  53)  ou  Maskefvefi  (sic, 
ibid.)y  nom  du  diable  d'après  Dozy,  pelit  poëme  qui  se  trouve  dans  le  méme 
MS.  d'Oxford  qui  conlient  la  Teesteye,  etc,  et  dont  le  titre  semble  pareil- 
lement  promettre  qu'il  s'y  agit  de  morale.  Est-il  aussi  de  De  Clerg?  Je  n'en 
sais  rien  jusqu'icr;  Tédilion  que  M.  Snellaert  en  préparé  en  ce  moment  nous 
I  apprendra  probablement  dans  peu  de  semaines. 

13^  Ogier  van  Denemarken.  Je  ne  reproduirai  pas  ici  les  raisons  que 
M.  Jonckbloet  {Dietsche  Doctr.,  Inleid,  y  p.  xxi  el  suiv.  et  M.  de  Vries 
[Leek.  sp.y  Inleid.,  pp.  xgix-gi)  ont  fait  valoir conlre Topinion  de  Alone  qui 
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atlribuait  cc  roman  è  nolrc  De  Clerc.  II  exisle  encore  en  enUer  dans  unc 
traduclion  è  moitié  haut-allemande  conservée  h  la  bibliolhéque  de  Heidel- 
berg;  niais  on  n'a  re(rouvé  jusqu'ici  du  texte  thyois  original  que  les  huil 
pelils  fragmenls,  ensemble  184  vers,  publiés  en  1838  dans  Ie  Belgisch 
Museum^  pp.  334-340.  A  mon  avis  aussi ,  Van  Boendale  n'a  pu  êlre  Pau- 
leur  de  cc  roman,  cc  genre  de  eomposilion  n'élant  pas  conforme  a  son 
caraclère  ni  a  sa  tournure  d'esprit.  Célait  une  traduction  ou  une  imitalion 
d'un  original  francais  {us  dem  welsch) ,  el  je  doute  forl  que  Van  Boendale, 
méme  jeune  (car  il  faudrait  placer  cel  écrilavanl  les  Yeesten)  el  malgré  la 
mode  de  ces  sortes  de  reclames,  eül  parlé  de  cel  original  dans  les  lermes 
élogieux  de  la  version  allemande,  vs«  8  el  suivants  :  die  aller  schcBuslen 
wort,  die  man  liesel  gewarlich,  elc;  c'esl  Ie  langage  d'un  méneslrel,  ce 
que  nolre  poëte  n'a  pu  êlre.  Ënsuile,  f°  202.  a.,  Ie  personnage  des  vers  ; 

Dis  Icrnel  uns  Johann  wol  der  cleriky 

Der  manige  stunt  verlcys  (c.-a-d.  vet^loos)  sin  synne 

IJmb  gar  einen  cleynen  gewinne 

Von  gaben  und  von  einigem  gtiot, 

ce  pileux  personnage  ne  saurail  êlre  nolre  Jan  gheheten  Clerc  ( Teesleye, 
VS.  3),  qu'on  Ie  fasse  vieux  ou  jeune.  Mais  jeune!  et  avanl  qu'il  fül  atta< 
ché  au  banc  des  échevins  d'Anvers!  y  a-l-on  réfléchi?  d'ou  lui  serail  venu 
lesurnom  de  Clerc?  de  son  savoir,  comme  je  Tai  dil  lanlól  (p.  cxxv)? 
oui,  sans  doule;  mais  en  premier  lieu  de  sa  charge,  sans  laquelle  ii  ne 
Taurail  jamais  re^u  ni  porté.  S'il  y  avail  atlribué  un  autre  sens  ou  seule- 
menl  cru  qu'on  pouvail  Ie  prendreautremenl,  jamais  Ie  Iroisième  vers  de 
la  Teesteye  :  Gruet  Ie,  Jan,  gheheten  Cleuc  (moi,  Jean,  dil  Ie  Savant!), 
ne  serail  lombé  de  sa  plume.  L^emploi ,  dans  Tallemand ,  de  Tarlicle  [der) 
el  son  omission  dans  Ie  Ihyois  mérilenl  aussi  d'êlre  pris  en  considéralion. 
Je  ne  menlionne  è  la  suite  de  ces  écrils  Ie  Wapene  Rogier  qu'è  cause 
du  soupcon  exprimé  aulrefois  par  M.  de  Vries  que  celte  espèce  d'imilation 
du  Wapene  Martijn  de  Maerlanl  pouvail  êlre  de  nolre  De  Clerc,  grand 
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adniiraleur  ilc  ce  poëte«  Nous  savons  aujourd'hui  que  la  Dispulacie  van 
Rogiere  en  van  Janne  est  due  a  Jan  de  Weert  d'Ypres,  qui  s'y  nomme  el 
sV  déclare  en  méme  temps  Fauteur  du  Spiegel  der  Sonden,  intitulé  aussi 
Die  Nieuwe  DoctrinaeL  Celui-ci  a  été  publié  par  M.  Blommaert  dans  ses 
Oudvlaemsche  Gedichten y  III ^  p.  75^  et  les  deux  ouvrages  ont  été  ana- 
lyses par  M.  Jonckbloet^  Geschied.^  ctc.^  III,  pp.  275-284. 

Quand  j'ai  commencé  eet  Avant-propos,  j'élais  loin  de  me  douter  qu'il 
prendrait  une  si  grande  extension.  Je  croyais  n'avoir  qu'a  rappeler  succine- 
tement  les  renseignements  qui  avaient  déjè  été  réunis  par  mon  prédéeesseur, 
tant  sur  les  Yeeslen  mémes  et  sur  les  manuscrils  qui  nous  en  restent  que 
sur  Ie  premier  auteur  de  cette  chronique,  sauf  a  les  completer  en  y  ajou- 
tant  Ie  résultat  des  recherches  el  des  découvertes  faites  dans  les  derniers 
temps  et  postérieurement  è  Ia  mort  de  ce  savanl.  Je  m'élais  naturellement 
aussi  apercu  que  j'aurais  en  méme  temps  è  rectifier  beaucoup  d'erreurs 
d'interprétalion  et  de  raisonnemenl  contre  lesquelles  ni  M.  Willems  ni  les 
litlérateurs  qui  lui  ont  succédé  n'ont  su  se  metlre  en  garde.  Mais  autre 
cbose  est  de  reconnaitre  ces  erreurs  de  loin  et  en  gros,  autre  chose  d'avoir 
a  les  examiner  en  détail  pour  les  discuter  et  en  faire  bonne  justice.  Alors 
il  n'y  a  plus  de  questions  simples  et  qui  se  laissent  résoudre  en  deux  mots, 
et,  méme  en  supposant  qu'on  s'adresse  è  des  lecleurs  inslruits  et  de  bonne 
foi,  comme  c'est  pour  moi  nécessairemenl  Ie  cas,  on  est  toujours  disposé 
a  craindre  qu'on  n'ait  pas  été  assez  complet  pour  tout  Ie  monde.  Alors  on 
devient  plus  long  qu'on  ne  s'y  attendait ;  mais  j'ai  rarement  vu  les  lecteurs 
se  plaindre  qu'un  écrivain  eüt  préVu  leurs  scrupules  el  prévenu  toute  objec- 
lion  qui  pouvait  leur  paraitre  sérieuse,  et  j'espère  que  les  développemenis 
que  j'ai  donnés  è  quelques-unes  de  mes  preuves,  considérés  k  ce  point  de 
vue,  obtiendront  la  méme  indulgence,  surtout  de  la  part  de  ceux  qui  seront 
en  élat  d'apprécier  combien  j'ai  été  précis  et  court  sous  tous  les  autres 
rapporls. 

Il  m'a  paru  inutile  de  joindre  un  Codecc  diplomaticus  a  mon  volume. 
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Je  Fai  remplacc  par  deux  appendices  plus  en  rapport  avec  Ie  reste  du 
Irvre,  Ie  récil  des  Guefres  de  Liége,  qu'on  trouvera  è  sa  place  p.  691-707, 
et  la  Corte  coronikc  van  Brabant  que  je  mets  enfin  ci-en  regard.  Je  me 
suis  trop  souvent  piaint  d'en  avoir  en  vain  cherché  autour  de  moi  et  au 
loin  Ie  MS.  ou  une  copie  complete  pour  que  je  n^aie  pas  a  m^excuser  auprès 
de  M.  Blommaert  de  m'étre  rappelé  trop  lard  que  cette  pièce  avait  déja 
été  imprimée  par  ses  soins  depuis  plus  de  trente  ans  dans  ses  Oudvlaemsche 
gedichten  der  /^,  /3'en  4 4^  eeuwen,  I'^^'partie,  pp.  84-88,  ou  il  n'a  pas 
seulement  reproduit  Ie  texte  tronqué  du  MS.  de  Kluit,  mais  encore  les 
variantes  du  MS.  de  Yan  Hulthem  qui  en  rectifient  et  complètent  de  nom- 
breux  passages  et  permetlent  a  la  critique  de  rétablir  jusqu'è  cerlain  point 
eet  opuscule  dans  sa  première  forme.  Ainsi,  au  Keu  de  344  vers  que  jV 
avais  comptés  d'après  les  données  fournies  par  M.  Willems,  en  m'aidanldu 
travail  de  M.  Blommaert  et  du  MS.  de  Van  Hulthem  que  j'ai  pu  me  pro- 
curer  aussi,  j'ai  constaté  que  lenombre  s'en  élevait  au  moins  è  374,  qu'il 
ne  m'a  pas  élé  difficile  de  remetlre  a  leurs  places.  L'édition  du  laborieux 
savant  gantois  n'a  pas  la  prélention  d'étre  critique;  mais  tout  y  est  disposé 
de  maniere  a  rendre  un  pareil  travail  possible  è  quelque  autre  aprés  lui,  ce 
que  je  n'oserais  pas  affirmer  de  loutes  nos  publicalions  modernes.  Pour 
laisser  è  M.  Blommaert  Ie  plein  mérite  de  son  inilialive,  je  n'ai  fait  que 
choisir  parmi  ses  variantes  celles  qui  convenaient  è  mon  texte,  sans  les 
reproduire  toutes;  de  sorte  que  ceux  qui  voudront  porter  un  jugement  sur 
mon  édition ,  que  je  donne  comme  critique,  ne  pourront  se  dispenser  d'avoir 
celle  de  mon  devancier  sous  les  yeux.  Le  peu  de  rectificalions  que  j'ai  cru 
devoir  y  faire  se  trouvent  consignées  dans  mes  notes.  Je  profile  de  Tocca- 
sion  pour  reclifier  aussi  une  de  ces  notes  :  sous  le  vs.  350  j^ai  dit  que  je 
mettais  den,  inséré  par  moi,  entre  crochets;  j'aurais  plutót  du  reffacer; 
car  van  beghinne  est  une  expression  faite  qui  se  rencontre  partout  sans 
Tarlicle.  Je  relire  égalemenl  celtc  addilion  au  vs.  320,  p.  xlv,  mais  sans 
regrelter  d'avoir  appelé  Tattention  sur  eet  usage. 


DIE  CORTE  CORONIKE  VAN  BRABANT. 


Het  es  goet  spreken  van  den  goeden , 
Van  den  vromen  en  van  den  vroeden , 
Die  hem  voormaels  selten  ler  ceren ; 
Want  men  mach  er  ane  leeren 
5  Vele  dooghden  en  wijsheiden , 
Die  sijn  leven  daer  bi  wille  leiden. 
Hier  na  willic  u  nu  segghen. 
En  in  corlen  woorden  uutlegghen 
Van  den  besten  prinsen  waerlike 

10  Die  ye  quamen  in  ertrike, 
Daer  die  edele  herloghen  fijn 
Van  Brabant  afcomen  sijn. 
Mi  wondert  wat  hem  ghinc  anc 
Die  dat  segghen  van  den  zwane 

15  Visierden  en  brachten  voort; 
Want  dan  was  nic  ghehoort, 
Dat  een  zwane  mensee  mocht  wesen. 
Die  aldus  lesen 
Ëil  dichten  quade  truffen , 

20  Daer  si  ifolc  mede  versuffen , 
Si  doen  daer  ane  sonde  groot. 


Vs.  H-17.  Dat  segghen  =  die  saghe.  —  dan 
was,  contraclion,  =s  dat  en  was.  J'ai  changé  Te 
iegghene  en  Die  dat  segghen ,  parce  que  je  ne  con- 
nais  pas  d^autre  exemple  de  visieren  construit  avec 
te,  et  que  brachten  voort  dcmandait  un  régime. 
Die  était  dans  tous  les  cas  indispensable.  Si  quel- 
qa*an  peut  justifier  te ,  je  proposerai  d'ccrirc ,  en 
corrigeant  du  moins  Ie  restc  de  la  4)brase : 

Mi  woodert  wat  bem  ghino  ane 
Die  te  segghene  van  den  zwane 
Visierden ,  eü  brachten  voort 
Dino  die  en  waa  nie  ghehoort, 
Dal  een  twaae  nensce  niocbt  wrsen. 


J^empruntc  la  correction  Dinc  die  en  W€u»„  me  a 
De  Clerc  Itii-mémc,  Leeken  spiegel,  lil,  cap.  45, 
128,  oü  il  parie  de  la  roéme  fable.  Le  Want  dan, 
si  flasque  dans  notre  texte,  est-il  né  de  Dinc  die  en 
mal  lu?  Avec  ma  lecon  dat  segghen,  la  ponctuation 
après  brachten  voort  peut  varier  selon  qu'on  fera 
de  Dinc,  etc,  un  régime  direct  ou  une  espèce  d'ex- 
clamation  et  d'apposition.  Dans  ce  dernier  cas, 
une  vlrgule  suffira  jcar  brachten  voort  peut  se  con- 
tenter  du  mémc  régime  que  visierden  {dat  seg- 
ghen). 

21  Lc  MS.  V.  ff.  (de  Van  IfuUhem)  porie  Ën 
doen  daer  ane. 
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Nu  hoon  hier  al  bloot 

Die  corle  coronikc  te  hant 

Van  den  prinsen  van  Brabant , 
25  Hoe  si  bieten  en  wie  si  waren, 

Binnen  .XXV.  bondert  jaren, 

Tote  op  den  derden  Jannc 

Die  nu  comen  es  te  manne. 

God  Ons  Heere  die  moet  hem  gfieven 
30  Wijsbeit  efi  langhe  levpn , 

Heerlicheil  en  victorie 

En  daer  na  die  ewegbe  glorie. 

Amen  seggbet  met  soeten  sinnen. 

Nu  boort  bier  na,  ie  sal  begbinnen. 
3o      Doen  Troyen  met  gfiewelt 

Gbedestrueert  was  en  gbevelt, 

Daer  die  Grieken  met  wraken 

Van  Helenen  dat  ontscaken 

(.XL  bondert  jaer  en  daer  toe  voort 
40  Vore  Ons  Heeren  gbeboort 

Omtrent  .LIX.  jaer) , 

Doen  vloon  uut  door  den  vaer 

Die  beste  prinsen  waerlikc 

Die  ye  quamen  in  erlrike, 
43  Heclors  gbesleebte ,  des  beeren  groot , 

Die  noyt  en  vant  sijn  gbenoot ; 

Soe  dat  des  voics  eene  partie 

Gbetogben  quamen  in  Hongberie 

Beide  met  kindren  eü  met  wiven, 
50  Alse  die  daer  wilden  bliven; 

En  daer  bleven  si  alsoe  voort 

Vs.  28  Die  nu  comen  es  a  Ic  mcme  sens  qae  Ayant  lu  ontstaken,  H  a  voulu  rapportcr  Ie  mot  a 

Die  nu  eerst  kompt,  vs.  360.  rincendie  de  Troic.  M.  Ph.  Blommaert  a  passé 

3i  Le  manuscrit  iie  portc  que  Eerlijc éhviclorie;  cettc  variante.  Les  vers  suivants  39-44  manquent 

j'entcnds  par  heerUcheit  puissance  et  domination.  dans  le  MS.  de  Kluit. 

37-38  Ces  vers  ont  étc  rcmaniés  parlecopiste  41  Dans  les  Brahantsche  Yeeslen,  I,  vs.  il4, 

du  MS.  de  V.  H.,  oü  on  lit :  De  Clerc  cerit  .LXIX.  jaer, 

Daer  hem  die  Grieken  m«de  wraken  »*    ï>ans   la   variante  de    V.   H.,    chcz   Blom- 

Doer  Helenen  dat  sijt  ontstaken.  niacrt,  il  faut  lire  :  bleven,  au  lieu  de  bliven. 


AVANT-PROPOS.  cxlv 

Totc  na  Christus  gheboorl 

Omtrent  vierdhalf  hondert  jaer. 

En  omdat  hem  was  te  swaer 
55  Die  keiser  Valentiniacn , 

Daer  si  jeghen  hadden  mcsdaen , 

Soe  rumeden  si  Hongherien 

En  quamen  met  haerre  partien, 

En  besaten  alle  die  terminc 
60  Tusscen  der  Denouwen  en  den  Rine ; 

En  daer  maecten  si  aldus 

Eenen  eoninc,  hiet  Priamus, 

Die  vroom  was  en  van  machte , 

Comen  van  Heetors  gheslachte. 
65  Dese  Priamus  die  wan 

Marcomeruse  den  vromen  man. 

Marcomerus  wan  Ferromonde, 

Die  crone  droech  in  sinen  stonde, 

En  Ferromont  wan  Clodione, 
70  Die  na  hem  droech  die  crone; 

En  Clodioen  wan  Merowinghe , 

Die  soe  handelde  sine  dinghe, 

Dat  hijt  al  wan  met  ghewelt 

Tusscen  den  Rine  en  der  Sceli, 
75  En  Camerike  alsoe  voort, 

Dat  noch  tAlmaenghen  behoort. 
Deze  Merowinc  wan  Hilderike , 

En  Hilderijc  wan  sekerlike 

Clodoveuse  den  coninc, 
80  Die  eerst  kerstendom  ontfinc 

Van  den  coninghen  vore  ghenoempt; 

Dander  .V.  bleven  verdocmpt. 

Dese  bleef  kersten  goet  van  prise 

Vs.  53  Le  MS.  de  V.  H.,  porte  .IJ.  5.  qae  Blom-         60  V.  H.  porie   7*tif«c/ien  dert  Denouwe.  Le 

foaert  représente  par  ./</.  en  half,  comme  pour  scribesemblcd'abord  avoïrécritderetpuïsajouté 

cel  ai  de  Kluit,  ii  marqne  .///.  en  half.  Dans  les  ë,  comme  s'il  avait  voulu  corriger  der  en  den, 
Y'eeiien,  I,  vs.  163,  ii  y  a  Vierdhalf,  qae  j'adopte.  74  V.  H.  ETi  Clodyoen  wa$, 

55  V.  H.  écrit  Valentsidiaen.  81  et  82  manquent  dans  le  MS.  V.  H. 

S 


cxLvi  AVANTPROPOS. 

Bi  den  rade  van  Sentc  Remise, 
85  Diene  doopte  metter  hant, 

Eü  heeften  Lodewije  ghenant. 
Dese  Lodewijc  wan  eencn  sone^ 

Hiet  Clotariiis ,  en  die  gone 

Wan  Cilperike  den  vromen  man , 
90  Die  Lolharus[e]  den  Grooten  wan ; 

Die  voort  al  wan  metier  hant 

Van  Sassen  tot  Spaengienlanl. 
Van  Dagobrechte  sinen  sone 

Die  na  hem  droech  die  crone 
95  Eü  van  den  coninghen  te  samen 

Die  na  desen  coninc  quamen, 

Dat  laet  ie  hier  al  stille  staen , 

En  wille  op  siere  doehter  gaen ; 

Blitilt  hiet  si,  vindie  besereven , 
i  00  En  was  te  hu welee  ghegbeven 

Eenen  edelen  man  uutvereoren , 

Anselberte,  van  Rome  gheborcn^ . 

Die  bi  hare  eenen  sone  wan; 

Arnout  $oe  hiet  die  edel  man , 
105  En  dese  Arnout,  alst  God  woude» 

Wan  den  goeden  Sente  Arnoude, 

Die  grave  sat  met  ghewelt 

In  Vlaenderen  neffens  der  Seelt. 

Sente  Arnout,  die  heilegbe  wise, 
110  Die  wan  den  goeden  Anghise 

Die  Sente  Beggheii  nam  te  wive. 
Nu  hoort  wat  ie  u  hier  scrive  : 

Dese  Begghe  was  sonder  twivel 

Sente  Gbertruden  suster  van  Nivel , 
115  En  waren  Puppijns  dochteren  beide, 

Die  te  Landen  woonde  aen  die  heide, 

En  was  dierste  hertogbe  beeant 

Vss.  88-93  manquent  dans  V.  H.  Les  yeux  du  403  J'ai  changé  Ie  texte  maigré  les  MSS.,  doiu 

copiste  se  sont  égarés  de  swie,  a  la  fin  du  vs.  87      Ie  langage  est  insolitc  et  mauvais.  Voyez  réditioii 
£ur  sone,  vs.  93.  de  M.  Blommaert. 


AVANT-PROPOS.  cxlvu 

Op  Haspcgouwe  en  in  Brabant. 

Sijn  vader  hiet  Karleman , 
120  En  was  dierste  die  gbewan 

Heerscap  op  Haspegouwe 

Ën  hiet  die  prinse,  als  ie  scouwe. 

Tlierlogliedom  bleef  op  Begghen 

Puppijns  dochter y  daer  vfi  af  segghen, 
1 25  En  op  haren  man  Anghise. 

Dese  wonnen  eenen  sone  van  prise, 

Puppijn  hiet  hi  van  Herstale , 

Die  daer  ierst  maecte  die  sale. 

Hi  was  dierste  die  dwanc 
130  Die  Vriesen  aen  haren  dane, 

En  haren  hertoghe  sloech  doot ; 

Soe  dat  si  door  die  noot 

Moesten  werden  kerstij  n. 

Eenen  sone  liet  Puppijn , 
155  Karie  Martele,  dien  stouten  man, 

Die  noyt  en  vacht  hine  verwan ; 

Die  al  sijn  leven  vromelike 

Berechte  tlant  van  Vrankerike , 

En  machtegher  was  in  sinen  jaren 
140  Dan  die  coninghe  selve  waren. 

Karle  Marteel  liet  eenen  sone, 

Cleine  Puppijn  hiet  die  gone, 

Op  wien  die  vrancse  crone 

Gheluckelike  quam  en  scone 
145  Bi  den  paus  en  bi  den  heeren , 

Die  Puppine  wilden  eeren 

Om  sine  doghet  en  daer  toe  mede 

Om  sine  groote  vromichede. 

Die  paus  leider  op  sinen  ban  : 
1 50  Wie  si  waren ,  wijf  of  man, 

Die  hem  of  sinen  nacomelinghen 

Vs.  iS4  La  variante  du  MS.  de  V.  H.,  daer  wi     est  fautive;   eilc  manque  chez  M.  Blommaert. 
a/'fé^i^Acn,  aétë  omisepar  M.  Dlommaert.  14K  et  446  sont  la  rcprodnction  littérale  de 

125  La  le^n  du  MS.  V.  H.,  op  haren  sone,      Veesten ,  I,  vs.  1232  et  4255. 


cxLviii  AVANTPROPOS. 

Die  crone  namen  of  onderghinghcn ,  * 

Dat  si  souden  te  dien  stonde 

Verwaten  sijn  van  Gods  monde. 
1S5  Dus  gheluekelike  eü  dus  scone 

Quam  Brabants  hertoghe  ter  crone 

Int  carnatioen  voor  waer 

.VU'',  en  vijftech  jaer. 
Cleine  Puppijn  eencn  sone  liet 
160  Die  Karle  die  Groote  hiet, 

Die  alleene  badde  meer  eeren 

Dan  sijn  vorders  alle  die  beeren. 

Dit  was  hi  alleene  bisonder, 

Die  wilen  wracbte  dat  wonder : 
1 65  Die  keiser  en  coninc  was  becant 

Eiï  beere  in  al  kersten  lant. 

.LXXIJ.  jaer  was  hi  out 

Doen  hi  gout  der  natueren  scout, 

En  .XLVJ.  jaer  al  te  gader 
170  Droech  hi  crone  na  sinen  vader. 

.VIIJ°.  screef  men  en  .XVJ.  met 

Doen  hi  sterf,  dus  eest  gbeset; 

En  leghet  in  sine  capelle  tAken, 

Die  hi  daer  selve  dede  maken. 
17S      Groote  Karle  liet  sijn  rike 

Sinen  sone  Lodewike, 

Eiï  Lodewijc  liet  sinen  sone  voort. 

Dien  men  Caluwen  Karle  noemen  hoort. 

Dese  Karle  liet  sinen  sone  dan, 
180  Lodewijc  die  Lispere  biet  die  man, 

Die  tiant  hielt  eene  corte  stonde , 

En  badde  eene  quade  faconde. 

Eenen  sone  die  Lispere  liet 

Vs.  1S6  Cetle  le^n  résulte  de  Veesten ,  l,V8.  De  CIcrc  avait  écrit  avec  sa  netteté  ordinaiir 

iS5i  et  des  MSS.  V.  H.  et  Kluit  comparés.  Datti  keiser  en  coninc  was  becant. 

158  Cprz.  Veesten,  1,  ys.  12i5.  V.  H.  porte  en  469  V.  H.  écrit  .XLYIIJ.  jaer  teenen  gader; 

«XXXV J.  jaer;  M.  Blommaert  a  mal  4a  37.  mais  dans  les  Veesten,  liv.  II,  vs.  4344,  De  Clorc 

165  La  lecon  est  bonne;  toutefois  je  crois  que  avait  aussi  dit  .XLVJ. 


AVANT-PROPOS.  cxlix 

Die  Simpel  Karie  biet. 
185  Simpel  Karlc  liet  eenen  sone, 

Lodewijc  hiet  die  gone ; 

Die  was  vader  van  sonen  tween  : 

KarIe  soe  hiet  die  een , 

Eiï  was  hertoghe  in  Brabant ; 
190  Dander  was  Lotbarijs  gbenant, 

Eh  bleef  conine  in  Vrankerike, 

En  liet  sinen  sone  Lodewike , 

Die  maer  een  jaer  was  conine 

Na  dat  bi  die  erone  ontGnc. 
195  Hem  en  bleef  gbeen  kint  verworven. 
Nu  es  die  crone  verstorven 

Op  Karlen  sinen  oom, 

Dies  ie  te  bant  nam  goom, 

Die  bertogbe  in  Brabant  was. 
200  Karle  bewant  bem  das 

Dat  bi  bereide  sinc  vaert 

Met  sinen  volke  te  Vrankerijc  waert , 

Te  sinen  verstorvencn  goede. 

Daer  jegben  was  op  sine  boede 
205  Hugbe  Capet,  grave  van  Parijs, 

Die  sealc  was  eiï  wijs 

En  peinsde  Karle  te  wederstanc 

En  selve  die  crone  tontfanc; 

Hi  wederstont  Karle  met  stride 
210  Bi  Louwen  ten  selve  tide, 

Eü  Karle  beeften  gbescoffierl; 

Maer  onlangbe  heeft  gbeviert, 

Hine  brachte  weder  raeneghen  deghen , 

Eü  heeft  Karle  in  Louwen  belegben ; 
215  Karle  trac  uut  met  gheweldc 

Vs.  198  M.  BIoininaerta,par  dist raction, place  lectcurs  qui  pourraicnl  se  trouver  dans  Ie  niémc 

dans  les  variantes  Ia  le^n  du  MS.  de  Kluit,  au  cas.  Le  sens  est :  Duquel  tantót  je  fis  meiition,  a 

lieu  de  celie  de  V.  H.,  qui  donne  Die  (e  kant  nam  savoir,  de  Charles,  frèrc  de  Lothaire,  nommé  aux 

goom*  Le  copiste  de  ce  dernier  MS.  n'a  pas  oom-  vers  188-189. 
pris  la  véritablc  le^on  que  je  traduis  pour  ccrtnios         209  Les  MSS.  portent  En  wederstont. 


CL  AVANT-PROPOS. 

En  seoffierden  echt  oplen  velde , 

Soe  dat  bi  cume  ontfloe. 
Wat  dede  Hughe  doe? 

Hoort  hier  groote  mordaet  : 
320  Hi  viseerde  eenen  anderen  raet, 

En  maecte  vrientscap  metten  biscop. 

Die  hem  snachts  die  porten  dede  op 

Van  der  stat  van  Louwen , 

En  met  deser  ontrouwen 
225  Vinc  hi  Karie  met  Hste 

Op  sijn  bedde  eer  ment  wiste , 

Eiï  voerden  te  Oriiens  gheyaen. 

Daer  soe  sterf  hi  saen , 

En  Hughe  bleef  conine  met  vreden , 
230  Dat  sine  nacomelinghe  sijn  noch  heden ; 

Want  de  groote  Philips ,  God  weet , 

Die  te  Mons  in  Pevcle  street, 

En  die  Vlaminghen  daer  verwan, 

Die  was  recht  de  .XIJ.*^'  man 
235  Na  desen  valscen  Hughen ; 

Soe  hooric  die  boeken  tughen. 

Aldus  bleef  Brabants  gheslechte 

Van  der  cronen  onterft  tonrechte, 

Doen  si  croon  hadden  ghedraghen  daer 
240  Omtrent  .IJ.''  en  .XL.  jaer. 

Die  onghevalleghe  KarIe  liet 

Eene  dochter  die  Gheerbergh  biet , 

Die  nemmeer  en  behielt  na  den  vader 

Dan  Loven  eü  Brucssele  te  gader, 
245  En  een  luttel  dorpen  daer  toe; 

Want  die  keiser  gaf  doe 

TIant  van  Lothrike  henen 

Eenen  Godevaerde  van  Ardenen, 

Die  heere  van  Lothrike  es  bleven. 

\s.  328  M.  Bloinmacrt  marque  ici  ua  Ende     V.  H.,  dont  je  n*ai  pas  osc  faire  Vlamingh^re. 
dans  V.  H.  qui  n'y  est  pas.  245  Gprz.   Yeeslen,   II,  vs.  K850  et  la  va- 

255  Voyez  chez  M.  Blommaert  la  variante  de     riante. 


AVANT-PROPOS. 


CLI 


250  Dit  coste  Lambrechte  sijn  leven 
Gheerberghen  man  en  sinen  lieden 
(Omdaiti  Godevaerde  wilde  verbieden 
Thertoghedom ,  alsoe  ie  las , 
Daer  sijn  wijf  reeht  oor  afwas), 
255  Bi  Florines  in  eenen  stride 

Daer  si  beide  streden  met  nide. 
Gheerbergh  die  dus  verloos  algader 
Vrankerije,  Lothrije,  man  en  vader, 
Hadde  eenen  sone ,  Heinrike  den  Ouden , 
260  Die  dat  graefschap  heeft  behouden 
Van  Lovene  eiï  van  Bruessele  mede  : 
Dus  vinden  wijt  ter  waerhede. 
Die  Heinrie  wan  Lambrechte, 
Die  de  canesien  slechte 
265  Te  Lovene  en  te  Bruessele,  om  dat 
Sijnre  zielen  soude  sijn  te  bat. 

Die  Lambrecht  daer  men  nu  af  telt, 
Hadde  eene  suster,  hiet  Machtelt, 
'  Was  gravinne  van  Bonen ; 
270  Twee  hare  kinderen  droeghen  cronen 
Te  Jherusalem  tenden  een  : 
Godevaert  van  Bolioen  hiet  deen , 
En  dandre  Bouden ,  die  stoute  maii , 
Die  theileghe  lant  algader  wan. 
275      Wat  hulpt  hier  langhe  ghelet? 
Aldus  vindict  gheset  : 
Derre  graven  waren  sesse 


Vs.  950  V.  H.  porte  Lambrecht,  sans  flexion. 

^69  Bone  ou  Banen ,  c'esi-a-dire  Bologne. 

Ü27I  Tenden  een,  Gprz.  vs.  278  Deen  tenden  an- 
deren. DeClerc  parle  encoreainsi,  Leeken  spieghel, 
liv.  I,  chap.  59,  vs.  14*0 et,  ce  qui  est  reraarqua- 
blc,  avec  Ia  méme  variante  dans  les  MSS. 

i75-976  V.  H.  porte,  en  renversant  Tordre  des 
lers  du  MS.  de  Kluit  suivi  par  M.  Blommaert : 

Wal  bolpe  hier  langhe  ghebet 
Aldus  rindic  gheset  (tiV). 


Dans  Ie  mot  ghebet,  Ie  6  a  méme  étc  retouche  pour 
qu'on  ne  Ie  prit  pas  pour  un  L  Ghelet  vient  de 
letten,  tarder,  s'arréler,  et  De  Clerc  se  sert  sou- 
vent de  cette  formule.  Celui  qui  a  voulu  lire  ghe- 
bet,  a  probablement  pensé  a  beiden  ou  beeden, 
tarder,  attendre,  el  voila  pourquoi  Tordre  des  vers 
a  été  changé.  M.  Blommaert  qui,  d'après  Ie  MS. 
de  Kluit,  donne  opgelet,  aurait  du  éerire  op  gelet 
en  deux  mots,  car  op  vaut  6t  et  appartient  a  hier. 
277  Was  sesse  de  V.  H.  est  aussi  correct  en  soi. 


CLII 


AVANTPROPOS. 


Deen  lenden  anderen ,  seit  die  lessc, 

Eert  op  Godevaerde  metten  baerde  quam , 
280  Die  thertoghedom  weder  ane  nam ; 

Want  keiser  Heinric  verbicffen  hoghe 

Met  vonnessen  weder  te  hertoghe 

Over  Lothrijc ,  dat  met  allen 

Sinen  vorderen  was  ontvallen , 
285  En  dArdenoise  te  haren  verwite 

Worden  des  beerscaps  quite 

Int  carnatioen  voorwaer 

.XI.*'  en  XXX.  jaer. 

Metten  baerde  die  hertoghe  waert 
290  Liet  na  hem  eenen  Godevaert, 

En  dese  wan  Godevaert  den  derden , 

Die  alle  waren  van  grooter  werden. 

Die  derde  Godevaert  die  wan 

Heinrike  den  stoulen  man , 
295  Die  capitein  was  over  meere 

Van  al  dien  kerstenen  heere, 

EA  Ludike  wan  die  stat. 

Te  Colene  sterf  hi  na  dat , 

Eïï  was  hier  neder  bracht  met  zeere. 
300  Te  Lovene  soe  leit  dese  heere. 

Die  Heinric  wan  Heinrike, 

Die  noyt  en  vant  sijn  ghelike, 

Die  Daleni  wan  met  siere  cracht , 

En  voor  die  stat  van  Colene  vacht, 
305  Erl  al  dat  lant  doorran, 


Vs.  284  M.  Blommaert  a  négligé  la  variante  vor- 
deren de  V.  H. 

287-288  ont  été  répétés  par  Ie  copiste  de 
V.  H.  d'après  les  vs.  457-158.  Tout  ce  passage, 
VS.  287-292,  est  corrompu  dans  les  deux  MSS., 
comme  on  peut  Ie  voir  dans  Tédition  de  M.  Blom- 
maert. J'at  biffc  les  mots  iJoen  men  tcreef. 

297  Le  MS.  de  V.  H.  porte  claircment  En  Ke- 
deke.  Je  pensc  que  De  Clere  avait  écrit  En  van  Lu- 
dike wan  die  stat,  parcc  que  Ludeke,  corrompu 


dt^nsKedeke,  est  une  forme  du  datif ,  qu'autremeiit 
je  ne  m'expliquerais  pas. 

299  M.  Blommaert  n'a  pas  fait  attention  aux 
mots  kier  neder  dans  V.  H.  Le  premier,  hier,  dé- 
signe  le  Brabant,  Tautre,  neder,  équivaula  de  Ia 
haut,  de  Cologne.  Gomparez  vs.  327  was  neder 
bracht  hier  ave,  c'est-a-dire  de  Bar  a  Bruxelles. 
C^est  de  nouveau  ia  lefon  de  V.  H.  également  né- 
gligée  dans  les  varr.  de  M.  Blomm.  Les  vss.  299- 
301  sontbrouillés  et  tronqués  dans  le  MS.  de  KI  uil. 


AVANT-PROPOS.  cliii 

En  die  Stadinghe  wan , 

En  Randenrode  slechte , 

En  sijn  dinc  alsoe  berechte, 

Datten  al  die  ghene  ontsaglien , 
310  Die  sijns  hoorden  ghewaghen. 

Te  Vileer  Iceght  hi  int  graf. 
Daer  soe  bleef  een  sone  af, 

Die  goederlieren  Heinric , 

Die  dedelste  was  waerlic 
315  Van  seden  en  van  maghen 

Die  leefde  in  dien  daghen. 

Te  Lovene  leil  hi  ten  Predicaren. 
Nü  hem  soe  liet  hi  te  waren 

Den  vromen  hertoghe  Jan , 
520  Die  tiant  van  Limborch  wan 

Te  Woeronp  in  den  grooten  strijt, 

Soe  dat  men  in  der  werelt  wijt 

Van  hem  te  segghene  wiste; 

Want  hi  noyt  der  eeren  en  miste. 
325  Te  Baren  ter  tafelronden 

Sterf  hi  van  eenre  wonden , 

En  was  neder  bracht  hier  ave 

Te  Bruessele  tsinen  grave. 

Ten  Minderbroederen  soe  leeght  hi. 
330  Men  screef  doen,  gheloves  mi, 

.XIJ.'  .XC.  ende  viere. 
Eenen  sone  liet  dese  fiere  ^ 

Dat  was  die  ander  Jan , 

Die  tIant  van  Wassemberghe  wan  : 
335  Scone  was  hi  eü  sprekende  wale, 

Vs.  306  V.  H.  porte  wrwan.  hertoghe  Jan ,  comme  M.  Dlommaert  a  fait  impri- 

307  manque  dans  V.  H.,  oü  il  est  remplacé  par      mer,  ma  is  Die  edel  hertoghe. 

ce  mauvais  vers  dA  probablement  au  copiste :  322  V.  H.  écrit  al  die  werelt  wijt. 

^  ^  ..  325  Dans  V.  H.  teender  tafelronden  est  bien 

Beide  met  stride  eo  mei  vbevechle.  .       ^ .        .  .        ,  ..  *  , 

a  ussi ;  tafelronde,  tournoi,  ne  doit  former  qu  un  mot . 

Au  VS.  308  il  avait  aussi  écrit  lant  pour  dinc,  mais      La  le^n  du  MS.  de  Kluitestdoublementcorrompue. 

il  Ta  corrigc  en  marge.  329  La  vcritabie  lecon  de  V.  H.  est  Te  Minder^ 

3i9  La  lecon  de  V.  H.  n'est  pas  Die  edelen      broedere,  et  non  Ten. 

l 
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CLIV 


AVAINT-PROPOS. 


En  slcrf  ter  Vucren  in  sine  zale, 
En  wcrt  te  Bruessele  met  groter  haven 
In  Sinte  Goedelen  choer  begraven. 
Een  kint  liet  hi  hem  naer , 

340  EA  was  out  maer  .XIJ.  iaer 

Doen  zijn  vader  sterf,  die  goede  man , 
Erl es  gbeheeten  die  derde  Jan, 
Die  in  Brabant  nu  es  heere , 
En  hem  ooc  glieset  tieeft  ter  eerc 

545  Tusscen  de  Mase  enden  Rijn, 
Daer  sine  palen  ghewidei  zijn , 
Daer  hi  met(en  scoonsten  heere  quam 
Dat  men  over  Mase  ye  vernam. 
Nu  hebdi  ghehoort  ende  vernomen 

350  Van  [den]  beghinne  dathercomen 
Van  den  hoghen  prinsen  van  Brabant, 
Alsoe  als  iet  ghesereven  vant 
In  goeden  vrayen  boeken. 
Die  des  wille  gheroeken 

355  Datti  beur  yeeste  lese  vore  en  na , 
Ie  radem  datti  ten  boeke  ga 
Dat  ie  maecte  en  es  niet  lanc; 
Daer  vint  bijt  al  sonder  wanc 
Tot  op  desen  hertoghe  Janne , 

360  Die  nu  eerst  compt  te  manne. 
Hi  waert  hertoghe  in  groter  eeren 
Doen  men  screef  dat  iaer  Ons  Heercn 
.XIIF.  eïï  .XII.  mede. 


539  La  variante  complete  de  V.  H.  est 
Een  kint  soe  liet  hi  daer  naer. 

Vs.  540  Le  copiste  de  V.  H.,  qui  a  mis  Dat 
en  (sic)  was  out  moer,  a  probab lemen t  era  lire 
dans  son  modèle  Hen  was  out  moer. 

350  den  manque  aussi  dans  V.  IL,  mais  la  il 
eüt  changé  tout  le  sens.  Je  le  mets  entre  crochcts. 

355  Dans  la  variante  imprimce  du  MS.  de 
V.  H.  lisez  jheesten  au  lieu  de  jheeste. 


357  &r.  Blommacrl  a  fort  bicn  lu  el  ccrit  en  es 
niet  lanc  et  non  ende ;  mais  sa  virgule  est  de  trop. 

357-560  manqucnt  dans  le  MS.  V.  H. 

361  Le  MS.  V.  H.  porte  Hi  wert  et  vs.  362  int 
jacr,  pas  mal ,  pris  matériellement :  Int  jaer;  mais 
dans  Klait  die  jaer  est  fautif. 

359-373,  manquent  dans  le  MS.  V.  IL  Le  co- 
piste,  cvidcmment  peu  intelligent,  a  pour  la  se- 
conde fols  ici  (cprz.  vs.  78-93)  sautc  d'unc  rimc  a 
Tautre  et  en  méme  tcmps  d^une  date  a  une  autre. 


AVANT-PROPOS.  clv 

Nu  bidden  >vi  alle  eene  bede , 
36S  Dal  hem  God  onnc  voort  ane 

In  allen  dogheden  te  volstane, 

En  in  allen  poenten  van  eeren 

Die  wel  voeghen  lantsheeren , 

Soe  dat  hi  en  tiant  in  eeren  si , 
370  Ende  Gods  hulde  beware  daer  bi. 
Dat  wert  ghemaeet  in  die  port 

TAntwerpen ,  na  Gods  ghebort 

.XIIP.  eö  .XXIJ.  mede. 
374  God  gheve  ons  allen  sinen  vrede. 

Amen. 

M.  Monc  n'a  pu  indiquer  que  Ia  premiere  des  deux  Taide  du  MS.  de  Kluit,  Ie  nombrc  s'en  est  accru 

dates,  qui  est  eelle  de  rayénemcnt  de  Jean  111  et  aujourd'hui  jusqu'è  574,  et  f  ai  la  confianoe  qu'on 

non  de  Ia  rédaction  du  livre.  Le  copiste  a  marqué  n'bcsitera  plus  dorénavant  a  les  reconnaltre  pour 

a  la  ün  de  Ia  pièce  qu^elle  contient  352  vers ;  a  Toeuvre  de  De  Clerc. 


RYMKRONYK 


VAN  BRABAND. 


ZEVENSTE  BOEK\ 


Mids  der  gracien  Gods  alleene 
Ende  siere.  moeder,  der  Maghet  reene . 
Hebbic  den  sesten  boec  hier  voren 
Volbracht,  so  ghi  hebt  moghen  horen ^ 
5  Al  tot  Vrouwe  Johannen  doof. 
Nu  hebbic  voort  begheerte  groot. 
Op  dats  mi  God  wille  ghehenghen  ^ 
Den  sevenden  boec  te  volbrenghen  ^ 
Daer  u  in  sal  sijn  verclaert 


'  HaadKhrift  A :  Uiw  beghüU  Prologut  in  dai  sevnuu  boeek  van  den  Brabanttehen  enmtken.  De  laüoisroe : 
prologuf  in,  komt  ook  voor  in  gedrukte  boekeo.  Foorrede  deses  $even$ten  boecks,  der  Chron.  v,  Br,,  C. 


Vs. 2.  En eijwre,  k\ende  eire,  B; ende  eijnder,  C. 

5  Vrou,  A;  wmtwe,  B;  beide  goed.  Nimmer 
vreuwen,  ten  ware  er  het  lidwoord  of  een  voor* 
naemw. bijkwam.  Vgik.  vs.  14  en  B.  YI,  vs.  7804 , 

Deel  III. 


enx.  Vrouw  of  vrouwe  versmelt  in  een  denkbeld 
met  Johannen, 

7  Üy...  gelangen,  B ;  ghekingken  :  volbringhen,  A 
en  G.  VgIk.  VI  <  495  :  van  des  God  wille  ghehengen. 
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BRABANTSCHE  YEESTEN. 

10  Hoe  Anthonijs  hertoghe  waert, 

Na  vrou  Johannen,  sire  moyen,  doot^ 
Ende  regnerde  in  eeren  groot , 
Als  een  mechtich  prince  vermoghen , 
Dat  bisscoppen ,  graven  en  hertoghen  ^ 

i  S  Die  omtrent  hem  saten  over  al , 

Sijn  vrientscap  gheerden ,  groot  ende  smal , 
Ende  waren  blide  dat  si  hem  gav^i 
Van- haren  goede,  van  barér  haven, 
Op  dat  si  met  hem  mochten  bliven 

20  In  vrientscappen.  Voort  sal  ie  scriven 
Eensdeels  sijn  leven ,  ende  sijn  doot , 
Hoe  hi  starf  in  trouwen  groot. 
Dit  boec  sal  ooc  vermanen  scone 
Hoe ,  na  sijn  doot ,  sijn  oudste  sone , 

2S  Die  edel  goedertieren  Jan , 
Hertoghe  wert;  ende  voort  an 
Wes  binnen  sijnre  tijt  gheschiede 
Vele  vremder  saken ,  als  vele  liede 
Glaerlijc  wisten ,  wive  ende  man , 

30  Ter  tijt  dat  ie  dit  boec  began. 
Voort  sal  hier  in  staen  bescreven 
Hertoghe  Philips ,  sijns  brueder,  leven  ^ 
Sijn  hanteringhe  ende  sijn  doot. 
•  Van  desen  drien  heeren  sal  al  bloot 

38  Dit  VII»*«  boec  doen  recoort ; 


Vs.  16  Groot  éh  êmal  behoort  nog  tot  Insscoppeti, 
graven,  enz.  Vs.  14.  —  D<ii,  vs.  15,  is  zoo  dat, 

18  Haren  haven y  A,  in  H  meervoud. 

20  Voert  tal  ie  u  «cKven,  A.  Voor  sal  ie  $cr,,  G. 

23  Ouvermanen,  B. 

25  Goedertierene,  B.  Zie  Leven  van  S^-Chrigtifia, 
1)1.  320-22. 

27  Wes,  hoe.  —  binnen  synen  tijde,  C. 

28  Vete  staet  in  dezen  regel  eerst  als  adverb. 
van  kwantiteit,  met  den  genit.,  en  dan  als  adject, 


en  zoo  nog  elders;  wat  ik  eenmael  voor  altijd  aen- 
teeken. 

30  Hij  sloot  het  voorgaende  boek  in  H  jaer 
U32, 

31  Ghescreven,  A. 

32  Broeders,  A  en  C. 

33  E'*'  zijn  doot,  B;  A  en  C  :  eü  sijn. 

34  Drie,  A,  B,  G;  doch  vglk.  vs.  61. 

35  Desen  VW**^,  A  en  B;  densevenden,  C.  Re- 
coert  :  voert,  A ;  recort  :  vort ,  B ;  recoert  ;  voort,  C. 


ZEVENSTË  BOEK. 

Ende  dan  beveelict  iemande  voort 
Te  vervolghene  eenpaerliken 
Van  Brabant  die  edel  croniken. 


I. 

^oe  I)ert00l)e  ^titljmitiB  ontfotigen  toert,  tt^t  i)oe  l)t  ben  lande  tan  Qxabanl  van 
i)erto0i)e  3anne,  sinen  Inrqeber,  brieoe  gal,  enbe  vfiti  $mn  geslecijte  ^ 

Als  vrou  Johanne  was  verscheiden , 
40  Soe  vergaderden  sonder  beiden : 
Die  drie  state  al  te  hant 
Van  den  lande  van  Brabant, 
Ende  sloten  samentlic  ter  vaert 

Dat  si  Anthonise  den  ruwaert 

.      •    •      •  '   .  ■> 

4S  Hulden  souden  tsiere  ee^e. 

Ende  ontfanghen  over  heere. 

Maer  eer  dit  ontfanc  ghesciede. 

Overdachten  die  wise  li^de  ; 

Al  hadde  hertoghe  Philips ,  sijn  vader^ 
50  Ghesceiden  ende  ghedeilt  algader, 

Bi  wille  sconincs  van  Vranckerike 

Ende  vrouwe  Johannen  derghelike , 

Sijn  lande  ende  sijn  heerlicheiden , 

Ende  sinen  drie  sonen  ondersceiden : 

*  HS.  A. :  ffoe  dat  herihoghe  JnthonÜs  onifanghen  uxirt,  én  van  $iinen  edeUn  ghsêlaehii.  In  G. :  Ifoe  Jn- 
tkonijt  van  Bowrg,  hmogt  voert  onltfangen.in  Brabant.  D :  in  Br.  antfaen  wert;  de  rest  gelijk  C. 

Vs.  36  BeveUct,  A  en  B;  bevele  icktj  CDet,  dat         45  Zamentl{jc,  Aj  sam$ntlijCf  B  en  C. 
is  het  demonstratief  (beyele  ik  dat)^  kon  voor  ons         44  Eouwaert,  B. 

wegblijven  :  te  vervolghene  is  er  de  nadere  bepa-         45  Tsiere,  volgens  D;  ip  A,.B,  G  i  injnre. 
ling  van.  —  Yemande,  A;  temende ^  B.  47  Ontfang^  B. 

38  Comikenf  B;  chnmycken,  G;  H  is  de  plur.  ttO  Ge$ceedenr'b\  betceiden,  D,  en  voorts  aile- 

40  Vergaderden,  dat  is  vergaderden  lich.  In  B  gader, 

vergarderden.  54 -5S  Vrancrijc:dergheiac,kcnDiJohatmt,B. 

41  Staten,  G  en  P,  54  Ende  sijn,  B.  Ik  laet  hier  ;drie  onverbogen. 


BRABANTSGHE  VEESTEN. 

• 

5S  Hoe  wel  dat  si  in  goeden  trouwen 

Die  deilinghe  hadden  ghelooft  te  houwen . 
Ende  verteghen  hadden  op  tgone ; 
Ende  hertoghe  Jan ,  sijn  oudste  sone  ^ 
In  presentien  van  sinen  vader 

60  Ende  vrouwe  Johannen ,  ende  algader 
Den  drien  staten  van  Brabant , 
Hadde  opghedraghen  dlant 
Ende  thertoghedom  geheellike , 
Te  Bruessele  int  stat  wiüichliLe 

65  Anthonise,  ende  aldaer  over  gaf , 
Ende  ai  sijn  recht  quijt  scout  daer  af, 
In  selker  vueghen  ende  zaken , 
Als  die  sceidbrieve  mentie  maken  : 
Al  was  dit  al  aldus  bewant, 

70  Soe  dachten  die  state  van  Brabant, 
Dat  dlant,  na  recht  (dats  openbare), 
Op  hertoghe  Janne  verstorven  ware, 
Sinen  oudsten  brueder,  van  rechtswegen. 
Al  waest  dat  hijt  hadde  verteghen 


omdat  het  zoo  in  al  de  HSS.  staet.  Doch  rergelijk 
V8.  61.  Wat  de  zaek  betreft,  zie  B.  VI,  vs.  iiSiS 
en  44328. 

Vs.  55  Goeder  trouwen,  C,  in  't  enkelv. 

56  Deylinghen  gheloofden,  B. 

60  Vrou,  A,  C,  D;  Johannen  allegader,  C,  D. 

64  Drie,  D ;  maer  A,  B,  G,  drien.  De  dativ.  hangt 
af  van  het  voorgaende  van  :  van  sinen  vader,  van 
vrouwe  Johannen  en  van  den  drien  staten  van  Br,; 
anders  moest  het  de  genit.  wezen  :  der  drie  state. 

63  Thertididom  gheheeUcht^e  .*  wiltiehHjk,  A; 
fjeheelijck,  C ;  thertoigdom  geheelicHc :  witlichlic ,  D. 

64  B  heeft  Bruessele  in  stat ;  A  Bruessel  int 
stat  i  G,  D  Bruesselin  de  stat,  Vglk.  hieronder  ts.  90, 
en  Leven  vanS^-Christina,  blz.  433.  /n  stat  ware 
te  verdedigen,  zoo  er  het  wkw.  zijn  of  komen,  gaen, 
enz.,  bij  stond;  of  in  ïtat,  gelijk  op  zee,  op  oever? 


66  Sehüldê  daeraff,  C ,  dair  af,  D.  Oec  fchout  hi 
quite  sijn  recht  daer  af,  B;  waerdoor  vs.  66-68 
eenc  parenthesis  zonden  uitmaken. 

ÜS  Als  die  sceidinghe  brieve,  A  en  B ;  die  scheyd- 
Inieven,  C;  die  brieven  van  scheidinge,  D. 

69  In  G  (ook  in  D ,  met  weinig  verschil)  staet : 

Al  was  dit  aldus  bcwaert  > 

Soe  dachten  die  tiaten  van  Brabant  ter  vaert , 

Dak  dlant  na  recht ,  dats  openbaer. 

Op  hertoge  ianne  verscreven  waer 

Sijnen  oadsten  brueder  van  rechte  wegen,  ent. 

D :  soe  bedachten  die  lil st,  ter  voert;  it.  voirscre- 
ven,  In  A  :  bedachten  die  staten;  voorts  als  in  den 
teksL 

74   In  A  :  dat  Urnt  daer  nae,  sy  openbaer, 

73  Brieder,  B,  en  zoo  doorgaens;  broeder ^  A. 

74  Harde,  A,  verkeerd,  en  zoo  nog  vs.  853. 


ZEVENSTE  BOEK. 

75  Ende  over  ghegheven  in  alder  wise 
Sinen  brueder  Antonise , 
Soe  en  hadde  dlant  daer  af  gehat 
Gheen  besceit  van  brieven.  Mids  dat 
Gheloofde  Anthonijs  altehant  ^ 

80  Dat  hi  den  lande  van  Brabant 
Van  sinen  brueder  met  goeder  lieve 
Soude  doen  hebben  goede  brieve , 
Na  haer  behoefte,  tot  haren  vrede, 
Binnen  zekeren  tide,  alsoe  hi  dede. 

85  Als  dese  ghelofte  was  ghedaen, 
Hebben  si  ghehult  ende  ontfaen 
Anthonise  met  grooter  eere 
Van  Bourgognen  teenen  heere, 
Na  sijnre  ouder  moyen  doot. 

90  Int  stat  van  Lovene ,  dats  waerheit  bloot , 
Hi  alder  ierst  sijn  incomst  dede, 
Na  oude  gewoonte  ende  zede, 
Int  jaer  ons  Heeren,  sijts.ghewesse, 
Dusent  vier  hondert  ende  sesse , 

95  In  december,  den  XVIII»*®"  dach. 
Te  Bruessel^  dat  menne  comen  sach 
Op  Sinte-Thomaes  dach  met  werdicheiden  ^ 
Daer  hi  met  grooter  solèmptheiden 
Sijn  incomst  dede  eerbaerlike ; 
iOO  Ende  daer  na  voort  cortelike 


Ys.  78  Baeeedtf  B;  buehui,  C. 
81    Vannerv,  D. 

83  Na  haer  hoogste,  A. 

84  Bïiiiiefi  ukertn  tide  dwele,  A;  bmnen  tijden 
dweêck,  C  j  6tnfi€iK  Ode  dwek  hi  dede,  D. 

88  Van  Bourgondkn,  A;  tnui  Bourgoignen  tot 
eenen,  C;  van  Boargoengien  toi  onten  heere,  D. 

89  Nan  tender  (sic)  B;  nae  tijnre,  A»  B,  C 

90  Inde  ëtat,  A,  D;  die,  C.  Hier  soo  in  stat  niet 


strooken  met  het  bcpaelde  van  Lotenr.  Zie  vs.  6i. 

91  Hi  ontbreekt  in  B. 

93  Na  doude,  A  en  D;  naer  douwde ,  C. 

96  Te  Brueseete  men,  B ,  waer  men  voor  menne, 
gelijk  dit,  voor  men  hem  staet,  gelijk  G  ook  schrijft : 
daer  men  hem  intomen  saeh, 

97-98  Sim,  A ,  en  verder  waerdicheden :  iotentp- 
heden.  In  D :  dair  hi  met  solempnilheden. 

99  Dede  ontbreekt  in  D.   ' 


6 


BRABANTSCHE  VEESTEN 


In  die  ander  steden  goet. 
Dits  dierste  hertoghe ,  des  sijt  vroet  ^ 
Van  Brabant,  en  lieghe  u  niet^ 
Die  Anthonijs  bi  namen  hiet. 

105  Hi  es  oec  dieghene,  sijts  gewes^ 
Daer  met  dat  lant  van  Brabant  es 
Weder  versament  properlijc 
Aent  edel  bloet  van  Vranckerijc : 
Want  uter  cronen  was  hi  ghebor^n  ^ 

110  Als  ie  u  sai  laten  koren: 
Philips  van  Valois  ghenant, 
Goninc  van  Vranerike  bekant . 
Coninc  Jan  van  Behem ,  dedel  man , 
Ende  die  derde  hertoghe  Jan 

115  Van  Brabant  endë  grave  Lodewije 

Van  Vlaendren,  ddude,  dese  samentlijc, 
Vier  groote  heéreti  alteenen  gadrê. 
Waren  sijn  overóudervBdre. 
Goninc  Jan  van  Vi^a^ckerijc , 

120  Ende  die  groötmoedeghe  Lodewije, 
Greve  van  Vlaendren ,  te  Gods  éeren , 
Waren  beide  sijn  witheéren ; 
Die  vierde  keisel^  Karte  gênant , 
Ende  hertoghe  Wetoeelijn  Van  Brabant, 

125  Waren  beide,  elc  hier  óp  gome, 


Vs.  403  Ic  en  lieghe,  A^ieken  Kege  niet,  C ;  en 
liege  niet,  D.  En  of  in  (ook  ine  en  inne)  is  tir  en 
(te  ne)j  naer  de  uitepraek  verkort. 

106  Daer  dlant  van  Br.  mede  es,  B. 

408  Aen  dedel,  B. 

409  Uter,  al  de  HSS.;  welligt  eerst  uul  iter. 

442  Vrancrüc,  A;  Vrankerike,  B. 

443  Beheem,  B,  Bohemen,  eiésn.Bikem,  en, 
in  \  Leven  van  S^'-LutgardiSf  Beenu  Baeham  in 
mijn  fragment  van  Gwidbuin.  is  welligt  de  lellde 
naem. 


446  Doude  ontbreekt  in  C  en  D. 

447  Alteene  gader,  A,  G;  altegader,  D. 

448  Oude  vader,  D;  ouder  vader,  C,  ook  in  A, 
doeh  met  eene  half  voltrokken  slot«.  0e  afschrij- 
ver heeft  de  pen  in  eens  temggehoiiden.  Wat  de 
zaek  betreft,  vglk.  VI,  vSiTiST. 

IS4   Ter  Gade  eeren,  A,  C,1>. 

435  Sle  hierapgomé,  dat  elk  hl«r  achtop  geve. 
Grnnen  staet  meermaels  bij  Dt  €L*ac ,  vooral  in  de 
eerste  boeken,  eender  het  vöórxetsd  op  /  aU  iet 
game,  en  telli  t  aU  ie  gomei - 


ZEVENSTE  BOEK. 

Hertoghe  Antonijs,  oude  ome; 

Ende  vrou  Johanna,  die  vrouwe  goet, 

Was  sijn  oude  moye ,  des  sijt  vroet. 

Conine  Karie  van  Vranckerijc  ^ 
1 30  Die  wise ,  ende  hertoghe  Lodewijc 

Van  Anjouwen ,  ende  van  Qerri 

Hertoghe  Jan,  dat  seggic  di ^ 

Dese  drie  brueders  valiant 

Waren  sijn  oome ,  es  mi  bekant. 
i  35  Van  Sicilien ,  conine  Lodjewije , 

Ende  van  Orliens  dergheliJQ  ... 

Hertoghe  Lodewijc,  dit^  waerheide, 

Waren  sijns  ooms  kinder  beide. 

Van  Behem,  conine  Wencelen, 
140  Ende  Seghemont,  die  brueder  sijn, 

Conine  van  Hoogher^n  met  eeren  ^ . 

Ten  derden  bestonden  hem  die  heeren. 

Hertoghe  Philips,  die  wise  man, 

Was  die  vader  diene  wan , 
145  Van  Bourgognen  hertoghe  £ijn:> 

Ende  hertoghe  Jan  die  brueder  s\jn , 

Van  Bourgogne,  die,. na  svader  doot, 

Wert  van  Bourgognen  hertoghe  groot 

Ende  greve  van  Vlaendren,  daer  toe  meere 
1 50  Van  vele  andren  landen  heere ; 


Vs.  136  Ome,  naer  A  en  D.  In  B  gome  :  oeme; 
in  C,  oome;  ik  volg  in  H  algemeen  het  rijm. 

427  In  A  en  G :  die  vrouwe  goede,  was  eyn  ouwe 
moye,  dii  gheoroede»  In  D  alleen  ;dM  goede,  zonder 
vrouwe,  en  voorts  oude  moye,  dU  beoroede, 

13i  Amouwen,  A;  Anyouw,  C 

133  Broedere,  A;g^>roederen,Ci gebroedere,  D. 

43$  CeeOien,  A  en  B;  CieiUen,  D. 

436  MHer  ghü^e,  K* 

440  ZeghemmU,  B,  waer  de  z  gemeen  is. 

444  ffongkerien,  A.  Hongerden,  C 


442  Ten  derden,  versta :  in  den  derden  graet. 
De  zamenhang  is :  Die  heeren,  namelijk  Wencel  ij  n 
en  Zeghemont,  bestonden  hem  ten  derden  graet. 

444  Diene ,  die  hem. ' 

446  Die  brueder  sün,  vul  aen  :  was  die 'brueder 
sijn;  en  zoo 'mede  vs.  454  :  sijn  joncste  brueder 
was  Philips  gbenant 

447  Na  svaders,  C. 

449  £h  daer  toe  meere,  A  en D. 
430  Anderen,  A\  van  veei ander,  G;  andere,  D. 
Ik  volgde  B,  hoewel  de  genit.  andre  beter  waer. 
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DE  BRABANTSCHE  VEESTEN. 

Sijn  joncste  bruedcr,  Philips  gênant, 
Greve  van  Nyveers  bekant. 
Van  Retheest^  van  Rethcloes  derghelijc. 
Hertoghe  Lupoldus  van  Oostrijc , 

1S5  Ende  hertoghe  Willem  van  Beierlant^ 
Greve  van  Henegouwe  ^  van  Hollant 
Ende  van  Zeelant  mogentlijc  ^   . 
Eoide  die  greve  derghelijc 
Van  Savoy en ,  si  u  verclaert , 

i60  Die  welke  sint  hertoghe  waert^ 
Dese  mechteghe  heeren  rike 
Hadden  sijn  susteren  te  huwelike. 
Hier  uut  merke  elc  ende  gevroede 
Van  wat  hooghen  edelen  bloede  ^ 

i  6S  Ende  van  wat  hooghen  gheslachte , 
Ende  van  wat  grooter  machte 
Hertoghe  Anthonijs  was  gheboren , 
Als  ghi  hier  hebt  moghen  horen. 
U  mach  oec  wel  indinkich  sijn  ^ 

170  Alsoet  vercleert  steet  int  fijn, 
Inden  VI**"*  boec  hier  voren , 
Hoe  hertoghe  Philips,  die  heer  vercoren, 
Bi  wille  des  conincs  van  Vanckrijc, 
Ende  vrouwe  Johannen  derghelijc , 

i75  Sijn  drie  dochteren  uut  sette 

Met  penninghen;  ende  niet  en  lette, 
Hien  deilde  ende  schiet  met  wijsheiden 


Vs.  151.  S^nmjanckêien  broeder,  €,  en  nogtans 
ys.iA6:  die,  niet  den  broeder  sijn. 

IttS  Nyviers,  A. 

4»3  Belheest  (Rethee,  D).  Vglk.  VI,  vs.  11826, 
en  Cod.  dipL,  aldaer  p.  720,  n*  CLXXII. 

460  Die  welke  die  sint,  A;  die  wekke  dat  sint,  D. 

1 63  Merck  ek  ende,  B;  mereke  ele  en  gemoede,  D. 

46i  Hoeger  (hoeg*),  B;  en  zoo  vs.  46tt,  D. 


469  Volgens  B  en  C.  In  A :  (f  mach  noch  wel  in 
deneken  $ijn ;  in  D :  Umaeh  noch  wel  dinckech  sijn, 

470  Es  int  fijn,  A.  Int  f^n,  op  het  einde  van 
't  VI»  boek,  te  weten  cap.  CIII  en  CÏV. 

472  Dien  heere,  B;  bedorven,  als  mecrmaels. 

476-477  Niet  naliet  of  verzuimde  te  deelen.  Hien 
deilde,  dat  is  :  {of)  hi  en  deilde.  Letten  is  zoo  wel 
toeven,  wachten,  verletten,  als  beletten,  schaden. 


ZEVËNSTË  BOEK. 

Sijn  lande  ende  heeriijcheideD 
Sinen  drien  sonen;  ende  die 
i80  Verteghen  daer  op  alle  drie. 
Dit  hebdi  voren  moghen  lesen  ^ 
Daerom  latict  hier  goet  wesen. 


II. 


^oe  l)ertO0l)e  3nti)onii0  lu^ttde,  mtt  ende  v(ntM$$i  Uit  9i)tl\\c  mtx  iit  xikt, 

al60e  ooer*  bie  arme  '. 

Als  hertoghe  Anthonijs  was  ontfaeii 

Here  ende  prince ,  cort  daerna  saen 
1 85  Dede  hi  ghescien  hier  ende  daer 

Groote  justicie  ende  swaer 

Over  alle  roekeloose  gasten, 

Die  de  arme  liede  verlasten 

Bi  sijnre  vrouwen  moyen  tide  : 
i  90  Daer  mense  creech ,  in  elke  side , 

Die  darm  volc  plagben  te  transeneren , 

Voete  af  te  slane ,  te  foortseren , 

Die  dede  hi  rechten  onghelet, 

Voet  voor  voet ,  let  voor  let, 
195  Ende  hilt  justicie  int  Brabantsche  perc. 

Al  over  al ,  alsoe  sterc , 

*  Omieitiog,  als  in  den  Utijnscben  Onien  vader :  Sicut  in  eoeto  et  in  terra,  In  A :  Fan  hertoghe  Anthonijs 
ttrengher  juttieien.  In  C  en  D :  Fander  juitieien  die  hertoge  Jnihonijs  dede. 

Vs.  479  B,  C  en  D  :  drie,  Vglk.  vs.  ^,  61 ,  enz.  den^  C ;  darme  lieden  zeere,  D. 

481  Hebdi  horen  mogen,  C  en  D.  489  Sifnre  vrouwe,  A;  siere  vrou,  Vglk*  vs.  5. 

484  B.  spelt  prinehe ;  cort  ontbreekt.  Hier  vrouwen;  men  zegt  zoo  niet  vrouw  mooy, 

485  Gt$chieden,  D.  gcHjk  men  vrouw  Johanna,  Sinte^Chrisiina  zegt. 

487  Ende  aUe,  C,  ook  goed,  mits  dat  men  de         494  Die derm  volck ,  G;  Die  tfole,  D. 
afstipping  verandere.  493  Voete  af  slane ,  A  en  G;  te  tforseren,  A. 

488  Darme  slechte  Kede,  A;  de  erme  slechte  /te-  495  Parck  :  starck,  A;  in  Brabants  perck,  D. 


Deel  III. 
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Dat  men  in  Brabant  niet  meer  en  sach 
Soe  vele  steltghenghers  aist  plach. 
Die  steltmakers,  mids  desen  dinghe^ 

200  Verloren  ai  haer  neringhe ; 

Want  men  behoefder  nu  niet  meere  ^ ' 
Alsoe  aist  placli  wilen  eere^ 
Bi  vrouwe  Johannen  tide ;  sonder  scop  ^ 
Elc  Iiuedde  Iiem  voor  den  achterclop. 

205  Hets  een  oud  segglien  van  overlanc  : 
En  doocli  gheen  ors  sonder  bedwanc. 
Gheerne  gaf  hi  enen  ieghelilcen 
Audiencie,  armen  ende  rilden, 
Ende  lioordese  selve  gheerne  spreiden , 

210  Toonen  haer  dachten,  haer  gebrelcen, 
Om  daer  omme  zeere  scerpelijc 
Te  versiene,  als  claerlijc 
Hier  namaels  noch  sal  sijn  bescreven , 
Wil  mi  God  die  gracie  geven. 


Vs.  100  Dingen,  B,  C  en  D. 

20 i  Behoeder  doen,  B.  Men  behoefde  er  geen 
meer,  te  weten  stelten,  welk  in  *t  yoorgaende  steU- 
maker8\n  in  steltgangers  opgesloten  JigUEene  vrij- 
heid regt  op  zijn  grieksch.  —  Alsoet  plach,  B. 

203  Sonder  stop,  D. 

204  Dat  achterclop,  A.  Achterclop,  weRigthier 
het  fransche  contre-coup  (terugslag),  de  straf. 

205  Een  oude  segghen,  A;  van  ontbreekt  in  C 
en  D. 

206  A,  B,  C  en  D  hebben  duidelijk  trs  of  eers. 
Ik  aensehouw  dit  als  eene  dorperheid  bij  *t  volk  in 
het  spreekwoord  ingeslopen;  of  zullen  wij,  met 


G.-J.  Meijer  (Oude  NederL  spreuken,  enz.,  voor- 
berigt,  bl.  IX)  zeggen  :  Dat  onze  brave  voorouders 
andere  begrif^sen  van  welvoegelijkheid  hadden  dan 
wij?  Vglk.  aldaer  bL  73  :  Een  jongman  zonder 
bedwang  zelden  gedijdt, —  Doegh,  A ;  doech,  B  en  C. 

207  Enen  ontbreekt  in  A,  G  en  D.  Yegelike  D. 

208  Armen  of,  k\  ermen  ofte,  C;  arm  ende 
rike,U, 

209  ffoerde  dese,  D,  en  in  den  volg.  regel :  Tlw- 
nen  huer  dagen  en  haer  gebreken.  Ook  C :  Tltoonen. 

211  Om  daerom,  A,  en  cUs,  v.  212,  ontbreekt. 
In  C  en  D :  daer  op ;  verder  D :  scerpelike  :  elaerlike, 
214  A  én  B,  wilt;  verder,  A,  diere  gracie. 


^^ 


ZEVENSTE  BOEK.  H 


III. 

Qae  I)ert00i)f  ilttti)0mi$  meintttglie  i)aKif  2Mi  ^erU)0l)e  non  <$l)elTe  Mant  tianben- 
<&raoe  oan  Ijetii  -U  Urne  te  boene  ontiaen,  enk  diere  manmtti  doot '. 

215  Als  hertoghe  Antbonijs  lant  ende  steden 

Hadde  ghestelt  in  goeden  vreden  ^ 

Ende  alle  sijn  ondersaten 

Onder  recht  in  rasten  saten , 

Bedacht  die  hertoghe  ander  dinghen 
220  Op  te  setten  ende  te  rolbringhen. 

Dit  was ,  op  dat  ghijt  mooght  verstaen  ^ 

Om  dat  te  leene  niet  hadde  ontfaen 

Die  hertoghe  van  6heh*e  die  stat  ende  diant 

Van  den  Grave ,  si  u  bekant  ^ 
225  Alsoe  hi  scukÜcb  was  te  doene , 

Na  der  uutspraken  van  der  soene 

Die  tusschen  vrou  Johannen  ende  sinen  broeder 

Was  ghetracteert,  ende  obc^  sijts  vroeder. 

Om  dat  greve  Willem  van  Hollant 
230  Vrou  Johannen^  sier  moyen^  van  Brabant  ^ 

Een  deel  van  jaren  voor  haer  doot  ^ 

Van  harer  duwarien  maecte  stoot  ^ 

Die  haer  van  haren  iersten  man , 

Greve  Willeme,  bleef,  hout  u  daer  an, 
235  Maer  men  seght,  wilt  hier  op  letten: 

'  paander  dooi  van  hertoeh  jénihonisens  iersU  vroutoe ,  grave  fTalravens  dochter  van  S'-Pol  j  G.  Het  HS.  D 
geeft  bel  zelfde  in  *t  latijn  :  De  morte  uxoHs  Jntonii  filiae  Walrami,  etc.  Zie  de  Inleiding. 

Vs.216  Gtstt,  C,enSt7a/^,  A,G.  226  A^a  der  wUtprakcn,  ens.  Zie  B.  VI,  vs. 

348  Onderrtehts,  A]mêtvredeny  B'^innute,  C.      8994  Tolgg.,  en  Cod.  IHpUm.,  D.  Il,  bis.  692. 
224  D9i  UHU,  A,  C;  en  Toorts  mêghei,  A.  229  Grave,  A  en  C. 

222  Afiêi  m  hadde,  A,  C.  234  Een  deel  vanjaren,  dat  is  vele  jaren. 

223  Hel  tweede  die  ontbreekt  in  B  :  siat  en         232  Haere,  B.  Sloof  maken ,  moeyelijkheden 
dianf ;  in  C  ontbr.  f^an  Ghe9re.  *  aendoen ,  lastig  vallen;  zoo  ook  eiaot  doen. 
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Die  minsche  mach  wel  opsetten 
Ende  ordineren  groote  dinghen , 
Maer  aen  Gode  leghet  volbringhen. 
Al  hadde  die  hertoghe  vele  gheacht, 

240  Die  zake  en  wert  soe  niet  volbracht , 
Want  God  die  zake  cort  verkeerde 
Ende  anders  ordineerde ; 
Want  hi  plaegde  metter  dood 
Johannen ,  die  edel  vrouwe  meinyoot , 

245  Van  Simpoel ,  die  wise  van  sinne , 
Hertoghe  Anthonijs  ghesellinne^ 
Die  welke  eneghe  dochter,  was 
Grave  Waelravens,  sijt  seker  das^ 
Van  Simpoel  ende  van  Liney. 

250  Si  was  die  scoonste  die  verre  oft  bi 
Leefde  binnen  haerre  tijt 
In  kersten  gheloove ,  des  seker  sijt 
Men  seide  claerlijc ,  sonder  wanc , 
Wanneer  als  si  beanen  dranc 

255  Oft  rooden  wijn ,  luttel  oft  vele  ^ 

Dat  menne  loopen  sach  door  haer  kele. 

Si  minde  seere  in  haren  tijt 

Simpel  ende  tamelijc  abijt 

Van  vrouwen  ende  van  joncfrouwen. 

260  Als  bi  haer  quamen  eneghe  vrouwen 
Uutwindichlijc  gheabitueert, 


Vs.  256  L'hohime  propoêe ,  Dieu  di9po$e. 

34i  Meinyoot,  vs.  201  menyoot,  A,  B,  zoo  veel 
als  minzaem,  van  H  fr.  mignon?  In  C  :  nUnioot, 

i45  Van  Saintpoel,  A,  en  zoo  nog  vs.  249; 
maer  vs.  376,  Simpoel  C  :  S^-PoL 

248  Grave,  in  plaets  van  *$  Graven,  zie  vs.  5. 

250  Die  verre  oft  bi,  enz.  Dat  is,  van  geheel 
het  kristendom.  A  en  C  schrijven  mede  Liney  en 
voorts  :  ofby.  Was  dan  de  uitspraek  van  Liney  op 
zijn  fransch  Irtny  of  LineST  of  werden  bi  en  by  toen 
reeds  als  6ei  uitgebragt? 


2K1  Haerer,  A,  C;  vlg.  regel  A  :  dat  seker  sijt. 
254  Beanen.,.  %vijn;  fr.  du  vin  de  Reaune, 

257  Harer,  A  en  C. 

258  Tamehjc  habijt,  A,  en  vs.  261  ghehabi- 
tuert;  by  haer  niet  gheert.  B  :  temeleec, 

261  Dat  is :  weelderig  gekleed;  zie  Kil»  en  vgik. 
VerwendeHke,  Verweend,  enz.  in  de  Glassaria  op 
S^'Christina,  op  Der  toeken  Spiegel,  enz.  Ik  jneen 
niet  dti  gheabitueert  hier  in  eenen  wijderen  zin  van 
de  zeden  en  van  de  manieren  moet  verstaen  wor- 
den, zoo  als  wij  het  thans  gebruiken  (fr.  habitué). 
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Die  en  waren  van  hoer  niet  gheeert  ^ 
Verheven,  noch  op  ghetoghen  hoghe. 
Dese  scoone  bloeme  hadde  die  hertoghe 

!i65  Anthonijs  ghetrout,  si  u  verclaert. 
Langhe  eer  hi  wert  ruwaert. 
Hi  hadde  vander  vrouwen  fijn 
Twee  sonen  ende  een  dochterkijn  : 
Die  dochter  sterf  jonc^  sijt  seker  des; 

270  Ter  Vueren  si  begraven  es ; 

Jan  ende  Philips ,  dats  ciaer  bescreven . 
Sijn  beide  na  haer  te  live  bleven. 
Jan,  die  oudste,  dats  waerheit  bloot,,  • 
Wert  hertoghe  na  sijns  vader  doot. 

275  Philips  wert  grave,  dat  seggic  di, 
Van  Simpoel  ende  van  Liney. 
Deser  vrouwen  scoonheit  groot 
En  halp  haer  twint  jegen  die  doot ; 
Maer  die  schout  der  natueren 

280  Moeste  si  betalen  ende  volvueren. 

Als  djaer  Ons  Heeren  stont  bescreven , 
Dusent  vier  hondert  ende  seven , 
In  oegstmaent,  den  XII**^  dach. 
Haer  uutvaert  dat  men  houden  sach 

285  Ter  Vupren  herde  eerbaerlike. 

Die  hertoghe  hadde  hem  droefelike 
Doe  hi  aldus  van  haer  moest  sceiden  : 
Hi  mindese  met  ghetrouwicheiden. 


Vs.  262  A  en  G :  bij  haer  niet  gheert.  Zij   moest  hare  schuld  aen  de  natuer  betalen. 
266  Lainghe  eer,  te  weten  den  2i   febniarij,  283  Oeehstma/ent,  kr^indeoogstm.y  C. 

1402.  —  WoH,  A,  en  zoo  gewoonelijk;  soms  ook         284  Dai  ontbreekt  in  B. 

wort  :  VS.  275,  wort  greve,  285  Terfuren  harde,  A. 

270  Terfwen,  A.  In  C  :  hegraven  was  { :  das).         286  Was  en  toonde  zich  zeer  droef.  Zich  zoo  of 

272  Aehier  haer  leoende  hieven,  A  en  G.  zoo  hMen,  is  een  soort  van  hellenismus  of  lalinis- 

274  S^fns  vaders ,  A  en  G.  mus  zeer  gewoon  bij  onze  Ouden.  Zie  Gfoif.  op 

279  De  «c^ftl  der  natuer,  of,  gelijk  wij  zeggen :  S^-  Chrisiina  onder  H  w.  Hehben, 
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IV. 


^oe  l)ertogi)e  ^nti)onii6  bienat  b^l)e¥be  t>an  sxtun  latde  rnie  i^oe  siin  ebele  l)em 
bienben  enbe  6ome0l)e  oastl^fn  atettfn,  etide  tfit  êtmtf^t  nvci '. 

Hertoghe  Anthonijs ,  die  edele  heere  ^ 
290  Die  na  der  natneren  herde  seere 

Bedruct  was  om  zier  vrouwen  doot  ^ 

Die  edel  was,  scoone,  ende  menyoot^ 

Trooste  hem  selven  na  redelicheit, 

Daier  met  hi  kinde  die  moghentheit 
295  Ende  dwerc  Gods ,  dat  niemen  can 

Beletten,  verbetren,  wij7  noch  man. 

Dus  troosti  hem  soe  hi  best  mochte , 

Ende  keerde  weder  sijn  gedochte 

Om  die  zaken  te  volcomen 
300  Die  hi  hadde  in  den  sin  ghenomen ; 

Ende  versocht  aen  sijn  lant 

Dienst  van  volcke,  in  Brabant, 

Om  hem  na  te  volghene  houde 

Daer  hi  henen  trecken  soude. 
305  Sijn  lant  vreeghde  met  wijsheiden 


*  üoe  die  hertoge  te  ralkenboreh  traek  naer  dat  iijn  hupsvrwtwe  begraven  was,  C.  —  ffoe  nae  de  doot  vrou 
Johannen  Jnthonijs  aen  eijn  têêden  en  edelen  dienet  venoeht  om  te  trekken  dairt  hem  gelieft,  dwelc  hem 
geconsenteerd  icordt  van  iommige  steden  ende  edelen  sonder  de  stad  van  Leuven  ende  van  Bruessely  D.  — 
Deze  opschriften  in  G  en  D  behooren  eigentlijk  tol  het  vijfde  hoofdstuk.  Die  twee  HSS.  hebben  een  IV*  hoofdstuk 
dat  de  andere  niet  kennen,  onder  den  titel  van :  Beginsel  der  oorlogen  van  iMyck,  in  G;  in  D  :  De  bello  LeO' 
diensi,  etc,  over  de  500  verzen,  die  men  hier  achter  als  Bijlag^e  vinden  zal. 


Vs.  289  Dieedel,  X.  Hertoch  Anth.  die  edel,  G. 

290  Hartelijc  sere,  k,  herleUjck,  C.-- Na  der 
naturen,  dat  is  :  natuerlijk. 

291  Zier,  volgens  B ;  io  A,  sijnre§  io  C»  sijieder, 

292  Die  edel,  scoen  tutks,  A  en  C. —  Menyoot,  sie 
rcg.  244. 

293  Badelicheit,  Ayredeli^ckheyt  (sic),  G, 


29tt-296  Twoort  Gods  dat  tUemant  en  kam,  C. 
NyemeiKU  en  ctm,  A.  —  Wüfoft  man,  C. 

297  Troeste  hy  hem,  A  en  G. 

304  Ende  hy  gkesan  aen  sün  Umt,  A,  G  eo  D. 

304  Wowie,  D,  en  vs.  303,  te  volgen, 

303  Vraeghde,  A,  G  en  D;  en  vs.  307,  A, 
orbaer;  G,  oarMr;  D,  otrèotre. 
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45 


Waer  hise  henen  wilde  leiden^ 
Tot  wat  orbore ,  ende  op  wien , 
Ende  om  wat  zaken.  Maer  van  dien 
Dede  Anthonijs  gheen  berecht^ 

510  Maer  begheerde^  als  boven  echt, 
Dienst  soe  hi  voren  hadde  begheerl. 
Dedele  hebbent  gheconsenteert 
Vore  hen  selven  altehant; 
Maer  die  steden  van  Brabant 

31 5  En  wilden  die  begherte  des  heeren 
Soe  lichtelijc  niet  consenteeren. 
Bi  dien  selven  overdraghe 
Bleven  in  dien  selven  daghe 
Die  van  Antwerpen,  dats  waer: 

320  Ende  tsHertoghenbossehe  daer  naer 
Bestellet  die  hertoghe  soe  int  fijn , 
Dat  si  hem  ^evolght  sijn. 
Die  van  Antwerpen ,  der  ie  lijen  ^ 
Metten  mercgrevescappe  van  Rijen 

325  Volghden  hem  tot  Diepenbeke. 
TsHertoghenbossehe  dergheleke 
Heeft  hi  soe  minlijc  onderwesen , 
Dat  si  hem  volgden  inder  resen 
Met  scopnre  gheselscap  tot  Sonne  toe. 


Vs.  309  En  dede  die  hertoghe,  A,  C  en  D. 

340  Echt  is  bij  onzen  schrijver  achter,  daema, 
en  zou  dus  hier  tegen  voren  overstaen.  Als  boven 
kan  daerbij  zonder  pleonasm  niets  anders  betee- 
kenen  dan  alt  baoen  gezeid  U,  door  den  schrijver 
namelijk ,  en  moet  dan  tusschen  twee  commas  ge- 
steld worden.  Maer  ik  neem  hier  echt  voor  wet, 
of  dat  wettelijk  en  regt  is :  h^  begeerde ,  als  boven 
de  wety  door  geen  regt  gebonden  zy  nde,  dienst,  enz.; 
of  nog  liever^  daer  aU  dikwijls  voor  al,  en  dit  voor 
hoewel  Haet :  al  hoven  regt,  hoewel  daerin  zijn 
regt  te  buiten  gaende. 


311  Voer,  A,  en  zoo  nog  vs.  313,  waer  D  voir 
hem  heeft.  Ook  in  C  voor. 

319  Antwarpen,  A. 

320  TsHertoghenboêsehe ;  m  aldaer,  A ,  C  en  D. 

321  Int  fijn,  behendig;  voor  op  H  einde,  ein- 
delijk,  durf  ik  het  niet  nemen,  daer  fijn,  einde, 
immer  mannelijk  is.  C  :  «o  in  fijn. 

322  Nagevolgt,l>\naeghêvolghiei,kenC(na^), 

323  Derrie  lyen,  A ;  devre  ick  lyen,  C;  dar  te,  D. 

324  Marcgrafschape,  A;  merckgraefichappe,  C. 
326  Wieelike ,  Al  wijeieUjke ,  C'y  wiseleke ,  B. 
329  Scoender,  B,  D'ySehoonen,  C.  Zonne,  A. 
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330  Die  hertoghe  quam  selve  doe 
Te  Bruessele  in  die  goede  stede  ^ 
Opter  stat  huus ,  ende  dede 
Tfolc  vergadren ,  segghic  di  ^ 
Opte  merct.  Daer  versocht  hi 

335  Die  seven  scepenen  te  samen 

Dat  si  met  hem  ter  poyen  quamen. 
Die  scepenen ,  dats  waer  bediet , 
En  wisten  sijn  begheerte  niet^ 
Ende  sijn  ter  poyen  met  ghegaen. 

340  Daer  bat  die  hertoghe  alsoe  saen 

Den  voicke ,  dat  si  hem  volghen  souden  ^ 
Ende  inder  reisen  dienen  wouden ; 
Ende  vraeghde  hem  oft  sijt  doen  selen. 
Eneghe  riepen  met  luder  kelen  : 

345  «  Ja  wi ,  Heere ,  ja  wi ,  Heere.  » 
Doen  soe  sprac  met  snellen  keere 
Een  der  scepenen  dié  niet  was  dwaes  ^ 
Van  Sinte-Gorijcs  mijn  heer  Claes, 
Een  wijs  ridder  ende  beweeght : 

350  (<  Die  minen  heere  hebt  toe  gheseeght 
Dienst,  die  moghen  hem  volghen  naer; 
Maer  tstat  van  Bruessele ,  dat  wet  claer^ 


Vs.  351  Brueisel,  A  en  D.  Tot  Brussel,  C. 
332  Op  der  stat  huysy  B. 

334  Op  die ,  B ;  opter  merckt,  C ;  marct,  A. 

335  Aen  tscepenen,  B;  dat  die  seven  scepetien 
te  samen  met  hem  aldaer  ter  poyen  quamen,  D. 

336  Ter  poyen,  op  de  stoep  (perron),  voor  ter  po- 
dien,  van  *t  latijn  podium;  een  gewoone  overgang 
van  d  tot  y.  Vgik.  poeder,  poeyer,  enz.  C  :  p^tyen. 

337  Dits,  A,  G,  D ;  en  vs.  338  D  :  begheren, 
340  Die  de  hertoge  badt  herde  saen,  C.  Daer  die 

hertoge  bat  herde  saen,  D. 

342  In  dier,  A  en  C. 

343  Selen,  zullen,  staet  hier  voor  zouden,  om 
het  rijm ,  wei  is  waer,  echter  door  een  fijnder  ge- 
voel van  de  betrekking  der  tijden  gewettigd ,  zoo 


als  duizendmaei  in  1  grieksh. 
344  Ene  riepen,  A. 

347  Een  seepen  die  niet  eti  was  dwaes,  A,  C 
(doch  hier  Eenen  schepen)  en  D. 

348  Goerix,  A;  Guerickx,  C;  Goericx,  D. 

349  Bewecht,  C*,Beweiht:  heeft  toegeseight^  D. 
—  Beweeght,  wel  bedacht;  in  't  latijn  considenUus, 
Vglk.  overwegen,  en  bij  Kiliabn  Bewichtigen. 

350-351  Die  hebt,,..  éUe  mo^^^.  Deze  verande- 
ring van  persoon  is  niet  zonder  levendigheid  en 
drukt  een  soort  van  verachting  uit.  Wij  zouden 
achter  dienst  eene  pause  aenwijzen.  Zoo  volgt 
VS.  306  de  plur.  hise  op  den  sing.  lant,  volke. 

35S  Mer  stat,  A-,  M.  die  st.,  D.  De  st.,  C, 
sonder  Maer; 
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En  heeft  hem  niet  gheconsenteert 
Eneghen  dienst.  »  Dus  wert  gheweert 

355  Dat  die  hertoghe  van  der  stede 

Gheenen  dienst  en  hadde,  so  hi  en  dede 
Vander  stat  van  Lovene.,  noch  int  ghemeine 
Van  den  andren  steden;  dan  alleine 
Van  Antwerpen  :  die  volgden  hem  naer. 

360  Entie  vanden  Bossche,  dit  was  waer. 
Alsoe  ghi  hebt  hooren  moghen. 
Dus  es  die  hertoghe  wech  ghetoghen 
Te  Valkenborch  weert,  met  meneghen  man 
Van  edelen  die  hem  volghden  an. 

365  Hem  quam  te  dienste ,  in  dat  caboel  ^ 
Grave  Waelraven  van  Saint^Poel  ^ 
Sijn  zweer,  herde  eerbaerlijc. 
Ooc  quam  hem  dienen  moghentlijc 
Grave  Philips ,  des  sijt  vroeder, 

370  Van  Nijveers ,  sijn  joncste  broeder , 
Met  herde  meneghen  edelen  man, 
Die  hi  brachte  in  sijn  ghespan 
Wel  toeghetouwet  eerbaerlijc. 
Die  zake  wert  zeere  heimelijc 

375  Ghehouden ,  daer  omme  dus  vermoghen 


Vs.  354  Wort,  A $  werdt,  D.  Doch  ys.  37i,  heb- 
ben beide  wort  ( wordt,  D ) ,  welk  gewis  ouder  en 
beter  is;  maer  ik  moet  eene  te  groote  ongelijkheid 
met  de  voorgaende  boeken  mijden. 

356  Gheenen,  versta  eenigeny  soo  als  wij  thans 
na  weeren,  verbieden,  loochenen  en  andere  ontzeg- 
gende werkwoorden  spreken.  Bij  onze  Ouden  was 
*t  anders,  zoo  wel  als  nog  vroeger  bij  de  Grieken. 
—  In  HS.  G  (en  D)  staet : 

0 

SO  hi  en  dede  (wi  en  deden,  D) 

Van  der  stat  Tan  Lovene;  int  gemeene 
Van  den  anderen  steden  dan  (in  D  :  die)  alleene 
Van  Antwerpen  volcbden  (D  :  volgde)  hem  naer , 
Entie  Tan  den  Bossche  dats  (D  :  dat  is)  waer; 

Deel  III. 


gedeeltelijk  bedorven.  In  B  is  't  begin  gcmoder* 
nizeerd  : 

.  .  .  dienst  en  hadde ,  dats  waerbede ;  ^ 

Noeh  te  Lorene ,  noch  int  ghemeine 
Van  andren  steden ,  ens. 

De  pest  als  in  den  tekst,  dien  ik  naer  HS.  A  gaf. 

374  Met  herden  menigen  edelman,  D. 

373  Wel  toeghetouwet,  toegerust,  bereid,  ge- 
wapend. Zie  touwen  bij  Kiliaen.  In  D  yetrouwet 
eerbairHc, 

375  Daer  om,  C.  De  zin  is  :  wacrom  dus  mag- 
tig,  met  zoo  groote  magt. 


i 
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Die  hertoghe  was  uut  ghetoghen. 
Sommeghe  seiden  dat  hi  die  stat 
Van  Tricht  geheel  wilde  hebben  ghehat, 
Mids  dat  die  elect ,  ongheloghen  ^ 

380  Van  Ludike  te  hem  weert  hadde  ghetoghen 
Meer  dan  hem  wel  toebehoorde. 
Ander  seiden  dese  woorde , 
Dat  hijt  hadde ,  dits  waer  bediet , 
Op  tstat  van  Aken ;  dwelcke  niet 

38S  Gheloofelijc  en  was,  ghemerct  al  bloot 
Die  vrientscap  ende  die  minne  groot, 
Die  zi  te  voren  hadden  ghestaect 
Met  eic  andren,  ende  ghemaect, 
Alsoe  dat  boven  es  bescrevea. 

390  Andere  hebben  uut  ghegheven 

Dat  coninc  Robbrecht,  sijt  seker  das, 
Van  Heylsberghe,  die  roomsch  coninc  was, 
Afquam  met  groter  moghenthede 
Om  hertoghe  Anthonise ,  soe  men  sede , 

395  Te  verdrivene  altehant , 


Vs.  576  Uut  waf,  B.Vs.  377-380  ontbreken  inC. 

379  Mids  dat,  enz.  Om  dat  de  biscop  van  Luik 
meer  lol  zich  getrokken  had ,  dan  hem  toekwam. 
In  A,  miis  dat  elect;  in  D,  delect, 

380  Te  hemuxiertt  had,  A ;  te  hemwaert,  D. 

383  Dat  hijt  hadde  op  tsat  van  Aken;  elliptisch 
\0QT  :  dat  hij  't  gemikt  hadde.  —  Dats  waer  b,,  C. 

384  B  :  Op  dstat,  wat  niet  uit  te  spreken  is; 
A  :  Opte  stat;  CenD:  Op  de  stad. 

385  GAéifMTCf  is  aengeroerkt,  aengezien;  in  G 
staet  voor  ghemerct,  door  vergissing,  andermael 
dwelck,  In  B,  gheloefeHjc  was,  zonder  en. 

388  Met  malcatuteren  hadden  ghemaect,  A;  ge- 
smaect  en  met  malcanderen  gemaect,  C)  mei  mal- 
canderen  etuie  hadden,  D.  Ghestaect  is  bepaeld, 
vastgesteld.  In  A  schijnt  efi  (ende)  op  't  begin  van 
den  regel  Ie  onlbreken. 


389  Versta  :  alcoo  als  dat  (als  de  zaek)  boven 
is  beschreven.  Alsoe  dat  kan  in  plaets  van  alzoo 
als  niet  gezeid  worden ;  dat  is  hier  het  pron.  de- 
monstralivum. 

390  Andre,  B  ,*  ander,  C. 

391  Coninc  Robbrecht ,  de  paltzgraef  Rupertus, 
die  tot  keizer  gekozen  was  zes  jaer  te  voren 
(1400)  (*).  Dit  gerucht  werd,  zoo  het  schijnt,  door 
die  van  Luik  uitgestrooyd,  en  Zaivtvlibt,  die  het 
ons  zegt,  voegt  er  bij  dat  hertog  Antonis  er  geloof 
aen  gaf,  en  juist  daerom  al  dat  volk  op  de  been 
bragt.  Gewis  had  de  keizer  geerne  zijn  rcgt  doen 
gelden ,  maer  het  land  was  er  ook  tegen. 

392  A  en  B  :  Heylsberghe  (in  B  is  de  «  van  later 
hand) ;  C :  Heylberge;  D  :  Heidelberge ;  en  voorts  B : 
roemsche;  A,  C  en  D  :  rooms  otroems. 

n  ZieB.  VI,  VS.  10993. 
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Ende  die  lande  van  Brabant 

Ende  van  Limborch,  hout  u  daer  ane. 

Altemale  ane  hem  te  slane. 

Als  verscenen  opt  roomsche  rike; 

400  Ende  men  seide  ooc  desghelike 

Dat  hertoghe  Reinout,  in  allen  keere^ 
Van  Gulcke  ende  van  Ghelre  heere . 
Ende  hertoghe  Jan  van  Beieren  ^ 
Elect  van  Ludike ,  onder  hen 

40S  Hem  toe  hadden  geseit,  si  u  bekant, 
Huipe,  troost,  ende  onderstant 
Op  seker  vueghe  ende  voorwoorde. 
Andre  seiden  andere  woorde , 
Alsoe  elc  vermoeden  mochte. 

4i0  Die  rechte  sake,  alsoe  mi  dochte, 
Was  dese  :  want  hertoghe  Reinout 
Van  Gulcke ,  vaq  Ghelre ,  met  gewout , 
Als  hertoghe  Willem  aflivich  waert, 
Sijn  brueder,  hadde  gheaenvaert 

4iS  Stat  ende  slot  weder  ende  voort 
Van  den  Grave,  metter  toebehoort, 
Ende  en  hadt  niet  te  leene  ontfaen 
Van  vrou  Johaonen  noch  voort  aen 


Vs.  39S  Aen  hem,  A,  C,  D. 

399  Vencenen,  vervallen.  Zie  Riuaeii.  In  A: 
vfTscreven;  B  :  op  troetnsche, 

401  in  allen  heere,  in  alle  geval ,  in  alle  ma- 
nieren. Vglk.  VS.  i4S,  47S,  enz.  In  G  :  keer  t  heer, 

i03  Gukk,  A;  Gw^lyek,  G;  Gulie,  D;  Gelere,  C. 

iOi  Onder  hem,  A  en  D. 

i05  Hadden  geieegt,  B;  toe  hadden  geseit,  D 
(hem  ontbreekt).  In  A  :  hadde. 

407  Op  êêker  voege  en  wnwarden  ••  ander  woor- 
den, A ;  vuegen  en  voonooordeh,  ander  eeyden  ander 
woorden,  C ;  op  seker  vuege  én  voirwaerde  .*  ander 
ü'iiirde,  D.  B,  tekere.  Welligi  bad  de  dichter  voor- 


warde :  warde  geschreven ;  dan  nimmer  zag  ik  a 
of  oü  in  00  veranderd,  maer  wel  het  tegengestelde. 
Vglk.  518-319.  De  afleiding  t^eurwaerde  ==  voor- 
woorde,  bij  Kiliabn,  neem  ik  overigens  niet  aen. 

444  Want,  eni.  Om  dat  hertog  Reinout,  na  de 
dood  van  zijnen  broeder,  hertog  Willem,  do  stad 
van  den  Grave,  enz.,  in  bezit  genomen  had,  zon- 
der, enz. 

414  Ontbreekt  in  D.  in  C  :  Track  aen  hem  oock 
ongeêpaert, 

413  Tstat,  A  en  D. 

417  Hadt,  had  dat,  had  het.  In  A:  hadde  dat 
niet  te  leen;  in  G  en  D  :  ende  hadde  dat  niet  te  leen. 
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Van  hem ,  alsoe  hi  na  der  zoene 
420  Van  rechte  sculdich  was  te  doene ; 
Tweicke  hi  meinde^  met  corter  talen, 
Op  hertoghe  Reinoute  te  verhalen , 
Ende  ten  utersten  die  leene  voort  an 
Soe  langhe  te  hondene  sonder  man, 
425  Alse  hertoghe  Reinout  min  no  meere 
Gehouden  hadde  sonder  heere. 
Hier  latic  dese  materie  bliven, 
Ende  wille  u  een  luttel  scriven 
Hoe  die  van  Ludike  seer  vermoghen 
430  Voor  tstat  van  Tricht  sijn  ghetoghen 
Met  heercrachte ,  die  si  beleiden , 
Ende  metten  cortsten  daer  af  sceiden ; 
Ende  hoe  hertoghe  Anthonijs  tsiere  eere 
Te  Tricht  ontfanghen  was  over  heere. 


V. 

€iot  bie  van  tvibxck  bte  0tat  mn  9ncl)t  helagltfen,  tvbt  l)oe  ïftttogj^t  3lntl)onti6  te 

%ncl)t  ontfan0l)en  mttt '. 

43S  Alsmen  djaer  Ons  Heeren  ghescreven  sach 
Veertien  honderd  sevene,  den  iersten  dach 

^  Hoe  hertoghe  Jnthoniji  te  Maeitricht  gehult  wart  over  heer,  en  hoe  tifn  volck  [van]  doer  Tricht  track ,  A. 
Hoe  die  van  Luydick  Tricht  beleyden,  en  hoe  hertoge  Anthonit  tot  Tricht  sijn  incomptte  dede,  C. 


Vs.  449  Van  hem,  van  Antonis.  Vglk.  met  deze 
geheele  plaets  vs.  221  en  volgende;  A  en  G,  some, 

420  A  :  Van  tcuidkh;  rechte  is  uitgevallen. 

421  Dfvelke,  A;  diwekk,  G;  dwelc,  D. 
423  Hs.votW  an. 

425  B,  G  en  D :  als.  De  afschrijvers  hebben  aUe 
(ah  ze,  als  haer)  op  deze  plaets  verward  met  aUe, 
adverb. ,  waervoor  meermaels  alleen  aU  staet.  A 
heeft  €U$e,  maer  ook  min  noch  meere,  dat  mij  te 
hard  scheen. 


428  Wü,  A. 

429  Luydick,  B,  G;  «ere,  .B 

430  VoeH  stat,  A;  voor  die  stadt,  G.  ->-  Die, 
in  den  volgenden  regel,  ziet  op  stat. 

431  Mei  haerer  cracht ,  G;  heerecrachte ,  B. 

433  Eeren  :  heere,  A  en  B3  eere,  G.  Maer  in  A 
is  de  n  van  eren  uitgeschrapt,  zoo  dat  het  rijm  den 
sterken  vorm  beschut  heeft. 

434  Ontfaen  wert,  B. 

435  Alsmen  iaer,  A;  tiaer,  G. 
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Van  october,  met  volcke  vermoghen 

Sijn  die  van  Ludike  uut  ghetoghen 

Tot  Woncke  ende  voort  al  bi 
440  Omtrent  Tricht,  aldaer  si 

Groote  scade  bebben  ghedaen. 

Die  stat  van  Tricht  heeft  berde  saen 

Vier  capiteine  gheordineert , 

Wiens  namen  u  hier  sijn  vercleert : 
445  Goderoel  van  Ëlderen,  in  waren  dinghen. 

Diederick  van  Mobertinghen , 

Janne  van  Ciney  ende  Heinric  Bovier  : 

Metten  welken  capiteinen  vier 

Si  den  staet  in  allen  keere 
4S0  Te  besorghene  ende  die  eere 

Van  der  stat  wel  te  bewaren 

Bevalen  ^  soe  iet  hoorde  verclaren  ^ 

Metten  tween  borghemeesteren 

Te  dier  tijt  sijnde ;  die  namen  van  hen 
4S5  Waren :  Antonijs  Yserman , 

Ende  Arnt  van  Heere,  houdt  u  hier  an. 

Te  deser  tijt,  si  u  bekant, 

Quam  hertoghe  Anthonijs  van  Brabant 

Met  enen  hoope  seer  overgroot 
460  Van  lieden  van  wapenen,  dats  waerheit  bloot ^ 

Op  twee  milen  na  Tricht,  in  lieghe  u  niet. 


Vs.  439  Te  Wencke,  D. 

ii3   Viere,  B.  Capiteynen,  G. 

i4i  Wiens,  al  de  Hss. ;  versta  wier  of  welker. 

445  Bij  Zartvlibt  :  Godenohu  de  Eldris, 

446  MoHfertingen,  B,  eo  zoo  mede  bij  Zant- 
▼UBT.  lo  G :  Momboerdingen. 

447  Bij  Zantvlibt  :  Voifier,  door  eene  niet  zeld- 
zame verwisseling  van  B  en  V,  zoowel  in  de  uit- 
spraek  als  in  H  geschrift 

448  Met  weieken ,  B  en  D.  Hier  of  vs.483  stelde 
de  schrijver  door  vergissing  met  voor  oen. 

449  De  etadt,  G  alleen. 


4K3  Twee  borghervneetteren ,  A.  Ook  B,  D :  twee, 
454  B  en  G  :  A«;  A  en  D :  hen.  Zij  waren  reeds 
borgemeesters  in  4406,  en  werden  in  4407,  op  den 
4«"  october,  herkozen.  Men  merke  den  dag. 
457  Ende  te  deser  tijt,  A,  G,  D. 

459  Zeere  overgroot ,  B;  zonderlinge  pleonasm. 

460  Fan  Afdeft,A,D,*fuy((en,G.Vglk.vs.  516. 
464  Volgens  A  en B;  van  Tricht,  D;naer  Tricht , 

G.  Daer  hapert  hier  iets,*  voor  Tricht  is  misschien 
bi,  te  of  van  uitgevallen.  —  De  Luikenaers  lagen 
toen  reeds  sedert  zeven  dagen  te  Wonk.  Zie  Zant- 
vlibt.—  A  :  en  liege;  C:ic  en  Hege,  Vglk.  vs.  lOo. 
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Sinen  hoop  dat  hi  daer  liet, 

Ende  es  ghetoghen  met  goeder  stade 

fn  sijns  seifs  persoon,  met  sinen  rade 

465  Ende  metten  ghedeputeerden  te  hant 
Van  sinen  steden  van  Brabapt, 
Tot  int  heer  van  Ludike ,  daer  die  heére 
Om  den  peis  arbeide  seere 
Tusschen  hertoghe  Janne  van  Beieren 

470  Haren  heere,  ende  bat  hen 

Dat  si  achter  rugghe  sonder  verhouden 
Ende  thuuswaert  trecken  wouden. 
Hi  hoopte  emmer  in  allen  keere 
In  die  sake  te  arbeiden  soe  seere , 

475  Dat  hise  te  rasten  soude  bringhen 
Ende  te  vreden.  Na  dese  dinghen 
Es  hertoghe  Anthonijs ,  hebbic  vernomen , 
Weder  omme  in  sinen  hoop  comen, 
Ende  want  hi  te  Tricht,  sijt  seker  das, 

480  Als  heere  noch  niet  ontfaen  en  was, 
Soe  sant  hi  daer  sonder  verhouden , 
Ende  begheerde  dat  si  hem  souden 
Bereiden  om  hem  daer  tontfene 
Ende  hulde  ende  eet  te  doene  voort  ane , 

485  Als  haren  gherechten  gheboornen  heere, 


Vs.  463  In  A  en  D  :  stade: rade;  in  B :  staden; 
rade;  in  C  :  staden  :  raden.  Moest  ik  de  sterke  ver- 
buiging staden  krenken  of  rade  in  zijn  meervoud 
veranderen?  Mij  docht  dat  niets  beletten  kon  raden 
voor  raedshferen  te  nemen. 

464  In  sijns  selffs  persoon.  Bij  Zantvlibt  :  per- 
sonatiter.  Over  hetgeen  deze  en  onze  dichteï*  ge- 
meen hebben,  zie  de  inleiding.  In  A  si&eipersoeHs; 
in  C  :  selffs  in  persoon;  gemodcrnizeerd. 

468  A  rbeyte,  B,  en  zoo  meerroaeis.  Zie  vs.  1070. 

469  Tusschen  hertoghen,  A,  kwalijk;  macr  ik 
vermoed  dat  er  eens  stond  :  Tusscen  tien  eTi  Janne 


van  Beieren ,  al  ontbreekt  hen  in  al  de  HSS. 

471  Sonder  verhouden,  zonder  uitstel.  Vglk. 
vs.  481. 

475K  A  :  souden. 

474  inder  saken,  A,  G;  tn  die  sake  te  arbeyteti, 
B.  Vglk.  468.  De  plakte  ontbreekt  in  D. 

475  A  en  G  :  rusten. 

476  Desen,  A. 

478  Wederom,  A,  G;  in  sinen  here gecomen,  G. 
481   Al  sonder,  G,  D. 

485  Horen  rechten  gheborenen,  Aj  huren  ^  B; 
geboren,  G. 
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Als  ghewoonlijc  ende  behoorlijc  weere : 
Daer  op  die  stat  sonder  begheven 
Van  Trieht  haer  antwerde  heeft  ghegheveii  : 
Dat  sine  gheeme  in  souden  laten 

490  Ende  ontfaen ,  in  selker  maten  ^ 
Met  selker  gheselscap,  si  u  bekant, 
Als  wilen  plaghen  van  Brabant^ 
Sijn  voorseten ,  die  hertoghen 
Te  doene  haer  incompst ,  ongeloghen ; 

495  Behoudelec  dien ,  na  haer  begheren , 
Dat  hi  hen  ooc  soude  sweeren 
Sekere  poente,  die  si  seere 
Begheerden ;  int  ghemeine  voort  meere 
AI  haer  rechten,  vriheiden,  en 

500  Costumen ,  ende  previlegien. 
Aldus  gheviel,  ie  segghe  u  dat, 
Tusschen  den  hertoghe  ende  tstat 
Twist,  ghesciile  ende  stoot ; 
Want  die  van  Trieht  hilden  al  bloot 

505  Een  sake  voor  haer  recht,  sijts  wijs. 


V$.  i86  AUt,  A,  en  verder  :  hehoerlijc  en  ghe- 
woenUjCy  A  (6eAoer(ic),  G,  D. 

488  Aniwoerdef  k^antwoorty  G;  aniwairde,  D. 

489  Dai  ty  en  gaeme,  A;  tyen  geeme,  G;  ii 
gt€THtf  o. 

490  Onifanghen  in  suiker,  A ,  C ,  D. 
494  £nde  tnet  tulken,  A,  C. 

493  In  A  staet : 

Ab  wilen  iMrtoghe  van  Brabant 

Stjn  Toortaten  ha«r  iocomst,  dits  waer  sermoen, 

Gkewoenlie  daer  hadden  gheweest  te  doen. 

In  G  en  D  : 

...  haer  iaeoiDst,  dito  (D ,  dato)  vorsereven , 
CWwoflijck  (f^woenelic  dair ,  D)  baddoo  geweest  vaa  desen 
Te  doeoe ,  behoavelec  dien,  enz. 

497  Seker  pomteny  k\  ieker  poineten,  C. 

498  A  en  G :  Begheerden,  en  int  ghemeine. 


499  In  A :  Alle  haer  rechten,  vriheideny  verstact 
den  sen,  G  eindigt  mede  zoo.  In  D  zijn  hier  alweer 
eenige  verzen  uit|;claten.  Maer  wie  zou  zich  aen 
deze  proef  verwacht  hebben,  dat  en  wel  degelijk 
en  is ,  en  door  geen  encie  mag  opgelost  worden  ?  De 
reden  kan  men  wel  tegenspreken ,  maer  wat  mid- 
del om  tegen  eene  daedzaek  te  pleiten?  En  nogtaos 
wie  weet?  Want  het  streepje  op  en  (en)  is  wegge- 
laten (om  dat  het  hier  niet  noodig  was  en  het  rijm 
mede  voor  het  oog  gelijkheid  eischt)  en  slechts  een 
handschrift  heeft  die  lezing.  Wel  is  waer  dat  het 
het  netste  is  en  dat  de  andere  hier  alle  maet  te 
buiten  gaen.  Mijne  afstipping  is  die  van*t  HS. 

tfOS  Daer  tu$$ehen  den  entie  êtat,  A  {hertoghe 
ontbreekt) ;  in  G  :  daer  tuteehen  die  hertoge  en  de 
ttadt. 

505  Een  sake  voor  huer  recht,  B;  tijt  wijs,  G; 
en ,  VS.  506  :  dai  de. 
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Die  de  hertoghe  Anthonijs 

Hen  niet  en  wilde  confirmeeren. 

Die  steden  van  Brabant,  die  daer  weeren 

Als  ghedeputeerde  ghesonden , 

510  Hebben  die  zake  te  dien  stonden 
Tusschen  den  hertoghe  entie  stat 
Van  Tricht  vereenicht :  twelke  dat 
Wel  ende  eerlike  was  ghedaen ; 
Voort  wort  overdreghen  saen 

515  Dat  die  hertoghe,  verstaet  den  fijn, 
Metten  volke  ende  hoope  sijn 
Van  wapenen ,  soude  comen  in 
Ende  behoorlec ,  verstaet  den  sin , 
Ende  tamelec  ontfanghen  werden; 

520  Daer  in  besproken  met  voorwerden , 

Dattie  momboir  van  Ludike,  noch  die  sine, 
Her  Hey nric  van  Perweis ,  te  ghenen  fine 
Metten  hertoghe  meer  no  min 
Te  Tricht  en  soude  comen  in. 

525  Dus  hebben  die ,  doe  ie  ghewach , 
Van  Tricht,  opten  achtsten  dach 
Van  october,  des  morghens  vroe, 
lerstwerf  inghelaten  doe 
Meer  dan  drie  hondert  met  ghetale 


Vs.  508  Stede,  C. 

511  Ehdie,B,C;  ende  die,  D. 

513  Ende  eerlike,  A. 

514  In  B  :  Voort  wert,  enz.  De  zin  is  :  Verder 
kwam  men  welhaest  overeen.  —  Wort  is  het  impf. 

516-517  Volke  en  hoope  van  wc^^enen;  fr.  gens 
d'artnesy  troupe,  armee.  In  A  en  C  omgekeerd  : 
hoope  en  volke.  Item  C  :  inne  :  sinne, 

519-5S0  Worden .-  vorwerden,  A;  wordden  .'vor- 
woorden,  B.  Worden  (of  werden?) :  voorwaerden,  C« 
Noodzakelijk  stond  hier  eerst  van  den  schrijver  : 
werden :  voorwerden.  Vglk,  vs.  407.  — Daer  in  beipro- 
ken,  dat  is  werd  besproken,  volgens  vs.  513,  of 


ook  absoluut. 

521  Dat  die,  B,  C;  nwmbaer  van  Ludike  nochte 
syne,  A;  noch  te  eyne ,  G. 

522  Partveis,  A,  C;  ghene,  B;  tot  gheenen,  C. 

523  Meer  noch  min,  A,  C. 

524  Souden,  C. 
526  Allen :  achtten. 

528  Eentwerfinneghelaten,  A. 

529  Zij  hebben  meer  dan  drie  honderd  wagens, 
met  al  wat  er  toe  behoorde,  ingelaten.  Zantvlist 
zegt :  Circiter  sbxcbnti  currus  et  rhedae  victuaHbus 
oneratae,  etequites  aliqitanti,  deinde  dreitêrducentae 
lanceae.  Hij  zal  wel  VI^  voor  111^^  gelezen  hebben. 
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530  Waghene,  met  altemale 

Haren  toebehoorten ,  sonder  verlaten  ^ 
Binnen  der  stat;  ende  lancs  der  straten 
Hebben  sise  sonder  beiden 
Ter  poorten  van  Wijck  doen  uut  gheleiden. 

53S  Daerna  hebbense,  dits  waer^ 
Te  twee  malen  in  ghelaten  daer 
Ende  weder  uutgheleit  als  voren , 
Omtrent  twee  dusent,  wilt  mi  horen, 
Ghewapende,  doe  ie  ghewach. 

540  Des  sondaeghs  opten  neghensten  dach 
Van  october,  hoort  na  mi , 
Van  smerghens  toter  noenen,  si 
Te  Tricht  daer  met  becommert  waren 
Met  vele  hoopen  ende  groote  scaren 

545  Van  tshertoghen  voicke,  verstaet  den  sin, 
Aldus  te  latene  uut  ende  in ; 
Ende  na  der  noenen ,  verstaet  dat , 
Es  die  clergie  entie  stat 
Met  processien ,  met  crucen ,  met  vanen 

550  Oetmoedelijc ,  hoort  mi  vermanen , 
Jeghen  den  hertoghe  comen  daer, 
Ende  hebbene  gheleit  daer  naer 
Te  Sinte  Servaes,  dat  segghic  di, 
In  die  kerke;  daer  heeft  hi 

555  Die  reliquien  met  grooter  lust 

Der  heileghen  weerdichlec  ghecust, 
Ende  sinen  behoorliken  eet  ghedaen ; 
Entie  stat  heeft  hem  weder  saen 


Vs.  536  7*01  twee,  C;  intie,  A. 

537  Wt^fbeleiden  ah  voren,  A. 

540  OpfX^dach.B. 

543  Becammer,  A. 

545   Van  $Heriogenhoi»che ,  G  :  yerkecrd. 

Deel  IH. 


548  Ende  die  stat,  A. 

549  En  vanen,  C. 

552  Hebbenen,  A,  G,  D;  d.  i.  hMen  hein. 
556  Waerdichlic,  A;  ^werdelic,  D. 
558  Ende  die,  A,C. 
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Ghehult,  ghesworen,  sonder  si, 

560  Als  hertoghe  van  Brabant ,  ghelijc  als  si 
Sculdich  es  te  sweerne  meer  no  min; 
In  den  welken  gheviel,  verstaet  den  sin^ 
Datter  stat  clerc,  sijt  seker  das, 
Van  Tricht,  doen  hi  die  poente  las, 

565  Die  de  hertoghe  sweren  soude, 

Een  woort  veranderde.  Herde  honde 
Wert  die  hertoghe  des  gheware, 
Dat  bi  den  steden  al  dare 
Van  Brabant ,  ie  segghe  u  dat , 

570  Tusschen  hem  entie  stat 

Alsoe  niet  ghetracteert  en  was , 

Gelijc  alsoet  die  clerc  daer  las. 

Des  wilden  die  hertoghe  hebben  ghevaen ; 

Maer  hi  ontquam  ende  es  ontgaen , 

575  Daer  af  die  hertoghe,  ter  waerheden, 
Herde  qualijc  was  te  vreden, 
Ende  sat  ter  stont,  si  u  vercleert. 
Na  der  huldinghen  op  sijn  peert 
Met  sinen  edelen,  ie  se^he  u  dat, 

580  Ende  volke  van  wapenen,  ende  die  stat 


Vs.  S50  Daer  ik  geen  substantief  ghehaU  voor 
/Au/cfoken,  neem  ik  het  als  participium  en  stel  er  een 
comma  achter.  Sonder  ti,  elders :  sonder  enech  si; 
in  H  fransch :  safis  nul  si,  zonder  voorwaerde  of  uit- 
zondering. Zie  de  aenteekening  op  vers  1480  en 
yglk.  verder  sonder  blijf,  enz. 

560  In  A  is  «y  (als  sy)  doorgestreept ,  en  van  de 
zelfde  hand  hy  in  de  plaets  gesteld. 

561  Te  ontbrak  in  B;  in  C  :  to  sweréhe.  Vglk. 
Leven  van  S^'-Ckristina,  bL  ^69. 

563  In  den  welken,  te  weten,  zaken;  inmiddels, 
onderlusschen. 

565  Dat  der,  B,  G.  De  plaets  ontbreekt  in  D.  , 

564  Poenten,  A,  C. 

566  Hy  er  houde,  A.  De  punctuatie,  in  den 


tekst,  is  van  mij. 

568  Biden  steden  al  dare  van  Brabant,  door  de 
tusschenkomst  der  steden  van  Brabant  in  de  onder- 
handeling; zie  VS.  507  en  volgende. 

560  In  't  HS.  Bstaet :  te  seggu,  waer  geene  goede 
handschriften  iemands  oogen  ooyt  aen  gewennen 
zullen. 

570  En  die  stat,  A. 

571  Getracteert,  besproken. 

572  Alsoet,  A^ B,  G.  (D  ontbreekt),  dat  is  alsoe 
dat,  thans  alzoo  het, 

573  Des  wilden,  daerom  wilde  hem.  In  G  kwa- 
lijk :  hem  hebben, 

580  Vglk.  VS.  515-516  en  585. 
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Heeft  hi  gheruumt  onghespaert , 

Ende  trac  te  Valkenborch  waert. 

Des  anders  daghes,  dat  segghic  di, 

Tien  daghe  in  octobri , 
58S  Was  die  stat  van  Tricht  becommert  doe, 

Van  smorgens  toten  avonde  toe , 

Metten  volcke  van  wapenen,  int  ware, 

Die  den  hertoghe  volghden  nare , 

Uut  ende  in  te  latene  daer. 
590  Bi  den  welken  mach  bliken  claer, 

Dat  die  hertoghe  Antonijs 

Hadde  soe  vele  volcs  versaemt,  sijts  wijs. 

Dat  si  cume ,  derrie  ghewaghen , 

Binnen  drien  gheheelen  daghen 
595  Door  die  stat  van  Tricht  gheliden  en  conden. 

INochtan  en  was  te  dien  stonden 

Die  greve  van  Nyvers ,  wats  ghesciet , 

Met  sinen  hoope  aen  comen  niet; 

Ende  die  van  Antwerpen ,  hoordic  lien , 
600  Metten  mercgrevescape  van  Ryen 

Laghen  te  Diepenbeke  al  doe, 

Ende  die  van  den  Bossche  daer  toe 

Met  harer  meyerien  vermoghen , 

Laghen  te  Sonne  :  shertoghen 
605  Haers  heeren  si  verbeiden  daer. 

Die  hertoghe  quam  cort  hier  naer 


VSk  584  Zantvuit  heeft  die  anecdote  niet»  en 
hij  laet  den  hertog  eent  *»  anderdaegs  vertrekken. 
Hij  heeft  waersohijnelijk  ts.  K83  nog  tot  het  yoor- 
gaende  betrokken.  In  B :  onspaert, 

986  Tddmaotmdfh. 

588  Die  volgden,  in  *t  meerv.,  als  afhangende 
van  een  coUeetief. 

590  BUeken,  A,  B;  biücken,  G.  Blieken  of  bUk- 
ken  is  schitteren,  enz.  Ik  hield  mij  liever  aen  G. 

591-503  Ontbreken  in  G  door  vendening. 


^9^  Der  ie,  h;  dat  si  niet,  derre  tb,  C. 

594  Drie  heele,  C. 

595  A  en  C :  geliden  en  conden,  ongewoon. 

596  Volgens  Zantvliet,  verboden  hem  de  Lui- 
kenaers  hunne  grenzen  binnen  te  treden,  en  hij 
keerde  naer  Vrankerijk  terug  :  Vertui  Franeiam 
lora  retraxit, 

603  Huerer,  B,  D;  horer,  A;  haerder,  G. 

604  Zonne,  B.  Verder  A,  B  en  D  :  Ishertogkcn. 
Het  staetin  genit  en  hangt  af  van  verbeiden. 
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Te  Valkenborch  met  meneghen  deghen 
Daer  hi  neder  es  ghesleghen. 


VI. 

^ot  I)m09l)e  ^ntl)onii6  te  tialkenborci)  lacl) ,  tnbe  \^ot  gf^tbehin^  loorden  alle 
}aken  üï$$clftn  l)em  etide  l)ertD0l)e  iReitiDate  [ ,  I)ert08i)e]  van  6i)elre'. 

Die  voghelkine  sijn  alderhande 
6i0  Ende  haer  sanc  es  menegherande ; 

Want  eic  singt,  des  sijt  ghewes, 

Soe  hem  die  bec  ghewassen  es  : 

Des  ghelijc  die  liede  spraken 

Ende  seiden  menegherande  zaken, 
6i5  Daer  omme  die  hertoghe  soe  groote  macht 

Tot  Valkenborch  dus  hadde  bracht, 

Een  ieghelijc  na  sinen  sin , 

Ende  hi  vermoeden  mochte  daer  in; 

Ende  sonderlinghe  beduchten  hem  tallen  enden 
620  Die  hem  selven  iet  sculdich  kenden, 

Dat  si  den  hertoghe  Antonijs 

Becort  hadden  in  eenegher  wijs, 

*  A  :  Ifoé  die  saken  tutichen  hertoghe  AfUhonij$  en  hertoghe  Heinout  van  Ghelre  ghededingt  worden. 
C  :  ffoe  hem  eenige  voor  dit  opeet  beduchten,  eh  hoe  hertoge  Beynouwt  $ijn  atnbastaet  tot  f^alckenborch 
tandt.  In  D ....  Sijn  ambatsadeun  $ant,  en  hulde  beloofde  voor  de  ttad  Grave,  en  die  van  Jntwerpén  en 
Boesch  thuyiwaert  trocken.  De  rest  als  in  C. 


Vs.  608  h  voor  es,  niet  alleen  C  en  D,  inaer  ook 
A.  Voorts  stacn  nog  in  C  en  D  deze  twee  regels  : 

Rusten  ende  huuden^D,  boude]  sprake 
Met  edelen  en  onedelen  by  gcmake. 

die  de  hand  eens  afschryvers  verraden. 

609  Vogelkens,  C. — A  üerhande  en  menegherande 
stacn  gewoonelijk  zoo  (verschillig)  in  de  IISS.  ge- 
schreven ;  in  C  echter  stact  menegerhande» 

610  Haren,  A,  B,  C.  (D  ontbreekt,) 


612  Den  beek,  A.  C.  Deze  spreuk  hoort  men 
nog  soms  te  S'-Truien  en  welligt  ook  elders. 
615  B  en  C :  groeten  ;  A :  de$e  grote, 

618  Vul  aen  :  Ende  na  hi,  enz.  Dat  is,  noer  of 
votgefis  't  geen  hij  vermoeden  mogt,  In  A  :  ^  ver- 
moeden mochte  (sic). 

619  J?n  zundcrlinghe,  B;  eynden,  A  en  B.  In  G : 
beduchten  hem  daer  in,  die  hem  selven  iet  srhftldicJi 
kin.  (sic).  D  ontbreekt. 

622  VeHoomt  hadden ,  C. 
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Ende  beduchten  hem  vore  tmesschien 

Dat  over  hen  craken mocht;  ende  mids  dien. 
625  Hoe  wel  sijn  opset  vore  verclaert 

Seere  heimelijc  ghehouden  waert . 

Soe  beduchte  hem  nochtan 

Die  hertoghe  Reinout  daer  van  ^ 

Als  hi  vernam  die  gaderinghen  : 
630  Want  hem  die  hertoghe  van  dien  dinghen 

Ghesummeert  hadde ,  ende  ghescreven , 

Ende  hat  te  kennen  hem  ghegheven ; 

Ende  uut  dien  selven  duchte , 

Dat  hertoghe  Reinout  hier  vore  vrüchte, 
63S  Sant  hi  sijn  raedsliede  sonder  verlaet 

Ende  een  notabel  ambassiaet 

Bi  hertoghe  Antonise  ter  stont 

Tot  Valkenborch ,  doe  ie  u  cont. 

Daer  wart  ghededingt  met  corter  talen . 
640  Dat  hertoghe  Reinout  soude  betalen . 

Ende  daer  af  goede  vesticheit  doen , 

Hertoghe  Anthonise  den  heere  coen 

Vele  dusent  cronen  oft  guldene  fine : 

Ende  daer  toe  worden  gestel t  termine. 
645  Voort  wert  ghededingt  al  te  hant^ 

Dat  hertoghe  Reinout  in  Brabant 

Comen  soude ,  rechte  voort , 


Vs.  6i3  TênusidUen,  A  en  B;  voor  dnu$$chien, 
C.  Het  inisschieden,  de  straf.  Hem  ontbreekt  in  B. 

624  Ende  ien)  ontbreekt  in  B. 

625-tt36  Vercieert :  weert,  A,  en  voorts  hcyme- 
iic.  In  C  :  «o  heymelyeken, 

6i7  Sbe  heduehiey  enz.  Nochtans  was  hertog 
Reinout  deswegens  ongerust  eo  bevreesd. 

6:27^28  bi  A:  Aen  noehtmi  die  hertoghe  Reinout 
en  daerwm» 

630   Van  dien  dinghen ,  zie  vs.  440426. 

032  iiat,  welk  in  B  ontbreekt,  is  had  dat  of 


het.  In  C :  hadt  (haddet). 

633-634  Uit  hoofde  dier  vrees  zelve  van  hertog 
Reinout,  die  voor  zulks  benauwd  was,  zond 
hij,  enz.  Duchte,  subst.,  timor,  ret^erentia,  bij 
KiLiAEN.  In  A  en  G  :  voer  (voor). 

636  In  A  en  B  is  voor  notabel  wacrschijnelijk 
en  (een)  uitgevallen.  Allen  schrijven  ambas^tiaet. 

639  Wert,  B. 

642  De  here,  B,  als  mede  hertoghen. 

643  Of  gulden  (sic),  A;  of  gulden,  C.  Worden, 
in  den  volgenden  regel,  is  ons  werden  (inipf.). 
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Ende  den  Grave  metter  toebehoort 

Van  den  hertoghe  te  leene  ontfaeq; 
650  Twelke  hi  ter  stont  heeft  ghedaen, 

Als  ghi  cort  hier  na  selt  hooren , 

Ter  plaetsen  daer  dat  sal  behooren. 

Doen  dit  aldus  ghededingt  was 

Tusschen  den  tween  heeren,  sijt  seker  das, 
65S  Soe  sant  die  hertoghe ,  doe  ie  ghewach , 

Die  wile  hi  te  Valkenborch  lach , 

Greve  Walraven  sinen  zweere 

Van  Saint-Poel  ^  den  edelen  heere , 

Te  Tricht ,  om  met  grooten  begheren 
660  Tusschen  hen  entie  Ludikeren 

Te  dedinghene  goeden  vrede. 

Maer  wat  die  greve  daer  toe  dede  ^ 

Hi  en  conste  in  dier  bederven 

Met  allen  niet  goets  verwerven; 
665  Want  in  beiden  siden ,  si  u  vercleert , 

Was  die  sake  te  seere  verweert. 

Dus  sciet  greve  Walraven  van  daer. 

Hertoghe  Antonijs ,  wet  voor  waer, 

Hadde  dese  saken ,  dats  waerhede , 
670  Wel  ter  herten,  ende  meininghe  mede 

Daer  tusschen  te  dedinghene,  sijt  seker  das, 

Doen  hi  te  Tricht  ontfangen  was; 

Maer  hi  was  soe  seere  ghestoort , 

Doen  die  clerc  alsoe  dat  woort 
675  Veranderde ,  soe  ghi  hebt  ghelesen , 

Dat  hi  uut  grammen  moede  mids  desen 

Van  Tricht  reet  sonder  te  lettene  iet : 

Vs.  690  Dwelke,  A,  C,  en  voorts :  aUoe  ghy.*>  mU.  664  Met  allen  ntM  allen  ntef  g^ete  (sic),  A. 

652  Ghdforen,  A  en  G;  voor  ghebeuren*  Die  660-670  Deêen  eaken,  A,  en  verder  :  wel  te 

zoo  spreekt  liegt  gewis  niet,  herten, 

663  Doen  dit  dus,  B.  671  Sy  ieker,  A. 

654  Die  twee,  B.  677   Van  Tricht  echiet,  A  en  C,  als  mede  let- 

657  Synen  aveere,  A  j  eynen  sweer  :  heer,  C  /en.  B :  Letene.  Wat  de  zaek  betreft ,  zie  bij  vs.  580. 
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Dus  dede  hi  van  dier  saken  niet. 

Na  dat  die  saken  waren  gheïnt 
680  Van  hertoghe  Reinoute ,  dat  versint  ^ 

Soe  ghi  voren  hebt  ghelesen, 

Trac  hi  te  Tricht  weder  na  desen , 

Om  vrede  te  maken ,  doe  ie  u  ghewach , 

In  october  tien  XVII**^  dach ; 
68S  Ende  daer  maecte  die  heere  valiant 

Van  ses  weken  een  bestant 

Tusschen  Ludike  ende  Tricht. 

Dus  sijn  die  Ludekeren  slicht 

Met  haren  momboir,  ongheloghen , 
690  Alle  thuuswaert  omme  ghetoghen , 

Ende  hertoghe  Antonijs ,  ie  seker  ben , 

Heeft  sinen  lieden  van  wapenen 

Orlof  ghegheven ,  dat  segghic  di ; 

Ende  desghelike  soe  heeft  hi 
695  Die  van  Antwerpen  ende  van  den  Bossche  met 

Thuuswert  doen  trecken  onghelet. 

Greve  Philips  van  Nyveers,  hebbic  vernomen, 

Des  hertoghen  brueder,  es  nu  aen  comen 

Met  sinen  hoope  moghentlike ; 


Vs.  67S   Vander  saken,  B. 

681  : 

▲lso«  fhy  hier  Tonn  hebt  ghelaaen, 
Trac  weder  die  hertoghe  ne  desen , 
Te  Tricht ,  dftt  doe  ie ,  ens. ,  A. 

Also  gfay  hier  Toor  hebt  g ehoort , 
T^aek  weder  de  hertoge  at  desen  Toort , 
Tol  Tricht ,  dat ,  ens. ,  C. 

Ik  Tolg  HS.  B,  om  dat  ik  niet  weet  of  de  duidelij- 
ker gemtekte  tekst  van  A  en  G  (D  heeft  de  plaets 
niet)  eeoe  verbetering  van  den  schrijyer  of  (want 
lij  versehillen  ook  onder  e&ander)  van  de  üfethHi- 
9en  ia« 

686  In  B  :  van  VII  weken;  in  A  |  van  eeoen 
weken  (sic,  yoloit);  doch  in  G  :  van  VI  weken,  — 


Volgens  ZiifTVLiBT  was  het  de  graef  van  S*-Pol  die 
dit  bestand,  niet  van  seven,  maer  van  zes  weken 
bewerkte :  Ut  aüquid  fecieee  videretur.  Vs.  851  telt 
onze  schrijver  ook  slecbts  zes  weken,  waemaer  ik 
bier  den  tekst  verbetere.  Zantvlibt  schijnt  den 
tekst  van  B  voor  zich  gehad,  enAi  {trae  At),  vs.  68  i , 
van  Walraven,  verstaen  te  hebben. 

687  Tusschen  die  van  Ludieke  en  van  THehij  A ; 
tusschefi  die  lieden  van  Luydick  en  Tricht,  B. 

688-690  In  A :  geslicht  met  horen  momboir  ghe- 
toghen, alle  thuyswert,  enz.;  in  G  :  slicht,,,  heuren 
momboir,  ongheloghen,  aüe  thuyswaerts,  enz. 

693  A:  luden;B:liden. 

69i  Soe  ontbreekt  in  A. 
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700  Die  sinen  brueder  uut  Vranckerike 
Te  dienste  brachte  in  sijn  ghespan 
Meneghen  frisschen  edelen  man. 
Maer  die  hertoghe  sonder  cesseren 
Dede  den  hoop  omme  keeren ; 

705  Maer  van  Nyrers  den  brueder  sijn 
Hilt  hi  bi  hem ,  verstaet  den  fijn  ^ 
Om  in  Brabant  den  heere  coene 
Ghenuechte  ende  solaes  te  doene^ 
Als  hi  ooc  dede  int  oppenbare 

710  Te  Bruessele  ende  eldersware. 


VII. 

^oe  l)ertO0l)e  neinout  ï^extogfi^t  van  ®^elre  U  Cmpk  opbtv  A\Mtn  qaam  enbe 
daer  mn  I)ert00l)e  :3ml)ani9e  te  leme  ontfinc  ben  <0raoe  met  fiere  toebe** 
l)oerten  *. 

Hier  na  soe  trocken ,  des  sijt  vroeder^ 
Die  hertoghe  ende  met  hem  sijn  broeder^ 
Van  Nyveers  die  heere  valiant , 
Met  ridderen,  met  cnapen  uut  Brabant. 
71 5  Die  daghelijcs ,  hoort  mi  verclaren , 
Tot  shertoghen  dienste  bereet  waren 
Met  vrouden  ende  met  grooter  minnen , 
AI  tot  sHertoghen  Bossche  binnen, 

^  ffoe  herthoge  Heynout  van  Ghelre  die  stat  van  den  Grave  fe  leene  ontfinc,  A.  ffoe  hertogê  RÈynolt  r. 
Gelre  van  hertoge  Antoni»  sijn  hen  ontfinck ,  C.  In  Dis  maer  een  opschrift  voor  cap.  Vl  en  VII.  Zie  de  Inleiding. 

Vs.  701  Heeft  bracht,  A,  C.  712  S^fnen,  C. 

702  /^m^r^necie/en,  B.  Voor'tgoen  volgt,  zie  714  Ende  ridderen  en  knapefiy  A.  In  G  en  D 

onder  vs.  596.  vangt  de  regel  aen  met  ridderen,  zonder  een  voor- 

705  Die  broeder,  A.  Voor  Nyveers  staet  op  an-  afgaende  nut  of  ende  :  Ridderen  en  knapen, 
dcre  plaetsen  Nymers  en  Nyvers.  716  Tsherloghen,  A,  B  en  D,en  zoo  nog  vs.  604, 

710  Ende  oeck  elsware  ,X\tot  Bruessel  ende  oock  718  en  elders. 
elderswaer,  C. 


ZEVENSTE  BOEK. 


33 


Ënde  van  daer^  hebbic  veraomen , 

720  Tot  Emple ,  daer  men  sacli  comcn 
Den  hertoghe  Reinoute  int  selve  jaer 
Veertien  hondert  ende  VII ,  dats  waer, 
Op  sinte  Severijns  dach, 
Die  XXIII  daghe  in  october  lach. 

72S  Bi  den  Bossche,  als  heere  valiant, 
Tot  Emple,  opter  Masen  cant, 
Beette  die  hertoghe  met  moede  fijn , 
Ende  van  Nyveers,  die  brueder  sijn, 
Philips ,  stont  bi  siere  siden ; 

730  Ende  al  tridderscap  tien  tiden 

Stonden  in  haer  vol  hernasch  bloot 
Van  onder  tot  boven,  sonder  thoot. 
Een  minsche  mocht  vroude  daer  in  ontfaen , 
Die  den  hertoghe  daer  sach  staen , 

73S  Bloots  hoots ,  met  sinen  crullen  hare ! 
Een  strate  was  ghemaect  al  dare 
Van  ridderen  ende  knechten  valiant, 
Al  tot  opter  Masen  kant, 
Ende  die  hertoghe  wael  ghemeit 

740  Stont  ten  inde  der  straten  vorseit; 
Sijn  broeder  bi  hem  met  moede  reine; 
Naest  hem  joncker  Willem  van  Zeyne. 


Vs.  7i9-790  Als  ie  hMe  vernamen,  trocken  iy 
töi  BmpU,  A,  C,  D. 

731  Hertogen  Reynoyte  (zonder  den)y  B. 

794  Die  XXI  11^  in  oetobn,  A.  Daghe  ontbreekt 
ook  in  C  en  D. 

7i7  Beeten  is  nederkomen ,  aCstappen ,  van  zijn 
peerd  afzitten. 

798  In  A :  den  broeder  t^n,  zonderlinge  tegen- 
stelling met  VS.  705. 

799  A  :  neffent  »ijnre  nden;  C  :  neffen»  eijnder; 
D  :  negene  eiere;  B  :  öt  sijnder.        .     . 

730  Aneridder$eapyKeiiT>\dlleUidder9eapyQ, 
73i  In  A  :  eUnU;  volle  hanuu,  G. 

Deel  III. 


739  Sonder  thoot,  uitgenomen  het  hoofd. 

735  Wie  voelt  niet,  bij  deze  onverwachte  poëzij, 
dat  ook  des  dichters  brabantsch  hert  nog  vol  van 
die  vreugde  was?  In  G  en  D  :  geerolden  hart. 

737  Riddren  m  knapen,  B. 

739  Wael  ghemeit,  met  meiboomen  en  takken 
omgeven;  van  meien,  bij  Riliabn,  7neyen :  met 
meien  vercieren. 

740  Ter  midden  vander  ntraten,  C;  itU  midden 
der  straten,  D. 

749  A:  Willen,  welligt  naer  onze  gemeene  uit- 
spraek,  die  de  m  hier  nauwelijks  hooren  lact. 
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Daer  brachte ,  ie  en  liege  u  niet , 

Jan  Vander  Dussen  over  die  vliet 
74S  Hertoghe  Reinoute  te  dien  tiden. 

Daer  moeste  hi  door  die  strate  Uden 

In  weder  side  ghebattaelgiert. 

Een  deel  was  hi  doen  ghescoffiert. 

Hi  quam  al  bloot  in  deser  wisen, 
750  In  enen  roe ,  met  assisen 

Van  twee  gruenen,  soe  iet  vernam. 

Doen  hi  voor  den  hertoghe  quam , 

Tert  voort  Anthonijs  die  heere 

Omtrent  twee  sereden  ende  nenmieere, 
7SS  Ende  nammen  metter  hant  mettesen  : 

c(  Neve,  willeeome  moetti  wesen,  » 

Sprae  die  hertoghe  blidelije , 

Ende  sijn  brueder  des  ghelije. 

Van  Zeyhe  joneker  Willem 
760  Sprae  dese  woorde  doen  tot  hem  : 
Heere,  u  es  wel  eont  teser  tijt 
Waeromme  ghi  hier  eomen  sijt; 
Ie  bidde  u,  dat  ghijt  nemt  voor  goet, 
Dat  ie  u  den  eet  staven  moet 
76S  »  Van  mijns  ghenediehs  heeren  ghewout. 


Il 


» 


)) 


» 


» 


Vs.  lil  Ghebattayüert,  k\gebaUalieert,  G  enD. 

748  Gheêcoffierty  beleedigd,  bier  gekrenkt: 
zijne  fierheid  was  er  seer  door  gekrenkt  —  Een 
dee^  beteekend  by  de  Ouden  eerder  meer  dan  min- 
der.  Zie  Ghis,  op  S^-Chriitina,  onder  't  w.  Debl. 

749  Hy  al  bloot  qtiam  in  diere  witen,  A.  Ook  C 
en  D  hebben  citer,  niet  elefer. 

7BO>754  Niet  gewapend,  maer  eenen  rok  of  over- 
kleed  dragende  met  lagen  of  streepen  van  tweeër- 
lei (bleek  en  donker)  groen.  Het  woord  assiien, 
horizontale  streepen,  toont  wat  invloed  reeds  toen 
de  fransche  modei  op  onze  zeden  en  tael  uitoefen- 
den. In  B,  G,  D  :  groenen;  in  A  :  groenen» 

754  En  niet  meere,  A ,  C ,  D. 


755  Nammen,  dat  is  nam  hem,  en  zoo  staet 
het  ook  In  D.  MeUe$en,  dat  is  met  dezen  woorden 
afdingen,  aldus  sprekende  of  doende  (dadelijk).  In 
G :  mits  desen, 

757  In  A,  door  ecne  zonderlinge  vergissing  : 
die  hertoghe  Lodewijc. 

760  Du9  tot  hem,  A,  iC,  D,  en  w  voor  ee  in  den 
volgenden  regel. 

762  Waerom  dat  ghij,  A,  G,  D. 

763  Neemt  voert,  A;  nemptvoir,  D. 

764  Staven,  voorzeggen,  voorspellen.  Zie  Ki- 
LiABN,  die  de  uitdrukking :  den  eed  staven  oft  veur- 
staven  verklaert. 

765  Zoo  stond  eens  in  al  de  HS. ;  macr  in  A  is 
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((  Willem^  »  sprac  hertoghe  Reinout^ 
c(  Van  Zeyne,  ie  ben  al  bereet.  » 
Daer  soe  staefde  hi  hem  den  eet 
Notabelec ,  hi  costet  wale , 

770  Want  hi  was  meester  siere  tale. 
Doen  die  eet  was  volent , 
Riep  men  om  tetene  met  ghenent. 
Daer  soe  bracht  men  sonder  beiden 
Ghbsprinct  vleesch,  roost,  conde  pasteiden; 

77S  Dat  at  men  daer  met  grooter  loste 
AI  staende  :  eic  creech  dat  hi  coste. 
Des  wijns  soe  was  daer  goeden  tier ; 
Want  Diederic,  shertoghen  bottelgier 
Van  Brabant,  die  hem  wel  coste  dragfaen, 

780  Hadde  daer  op  enen  waghen 

Een  vat  rijnschs  wijns ,  daer  hi  tien  Uden 
Gate  in  stac  te  betden  siden, 
Daer  die  wijn  uut  liep  al  daer, 


Tan  de  zelfde  band  ghênedigs  in  ghenedighen,  dat 
is  de  sterke  ▼erbniging  in  de  zwakke,  veranderd. 

Vs.  769  Notabebelee  (sic),  A,  en  voorts  hy  const 
oet  wttk,  alsmede  G  en  D. 

T70  In  B :  njnder;  A  en  D :  Mijnre,  —  Door  to/e 
moet  men  hier  noch  dietsch  noch  walsch  verstaen; 
de  nn  is,  dat  hij  erwirtn  in  H  spreken,  welspre- 
kend was. 

771-772  h^QJ}',doedmeedtwasvoltyndt;mK: 
den  eet  wa$  vol  eyni,  riepen  om  tetene  met  gheneynt. 
Men  riep  met  ghenent,  met  drift,  enz.  Het  woord 
dient  gewoonelijk  om  het  moedig  volharden  in  H 
gevecht  aen  te  duiden.  De  letterlijke  vertaling  van 
den  tekst  zou  ons  hier  al  te  naïef  schijnen. 

77i  Ghesprinct  in  B;  ghespringt,  G  en  D;  ge^ 
eprenet,  gezouten,  opgelegd.  —  Boost,  gebraed, 
du  r&ti,  doch  hier  ook  koud.  Zie  Kiliabn  onder 
Gassrazi^HT  en  Roost.  A  iptutegen;  C,  D:  en  pas- 
tegen,  met  uitlating  van  coude. 

77SS-776  In  B  staet :  groeter  losten :  eosten.  Lost 


is  lust.  Het  vrouw,  geslacht  wettigt  losten  (dat. 
sing.) ;  maer  dan  zal  men ,  in  plaets  van  hi  oosten, 
stellen  moeten  :  it  eosten,  wat  het  collectief  elc 
insgelijks  toelaet.  De  lezer  kicze.  Vglk.  vs.  912- 
8i3 :  alle  theerseap...  die  waren,  A  heeft :  met  gro- 
ter  loste,  maer  de  volgende  regel  is  er  ongelukkig- 
lyk  overgeslagen.  C  sèhrijft :  metgrooten  loste :  hy 
coste,  D  heeft  die  plaets  niet.  Coste,  van  cont^en, 

777-778  A:  tshertoghm  boltergier.  Ook  Bitsher- 
toghen;  G :  goeden  tijt,  %oant  shertogen  bottelier  Die- 
derijck. 

779  A  en  C  :  cost;  Ui  die  heere  wel  consie,  ver- 
keerd ;  de  zin  is :  die  wel  wist  hoe  zich  gedragen ; 
een  knap  man,  die  zijnen  stiel  wel  kende.      * 

781  Rijns,  A,  D;  rijnschê,  G.  Voorts  dtU  hg, 
G  en  D;  doch  D  alleen  heeft  in  den  volg.  regel : 
daer  onstae. 

783  en  78G  Den  wijn,  heb  ik  ondanks  de  vier 
HSS.  verbeterd.  A,  C  en  D  hebben  op  beide  plact- 
sen  sprttne{wt  sprane). 
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Recht  als  twee  fonteinen  claer. 

78S  Onder  eic  stont,  sonder  wanc, 
Een  cupe  daer  die  wijn  in  sprane. 
Daer  mocht  ieghelijc  comen  supen 
Des  wijns  ^  ende  sceppen  uter  cupen 
Met  scotelen,  potten,  flesschen,  cannen^ 

790  Vaten,  den  wijn.  Die  goede  mannen, 
TIant  volc  quam  met  grooten  hoopen 
Van  daer  omtrent  derwaert  gheloopen, 
Ende  brachten  haer  kindre,  hoort  mi  zaghen, 
Beide  gheleit  ende  ghedraghen , 

795  Ende  seiden  :  «  Laet  u  ghedenken  das, 
»  Dat  hertoghe  Reinout  hier  was 
»  Van  Ghelre ,  daer  hi  heeft  ontfaen 
»  Te  leene ,  ende  manscap  ghedaen , 
»  Ende  eet  van  trouwen ,  ghedenct  daer  ave , 

800  »  Van  der  stat  ende  den  lande  van  den  Grave 
))  Onsen  ghenedeghen  lieere,  sijts  wijs. 


Vb,  786  In  plaets  van  cupe  oleuype  heeft  G  hier 
nog  eens  fonteyn,  en  uyispranc  Toor  intpranc, 

790-791  Ik  volg  de  lezing  van  A  en  B,  alleen  mei 
verandering  van  roetten  (B)  en  voeten  (G)  in  vaten, 
en  tdland  in  tktnd  (A,  dlant),  en  met  bijvoeging 
of  verbetering  der  punctuatie.  In  G  leest  men  : 

Daer  moclite  een  iegelijck  eomen  «u  ij  pen , 
Met  schotelen ,  potten ,  flessen ,  cuiphen , 
Ende  daer  quam  tlant  voclk  met  groote  boopen 
Van  daer  omtrent  alomme  geloopen. 

In  D  even  bedorven  : 

Daer  moclite  yegelyc  comen  sceppen , 
Met  scotelen ,  potten ,  cannen ,  flesschen , 
Vaten ,  den  wijn ;  die  goede  mannen , 
DlandtTolc  quam  met  groten  hoopen 
Van  dair  ontrent  alomme  geloopen , 
Ende  brochten ,  eni. 

De  oorzaek  van  die  verwarring  is  geweest,  dat 
in  een  ouder  HS.,  vs.  788,  dei  wijns ^  enz.,  ver- 


loren geraekt  was.  Alomme  staet  ook  in  HS.  A,  dat 
hier  overigens  in  alles  met  B  overeenkomt. 

791  Qwxm,  versta,  misschien  zou  ik  moeten 
zeggen  schrijf,  quameny  gelijk  wat  verder  6facA/tfn. 
Deze  ongelijkheid  echter  kan  slechts  voor  eene 
vrijheid,  niet  voor  eene  fout,  aengezien  worden. 

793  Zaghen,  zeggen,  door  Kiliaen  («oe^Aen), 
als  een  gcrmanism  aengeteekend.  A,  G,  D,  sa- 
ghen» 

795  B :  ghedinckm. 

799  A :  ghedencke  der  aoe;B: ghedinet  daer  ave, 
het  gcdcnkc  u.  Dit  alles  kan  wat  omslachtig  schij- 
nen, mij  bevalt  het  echter  als  geheel  naer  de  na- 
tuer  geschilderd. 

800  A  :  van  der  stat  en  van  den  Graioe;  B :  van 
den  lande  enter  stat  van  den  Grave;  C :  van  der  stat 
en  lande  v€m  Grave;  D :  van  der  stad  en  lande  van 
den  Grave, 
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»  Van  Brabant  hertoghe  Anthonijs.  » 

Hier  na  die  heeren  ghesceiden  sijn. 

Hertoghe  Anthonijs  na  dien  termijn 
805  Keerde  met  sinen  brueder  te  hant 

AI  tot  Bruessele  in  Brabant, 

Daer  hi  sinen  brueder  dede 

Groote  eere  ende  weerdichede. 

Ende  versolaestene  in  allen  zinnen 
810  Met  grooter  liefden  ende  minnen. 

Doen  hi  eenen  tijt  daer  hadde  ghewesen , 

Nam  hi  orlof  na  desen 

Aen  den  hertoghe ,  wilt  versinnen , 

Sinen  brueder,  ende  met  minnen 
81 K  Aen  alle  theerscap,  hoort  mi  verclaren, 

Die  doen  biden  hertoghe  waren. 


VUI. 


Don  hal  btf  I)ert00f|f  van  Orltens  U  ^ax\\a  boot  0i)eale0l)en  tooert 

Int  selve  voorscreven  jaer* 
XHU^'  sevene ,  cort  daer  naer, 
In  november  den  XXIII"*«"  dach , 
820  Wert  (dat  die  meneghe  mach 


^  A :  ffo€  die  hertoghe  van  Orliene  voart  te  PaHji  doot  gheeïaghen,  —  C  :  Hoe  die  hertoghe  van  Orlietis 
doot  geslagen  werdt,  -  D  :  Boe  die  hertoghe  van  Orliene  ghetlaghen  werdt. 


Vs.  802  Hertogen,  A,  en  zoo  mcennaels  in  daU 
en  ace. 

808  B :  groot. — Weerdichede  is  hier  zooveel  als 
H  iaU  dignatio.  —  Het  barbaersche  versolaestene 
(rersolaestehera)  in  den  volgenden  regel,  is  troostte 
hem,  in  den  ouden  zin  van  *t  woord,  te  weten 
▼an  bUjseap  tn  genoegen  bezorgen ,  hoop  geven. 

810-813  Deze  vier  regels  ontbreken  in  A.  De 
afschrijrer  beeft  zich  bij  het  rijmwoord  minnen, 


dat  tweemael  wederkomt,  miszien. 

812  Oorloffnaer,  G,  en ,  ys.  815,  a/en  alle  /fecr- 
tchap. 

819  SuFFRiDL's  PzTBi  zcgt  vcrkcerd :  Factum  est 
ita  5M1  novembris,  feria  3*,  post  coenam.  Hij  neemt 
voorts  aen  dat  de  hertog  van  Orieans  hertog  Jan 
van  Bourgonje  eerst  bad  wilien  ombrengen. 

820  Die  ontbreekt  in  A.  Voorts  arme  ende  rike  .* 
Lodewijc.  In  G  :  rijde  .*  Lodewijcke. 
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daghen ,  beide  arm  ende  rijk) 
Doot  ghesleghen  hertoghe  Lodewijk 
Van  Orliens,  des  sijt  wijs, 
.    Bi  nachte  in  talat  van  Parijs; 

825  Welke  slach  leider !  ghesciede 
Bi  eeneghen ,  hertoghe  Jans  liede 
Van  Bourgognen ,  des  sijt  vroeder, 
Die  was  hertoghen  Antonijs  outste  broeder. 
Hertoghe  Lodewijk^  merkét  t^one, 

830  Was  hertoghen'  Jans  ooms  sone , 
Ende  daer  toe  eens  conincs  kint, 
Ende  eens  conincs  brueder,  dit  versint  ^ 
Van  Vrankerike ,  sijt  seker  des. 
Van  welken  slaghe  sint  comen  es 

835  Vele  jammers  ende  meneghe  plaghe  ^ 
Ende  noch  ghesciet  alle  daghe. 
AI  eest  alsoe  dat  dit  woort 
Tot  onser  materien  niet  en  hoort , 
Nochtan  wi  hier  af  mentie  maken ., 

840  Overitiids  dat  sommeghe  sajken 
Claer  hier  uut  ghesproten  sijn , 
Die  namaels  in  die  redene  mijn 
Ende  tonser  materien  selen  horen 
Gheset  te  werdene  :  moetic  dit  voreu 

845  Tiersten  meren  ende  overslaen ; 


Vs.  824  Int  itat,  A;  m de stadt,  C. 

825  Welken,  A,B,C. 

826  Eneghe,  B;  in  A :  lieden.  Zoo  moest  het 
wezcu,  belette  het  niet  het  rijm.  Ik.  heb  het  door 
de  afstipping  achter  eeneghen  getracht  te  verhelpen. 
Was  het  eens :  Bi  eeneghen  van  hertoghe  Jans  liede? 

829  Market  tgone,  A  ]  woordelijk :  merkt  datgene, 

852  Eens  conincs  brueder,  enz.  Te  weten  van 

Karel  den  VI'".  In  A :  ende  conincs»  Het  moest  ten 

minste  sconitics  zijn,  als  bepacld  door  't  geen  volgt. 

855  SuFFRiois  Petri  zogt  dat  de  Franschcn  er 


meer  dan  een  millioen  volks  aen  lieten. 
859  Mensie,  A,  Bj  nocMans,  C. 

844  Te  iDorden,  A;  tetoordene,  G. 

845  De  zin  is  :  Daerom  moet  ik  dit  te  voren 
eerst  aenrakcn  en  kortelijk  verhalen,  en&  Over- 
slaen beteekend  tegelijk  voorbügaen,  terzijde  laten 
en  ligteUjk  overloopen,  in  korte  woorden  uitleggen; 
zie  KiLiAEN.  De  afschrijver  van  mijne  eopij  had 
hier  rue^en gelezen,  welkti»/roey«n,  maer  ook  2:11»- 
gen,  neuriën  is.  Het  scheen  mij  al  te  stout  om  het 
ter  eere  van  den  uitvinder  staen  te  latea. 
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Soe  seldi  na  te  bat  verstaen 
Sakea  die  hier  uut  sijn  gheresen. 
Hier  met  latic  dit  goet  wesen. 


IX. 

i^of  hit  oan  £nbtke  ende  mn  Srkl)!  bat  beatant  Hl  I)ert0gl)e  ^ntl)omt0  tit09cl)f n 
l)en  gl)emaect  l)adde  brahcn  en2^e  elc  anl^reit  groote  dcobe  Hadeit '. 

Hier  voren  es  u  wel  bekant 
8S0  Hoe  Anthonijs  maecte  bestant 

Tusschen  die  Ludikeren  entie  stat 

Van  Tricht,  dwelke  dat 

VI  weken  soude  hebben  gheduert, 

Als  ie  u  voren  hebbe  gheruert. 
8SS  Maer  als  die  hertoghe  was  ghesceiden 

Van  daer,  waert  sonder  lanc  verbeiden 

Tbestant  ghebroken ,  ende  daer  af  ' 

Die  een  partie  der  ander  gaf 

Die  scout  van  dien,  hoort  mi  verclaren, 
860  Segghende  dat  si  dierste  waren 

^  Noe  die  Ludekerg  die  etat  van  Trieht  beiagken,  A.  Boe  die  Bleet  van  Luydeck  binnen  Tricht  quamp . 
ende  heer  ffendrick  van  Partoeye  metier  gemeynUn  anderioerven  daer  vóór  quam .  C.  Id  D  slael  alleen  :  De 
renovatione  belli  Leodini, 

Vs.  846  Suld%j  nae,  A ;  suUUet  naer,  C ;  en  voorts  854  A  :  harde  gheruert ,  vglk.  vs.  74;  C  :  see  we- 

die  saecken  en  daermede.  ken  lanch  êoude  gedoeren,  aU  ghy  hier  voor  hebt 

849-850  Bekant,  kcnbaer  geworden.  Ik  behield  hooren  roeren;  D  :  Alsic  voren  heb geruert. 
de  lezing  van  B.  In  Astaet:de«(=^e5,  betis)^ter         856  Wort,  k\so  wcrt,  C,D. 
voren  wel  bettant,  zoo  dat  het  woord  bestant  door         857  Dbeslant,  B,  D. 
onoplettendheid  de  twee  verzen  sluit  In  C  en  D  :         858  Den  andren,  B.  Ik  volg  A  en  'C. 
Bet  is  hier  voren  wel  becant.  859   Van  dien,  wanneer  er  reeds  daer  af  voor- 

850  Al  de  HSS.  hebben :  maecte  bestant.  Dwelke,  gact,  is  gewis  een  piconasm,  doch  niets  ongewoons. 

dat  is,  het  welk,  drie  regels  lager,  vereischte  eigent-  Wie  het  echter,  afkeurt,  die  voege  van  dien  met 

lijk  hier :  maecte  een  óestonf.In  Astaet  alleen  welke,  hoort  mi  verclaren,  en  stelle  het  comma  na  scout. 

853  B,  C  en  D  hebben  VI,  ses  en  sesse ;  Aheeü  Of  is  *t :  der  ander  van  dien,  te  weten  van  die  van 

seven  weken  lane ,  voluit.  Vglk.  vs.  685.  —  Soude  Luik  en  Tricht  f  De  lezer  kieze. —  Scout  is  scult, 

hebben  gheduert,  dat  is  :  moest  duren.  gelijk  A,  C,  D  hebben. 
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Die  ghebroken  hadden  tbeslant. 
Mids  dcsen  es  hertoghe  Jan  te  hant 
Van  Beieren  cbmen  sonder  begheven 
Binnen  der  slat  van  Tricht  voorscreven , 

865  Met  vele  volcs  van  wapenen ; 
Daer  maecte  hi ,  ie  seker  ben  ^ 
VI  capiteine  in  corter  stont : 
Den  heere  van  Heynsberghe,  si  u  cont, 
Her  Sceiffaerde  van  Merode  der  met, 

870  Den  vooght  van  Coelne,  dat  wet, 

Den  vooght  van  Alpen ,  ende  den  heere 
Van  Rey,  ende  daer  toe  meere 
Den  heere  van  Milendonck,  dits  claer; 
Ende  eic  van  desen ,  dat  es  waer, 

875  Capiteinen ,  ie  zeker  ben , 
Hadden  omtrent  onder  hem 
Drie  hondert  ghewapende  te  peerde , 
Om  te  dienene  daer  hijs  begheerde, 
Sonder  die  borgheren,  verstaet  tgcdichl, 

880  Vander  voorseider  stat  van  Tricht. 

Ende  her  Heinrie  van  Hoorne,  sijt  seker  das, 
Van  Perweis ,  die  momboir  was 
Des  lants  van  Ludike,  die  es  te  richt 
Comen  voor  die  stal  van  Tricht 

885  Metter  ghemeinten  met  moghentheden 
Van  Ludike  ende  van  Loon  mede , 


Vs.  861  Ghebrokeni  (sic)  A. 

862-865  Verbind  :  hertoghe  Jan  van  Beieren 
es  te  hatU  camen,  enz.  Bij  zoo  een  hyperbaton  kon- 
den gecne  commas  belpen.  Van  den  pleonasm  z>«  ijg 
ik.  Jan  van  Beieren  was  toen  in  Holland;  hij  trad 
Rlacstricht  binnen  den  26  oetober.  Zie  Zantvlibt. 

869  Scheyffaerde  van  Merrode,  B.  ~  Bij  Zamt- 
VLiET  hecten  zij:Z).  de  Heiiisberg,  de  Rey,  deZeide, 
de  Nienarde,  de  Elpensiein,  de  Merode  et  de  Myhn- 
donck,  M  aor  de  Zeide  slechts  eene  bedorven  va- 
riante van  de  liet  {de  Reide)  is.  Zamtvlibt  zelf  stelt 


een  weinig  verder  de  Reide,  maer  ook  Steyfardus 
de  Merode  in  plaets  van  Sceyffardut, 

876  Ontbreekt  zoo  wel  in  G  als  in  D.  Het  meer- 
voud hadden,  na  ele,  vs.  874,  lijdt  geene  zwarig- 
heid ;  maer  dan  moest  het  toch  ook  vs.  878  daer  sijs 
hegheerden  wezen,  wat  echter  het  rijm  niet  toelact. 

874  Van  desen  sessen  tzwaer,  A,  en  zoo  medeC 
sessen  tsv/Ueri  D  :  VI  twaer, 

878  A,  C,  D  '.dienen, 

880  Voerscreven,  A,  G,  D,  en  zoo  nog  vs.  889 
en  891. 
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Ënde  heeft  die  beleghen  met  allen  ^ 
Ende  al  omme  ende  omme  bevallen  ^ 
Int  Yoorseide  jaer,  doe  ie  ghewach  ^ 

890  Opten  XXIIII*'^'»  dach 

Der  voorseider  maent  van  novembri : 
Ende  daer  vore  soe  bleven  si 
Ses  weken  lanc  li^hende  atso  ^ 
Tot  seven  in  januario  ^ 

89S  Daer  naest  volghende.  Binnen  welcken  lide 
Die  van  Ludike^  als  ie  u  lide^ 
Ende  die  van  Loon ,  dats  sonder  waen , 
Veel  meer  oorbaers  hadden  ghedaeh 
Dan  si  daden ,  in  menegher  voude ; 

900  Maer  die  overtoUeghe  coude 
Belette  hen,  sijt  seker  das; 
Want  doen  soe  coude  winter  wa», 
Dat  op  S*-Mertens  dach  began 
Te  vriesene,  énde  vervolghde- valst  an, 

90S  Eenpaerleec ,  sonder  ophouden , 
Elf  weken  lanc ,  dat  van  couden 


Vs.  8S7  Éeleeght,  A;  beheeht,  C;  belegd,  D. 

888  Al  omme  ent  tomme,  A.  Ook  D  hecfl  en 
tmnme  (sic).  D,  als  van  eene  zeer  late  hand  zijnde, 
lart  gewoonelijk  het  schreeQc  op  en  achter.  De 
iivereenkomst  van  A  en  D  in  loo  iets  toevalligs  yer- 
ditfot  opgemerkt  Ie  worden. 

89 i  Die  voencreven  maent ,  A,  verkeerd* 

893  Ligghen,  A,  zonder  lanc,  dat  ook  D  niet 
beeft  —  Ik  schreef  also,  uit  hoofde  van  't  rijm. 

894  C  alleen  schrijft  VI  f'^. 

895  Dit  alles  vindt  men  van  woord  tot  woord 
hij  Zantvlibt weder:  InqtMquidemi^>$idume  wque 
ad  seplimam  diemjanuarii  seqneniis  demorati,  pa- 
ram  aut  nihil ,  enz.  —  HS.  B  geeft  liden. 

898  In  B  stond  eerst :  Hadden  veel  meer  orboin 
ghedaen,  maer  de  zelfde  pen  veranderde  veel  in 
wel,  dat  mede  A  en  G  hebben  |  D  heeh  veel  B  alleen 

Deel  III. 


begint  den  regel  met  hadden, 
900  Overletteghe,  A. 

902  A  Isoe  couden,  A ;  soe  couden  was ,  B ,  win- 
ter ontbreekt.  Al  de  HSS.  hebben  couden,  \  geen 
ik  toch  qiet  kon  behouden.  Want  is  wtmt  't,  want 
het;  en  zoo  mede  dat,  inden  volgende  regel,  dat  V. 
—  Deze  bijzonderheden ,  door  Zantvlut  w  eggela- 
ten ,  vindt  men  nu  alweer  bij  Surnk.  Petri  letter- 
lijk vertaeld :  Erat  quippe  tune  hiems  lam  acerba, 
ut  gelu,  qtiod  in  festo  S.  Martini,  etc.  Deze  winter 
werd  sedert  de  groote  winter  genoemd. 

903  Marlens,  A. 

905  A  l  sonder,  C. 

906  ^y  weken ,AjXf  weken,  B ;  A' VJ weken,  C j 
sesse  weken,  D.  Men  ziet  ligt  waernit  dit  verschil 
gesproten  is ;  maer  de  afschrijvers  van  C  en  D  moch- 
ten toch  ook  wel  hunne  vingers  gebruiken  om  te 
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Minschen  ende  beesten  sterven  opt  velt. 

Van  couden  wort  menich  minscke  gequelt , 

Ende,  opten  XXVIII-ten  dach 
910  Van  januario,  men  sack 

Die  ijse  scoren  onversien  ^ 

Van  welcken  quam  seer  groot  messchien 

Van  molenen,  van  brugghen  te  menegber  stat, 

Ende  andersins  ooc,  verstaet  dat; 
91 S  Ende  na  dat  die  Ludikaren 

Entie  Looneers  opgebroken  waren 

Van  voor  Tricht,  ende  thuus  ghetoghen, 

Soe  hielden  groote  oorloghen 

Beide  partien  onderlinghe^ 
920  Ende  een  ridende  oorloghe  sunderlinghe , 

Ende  daden  scade  menegherleie 
•    Toten  inde  der  maent  van  meie. 

Int  jaer  ons  Heeren,  sonder  saghe, 

XIIII^'  VIII ,  ten  dertichsten  daghe 
92S  In  meie,  es  Tricht  met  meneghen  man 

Van  die  van  Ludike,  hout  u  der  an, 

Ende  die  van  Loen  mechtichlijc 

Anderwerf  beleit  herdelijc; 

Ende  sijn  daer  vore  bleven ,  sonder  wanc , 


lellen.  S.  Marttjns  dag  valt  op  den  10«»«»  november. 

Vs.  907  Menschen  en  heetten,  A,  G,  D. 

008  Wort  is  het  ood  impf.;  B,  C,  D  :  wert. 

011  Die  iente  êcoeren,  C;  die  yerste,  D. 

013  Seer  ontbreekt  in  B  en  D;  misschyen,  G. 

913  il  en  moiene,  oen  bruggen,  fi;  van  molens, 
G;  van  molen,  D.  Ter  meniger  stadt,  G;  tot  meni- 
gerstadt,D.      ^ 

91  i  Ende  oeck  andersins,  oec  verstaet  dat,  A 
(sic,  met  die  spelling  en  afstipping). 

015  Luyderen,  B,  schrijffout. 

016  Loenden,  A;  en  die  Looners,  G,  D;  Loe^ 
f  teers  thuyswert  waren,  B. 

917  Ende  wech  gefoghen ,  h. 


919  Die  voerseide  partien,  A-,  die  voorschreven 
partien,  G ;  die  partien,  D. 

9:20  Bidende  orloghe,  strooptochten,  schielijke 
en  onverwachte  invallen  binnen  elkanders  gren- 
zen, welk  meestal  te  peerd  geschiedde.  Vgik.  VI'''  B., 
vs.  7662  en  8068. 

926  Vanden  steden  en  landen,  A,  G;  van  den 
lande  en  steden ,  D. 

927  Van  Ludeke,  van  Loen  machtichl^'c ,  A,  D 
(doch  D  :  mechteUke  :  hardelike) ;  van  Lagdiek  en 
Loen  machtelijcke ,  G. 

929  Sijn  ontbreekt  in  B,  en  vore  (of  voor,  zoo 
als  A  en  G  hebben)  in  D.  Het  voomw.  si,  bij  s^n, 
ontbreekt  in  allen;  maer  zulke  construotien  vindt 
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930  Meer  dan  XVI  weken  lanc^ 

Toten  XXII**«n  dach ,  date  waer , 
Van  septembri  bleven  si  daer. 


X. 


M^ot  l)ertogl)e  ^nl^onq^  $eett  orbrüte  om  btibe  bie  partvn  U  accox\^eexnt ,  exibe 

ifot  tic  partie  treci)t  van  e^nö€x  fokm  tombe '. 

Binnen  desen  voorseiden  tiden 

Soe  wert  vaste  in  beiden  siden , 
93K  Van  beiden  partien  gheaerbeit  zeere 

Om  Anthonise  den  edelen  heere 

Elc  te  treckene  aen  haer  acort. 

Van  hertoghen  Jans  weghen  wort 

(Van  Beieren)  aenbracht  dese  tale  : 
940  Dat  hi  dooghdelije  ende  walc 

Met  rechten  titel,  dat  was  claer, 

Toten  bisdomme  comen  waer , 

Ende  hadt  vele  jare  fustelijc 

Beseten,  alst  was  blikelijc. 


^  ffo9  herthoge  JntHoniji  in  den  orloghe  van  Ludeke  van  eiker  partyen  venoeht  toaert  om  hen  bijstant  te 
doen  y  A.  Boe  hertoch  Jan  van  Beyeren  en  oock  de  Luydickeren  den  hertoge  geeme  aen  hen  getrocken  had" 
den,  G.  lo  D  sUet  slechu :  Prosecutio  ^u$d.  hiitoriae,  zooder  den  tekst. -*>  In  H  opicbrift  Ytn  B  beb  ik  arbeitte 
ra  iijnder  DieC  durven  veranderen.  Het  laetste  moest  harer  of  kaerre  zijn. 


men  meer.  Syn  koo  ook  itxgblijyen  mei  ende  in 
die  te  veranderen. 

Vt.  93  i  Zant  VLIET  zegt  dat  zij,  na  een  beleg  van 
113  dagen,  den  91'*^  september  opbraken.  —  Dits 
waer,  B. 

932  September,  G,  D. 

934-935  Waert  van  in  beiden  eiden  van  betden 
partien,  A;  wert  van  in  beiden  siden  in  beide  par- 
tyen, B.  Ik  volg  C,  behalve  dat  daer  van  beide  de 
partijen  stact  Vglk.  nogtbans  vs.  1040. 


936   Van  Anthonise ,  B. 

938  A :  voert;  B,  C :  woort.  De  constr.  is  :  van 
hertog  Jans  wegen  van  Beieren  werd  deze  tacl  aen- 
gebragt.  Hiervoor  in  B  :  aenbracgt, 

940  Dat,  heter  dar  of  der,  dat  is,  daer,  dewijl; 
met  een  comma  na  blikelijc,  Vglk.  vs.  943  en  950. 

941  Dat  was  waer,  A,  de  rest  van  V8.  942  uit- 
gelaten, en  dus  twee  regels  tot  ecnen  gebragt 
zijnde.  In  B :  elaer :  ware, 

943  iladt,  had  het.  In  A  :  hat.  Vglk.  vs.  417. 


\ 
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94S  Soe  en  waren  sijn  onderseten  iet 

Hem  sculdich  daer  uut  te  worpene  niet, 
Sonder  vonnesse  ende  wet 
Van  den  oversten  dien  hadde  gheseL 
Ooc  wert  vercleert  int  selve  vermaen , 

950  Dat  tlant  van  Ludike  hadde  gkestaen 
Onder  die  obedientie  scone 
Van  den  paus  der  stat  van  Rome  ^ 
Entie  paus  vore  vercleert 
Hadde  met  hem  ghedispenseerl 

955  Volcomelijc,  sijt  seker  das  : 
Den  onderseten  niet  en  was 
Gheoorlooft  niets  niet  met  allen 
Aen  enen  andren  paus  te  vallen , 
Ende  dien  te  latene  ende  af  te  keeren 

960  Dien  si  oyt  plaghen  te  obedieren. 
Voort  dede  toonen  claerlijc 
Hertoghe  Jan ,  dat  Diederijc 
Van  Hoorne  sculdich  ware  zeere 
Hem  te  kennene  over  heere, 

965  Want  hi  van  hem,  wilt  mi  verstaen, 
Darchidiaconeit  hadde  ontfaen 


\s.  046  Sculdich,yQT^\ï%i^  doch  hier  gemagtigd. 
Letterlijk:  zoo  en  moesten  (versta  mochten)  zij  hem 
er  nu  (tel,  in  ceniger  wijze)  niet  uitwerpen.  ~  Te 
worpene,  in  A  en  G  :  (e  worpen, — Jet,,,  niet,  vglk. 
VS.  956  :  rUele  niet.  Zie  ookLeven  van  S** -Chris- 
Una,  blz.  53  en  volgende. 

948  Dien,  die  hem.  In  A  :  van  oversten  diene 
hadden  gheset,  waer  ooerslen  in  \  meervoud  staet : 
hij  meende  den  Paus. 

950  In  A  :  dat  Umt,  waer  d€U  misschien  als  lid- 
woord dient,  met  de  indirecte  constructie  en  een 
dobbel  punt  achter  vermaen,  In  B  :  dat  dlant  van 
Ludike  htidgestaen,De  constructie  van  de  volgende 
verzen  is  in  alle  geval  gebrekkig.  Voor  dat  tlant 
moet  hier  welligt  daer  (of  dar)  tland  staen,  dat  is 


dewijl,  enz.,  met  een  dubbel  punt  achter  vs.9K5; 
en  dan  voorts :  Dat  (dat  het)  den  ondersaten,  enz. 
Vglk.  VS.  940. 

952  A  :  Die  slat  te  Rofne;  C  :  die  sat  te 
Rome, — Scone :  Rome,  rijm  door  assonantie. 

953  A  en  C  :  Ende  die  paeus  voor  (A :  voer)  ver- 
cleert, 

959  Te  laten  en,  X;  ook  C,  waer  voorts  a/f. 

960  Die,  lilde  HSS.  —  Oyt  is  immer,  altijt. 

961  Voer  dede  tonen,  A ;  thoenen,  B ;  thoonen,  C. 

962  Diederijc  van  Hoorne  ( A  en  B :  Hoeme)^  de 
nieuwe  biscop  van  Luik ,  zoon  van  Hendrik  van 
Horne,  heer  van  Perwcis  en  momboor  van  Luik. 

964  Te  kennen,  A;  te  kinnen,  B. 

966  In  B  :  Archidiaconeit ,  zonder  lidwoord. 
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Van  Haspegouwe;  ende  sunderlinghe 
Worden  gheweghen  die  dinghe, 
Dat  die  van  Ludike  die  stat 

970  Van  Tricht  beleiden ,  dwelke  dat 
Contrarie  was  in  alder  wijs , 
Van  Brabant  hertoghe  Anthonijs. 
Mids  welken  dat  hi  met  allen 
Hen  soude  billics  ieghen  vallen ; 

97S  Want  hem  die  stat  half  toe  behoorde 

Van  Tricht.  Ooc  vuerdense  in  haer  woorde, 
Dat  si ,  van  bisscop  Diederics  side 
Van  Hoorne ,  laghen  te  dien  tide 
Voor  Tricht  met  grooter  hoveerde 

980  Op  hertoghe  Anthonijs  eerde. 

Bisscop  Diederic  sant  ooc,  dits  wacr, 
Aen  den  hertoghe,  ende  dede  verclaer, 
Dat  niet  en  betaemde ,  dat 
leman  selc  bisdom  besat 

985  Sonder  priester  ende  bisscop 
Te  sine.  Voort  daden  si  op : 
Al  hadde  die  paus  daer  mede 
Ghedispenseert,  alsoe  hi  dede, 
Dat  hadde  van  Ludiké  dlant 

990  Overmids  dien  gheleden,  want 
Hertoghe  Jan  te  diere  tijt  was 
Jonc  van  daghen ,  hopende  das , 


Vs.  967-968  SonderHngen  :  dingen,  C. 

968  Gheweghen,  Tcrmaend,  aengchaeld. 

97i  Den  vooneiden  hertoghe,  A,  Gpn  B  :  her- 
togen ,  en  xoo  op  meer  plaetsen.  Vglk.  vs.  802. 

973  MO»  welken,  om  welke  redenen.  —  Met 
•Uen ,  Tobtrckt. 

975  Ende  want  hem,  A«  Dan  zou  deze  regel 
eerder  inet  het  yolgende  verbonden,  en  ooc  na 
vuerdense  moeten  geplaetst  worden. 

976  Vuerdenee,  zij  namelijk  die  van  hertog 


Jans  zijde  spraken.  A  en  C  :  voerdense. 

977-978  Dat  si,  de  Luikenacrs^  beter  echler 
ware  dat  die  van  bisscop  Diederics  side^  zondor  af- 
stipping  in  die  twee  verzen. 

98i  lemant,  A;  iemant  suicken,  C. 

986  Deden,  C. 

989  DeU  hadde  gedaen  van  Luydiek  dat  lant,  C 

990  Want,  dat,  om  dat;  en  zoo  ook  vs.  995, 
1000,  1007,  enz. 

992  Hij  was  slechts  zeventien  jaer  oud. 
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Als  hi  quame  tsiere  oude , 
Dat  hi  dan  bisscop  werden  soude; 
995  Ende  want  hi  nu  was  bejaert 

Volcomelijc )  hadden  si  hem  verclaert, 
Versocht  met  minliker  bede , 
Dat  hi  hem  priester  widen  dede, 
Ende  bisscop  liet  ordineren ; 

1000  Ende  want  si  daer  naer,  tsinen  begheren , 
Langhe  ghenoech  hadden  verbeit, 
Binnen  welken  tide  hi  niet  bereit 
Hem  selven  en  hadde ,  noch  soe  ghedaen  : 
Soe  hadden  sijt  versocht  voort  aen 

iOOS  Aen  den  paus,  dit  toonden  si  claer, 
Die  te  Rome  gheseten  waer; 
Ende  want  si  daer  gheen  bederven 
Noch  bescheit  en  conden  ghewerven , 
Hadden  si,  mids  desen  doen, 

iOlO  Aen  den  paus  van  Avenyoen 

Enen  bisscop  gheworven  ende  ghecreghcn. 
Het  wert  ooc  claerlijc  gheweghen , 
Dat  die  hertoghe  Anthonijs 
Bedenken  soude  in  alder  wijs , 

4015  Dat  die  croone  vari  Vranckerijc 
Ende  al  sijn  voorders  desghelijc, 


Vs.  993  Tot  9ijnre,  Aj  tsijnder,  C,  Tot  sijnen, 
dat  is  tot  den  vercischtcn,  ouderdom. 
99»  In  C :  voUaert. 

997  De  uitlating  van  m  of  ende  maekt  hier  een 
soort  van  correciio  of  gradaiio,  als  of  er  ons  ja 
voor  stond.  Zie  nog  vs.  lOü. 

998  Wyen,  B,  C. 

1000  Daer  na  tsijnre,  Bj  daer  nae  tnjnen,  C. 
I)c  zin  is  :  volgens  zijoen  wensch. 

1005  Thoenden,  B.  Claer  ontbreekt  in  A. 

1007  Gheen  bederven,  geen  nut  of  voordeel.  In 
C  ;  bederven  :  verwerven. 


.  4009  C  :  miti  dien  doen.  De  zin  is  :  ten  gevolge 
van  die  manier  van  doen.  Met  het  comma  voor 
doen  te  plaetscn,  zou  dit  eene  partikel  van  tijd 
worden ,  en  mid$  degen  absoluet  staen.  Zoo  neem 
ik  het  niet 

1010-101  i  Aen  den  pau$,  dat  is  van  den  pan»; 
en  zoo  mede  vs.  1005.  Zie  JLeven  van  S^-ChHêlina, 
bl.  280,  enz.  Werven  is  vroegen,  maer  ook  bcco" 
men,  winnen,  als  vs.  1008. 

1014  Bedincken,  B. 

1016   Vorden  der  ghélijc ,  A, 
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Soe  langhe  dat  schisma  hadde  ghestaen , 

Altijt  hadden  ghehouden  aen 

Den  paus  van  Avenyoen,  tot  dier  stont. 

iOSO  Si  brachten  ooc  voort  dat  verbon  t^ 
Dat  ghemaect  was  tusschen  Üant 
Van  Ludike  ende  van  Brabant, 
Ende  den  dienst  ooc  dien  tiant 
Van  Ludike  den  lande  van  Brabant 

i02S  Ghedaen  hadde,  dats  claer  orconde, 

Voor  der  Nuwerslat  ende  voor  Ruermonde , 
Soe  ie  gheruert  hebbe  in  mijn  woorde . 
Vore ,  ter  plaetsen  daert  behoorde. 
Voort  verclaerden  si  openbare 

4030  Dat  heer  Heinric  van  Perweis  ware 
Altijt  gheweest,  des  sijt  vroet, 
Een  ghetrouwe  Brabantre  goet, 
Ende  hadde  den  lande,  wilt  verstaen, 
M eneghen  trouwen  dienst  ghedaen , 

103S  Ende  hi  waer  vader  blikelijc 
Van  den  bisscop  Diederijc. 


Vs.  1017  Ais9citma,A'jalBt9Msma,(L 

1018  Ghêhauwen,  B,  C. 

4019  Dier  stont,  G,  zonder  tot. 

10S3  Den  dienst  oeck  diet  lant,  A,  G;  die  oee 
diant,  B.  Niets  is  geraeender  in  de  HSS.  dan  die 
Yoor  dien,  zoo  dat  het  misbruik  bij  velen  als  regel 
gold.  Vgik.  VS.  960. 

1025-1026  A,  B,  C  :  hadden.  A  :  düsL  B  :  or- 
cunde  :  Rumunde;  C  :  Niwerstadt,,.  Ruermonde*  — 


NumersliU,  NeusUdLZie  B.  VI,  vs.  10457  en  vol 
gende.  Het  is  nauwelijks  begrijpelijk  boe  de  Lui- 
kenaers  zich  op  hun  gedrag  te  dier  gelegenheid  her- 
roepen durfden. 

1028  Voer,  A ;  wtor,  C. 

1029  Vercleerden,  B. 

1032  Ende  ghetrouwe ,  A. 

1033  Den  lande,  Brabant.  Dat  wilt,  A ;  willet ^  C. 
103i  Ghetrouwen,  D,  (mi  verder  traene. 
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XL 

i^0t  l)erl00l)e  ^ntl)onti6  in  ^itien  ^m  cpsttte  iftm  hts  ttpble  in  xi^rentc  stben  ton*- 
benoinden,  nemorr  mtxnbt  met  sinra  eielen  mbe  steden  van  Brabant  die  te 
aecorberen;  nielhe  oerbeit  al  te  t)ergl)eefo  toert  gH^tbatn  '. 

Tusschen  desen^  des  sijt  wijs, 

Was  die  hertoghe  Anthohijs 

Seere  begaen  te  dien  tiden  : 
1040  Men  boot  hem  van  in  beiden  siden 

Groot  goet,  dat  des  was  ghenoech; 

Maer  sunderlinghe  hi  seere  woech 

Dat  van  Perweis  die  heere 

Sijn  man ,  sijn  ondersate  weere. 
104S  Ter  ander  siden  sach  hi  an, 

Dat  sijn  brueder  hertoghe  Jan 

Van  Bourgognen ,  hoort  dat  ie  scrive , 

Ghetrouwet  hadde  teenen  wive 

Hertoghe  Jans  suster,  si  u  cont, 
lOSO  Van  Beieren;  ende  te  menegher  stont 

Screef  hem  sijn  brueder,  door  sijn  houde , 

Dat  hi  bistendicheit  doen  sonde 


*  B :  gheendre....  tonderwinde.,,,  wekken,  wat  ik  verbeterde.  In  A  :  ffoe  en  wacromme  hertoghe  Jnthonij» 
in  den  orloghe  van  Ludiek  stille  scU.  G :  fFaerom  dat  hertoge  Anthonije  etille  MJt  y  en  hoe  die  luffckenaeren 
van  den  Eleet  verslagen  werden,  D :  Adliuc  prosecutio  ejusdem.  Zie  onder  cap.  X. 


Vs.  1037  In  B  :  des  sijtgewes  wijs,  wat  met  den 
afschrijver  gecrnc  vergeven  zal. 

1039-1040  A :  begangfien;  Cibegangen  te  beiden 
tijden  :  men  boot  hem  van  in  beyden  partijen  (sic). 
—  Van  in,  vglk.  vs.  934-935. 

4  04  i  Waer  genoch ,  C. 

4042  Sonderlinghe  seer  hg,  Aj  seere  hij,  B. 

1 04  i  Ondersete,  B ;  here  .•  were,  A  j  heere  :  weer,  C. 

1046  Broeder  die  hertoghe ,  A,  C. 

i048  Chetroitwet,  enz.  Zie  B.  VI,  vs.  .11270, 


en  te  gelijk  ib.  vs.  11232,  en  B.  VH,  vs.  45»  en 
vlgde. 

1049  Dat  sy  u  coni,  A. 

1 051  Door  sijn  hmtde,  uit  genegenheid  en  liefde 
voor  hem.  Ik  verbind  het  niet  met  screef  \ten  ilj 
men  er  nog  bij  verstond: hem  biddende);  maer  met 
(nfstandictieit  (sic  A  en  G,  dat  is  bijstand)  doen  soude. 
Wien  de  omzetting  te  hard  schijnt,  die  plaetse  het 
cpmroa  achter  houde  en  neme  eene  constructio  praeg- 
nans  aen. 
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Sinen  zwager  van  Beieren  ter  noot. 
Tusschen  al  desen  die  hertoghe  sloot, 

1055  AnthonijS)  in  sinen  rade  claer, 
Stille  te  sittene,  het  en  waier 
Dat  sijn  brueder  die  zake  aen  name 
Ënde  sinen  zwagher  te  helpen  quame 
Selve,  metten  live;  als  dat  ghesciede 

1060  Soe  woude  hi  ende  sijn  liede 
Met  sijnre  macht  comen  dan 
Bi  sinen  brueder  den  hertoghe  Jan. 
Daer  diende  ooc  ander  redene  toe 
Dat  stille  sat  die  hertoghe  doe, 

106S  Ende  die  was  dese :  om  dat  hi  niet 
Om  enich  goet  oft  om  gheniet, 
Dat  men  hem  gheven  mocht  tien  tide , 
Vallen  wilde  aen  eneghq  side ; 
Maer  met  grooter  ghetrouwicheden 

1070  Bi  sinen  edelen  ende  goeden  steden 
Arbeide  hi  zeere  ernsteliken 
Om  die  partien  te  verliken  : 
In  welken  vervolghe  wert  ghedaen 
Groote  cost  ende  moey te ,  sonder  waen ; 

1075  Ende  arbeide  even  heet 


Vs.  1055  Swager,  A,  G;  in  dte  noot,  €. 

4055  In  sijn  rade  en  te  sitten,  A;  in  B :  elaer : 
ware.  —  De  k.  Anth.  sloot,  enz.  Vglk.  vs.  1225. 

1057  Sijn  hinder  die  saecke,  Cisake,  A.  Verder 
A :  hukten;  C  :  hulpe, 

1059  Ook  in  C :  metten  fyve;  als  ontbreekt. 

4062  Den  ontbreekt  in  G  ,*  in  A  is *t  herschreven. 

1065  Dienden,  A;  redenen,  A  en  B;  verkeerd, 
zoo  als  blijkt  uit  vs.  1065 :  die  wiu  dese,  in  singnl. 

1067  Mocht  gheven,  B;  tiden  :  syden,  A. 

1071  Arbeiie,  Xiaerbeyite  B;  aerheyde,  G  (zie 
VS.  1075);  voorts  A  :  seer  emsteUke;  C  :  seer  neer- 
steHjcken, 

1072  VerHken,  vergelijken,  een  vergelijk  doen 

Deel  III. 


treffen,  overeen  brengen;  niet  te  verwarren  met 
verlichten,  dat  Willeus,  D.  II,  biz.  691,  ook 
door  vereffenen  verklaert.  Zie  vcrlijcken  bij  Ki- 

LIAEN. 

1075  Arbeiden  daerom  even  heet,  A]  aerbeitten 
even  heet,  B;  arbeide  daerom,  G.  Ik  volgde  G,  waer 
arbeide  op  hi,  Anthonis ,  vs.  1071,  zfet;  maer  liet 
met  B  daerom,  dat  in  dees  soort  van  clausuia  te 
veel  was,  achter.  Bij  arbeiden  (of  arbeitten)  zou  men 
si  moeten  aenvullen  :  si,  de  edelen  en  de  goede  ste- 
den; of  dat  woord  als  een  substantief  in  *t  meerv. 
nemen  :  wert  ghedaen  groote  cost  en  moeyte, 
sonder  waen,  ende  arbeiden,  Vglk.  Leven  van 
S^'Christina,  vs.  1041,  met  de  aenteek.  —  Al 
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Tot  opten  dach  dat  men  street. 

Als  hertoghe  Jan  des  was  wijs  ^ 

Van  Beieren ,  dat  hertoghe  Anthonijs 

Dus  was  ghesloten  in  sinen  raet, 
i080  Hielt  hi  niet  op,  sonder  verlaet, 

Hi  en  deder  omme  soe  ianc  ghepijn . 

Dat  van  Bourgognen  die  zwagher  sijn 

Ende  hertoghe  Willem ,  si  u  bekant , 

Greve  van  Henegouwe  ende  Hollant, 
i08S  Sijn  brueder,  met  uutnemender  macht  ^ 

Die  si  te  samen  hebben  bracht, 

Beide  int  lant  van  Ludike  quamen. 

Als  die  van  Ludike  dat  vernamen , 

Braken  si  op  van  vore  Tricht, 
i  090  Ende  toghen  thuuswert  te  richt , 

Met  opsette ,  meinende  claer 

Dat  si  des  anders  daeghs  daer  naer 

Uut  comen  souden  al  met  allen , 

Om  die  heeren  te  bevallen : 
1095  Dat  si  hem  uten  lande  mids  dien 

Emmer  niet  en  souden  ontvlien. 

de  HSS.  hebben  grooten  cott,  wat  ik  niet  mogt         iOSS  (hirtoUegher,  Aen  C.  De  volgende  regel 

behouden.  ontbreekt  in  G. 

Vs.  1076  Tot  op  den  dach  toe  datmen  streel,  C.  10S7  En  beide,  B ,  kwalijk. 

1079  Dus  hadde gesloten,  G,  in  den  zelfden  zin.         1088  Als  die  Luydiek,  B,  van  ontbreekt. 
Vglk.  hier  Toren  vs.  1055»  als  mede  vs.  1225  waer         1189  Van  voer,  A ;  van  voor^  G. 

ik  heen  verwijs.  1092  Sandersdaghes^  B. 

1080  En  hieU,  A;  hiU,  B.  1095  Souden  met  aüen,  B. 

1081  m  en  dede  daer  otn,  A;  in  G  :  daer  om  so  1094  Overoallen,  C. 

lange  pijn.  1096  In  Bi  Hem  niet  en  séudencunnenoniflien; 

1084  Van  Henegouwe,  van  Holl,^  A.  bedorven. 
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€iot  hit  Cniekeren  van  wox  Zxut^l  iogi^en,  al^  si  mxnamn  dat  hie  i)erfO0l)e 
vm  00tiT900ncn  tnU  i)crt00^e  tJOilkn  van  ^olianl  met  i)aer  tnari)t  in  't  lant 
oan  Cndicke  waxtn,  mbr  ^oe  si  be0  anberdoeg^  bte  i)eeren  beoieien  en^e  l)ae  $i 
meest  oer9legl)en  bietien'. 

Als  hertoghe  Anthonijs  hoorde  verclaren 

Dat  alle  beide  sijn  brueders  waren  ^ 

Hertoghe  Jan  ende  ooc  met  hem 
ilOO  Philips  sijn  brueder,  ie  seker  bem, 

Greve  van  Nijveers,  aldus  vermoghen 

Int  lant  van  Ludike  ghetoghen , 

Was  hi  sciere  met  grooter  macht 

Bereet,  ende  was  alsoe  bedacht, 
H05  Dat  hi  rechtvoort  trecken  wonde 

Bi  sinen  brueders.  Maer  alsoe  houde , 

Des  anders  daeghs ,  seere  vermoghen 

Sijn  die  van  Ludike  uut  ghetoghen, 

Soe  si  dat  in  den  sinne  namen ; 
1110  Ende  als  si  biden  hoope  quamen 

Van  Bourgognen ,  si  u  bekant , 

Wouden  si  striden  altehant. 

Her  Heinric  van  Perweis ,  die  heere 

Riet  daer  jeghen ,  ende  bat  zeere 
1 1 1 S  Dat  si  tot  Sanders  daeghs  vertraken , 

>  A  :  Fan  den  êiridê  van  Ludiek.  G  heeft  hier  geen  bijxonder  opschrift  en  voegl  dit  kapilel  bij  het  voorgaeode. 
D  :  Noe  de[n)  strijt  t$  Ludeke  gescM. 

Vs.  1100  Bern,  oudere  Torm  in  weerwil  der  deze  Terbuiging  van  den  dalivus  bij  de  Ouden  ont- 

HSS.  hersteld.  kennen. 

1103  A,    C   :  Schier.  Spier,   seiere  is  ras,  1109  Gelijk  zij  het  voorgenomen  en  besloten 

gauw,                   ^  hadden.  Vgik.  vs.  1091 ,  enz.  h  linde  sin, 

1106  De  vorm  brueders,  in  plaets  van  hruede'  1110  Ende  doen  sy,  A,C, 

ren,  dient  opgemerkt  te  worden»  daer  sommigen  1115  In  A  :  Sanderdaegs;  in  G:  tsanderdaechs. 
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Ende  die  vierte  niet  en  braken 

Van  den  sondaghe;  maer  wat  hi  riet^ 

Si  en  wonder  na  hooren  niet. 

Als  hijt  en  conde  niet  daertoe  bringhen  ^ 

1120  Soe  bat  hi  hem  sunderlinghen , 

Dat  si  verbeiden  wilden  daer  mede 
Tot  dlant  van  Loon  ende  ander  stede 
Aen  comen  waren  al  bi  een. 
Si  riepen  alle :  Neen ,  neen ! 

1125  Si  wouden  striden  na  haer  ghevoech; 
Want  si  waren  sterc  ghenoech , 
Ende  begheerden  dat  hise  houde 
Aen  die  viande  leiden  soude , 
Oft  si  sloeghenen  doot  mettien. 

1 1 30  Doen  dede  her  Heinric  besien , 
Van  Perweis  die  vroome  heere, 
Ocht  daer  des  hertoghen  baniere  weere 
Van  Brabant;  ende  waer  hi  daer  ten  stride, 
Hi  torde  over  dander  side ; 

1 1 55  Want  jeghen  sinen  gherechten  heere 
Soe  en  strede  hi  nemmermeere  : 
Hi  soude  bi  hem  overgaen  ^ 


—  Vcrlraken,  wachtten,  uitstelden.  Zie  verirecken 

bij  KiLIABN. 

\sAiiSSy en  wouden  daernafA^enCitvauder, 
is  de  oude  inkorting  ran  vxmden  er.  —  Het  vol- 
gende vers  biedt  ons  een  merkwaerdig  hyperbaton 
aen,  alleen  om  geene  choreên  op  een  te  stapelen. 
AU  hijt  niet  en  conde  daertoe  brenghen,  schijnt  den 
dichter  niet  bevallen  te  hebben ,  en  in  C  eene  zoo 
genaemde  verbetering  van  den  afschrijver  te  zijn. 

4119  Brengen :  zunderlinghen,  B.  Ook  G  :  breip- 
gen.  —  Volg.  reg.  in  X:  soe  bcU  hy  en  sonderl, 

1121  Dat  8^  daer  mede  wilden  verheijden,  dat 
dlant  van  Loon  en  ander  steden,  C.  In  A  :  en  dan- 
der  stede. 


1 124  Dan  sif  riepen  alle  neen,  C. 

1126  Sy  waren  alle  sterc,  G;  want  ontbreekt. 

1126  Aendewande,  A;  oen  denwandenleyen,  C. 

4129  In  G :  och  sy.  — Sloeghenen,  sloegen  hem. 
Mettien  heeft  in  G  een  comma  voor  zich,  en  be- 
hoort dus  tot  het  volgende;  maer  mettien  doen 
scheen  mij  ongewoon  in  plaets  van  mettien  so, 

1152  Oft,  A;  och,  G.  Banier,  A,  G. 

1134  Torde  is  trad;  in  A  en  C  :  trede,  —  Is 
hier  tot,  bi  of  in  uitgevallen  :  bi  dander  side  f 
Vglk.vs.1137. 

1135  Bechten,A,  G. 

1136  Stride,  B,  in  het  praesens,  ook  goed. 
Voorts  nemmeere;  in  G :  nimmermeer. 
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Al  souden  sine  dootslaen, 

Eer  hi  jeghen  hem  quame  te  velde , 
1 1 40  Om  te  stridene  met  ghewelde. 

Doen  wert  hem  gheantwoort  claer 

Datter  de  hertoghe  niet  en  waer 

Van  Brabant :  maer  sijn  brueders  beide 

Waren  daer.  Heer  Heinric  seide : 
1 1 45  «  Na  dien  dat  dan  alsoe  es , 

»  Datter  mijn  heere  niet  en  es, 

»  Van  Brabant,  willic  mijn  aventure 

»  Met  u  nemen ,  zuet  ende  znere , 

»  Na  dien  dat  emmer  wesen  moet.  » 
i450  Hier  met  soe  sijn  si  voet  voor  voet 

Den  vianden  int  ghemoet  ghetreden. 

Doen  wert  daer  swaerlijc  ghestreden  ^ 

Ende  groote  scade  nam  voor  waer 

Die  hertoghe  van  Boui^ognen  daer 
1 1 55  Van  herde  meneghen  edelen  man ; 

Maer  den  strijt  dat  hi  verwan 

Int  leste  met  perssen  groot. 

Aldaer  bleef  in  den  stride  doot 

Van  Perweys  die  vrome  heere, 
i  160  Dat  seker  was  te  daghen  seere. 

Bi  hem  bleef  ooc  doot  derghelijc 

Sijn  sone  bisscop  Diederijc; 

Ende  omtrent,  hoordic  verderen, 

Wel  XVI  dusent  Ludikeren. 
1165  Maer  eer  versleghen  bleef  die  heere 

Vacht  hi  soe  utermaten  seere, 

Vs.  1138  Oft  sy  souden  dootslaen,  Aj  in  G :  oft  1147-1148  Suet  en  suere,  nat  dat  emmers,  C. 

nj  iouden  hem,  zonder  inkorting.  1155  Herde  ontbreekt  in  C. 

H39  Tegen  hem  quamp ,  C  1157  Ponsen,  X, 

iUi  Wart,  Aigheantwert,K  ii6^  Sijnen  sone,  C. 

1 145  Na  dyen  dan  dat,  A;  C  heeft  geen  dan.  1165-1164  Verclaren  :  Liidekaren,  A,  C  en  D. 

1147  Mi  aventure,  B.  1165  Verslaghen,  A. 


34 


BRABANTSCHE  VEESTEN. 


Ende  weerde  hem  met  coenen  ghedochte 
Soe  langhe  als  hi  ghestaen  mochte, 
Ende  sijn  sone  derghelike. 

1170  God  brenghe  haer  zielen  in  hemelrike^ 
Ocht  mens  met  Gode  bidden  mach. 
Die  Ludikeren,  die  op  dien  dach 
Aldaer  bleven  in  den  vernoye , 
Waren  meest  van  Ludiek  ende  van  Hoye ; 

1175  Want  dander  steden,  dat  es  waer, 
En  waren  noch  niet  comen  daer. 
Dese  strijt  gheschiede  te  Scindermale , 
Alst  jaer  Ons  Heeren  stont  in  ghetale 
Veertien  hondert  ende  VIII ,  doe  ie  gewach , 

11 80  Opter  goeder  S*  Teclen  dach , 

Die  lach  des  sondaeghs,  sonder  si^ 
Dri  en  twintich  daghe  in  septembri. 
Hertogbe  Anthonijs  met  grooter  macht 
Was  gheport  ende  hem  wert  bracht 

1185  TeThienen  die  meere,  met  waerheden, 
Dat  sijn  brueder  hadde  ghestreden 
Met  dien  van  Ludike,  ende  ghewonneu 
Seghe :  des  hadde  hem  God  gheonnen. 
Hi  wcrt  bedrueft  ende  verbaest 

1190  Dat  die  zake  soe  was  ghehaest. 


Vs.  1168  Staen  mochte,  B;  en  vs.  1170,  bringhe. 

1 171  Ofl  mem,  A ;  ofmen,  G.  Ment,  dat  is  me» 
dei  :  indien  men  daer  roor  bij  God  bidden  mag. 
Met  Gode  kan  ook  zijn :  met  Gods  welbehagen.  In 
alle  geval  is*t  geen  twijfel  aengaende  de  kracht  van 
het  gebed;  maer  alleen  zekere  vrees  van  den  kant 
onzes  Brabanders,  dat  geen  gebed  hen,  die  zoo 
stierven,  helpen  mogt 

1 1 77  />e«en ,  A ,  B ,  G ,  Q ;  ^»c/^(2e ,  B. 

H  79   Vertien,  A ;  viertien,  B. 

1180  Op  der,  B;  op  die,  C  en  D,  en  voor  Te- 
clen, Cecilien;  verkeerd. 


1181  Sonder  si,  vgik.  vs.  Ö59.  Een  fransch 
diploom,  van  1355,  vangt  aldus  aen  :  Ge  Afiseric, 
stres  de  Monreal,  fais  sawnr  a  ious  ceux  qui  verront 
ces  lettres,  que  je  ai  vendu  Hugon  de  Bourgogne 
mon  chastcl  de  Monreal  sans  nul  si,  enz. 

1182  Drie  ende  twintich,  B;  daghe  ontbreekt. 
118i  Ghepoort,  B;  wart,  A. 

1185  Bij  waerfieden,  C. 

1187  En  hadt  gewontien  seghede;  des  hem  God 
hadde  geonnen,  ende  hy  wert  bedroeft,  enz. ,  C.  — 
In  A :  de5  hadden  God,  en  voorts  :  Ify  wart  be- 
droeft. 
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Dat  hi  niet  te  Ude  en  quam. 

Dies  was  die  hertoghe  herde  gram ; 

Hi  claeghde  sunderlinghe  seere 

Die  doot  van  den  vromen  heere 
1195  Van  Perweis,  want  hine  hertelijc 

Minde  :  hi  kenden  doeghdelijc. 

Als  dese  strijt  was  ghedaen  ^ 

Wert  hertoghe  Jan  van  Beieren  saen 

Van  hertoghe  Janne,  den* vromen  man, 
1200  Van  Bourgognen,  ende  van 

Sinen  brueder  wide  bekant, 

Hertoghe  Willem  van  HoUant , 
*      Rechtvoort  ghevoert  te  Ludiek  binnen ; 

Daer  maecten  sine,  wilt  versinnen, 
120S  Volcomen  heere  altehant, 

Ende  voort  alomme  over  tiant 

Van  Ludike  ende  van  Loon  mede. 

Doen  scieden  si  met  minlichede 

Van  den  elect ,  die  heeren  vermeert , 
1210  Ende  toghen  weder  thuusweert; 

Entie  elect  voorscreven 

Heeft  sinen  wille  alomme  ghedreven . 

Binnen  Ludike  ende  elderware , 

Over  die  hem  waren  contrare : 
121S  Man  oft  wijf,  daer  men  op  iet 

Wiste,  worpmen  in  der  Mazen  vliet. 

Vs.  4  i  95-1 1 96  In  A :  want  hy  en  hertelijc  minde,-  i  203  Rechlevoort,  A ,  C. 

io  C :  loofU  herielijk  minde  hij  hem,  henden  deuch-  4204  Maecten  sy,  wilt  versinnen ,  A ;  «//  hemj  C. 

demckf  uïBih^'  kinden.  —  Kinden  is  kende  hem,  1208  Minlicheden,  A. 

en  AtM  of  Aten  is  hij  hem.  4211  In  A  en  C :  ende  die» 

1197  AUde$enstrijt,A^BenC.Yglk.rsAi77.  1213  En  elware,  A;  ende  elswaer ,- canlraer,  C, 
D  heeft  óae  plaets  niet.  nadien  de  slotre  van  eUware  doorgehaeld  is  met  de 

1 198  Wart  hertoghe  Jan  van  Beieren,  A;  eaen  zelfde  pen.  D :  elswarp,' 

is  Tergeten  gebleven.  4246  Warpmen,  k\werfmen,  B  en  D. 

1199  In  A  nog  eens  Jan  voor  Janne. 
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XIIL 

Cfot  i)ert00i)r  ^ntl)0mi0  htit  oerbetten  om  een  anber  wtnmt  U  mm  te  tftbbene, 
enbe  i)oe  l)iere  omme  sant,  enbe  lote  bie  l)eeren  toaren,  entte  l)oe  m  i)are  laken 
nolqnanien  '. 

Hertoghe  Anthonijs,  die  edele  heere, 

Die  biden  wille*van  Onsen  Heere 

Verloren  hadde  sijn  ierste  vrouwe, 
4220  Yergheten  soe  moesti  dien  rouwe. 

Die  dede  nu  sonder  beiden 

Om  een  andere  arbeiden , 

Die  van  doeghden ,  van  state ,  van  bloede 

Beteemde  ende  hem  te  nemene  stoede; 
1225  Ende  heeft  in  sinen  rade  vonden 

Dat  hi  ten  utersten  heeft  ghesonden 

Om  een  hooghe  gheboorne  vrouwe 

Inghelbrechte  greve  te  Nassouwe, 

Heere  ter  Leek  ende  te  Breda; 
1230  Ende  met  hem  trac,  alslc  versta, 

Willem  greve  te  Zeyne  aldaer, 

Heere  tot  Sinte  Aechtenrode,  dats  waer; 

Ende  met  hem  trocken  wel  bewant 


1  A  :  Noe  hertoghe  Jnihonijs  sende  in  Behem  om  eynen  hoeesten  uHve,  C :  Boe  hertoghe  Jnthonijs  sandt 
totten  eoninek  van  Behem,  en  totten  coninck  van  Bongeryen ,  om  vrouwe  Blüabeth  haere  nichte,  D  :  C/h- 
geren ,  om  vrou  Elisabetten  haere  nichten;  de  rest  als  in  C. 

Vs.  1217  Edel,  A  en  C«  weging.  —  Ten  uiereten  is :  ten  laetsle,  eindelijk. 
1220  Soe  moeste  hij  den  rouwe,  B  en  G,  behalve  1229  Ter  Leet,  A;  te  Lecke,  C,  Heer  van  Leek 

dat  hier  soe  ontbreekt.  en  van  Breda  sedert  1404,  door  sijn  huwelijk  met 

1222  Aerbeiden,  B  en  G«  Johanna  eeuige  dochter  van  Jan  van  Pollanen. 

1224  Betaemde,X',betheemde,B*fbetaempde,C.  1251  en  1232  staen  in  B  in  eene  omgekeerde 
Voorts  te  nemen,  A;  C  :  te  nemen  bestoede,  orde  geschreven,  dit  vóór  geen. 

1225  In  syne  rade,  A;  in  zijnen  raedt,  G.  In  1232  Sint  Aeghten  rode,  A. 

M>ie/i  rade  is  hier  :  bij  zich  zelven,  na  rijpe  over-  1233  Trocken,  A;  en  trocken  met  hem,  C. 
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Riddren ,  knapen  uut  Brabant 
123S  Wel  tot  twee  hondert  peerden  toe. 

Desghelijc  soe  sant  ooc  doe 

Karle  die  coninc  van  Vranckerijc 

Ende  hertoghe  Jan  dergheiijc 

Van  Bourgognen  in  dit  perlot 
iHO  Den  bisscop  van  Ghalons  ende  Reinier  Pot, 

Met  hondert  peerden  wel  bereit , 

Om  der  zaken  wille  voorseit , 

Ende  int  selve  ambassiaet 

Tot  den  coninc  van  Behem,  dat  verstaet, 
1 248  Ende  tot  van  Ungheren  den  coninc  rijc. 

Si  trocken  cort  ghewaerlijc 

Na  den  strijt  van  Ludik,  doe  ie  ghewach, 

Ende  porden  op  Sinte  Lucas  dach ; 

Ende  toghen  voort  al  te  samen 
1280  Tot  dat  si  te  Praghen  quamen 

In  dat  Beemsche  conincrijc. 

Van  daer  trac  voort  eerbaerlijc 

Die  bisscop  van  Chalons,  ende  met  hem 

Van  Zeyne  jonchere  Willem , 
1285  Al  tot  Oven  in  Hongherien 

Tot  bi  den  coninc,  hoordic  Hen, 

Van  Ungheren ;  wat  soudict  langher  maken  ? 

Si  volquamen  hare  zaken. 


Vs.  iS34  Ridderen  én  knechten,  G.  Ii48  Poorden  op  Sinte  Luycs  daeh,  B. 

1240  Chalons  en  Renier,  A.  In  B  is  het  schreefje  I31K)  Prage,  C. 

op  en  vergeten  gebleven.  Wel  tegen  mijnen  dank  1281  Conincrike:eerbaertike,  A.  In  C:  rike,  enz. 

moest  ik  hier  toeh  ende  laten  drukken,  hoewel  de  1254  ionckere,  kijoncher,  C. 

regel  alle  maet  te  buiten  schrijdt  1258  Oven  inHongarien,  A;  Onen  in  Ungherien, 

1243  Ende  Uehe,  A^inde  eeive,  C  B.  (hen,  anders  Ofen,  en  Offèn,  in  Neder-Honga- 

1248  Van  Ungerien,  A;  èh  totten  eoninek  van  rijen,  beter  gekend  onder  den  naem  van  Bude. 

Hongerijen  rijck,  C.  1258  Hoer  saken,  A. 


Deel  lil.  8 
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XIV. 

^0e  hit  votmMÏit  hemx  tvibt  ttminc  9i\n  btint  scretC  mt  Z>ra  tminc  van  tkaac- 
kerike  enbe  oen  alle  die  ebek  peeren  gl^eboren  Eter  cnmen  \1or0eib  enbe ,  bt 
namen,  aen  Hnüfonist  l)ertogt)e  ooft  6nilkuit,  0m  ben  i)tiiDelqit  te  oe6te0l)en 
tn90cl)en  ^ntl^ila  Mwwib  eii2K  aieix  aul)teti  ^ 

Wenceslaus  roomsche  coninc 
1260  Bider  gracien  Gods,  voor  alle  dioc 

Vermeerdere  des  rijcs  ia  alder  stont^ 

Ënde  van  Behem  coninc,  maken  conk 

Ende  doen  te  wetene  met  grooter  lieve 

Met  desen  jeghenwoordeghen  brieve 
1265  legheliJken,  dat  wi  ten  begheeren 

Des  alder  dx>oriucbtechsten  heeren 

Ende  princenbi  Gods  gracien  rijc, 

Karels,  conincs  van  Yranokerijc, 

Ende  der  andere  doorluchteger  heeren 
1270  Des  huus  van  VrancLerijc  vol  eeren, 

Oomen  des  selven  conincs  voorscreven , 

Onser  alder  liefster  neven ; 

Ënde  00c  om  gunst  sunderlinghen 

Die  wi  draghen  met  meininghen 
1 275  Toten  persoon  in  alder  wijs 

Des  doorluch tegen  Anthonijs, 

Hertoghe  van  Brabant  zeere  verheven, 

^  paander  huwelicKher  vorwarden  tusschen  hertoghe  Jnthonijs  én synen  anderen  wive,  A.  Bouweiyckxe 
voorwaerde  toischen  hertoge  Anthonit  van  firabant  en  vrouwe  Elixabeth  van  Gorlitz ,  C.  ffutoeUke  voor- 
weerde  itêsschen  Jnthonii  eti  Mlisdbettenj  D. 

Vs.   12K9   WeneOlmuê,  B;   WenUeiaus  rwme          1271  Desselfs,  B. 

coninc,  C.  l!272  Liefsten,  A.  —  De  geniUvus  komt  nader 

1 260   Voel  al  dinc,  A ;  wel  al-dinc,  B.  met  den  latijnschen  tekst  overeen :  Patruorum  ejus- 

1 262-1 263  Van  Bemen ,  C ;  it  grooten  lieve.  dem  domini  KaroU,  eoneanguineorum  nostrorum  cha- 

i^t4  Jeghenweerdeghen ,  h,  rietimorum, 

4268  Coninc,  B,*  det  coninckx,  G.  1273  Oeck  on  gomt  sonderlinghen,  A. 

4269  En  van  den  anderen  duehtigen,  G.  1275  In  aUe  der  wijs,  A.  Deze  woorden  behoo- 
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Ons  alder  iie&ten  gheminden  neven  ^ 
Een  tractaet  van  huweliker  wijs 

4280  Tusschen  den  seiven  Anthonijs 

Ende  der  doorluchtegher  Elizabeth  ^ 
Dochter  wilen,  dat  ghijt  wet^ 
Des  doorluchteghen  hertoghen 
Johans  van  Gorlietz ,  princen  vermogfaen , 

1285  Ons  liefuten  broeders  (hoort  mi  dichten)^ 
Onser  alder  liefster  nichten, 
Hebben  gheordineart  op  maniere 
Ende  onder  dordinantie  sciere    • 
Hier  na  volgfaende  in  scrift  gh^et : 

1290  Dat  wi  die  selve  EÜBabeth, 
Onse  lieve  nichte  vooracreven ., 
Hertogbe  Anthoniae  van  Brabant  gheven 
Willen  tot  sinen  wetteghen  wive ; 
Elizabeth ,  daer  ie  af  scrive , 

129S  Uut  rechter  gunsten  minnechlike 
Van  den  seiven  heilegen  huwelike, 
Bi  bedachten  moede  ende  wisen  dade 


ren  tot  draghen,  zoo  wel  als  mêt  meininghen ,  dut 
is  met  opreglheid,  van  harte. 

Vs.  4ft78  Al  de  HSS.  stellen  :  atder  liefste  ghe- 
mmde,  wat  fk  niet  geloofde  te  moeten  tolgen. 

1^9  Een  trmeiëet,  enz.  De  zamcnhang  van  deze 
ommdige  pM<iood  is  (rs.  i^tl/9Aff7S) :  WtnceB- 
knu,  «BC,  éoen  weien,  dat  9mj  (ts.  A^^i^iWI)  em 
traetaetMUengkeordmeefi  buêthen  A  nthonÜ»,  enz. 

4281  En  tuuchen  de  doorluchtige,  C.  Ik  behield 
den  dativns  dien  mij  A  en  B  gaven. 

im  GwHer  prini,  A;  Gortieit  vermogen ,  C; 
Gorigez  prynche,  B.  Ik  stel  prmeen,  in  geniU 

4985  Lief i(e  broedere ,  A;  lieffs  broeders,  C;  al- 
len behouden  de  verbuigingsletter  s.  Vergelijk 
yerdervs.^SOB  en  4910. — Hoeri  midüchten  is  ecne 
▼rij  middeleevwaebe  inconsequentie  van  den  «fich- 
ter,  daer  het  Weneealaus  Is  die  hier  spreekt 

4286  AlderHef9te,C. 

4388-1389  Sciere  hier  na  volgende,  enz. :  seffens 


hier  achter  schriftelijk  volgende. 

4491  Over  liever  niditen  {9/kfl,  A.  In  B  en  C  : 
onser  liever  nichten,  fk  heb  het  een  zoo  wel  als  het 
ander  vwl)cfterd. 

4S9S  Gheghwen,  A. 

4^94  Efisabette,  C,  misschien  beter :  liet  woord 
staet  hier  in  dativo.Men  vcrbinde :  dat  wi{ys,  1390) 
Eiitabeth  oen  Anthortis  ion  wive  geven;  dat  wi  Eli- 
zabeth oiEH^abette  —  ter  gefegenheid  van  dit  hnwtf- 
KJk — confirmeren  aHereehf^n,  enz.  (vs.  4396vlgde). 
jDoer  ie  af  scrive,  moest  noodzakelijk  daer  m  af 
scrtven  zijn.  Maer  het  is  alweer  de  dichter  die 
spreekt. Vglk. VS.  438K;in  \  latijn  staet:  Cuiefiam 
Elisabeth  nepti  nostrae  in  favorem  ki^jusmodi  sacri 
mcUrimonii,  non- per  errorem  aut  improvide,  sed 
animo  deKberato  sanoque,  fidelium  nostrorum  acce- 
dente  consilio,  roboramus,  approbamus,  eitz. 

1297  In  C  twecmael  rade  :  wisen  rade;j/e(rou- 
wenrade. 
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Van  onsen  goeden  ghetrouwen  rade , 
Vestighen  ende  approberen 

1 300  Ratificeren  ende  confirmeren 
Alle  rechten  ende  successien^ 
Revolutien ,  versterfenessen , 
Die  haer  na  recht  tenegher  stede, 
Gostume  oft  ordinancie  mede 

1 305  Toe  comen  mochten ,  clein  oft  groot , 
Eenichsins  na  onser  doot, 
Ende  des  alder  doorluchtechsten  heeren , 
Seghemonts ,  conincs  met  eeren 
Van  Hongheren ,  sijt  der  zaken  vroeder, 

1310  Ons  alder  liefsten  gheminden  broeder, 
Ende  des  doorluchtechsten  ooc  mede 
Joos,  mercgreve  met  moghenthede 
Van  Brandenborch ,  van  Moravien,  yersint, 
Ons  alder  liefste  oom  ghemint; 


Vs.  i  50S   Ver$terffènüsen,  A  en  C. 

4303  Van  rechte,  G.  Het  latijn  zegt :  de  jure, 
coruueiudine  et  ordine» 

i  304  Cottume,  A ,  versta :  die  haer  na  recht,  na 
costume  of  ordin.  te  eeniger  plaetse  toekomen 
mochten*  Maer  boe  zal  men  voor  zulke  hyperbata 
eene  voldoende  punctuatie  vinden? 

130S  Soe  comen,  A.  In  volg.  vs. :  einch  sijm  (sic). 
In  C  :  eenichisine  naer  omser. — Eenicht  sm»  is :  in 
eeniger  wijze,  hoe  ook.  In  H  latijn  :  quofsi»  modo; 
doch  zie  hier  de  gansche  plaets :  qttae  sibi  (=^iUi, 
EUsabethae),,.  post  noitram  neenon  serenisnmi  do- 
mini  Sigiimundu»,  fratrii,  ac  etiam  iUuiirit  Jodoci 
BrandetUntrgensis  et  Moraviae  marcfiionis,  patrui, 
nostrorum  ehariesimorum ,  mortem  posiunt  eompe- 
tere  quoviê  modo,  in  casu  Melicet  quo  no$,  regem 
Hungariae,  et  Jodoeum  marckionem  liberis,..  non 
dereUcti»,  ab  hoc  luce,  quod  averlat  Deus,  enz.  (vs. 
434  K). 

1308  Al  de  HSS.  hebben  coninc,  Vglk.  vs.  1285. 

1300  Ungarien,  sijt  der  saker  vroeder,  A;  Un- 
gheren,  B. 


1310  Ons,  A ;  onser,  B;  alder  liefste  gheminde, 
A,  B ;  onssen  alder  geminsten,  G.  Misschien  had  ik 
niet  te  stout  geschreven  met  den  verbogen  vorm 
onses  hier  te  herstellen.  BrofcI«r  blijft,  gelijk  vader, 
in  genit.  on  verbogen.  Zie  HuvoECom,  op  Mzus 
Stokz,  Grimm,  enz.,  en  vglk.  v.  1285. 

1311-1312  Ende  den  doerluchtechten  here  oee 
mccfe,  A;  des  doorlucJUigen,  G.  —  Over  ten,  in  plaets 
van  sten,  in  superlat.,  zie  LevenvanS^^-ChriêHna, 
Glossarium,  onder  H  woord  SuraBLATivii8."/oo« 
(Jodocus,  in  *t  fransch  Josse,  bij  de  Dnitsehers 
Jost)  de  geboerde  en  ook  de  groote  leugenaer  bg- 
genaemd,  behalve  Moravien,  dat  hem  toebehoorde, 
bezat  ook  toen  het  markgraefschap  Brandenborg, 
sedert  1388,  door  Sigismond  aen  hem  verpand.  Zie 
Art  de  vérifier  les  dates,  I»  part,  t  XVI,  pp.  411 
et  suiv.,  en  Hebabn  und  Ukbrt,  Gesch,  vonPreus- 
sen,  vol.  I,  p.  162,'  Bbrtbolbt,  Histoire duLuxem- 
bourg,  t  VI,  bbmahqvbs,  n*  xxix,  maekt  hem  van 
H  begin  af  markgraef  van  Brandenborg. 

1314  Het  moest  wezen  :ofMe«  atdierliêfsUnooms, 
als  appositie  van  Joos ;  maer  het  adiject,  (partic.) 
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iSlS  Ende  ocht  gheviele  dat  wi  bleven, 

Die  coninc  ved  Hongheren  ende  Joos  voorscreren , 

Sonder  oor,  dat  God  verhoede , 

Soe  eest  dat  wi  met  ripen  moede , 

Wenceslaus  roomsch  ende  beemsch  coninc , 
1320  Die  selve  Elizabéth  der  dinc 

Abel  maken  ende  abiliteren , 

Om  na  ons  te  succederen 

Alle  digniteiten,  princelijcheiden, 

Landen  ende  heerlijcheiden 
1328  Onser,  ende  der  voorsreven 

G>nincs  van  Hongheren  ende  mercgreven , 

Rastelijc  ende  vredelijc , 

Eeneghen  letsel,  welkerlijc 

Hi  wesen  mochte,  haer  aengaende, 
1330  Hoedanich  hi  ware,  niet  wederstaende. 

Item  der  voorseider  Elizabéth 

Onser  nichten  hebben  wi  beset. 


gktmmi  kon,  op  die  pUets,  geen  eonit-verbaiging 
«enDemeo  en  sehijnt  op  de  rest  teniggewerkt  te 
hebben.  Ik  onsag  even  zoo  de  HSS.  in  tneregreve. 

Vs.  1316  üongerkHf  A;  Unghertn,  B. 

1317  A  :  oer;  B  :  oeyr;  C :  otr.  Vglk.  vs.  1365. 

1319  Roewuehende  Behems,  A. 

1390  De  êehe,  B;  EHsabeihe  ter  diMk,  G. 

1331  HakUiteren,  A.  In  *i  laUjn  :^am  EL  red- 
ékmu  habiUm  et  habititamui  ad  suecedendmn..,  ad 
ammee  dignUaiee,  ene 

1323  DignUeiften  enprincemcheidenf  G. 

13iS-1530  Eemghen  leUU^.  met  wedentaende, 
aeeosttiTos  alisolutas.  In  C  ihier  aengaende;  inA: 
toe  dameh  hy  waer»  Hen  ziet  dat  ietêet  hier  man- 
nelijk is.  De  tautologie  :  weÜserUie,  eni.,  hoedor 
nieh,  enz.,  zou  minder  aenstootelijk  wezen  indien 
er  stond :  ék  koedmmch  At  ware.  In  *t  latijn  staet : 
paeifiee  et  qmete,  Jure  et  mrdine,  ut  tupra ,  impedt- 
mtentU  non  obêtanübm  quibuêeumque,  Daer  nu  deze 
laetste  formulle  zes  of  zeven  regels  verder  nog  eens 
wederkwam,  zoo  heeft  de  dichter»  door  zich  te  mis- 


zien, dien  ganschcn  paragraef  of  artikel  overgesla- 
gen.  Ik  laet  hem  hier  volgen :  Item  in  cara  9110  no$, 
regem  Ungariae  et  marehienem  Jodocum  haerede» 
et  libero»  ex  noitrie  eorporibuê  fmfcretUos  habere  coi^ 
tinfferet,  tune  ducaiu»  Gorlieensis,  marchiontUm 
LueaÜae  necnon  aÜa  dondnia  iive  terrae,  quot, 
quae  et  qua$  Johanne»  quondam  dux  Gorlicemis, 
praefatae  Etisabeth  genitor  habuit,  dtnn  vixit  in 
hunuMHie,  tenuit  et  poeeeéUj  ad  ipsam  EUsabeth, 
Ubero»  et  haeredes  suo»  devoheniur  et  pertinebuni 
pleno  jure,  impedimentiê  non  obêtanlibu»  quibue- 
ctimque.  Item  praefatae  EHeabeth,  nepti  nostrae, 
fatoimuê  et  indutêimus,  regiaque  auetoritaie  Boé- 
miae  indudgemus,  enz.  Van  Item  in  caeu,  tot  aen 
deze  laetste  woorden  :  Item  praefatae,  enz.,  heeft 
de  dichter  alles  over  het  hoofd  gezien ,  daer  hij 
anders  geheel  het  stuk  zoo  zeer  als  mogelijk  naer 
de  letter  vertaelt. 

1332-1333  Gheeet,  Gheent  (voor  Geont)^  A.  in 
G.  Geiont. 
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Gheont,  verleent  met  mogbentheit 
Uut  onser  coniadiker  auctoriteit 

1 335  Van  Behem  <,  verleenen  wi  openbare , 
Dat  si  ende^  in  den  name  thü  hare, 
Die  voorscreven  Anthonijs  sal  sijn  besorch 
Des  hertoghedoms  van  Lutzenborch<» 
Metten  graefscappe  van  Chiny ,  tsiere  baten , 

i340  Metter  voogdien  vaa  Elsaten, 

Metter  toebeboórten  groot  ende  smale^ 
Die  de  voorscreven  Joos  te  male 
Van  ons  conino  van  Behem 
Pantwise  houdt  onder  hem , 

i  345  Van  Joose ,  des  yoorseiden  heren  ^ 
Sal  moghen  lossen  ende  redimeren. 
Welke  Elizabeth  voorsteven 


Vs.  13Si  Conincliken,  A.  Onsse  (otaruêer?^  co- 
nincklycke,  G. 

1335  De  uitlating  van  de  conjunctie  voor  ver- 
leenen is  cancelaiïjstijl ;  ivant  niets  belette  wi  heb- 
ben verleent  én  verleenen  te  schrijven. 

1335-1336  In  C  :  openbaer  :  hoier. 

1 337  Sal  ny»  bmereh.  ï)eKe  drij  laetste  wcwTden 
zijn  eene  omschrijving  waerdoor  de  sin  en  de  za«- 
menhangeenigsainsdoeker  geworden  «jn,  Begoreh 
is  bezorging,  gomvemement,  zoo  als  nog  vs.  1416, 
1427  en  1 483 :  m  foet  beiwrch,  omibesareh,  enz.  Van 
de  twee  woordjes  sal  Hjn,  neem  \k  het  laetste  ak 
pronomen  en  beschouw  het  eerste  als  overbodig, 
daer  «a/,  vs.  1 346,  genoegzaem  deszelfs  plaets  ver^ 
vullen  kan.  De  oonstr.  is  :  />af...  Anikw^s  [eal] 
«^n  besorch,.»  sol  moghen  losten.  Het  latijn  heeft : 
indHlgemttt  ui  ipsa,  et  «yrw  namine  Anlhonnu  prae- 
dittusy  dwHttum  Lucemb.  ctim  eomUaki  dê  Caini  ei 
avocatia  A  IsatUse  cum  suis  pertinenithus,  quae,  etc^ 
ah  eodem  Jodoco  reditnere  et  exsoivere  possit,  etc, 

1338  Des  herUchdom  van  Lutzenboreh,  A;  hen- 
tochdoms,  G.  A  stelt  het  woord  doergaens  bkI  «. 

1339  Van  Zy  (sic,  met  verkorting,  alsmede 
vs.  1356j ,  in  Gj  doch  vs.  1388,  Ctzini;  A  :  Ezini 


en  Msmii  B  :  Ezini,  m^at  uit  eene  verwarring  der 
letters  schijnt  gesproten  te  zijn ,  want  ik  zie  geene 
reden  om  de  e  eenvoudig  voor  eene  prothesis  te 
aenschouwen.  In  den  latijnschen  tekst,  tot  de  Char- 
ters van  Luxemborg  behoorende»  en  die  nu  te  Brus- 
sel is  :  /pventaire  des  registres  des  Chamkres  des 
comptes,  n*  57,  p.  410,  enz.,  staet  bestendig Cstm' 
geschreven,  waer  EziM  uit  ontstaen  ia. —  Tsijnre, 
A  en  C.  B :  graefseappe, 

1344  Pantwise  hebt,  A;  Pantwijs  hiele,  C.  In 
plaets  van  onder  hem  kon  men  ook  ends  hem  lezen , 
met  een  oomma  achter  houdt :  ende  hem  <den  pont 
nameKjk)  zul  moghen  lassen,  enz,  Maer  dan  ware, 
VS.  1337,  besorch  voor  besorgher,  en  sHn  voor 
wesen  te  nemen ;  minder  goed. 

I34(M846  Den  votrechrevenheerensalmoeten,  B. 
Ik  Tolg  A  en  G,  hoewel  de  genitiims  hier  met  den 
ablaitivus  verward  zij;  vglk.  vs.  1383.  Wat  de  ver- 
wisseling van  voorseid  en  voorschreven  betreft,  die 
is  hier  en  elders  daer  uit  ontstaen,  dat  beide  woor- 
'4iea  meestal  verkort  geschreven  worden  «igeliik  ze 
bet  immer  sijn  in  G.  Ik  heb  dat  verschil  niet  altgd 
aengewezen^  bij  voorbeeld  vs.  88d,  waer  A  voer- 
sereoenheefi. 
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Sal  van  nu  voort  al  haer  leven 
Haer  moghen  noemen  hertoghinne 

1 350  Des  hertoghedoms  ende  vorstinne 
Van  Lutzenborcb ;  ende  of  si  dan 
Kindere  crijcht  bi  haren  man, 
Soe  selen  die  kinderen  onvertogfaen 
Succederen  ende  comen  moghen 

i  3SS  Toten  hertoghedomme  vri 

Van  Lntzenborch  ende  van  Ghiny 
Tgreefscap,  al  lot  harer  baten , 
Ende  der  vooghdien  van  Ëlzaten ; 
Ende  waereohteghe  heeren  sijn ,  te  male 

4360  Erfghenamen;  ende  vassale 
Des  rijes  van  Behem  erfelije 
Ghenoemt  werden  eewdijk. 
Item  of  die  voorseide 
Elizabeth  van  eertrike  sceide 

i  36S  Sonder  gheboorte  of  wettich  oor 

Uut  den  huwelijc  ^benoemt  bier  voor 
Te  laten,  of  ooc  desghelijc 
Oor  blivende  uut  den  huwelijc, 


Vs.  1 548  Voor  al  haer  leven,  A.  Het  latijn  zegt : 
tie  cetero,  qtiatndiu  «t6t  vita  comef  ftÊerii» 

I3»a-I3»5  Ofï,  B'y  en  of$i  dan,  G. 

1383  Ci  hinder.  —  Onvertoghen,  dadelijk^  zon- 
der uitstel. 

1357  Tot  hare,  B.  Tgraeftchap,  A  en  G,  waer- 
▼oor  ik  liever  den  graefseappe  zou  schrijyen ,  gelijk 
ioien  kerioffhdomme;  want  de  sin  is  :  séien  comen 
moghen  toten  hertoghdomm»  von  Lutxenborch  en  to- 
ten graeüscappc  van  CAtny. 

1359  Al  de  HSS.  geven  dezen  tekst;  ik  zou  hem 
geerne  veranderd  hebben  met  ende  van  't  begin 
▼m  VS.  4350  {Ende  woereehteghe ,  enz.)  op  bet 
b«gin  van  den  volgenden  regel  te  brengen  :  endt 
erfghenamen,  enz.  Zie  hier  de  analyse  die  Baa- 
TiouT  geeft  van  deie  plaets,  Hietoire  du  duehé 


de  Luxemèeurg ,  tome  Vil,  blz.  249  en  volgende  : 
•  JStauea»  qu'èÜe  aU  de$  enfans,  qu'ils  suceèderont 
B  au  duché  de  Luxembeurg^  au  comté  de  Chmy  et  a 
»  Vavocatie  (avoueric)  d'Alsace,  dont  ils  seront  lea 
»  vrais  seigneur»  et  héritiers,  a  condition  iieanmotiu 
»  quHle  ieroni  héréditamwieni  vassaux  du  royaumt 
«  de  Bohème,  • 

1362  Ghenuempi,  B,  en  zoo  ook  1366. 

I3G3  Oft,  en  vs.  1364  oeht,  B.  Ik  behoud  de  / 
slechts  enkele  malen,  meestal  voor  klinkers. 

1364  Erlrüc,  A,  G;  eerterike,  B. 

1365-1366  Ore  .*  vare,  A;  oere  :  vore,  B;  oir  : 
voor,  G. 

4366  Wten,  A.  <   * 

1367  Oer,  A ;  oeyr,  B',  oir,  G ;  ik  herstel  overal 
oor,  —  Buyten  hauweHie,  C.  —  Oor  blivende  absol. 
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Ende  die  gheboorte  storve  dan  : 

1 370  Soe  sal  Anthonijs  ^  die  edel  man , 
Sijn  oor  ende  nacomelinghen , 
Thertoghedom  in  allen  dinghen 
Van  Lutzenborch ,  ende  ooc  mede 
Van  Chiny  die  graeflijchede, 

1 375  Metter  vooghdien  groot  ende  smal 
Van  Elzaten ,  ende  met  al 
Den  lantscappen,  sloten,  dorpen,  steden, 
Fortretsen ,  daer  in  uut  ghesceden 
Tslot  van  Fels,  verstaet  die  dinghen, 

1 380  Voor  die  somme  van  penninghen , 
Daer  mede  Elizabeth  met  vrame 
Oft  Anthonijs  in  haren  name 
Die  van  Joose  ons  ooms  voorscreven 
Uut  crachte  bi  ons  verleent,  ghegheven, 

1385  Ghelost,  ghequijt  hebben  sal, 
Sonder  afslach  groot  of  smal 
Der  vruchten,  renten  ende  vervallen, 
Die  hi  op  thertoghedom  met  allen 
Van  Lutzenborch  ende  ooc  mede 

1390  Van  Chiny  die  graeflijchede, 

Ende  der  vooghdien  van  Elzaten 
Ontfanghen ,  gheheven  tsijnre  baten 
Hebben  sal, — die  welke  wi 
Niet  en  willen  dat  die  zi 

1 395  Gherekent  enichsins  te  male 


Vs.  4375  Al  dé  HSS.  hebben  Ende  metter;  ik  heb 
ende  uitgeworpen,  waer  de  zin  niet  mede  bestaen 
kon,  ten  zij  men  in  den  volgende  regel  alleen 
ende  al  schreef,  zonder  met. 

4377  Dorpen  en  steden,  A. 

1 378  In  G :  Fortretsen;  A :  wtghesceiden,  —  Moest 
ik  bet  comma  vóór  of  achter  daer  in  plaetsen? 

1 379  Van  Sets,  B ;  van  ifets,  G.  Tslot  van  Fels, 
int  't  fransch  :  Ie  chdteau  de  la  Roche, 


1583  Van  Joos  ons  ooms,  Tglk.  vs.  4345.  — 
B  :  Joeste  ons  oems  vrosereven  (sic). 

1386  B  :  groot  ende  smal;  G  :  en. 

4387  De  vruchten,  C. 

4392  A  :  ghehaven  tsijnre;  G  :  gdiaven  s^nre, 

4394  G :  dat  vr  sy;  ht?  wie  of  wat?  Maer  dat 
Dii  zi  is  niet  duidelijker :  die  afslach  f  die  somme  f 
oidie  bate  f. wstnt  vruchten,  enz^  staet  in  't  meerv. 
Het  moest  dat  die  zijn  wezen. 
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In  die  sornme  principale; 
Maer  die  selve  hebben  wi 
Ghegheven  ende  gheven  los  ende  vri 
Anthonise  met  deliberatien 

1 400  Van  onser  sonderlingher  gratiën  — 
Ten  titele  van  pande  warechticli 
Van  valeure  ende  gherechtig, 
Hebben ,  houden  vredelijc , 
Alsoe  breet  besitten  gheheellijc^ 

1405  Als  wilen  hertoghe  Wencelijn 
Die  besat  ende  hielt  over  sijn; 
Tot  dat  den  selven  Anthonise 
Oft  sinen  oore  ^  in  goeder  wise  ^ 
Erfghenamen  of  nacomelinghen 

4410  Die  voorseide  somme  van  penninghen 
Bi  ons  oft  onsen  erfghenamen 
Betaelt  sal  sijn  altesamen; 
Mitsgaders  ooc  der  sommen  yuust , 
C  dusent  ende  XX  duust 

1415  Rijnscher  guldene^  die  wi  besetten 
Der  voorghenoemder  Elizabetten 
In  helpen  der  volcominghen 
Haers  huwelijcs  —  welke  penninghen 
Wi  hebben  bewesen  in  goet  besorch 

1 420  Op  thertoghedom  van  Lutzenborch , 
Ende  op  tgreefscap  van  Chiny  ^ 


Vs.  3396.  G  :  Die  somme,  sonder  in. 

1400  Sonderlinghen,  A.  zunderUnger,  B.  son- 
derlifige,  C. 

140^  B  en  C  :  valuere.  In  't  latijn  :  Speciaii 
Htulo  ven'  etjusti  pignoris. 

1403  Hebben,  houden,  dat  is  sal  hebben,  sal 
houden,  sal  besitten;  want  de  zamenbang  is  :  soe 
sal  Anthonis  (z.  boven  vs.  1370.)  thertoghedom  van 
Lutzenborch,  enz, hebben,  houden,  enz. 

1406  Diet  ye  besat  ende  hielt  over  sijn,  A;  Diet 

Deel  III. 


besat  én  hiel  voor  sijn,  C.  in  B  :  hiU, 

1411  Bi  ons,  door  ons.  A  :  of;  C  :  of  om  erfgh, 
1413  ilftï«^acfer«  volgens  A  en  C.  In  't  lat. :  una 

cum.  B.  htefiovermids.  Vglk.  vs.  1446.  —  Yuyst,  B. 
1415  A  :  gulden;  C  :  rynsche  gulden, 
1417  In  hulpen,   k\  in  hulpe,   C.  Het  latijn 

zegt  :  In  subsidium  felicis  consummationis  dictae 

suae  parentelae  et  matrimonii,  etc. 
1419  Besorch,  vglk.  Vs.  1337. 
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Ende  op  van  Elzaten  die  vooghdi — 
Geheellijc  ende  al  in  ghereet  geit 
Betaelt,  ghegheven  ende  ghetelt. 

1 425  Ende  of  die  dinghen  alsoe  quamen , 
Dat  Anthonijs  of  sijn  erfghenamen , 
Om  tbescut  of  om  tbesorch 
Des  hertoghedoms  van  Lutzenborch , 
Des  graefcaps  ende  der  vooghdien , 

1 450  In  bewaernesse  ende  in  bevrien 
Haers  rechts,  bi  onsen  wetene  dan 
Orloghe  ruerden  op  eneghen  man 
Die  de  lande  voorscreven  aentaste , 
Bedructe  ofte  overlaste  : 

1435  Soe  wat  scaden  oft  onloste 

Si  daer  af  namen  van  volcke ,  van  coste  ^ 
Die  willen  wi  voor  alle  dinghen 
Ons  ende  onsen  nacomelinghen , 
Coninghen  van  Behem ,  altemale 

1440  Op  die  somme  principale, 

Daer  voor  die  lande  sijn  verset, 
Bi  der  voorseider  Ëlizabeth 
Oft  bi  Anthonise  den  heere  Bjn 
Ghelost,  ghequijt  selen  sijn, 

1445  Ghesleghen  worden  ter  sommen  yuust, 
Mitsgaders  hondert  ende  XX  duust 


Vs.  4425  In  reet  geit,  A  en  C. 

4i27  A  :  om  betorch;  B  :  om  dbesorck  (sic), 
schoon  eerst  (nn  ibescudt,  met  de  /.  In  't  latijn  : 
Pro  defentione  ducatus,  etc,  necnon  tuUione  ac 
eiiam  conservatione  jurittm  suorum,  etc. 

1451  Hiurs  reeks,  A;  gerechtt,  C  (zonder 
haers).  —  Voorg.  reg.  A  :  Int  bewaernesse. 

1452  Orloglie  ruerdefi,  't  latijn  nacr  de  letter  : 
guerram  movere  contitigerei, 

1455  Voorscreven,  naer  A.  In  B  is  't  woord 
Tcrkort;  ook  in  C,  waer  het  vóór  tanden  (sic)staet 


1454  Of,  Bj  doch  vlg.  reg.  B  en  C  :  oft; 
A:  of.  Dit  soort  van  varianten  zal  ik  in  't  vervolg 
niet  meer  opzettelijk  aenteekenen. 

1457  Die  willen  wi,  enz.  De  zin  is  :  die  willen 
wij  DAT  zij  allen  op  de  principale  som,  waer- 
voor,  enz.,  geslagen  worden. 

1441   Daer  vore,  A.  Die  landen,  G. 

1444  Ghelooft,  B]  gelost  ehgequeten  sullen  sijn, 
C.  —  Versla  :  bn  Bider,  enz.  gheqtteten  selen  sijn. 

1445  Gheslaghen  ...  yuist,  A;  G  :  (iuyst), 

1446  OmtHnt  hofiderl ,  B  ;  vglk.  vs.  1415. 
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Rijnscher  guldene ,  die  wi  gheven 
Te  helpen  Elizabetten  voorscreven 
In  haren  huwelijc,  soe  voorseit  es. 

i  4S0  Ende  desghelijcs  ooc  soe  wes 
Anthonijs  of  sijn  erfghenamen 
In  lossinghen  der  slote,  tsamen 
Der  goeden^  dorpen,  ofte  steden, 
Die  bi  onsen  vorderen,  voorleden 

1455  Hertoghen  van  Lutzenborch,  of  bi 
Ons,  tzamen,  bezunder,  hoet  zi, 
Verpant  sijn  in  eneghen  dinghen , 
Oft  ooc  in  der  betalinghen 
Der  scout,  die  ons  vorderen  voorseit 

1460  Oft  wi  op  die  heerlijcheit 

Shertoghedoms ,  sgreefscaps,  der  voeghdien 
Ghemaect  hebben  tot  desen  tien , 
Ende  daer  toe  cost  ende  teringhe  al, 
Die  de  selve  Anthonijs  doen  zal 

1465  Int  senden  tot  onsen  rike,  dat  wet, 
Om  die  voorseide  Elisabeth 
Tontfanghen  ende  te  gheleiden  voort 
Tot  sinen  lande ,  als  dat  behoort : 
Dat  selve,  met  alder  cost  voorscreven 

1 470  Daer  mentie  vore  af  es  gheghe ven , 


Vs.  1447  Gulden,  C;  voorts  Te  hulpefi,  A,  C. 

1449  In  houwelyckf  G,  zonder  haren,  en  voor- 
MêU  met  eenerlei  en  dezelfde  verkorting  als  het 
voorgaende  voor$ereven;  it  w  voor  es. 

1450  Oock  sytt  gewis,  C,  verkeerdelijk ;  soe  wes 
staet  voor  zoo  wat ,  lat  quidquid ;  doch  het  verbum 
waer  Anthonijs  het  subjectum  van  wezen  moest 
(betaelt  hebben  tal,  of  iets  desgelijks),  ontbreekt. 
Maer  hoe  heeft  iemand  den  moed  gehad  om  zoo  een 
stuk  in  rijm  te  brenghen? 

1451  Anthonise,  G. 

145S  Lossinghe,  A  \  sloten,  G. 


1455  Der  goeder  dorpen,  A ,  C.  Ik  volgde  B  en 
de  afstipping  aldaer.  Ook  in  *t  latijn  staet :  cas- 
irorwn,  oppidorum,  villarum  seu  bonorum,  Vglk. 
1555. 

1454  Die  wij  onsen,  A;  die  ons  vorderen,  C. 

1456  Besunder,  B;  besonder,  G. 

1457  Eenige,  C. 

1459  DiescuH,  kyQ\onsse,Q,. 

1461  In  *t  HS.  (B) :  Thertoghedoms,  tgreefscapn. 

1462  Tiden,A. 

1469  Met  allen  der  cost,  B. 

1470  Mensie  f)oren,  A]  voor  aff  is  geschreven ,  C. 
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Toter  sommen  principael^ 

Sonder  mindernesse  temael 

Ofte  afslach  yet  met  allen 

Der  vruchten ,  renten  ende  vervallen , 

1475  Willen  wi  ons,  onser  erfenessen 
Gherekent  hebben  bi  expressen ; 
Namelijc  alsoe,  dat,  als  wi, 
Ons  erven  ende  nacomelinghe  vri, 
Coninghe  van  Behem,  bi  avise, 

1480  Van  den  selven  Anthonise. 

Sinen  erven  oft  nacomelinghen , 
Ocht  anderen  tot  desen  dinghen 
Sake  hebbende ,  ocht  besorch 
Des  hertoghedoms  van  Lutzenborch, 

1 485  Des  graefscaps  ende  der  vooghdien 
Voorseit,  selen  willen  vrien, 
Quiten  ende  lossen  :  dat  wi  temael 
Voor  al  die  somme  principael , 
Daer  mede  dat  die  lande  voorscreven 

1490  Ghelost,  ghequijt  zijn  ende  ontheven, 
Ende  ooc  die  somme  goet  ende  fine 
Van  hondert  ende  XX  duust  florine, 
Mitsgaders  der  sommen,  hier  op  ghissc. 
Van  coste  ter  bewaernisse 

1495  Ende  in  betalinghen,  sijts  ghewes, 


Vs.  1472  Altemacl,C. 

Ii75  D.  i.  erfgenamen.  Erfenisse :  expresM,  A. 

4478  Naecotnelinghen ,  A,  C. 

1479  Coninck,,,  advyse,  C. 

1481-1485  Of.,,  oft,  K\oft...  ofty  C.  Ik  volgde 
B.  —  A  en  B  hebben  duidelijk  6a/  desen  dinglien; 
C :  andere  dat  dese  dingen,  en  voorts  in  den  volg. 
reg.  A :  sake  hebbende ;  B :  sake  hebben ;  C  :  saecken 
hebben.  Bat  en  dat  zijn  ontstaen  uit  tot,  kwalijk 
geschreven  of  gelezen  (verglk.  vs.  151 1),  en  hebben, 
in  B  en  C,  is  eene  verminking  van  hebbende.  Ocbt 


( A,  G:  of)  besorch  liet  ik  staen ,  maer  het  moet  dat 
besorch  wezen :  't  hangt  af  van  mllen  vrien;  ten  zij 
men  willen  vrien  zonder  rcgimcn  late. 

1485  Ende  vooehdyen,  C. 

1486  Voorts  euUen,  C. 

1487-1488  Te  male  :  principale ,  C;  it  voor 
alle  die.  Voor  al  is  bij  zonderlijk,  ons  vooral. 
1489  Landen,  C,  en  zoo  immer. 
1495  Overmids,  B.  Vglk.  vs.  1446  en  1413. 
1494  Te  beumernisse f  A;  der,  C. 
4495  Betalinye,  C. 
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Der  schout,  ghelijc  voorscreven  es. 
Uut  legghen  selen,  doe  ie  ghewach, 
Sonder  mindernesse  oft  afslach 
Volcomelije  betalen  ende  gheven ; 

ISOO  Welke  betalinghe,  alsoe  voorscreven, 

Volcomelije  ghesciet  sijnde  ende  voldaen , 
Tvoorseide  hertoghedoni  voort  aen 
Van  Lutzenborch  ende  daer  bi 
Dat  greefscap  van  Chiny , 

150S  Die  vooghdie  van  Elzaten  ende  al 

Hare  toebehoerten ,  groot  ende  smal , 
Tot  ons ,  onsen  nacomelinghen , 
Des  rijcs  van  Behem  coninghen, 
Los ,  vri  wederkeeren ;  tsamen 

ISiO  Anthonijs  ende  sijn  erfghenamen, 
Sake  hebbende  tot  desen  dinghen, 
Ons  ende  onsen  nacomelinghen 
Selen  sonder  enich  wederstaen 
Eintelijc  sculdich  sijn  af  te  gaen 

ISiS  Sonder  enich  wederspreken , 
Alle  erghelist  uutgesteken. 
Item  die  selve  Anthonijs 
Sal  gheven ,  vesteghen  in  goederwijs . 
Gheheel  ende  al ,  sonder  letten , 


Vs.  i  496  HS.  B :  der  schout;  XenC:  der  sculden. 
Vglk.  VS.  1449.  Voorts  Aighelije  als  voerseit  es, 

4499  Ghegheven,  A. 

4500  Welc  B;  it.  C  :  beschreven. 
1504  Esini,  A'yEzini,B'y  Tsiny,  C. 

4505  De  voeghdie^  X  en  C,B:  en  al,  zonder 
schreeQe.  —  Vlgde.  reg.  C  :  Haere;  A,  B  :  Haren. 

4508  Tsamen  kon  even  zoo  goed  nog  tot  het 
voorgaende  gebragt worden;  ik  heb  alleen  gezocht 
de  verdeeling  van  den  zin  meer  in  het  oog  te 
doen  springen ,  daer  selen  bij  wederkeeren  achter- 
gelaten en  bovendien  de  omzetting  verwaerloost 


is  {sculdig  sijn  selen).  Zie  echter  ook  vs.  4452. 
4540  Sijn  ontbreekt  in  C. 
4544   Tot  dese  dinghen,  B. 

4542  Ons  en  onse,  A  en  C,  kwalijk  :  de  dativ. 
hangt  af  van  af  Ie  gaen. 

4543  en  4344  ontbreken  in  G.  In  A :  Entelic. 

4546  Arghelist,  hedroch  al  uutgh,,  A;  Argelist 
en  bedroch  al  uuytgesteken ,  C. 

4547  B :  deselve,  gelijk  4523  de  stat,  eii  zoo 
meermalen  de  voor  die.  Zie  vs.  4515. 

4549  Gheeft  ende  vestieht  sonder  letten  ,   A ; 
in  C  :  geeft  en  verstiget. 
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i  520  Dèr  voorseider  Elizabetten 

Tot  harer  duwarien ,  los  ende  vri , 

Dat  graefscap  van  Chiny, 

Die  stat  van  Yvois  aldaer 

Metten  slote ,  ende  daer  naer 
1 525  Die  proefterie  van  Durby 

Ende  van  Vastenaken  daerbi , 

Met  allen  den  toebehoorten  ^  niet  som , 

Glevende  aen  tvoorseide  hertoghedom 

Van  Lutzenborch ,  om  bi  hare 
i  530  Beseten  te  sine  al  haer  jare 

Rustelijc,  vredelijc,  sonder  belet. 

Noch  tan  als  Elizabeth 

Doot  sal  sijn  ten  wille  Ons  Heeren  ^ 

Selen  die  goede  wederkeeren 
1535  Op  Anthonise,  verstaet  die  dinghen, 

Sinen  erven  ende  nacomelinghen , 

Om  pantswise  te  sine  beseten , 

Als  vore  vercleert  es  ende  gheweten. 

Item  wi  behouden  die  dinghen 
1540  Ons  ende  onsen  nacomelinghen , 

Goninghen  van  den  Behemschen  rijc, 

Ende  der  cronen  volcomelijc , 

De  macht  bi  ons  ghequijt  te  wesen 

Thertoghedom ,  tgreefscap  voorghelesen 
1545  Ende  van  Ëlzaten  die  vooghdie, 

Met  allen  den  toebehoorten,  die 

Vs.  1520  Eliêobethien,  B;  EHtabeten,  G.  4534  Sutlen  die  goeden,  C. 

1524  Tot  haer,  A;  Tot  karen,  C.  1557  Pa$Uwyt  te  eyn,  G. 

1522  Esini,  A,  B;  Txini,  G.  1538   Vore  verclaert,  A;  voor  verelaert  i$ ,  G. 

1525  Proufertrie,  A;  profyten,  G.  In  B  stond         4541  Rycke  :  fjoleomelyeke ,  G,  hetwelk  gewis 
proefterrie.  de  spraekkunst  en  het  oor  beter  voldoen  zou.  Heeft 

1527  In  Bi  net  {nz)yooT  niet;  in  A,  G:  en  met  men  nog  eens  de  choraische  eentoonigheid  willen 

som.  Ziel  hier  tegenover,  vs.  4560,  den  aelfden  vermijden? 
regel  schier  zonder  verandering  herhaeld.  4543  Die  madèi,  A,  G. 

4530  Te  synalle  iare,  G.  4544  TheriiMom,  tgraefecap  voregheleten ,  A. 
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Daer  aen  cleven  in  enegher  wise , 
Van  den  voorseiden  Anthonise^ 
Sinen  erven  ende  nacomelinghen , 

i  S50  Van  hem  sake  hebbende  der  dinghen . 

Metten  sommen  ende  costen ,  als  boven  des 
Forme  ende  maniere  vercleert  es. 
Item  hebben  wi  verclaert. 
Ende  verclaren  onghespaert , 

1 555  Dat  die  selve  Anthonijs  voorseit 

Toten  hertoghedomme  ende  heerlijcheit 
Van  Brabant  rechtverdichlijc  comen  es, 
Bi  wettegher  successien ,  sijts  ghewes , 
Ende  datti  tvoorscreven  hertoghedom 

1560  Met  allen  behoorten,  ende  niet  som, 

Met  goeden  titule  ghebruuct ,  alst  hoort , 
Ende  sculdich  es  te  ghebruken  voort. 
Soe  verre  als  des  noot  es ,  ochte 
Dat  enichsins  behoeven  mochte^. 

i  565  Soe  hebben  wi  ghegheven  ende  gheven 
Anthonise  ende  sinen  erven  voorscreven , 
Sinen  nacomelingen  desghelijc , 
Ende  hebben  in  hem  volcomelijc 
Overghedreghen  ende  draghen  echt 

1570  Hem  over  alle  deel  ende  reoht, 

Dat  ons,  als  Roomsch  ende  Beemsch  coninc. 
Uter  redenen,  verstaet  die  dinc. 


Vs.  1547  Eneghen  wyse,  A. 

4550  Zake  hebben,  B^saecke  hebben,  C. 

1551-1552  Metier,  A.  —  Des  is  diens,  dezes, 
deszelfs.  Versta  :  de  vorm  en  nianier  daeroan.  In  A : 
forme,  maniere  verclaert  es,  zonder  conjunctie. 

1557  Bechivaerdelic ,  A;  rechtveerdelyck,  C,  en 
▼olg.  reg.  wettiger, 

1659  Endedathy  tvoorscreven hertochdom,  Af  C. 

1560  Toebehoorten,  C.  En  met  som,  A,  als  bo< 
ven  VS.  1527 ,  verkeerd.  De  zin  is :  en  niet  gedeel- 
telijk, niet  slechts  een  deel  daervan. 

1561  Titele,  A'y  title,  C.  Allen  schrijven  ^^- 


bruyc(k)t,  ghebruycken,  met  den  ui-klank. 

1562  Sculdich,  vglk.  vs.  946. 

1565  Als  voorschreven  (of  voorseilf  want  het  is 
verkort;  z.  vs.  1449.)  is,  C.  In  A  :  ofte  :  mochte. 

1 568  /n  hem,  op  hem ;  latinismus. 

1569  Overdraghen,  Aj  overgedragen,  C.  —  Echt. 
voorts,  vervolgens,  nogmaels. 

1 570  In  A  en  C  :  hen.  Versta  :  op  (in)  hem  of  op 
hen,  als  vs.  1568;  de  dativ.  vervangt  de  praepos. 

1 571  Als  roems  én  behems  coninek,  A ;  roomschs 
én  beemschs,  B. 

1572  Uyt  der,  B  en  C.  Uter  red.,  uit  hoofde. 
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Des  hertoghedoms  van  Lutzenborch  ^ 
Oft  om  enich  ander  besorch , 

1575  In  thertoghedom  van  Brabant  met  allen  ^ 
Bi  manieren  van  vervallen 
Of  bi  enegher  ander  manieren , 
Behooren  mochte  oft  aen  tangieren : 
Ende  daertoe  alle  trecht 

1580  Dat  ons  toehoort,  alsoe  men  seght, 
In  sloten  ende  fortretsen  fijn 
Tusschen  der  Masen  ende  den  Rijn , 
Behoorende  te  wesene  int  besorch 
Toten  hertoghedomme  van  Lutzenborch , 

1 585  Die  de  selve  Anthonijs  nu  ter  tijt 
Houdt,  besit  ende  bevrijt. 
Ende  die  voorseide  Anthonijs  sal 
Therdoghedom  van  Brabant,  met  al 
Sinen  toebehoorten ,  hier  op  gome , 

1590  Van  ons,  als  coninc  van  Rome, 
Binnen  eenen  jare  hier  naer  — 
Op  dat  wi  binnen  den  selven  jaer 
Hem  plaetse  ende  behoorliken  dach 
Daer  toe  teekenen ,  doe  ie  ghewach  — 

1 595  In  sinen  persoon  ontfaen  te  leene 

Ende  manscap  ende,  groot  ende  cleene^ 
Yeghewelke  zaken  doen  temael , 


Vs.  1574  In  ^t  latiJD  enkelijk  :  aut  aUas.  Het 
woord  besorch  staet  bier  min  of  meer  gedwongen , 
voor  'Irijm.  Vglk.  vs.  4583. 

1576  Per  modum  devoMionit, 

1578  In  G  alleen  :  tantfieren,  zonder  aen*  In 
't  latijn  :  competü  aut  competere  potenL 

1580  Als  men seecht,  C ]  ook  B  :  seeght. 

1585  Al  de  HSS.  geven  Behooren,  in  plaels  van 
Behoorende;  macr  vglk.  vs.  1485  en  1550.  In  't 
lat.  :  ad  ducatum  Lucemb,  speetantibus. 

158G  A  :  hout,  C  :  nuwtertiji  Ïiouwt.'-B  :  be- 


vrijdt. Ik  volgde  A  en  G  uit  hoofde  der  gelijkheid 
en  omdat  de  Ouden  gewoonelijk  hevrien,  enz. 
schreven. 

1589  B  :  ghoetne  :  Roeme, 

1 592  Op  dat ,  onder  voonvacrdc  dat.  Het  latijn : 
dum  tarnen. 

1593  HSS.  Hen. 

1594  Daer  toe  teeckende,  A. 

1 597  Jegen  welcke  saeck  doen  te  male  ( :  vassale ), 
C.  Yeghewelke  saken  (sic  A) ,  dat  is  alle  zaken ,  of  in 
Henkelv.,  ieder  zaek,  welke  het  zij.  z.  vs.  1685. 
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Die  hi  als  prince  ende  vassael , 

Den  heileghen  Roomschen  rijke  ter  eere 

1 600  Ende  sinen  natuerliken  heere , 
Sculdich  es  te  doene  echt 
Na  costume  oft  na  recht. 
Item  de  selve  Anthonijs  zal , 
Sijn  erven ,  sijn  nacomelinghen  al , 

i  605  Ende  selen  alle  ende  yegheliken , 
Greve,  baenroetsen,  edelen,  riken, 
Ridderen,  knechten,  borghemeesteren ,  rade, 
Gheswoome  ende  ghemeente  der  stade. 
Vriheiden ,  dorpen ,  ander  plaetsen  met , 

I6i0  Ende  alle  ander  persoone,  dat  wet, 

Gheestelijc,  weerlijc,  verstaet  den  fijn, 
Van  wat  condicien  dat  si  sijn , 
Ghetrouwe  ende  ondersaten  al  omme 
Van  den  Lutzenborschen  hertoghedomme 

4615  Ende  des  graefscaps  van  Chiny, 
Ende  van  Elzaten  die  vooghdi , 
Haer  gracien ,  privilegiën ,  vriheiden , 
Brieven ,  costumen ,  rechten ,  zeden , 
Dier  si  tot  noch  paysibelijc 

1620  Hebben  ghebruuct,  volcomelijc 

Onghequetst  houden  al  omme  ende  om. 


Vs.  1599  Rijc,  A;  Roemsche  rijck,  B;  voorts 
allen  De$  heüeghen,  als  afhangende  van  vassael, 
eerder  dan  van  ter  eere.  Ik  moest  kiezen. 

1602  Nae  costume  ofte  nae  r.,  A;  en  nae  r,,  C. 

1604  Xacomelinghe ,  A. 

1605  Alle  ontbreekt  in  A. 

1606  Greven,  A.  In  Cihaenroetse,  edele,  rycke, 
en  zoo  elders  veel  ander  woorden,  als  vs.  1617  : 
gratie,  prMlegie,  tmhede,  schoon  in  den  volg. 
regel  al  de  woorden  de  n  hebben ;  wat  hulp? 

1607  Borgherm,,  A;  Bargem.  mede  gesworen 
e nde gemeente  der  stede ,  C.  Vglk.  vs.  1637. 

Deel  III. 


1609  Ende  ander  plaetsen ,  C. 

1610  Ende  al  ander,  A.;  it.  gheestelic,  enz. 
1614  Hertoechdomme ,  A. 

1616  Het  moest  der  voech-  ( A),  voeg-  { B)  of  voch- 
dye  (C)  zijn,  gelijk  des  graefscaps  (k  :  —  scaeps), 

1617  A :  Hoer;  B :  huer;  C :  haer  gratie,  enz.  Z. 
VS.  1606.  B  :  primlegen. 

1619  Dier  [Afi)  staet  in  genit.,  en  hangt  af  van 
hebben  ghebruyct  (sic  HSS.).  —  In  C  :  Dat  sy  noch 
toe  paisibelyck.  A  :  payselic,  B  :  pasiefelijc, 

1621  Ongheqttest,  B,  wat  ook  in  andere  oude 
HSS.  voorkomt. 

iO 
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Item  na  dat  thertoghedom 
Van  Lutsenborch  wesen  sal 
Met  sinen  toebehoerten  al , 

1625  Alst  voorseit  es,  alsoe  ghi  wet^ 
Bi  der  voorseider  Ëiizabeth 
Ofl  in  haren  name ,  sijts  wijs , 
Bi  den  voorscreyen  Anthonijs 
Van  Joose  gheqnijt;,  ghelost,  ontheven, 

1 630  Of  dat  die  selve  Joos  voorscreven 
Van  Anthonise  van  allental 
Content ,  te  vreden  wesen  sal , 
Soe  selen  alle  ende  een  yeghelike 
Greven ,  baenroetsen ,  edele ,  ricke , 

1635  Prooste,  knechten,  ridderen,  dieneren, 
Meieren ,  borgmeesteren  en  rechteren , 
Rade,  gheswoorne,  ghemeenten  der  steden. 
Alle  plaetsen ,  dorpen ,  vriheden , 
Ende  alle  ghetrouwe  oiidersate , 

1640  Van  wat  conditien,  grade  of  state 
Dat  si  waren ,  dat  wilt  weten, 
Binnen  den  hertoghedomme  gheseten 
Van  Lutzenborch ,  ende  daerbi 
Int  graefscap  van  Chiny 

1645  Ende  in  die  vooghdie  van  Elzaten, 
Ende  sunderlinghe,  sonder  laten. 
Van  Lutzenborch  die  capitein , 


Vs.  1622  A  :  na  dit  herdichdom.  C  :  naer  dat  iegelycken  : edele,  rycken  (zondereen). 

hertochdom.  i634>  A  en  C : 

1624  Met  sijnder,  B.  Dienstluden,  ridderen,  prouften  (C.  proosten),  knechten, 

1625  Als  V,  is,  als  ghyt  weet,  C.  Meieren,  eni. 

1626  Vorseide,  B.  In  C  verkort;  z.  vs.  U49.  Ik  behield  de  les  van  B. 

Voorts  Cueren ;  B ;  heuren  n,,  sys  wys,  C.  1657  A  :  Raide,  gfieswoomen,  ghefneynte, 

1651  B  :  van  allent  tal,  Was*t  oorspronkelijk  :  1659  Ontbreekt  in  C.  In  A :  ondersaten  .*  staten 

van  al  en  al,  van  allen  tal,  of  van  al  ent  (tot)  al?  ( G  :  state ). 

1655  A  :  Soe  sullen  alle  ende  yegheUke;  C  :  ende  1641  Dat  ware  wilt  weten,  C. 
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Die  int  hertoghedom  soverein , 
Van  onsen  consente  ende  avijs , 

i  650  Wenceslaus  ende  Anthonijs , 
Tot  eenen  capitein  ghemaect, 
Gheset  sal  werden  ende  ghestaet  ^ 
Ons  coninc  van  Behem  tonser  eere  ^ 
Als  haren  natueriiken  heere, 

4655  Eiizabetten  endeAnthonise 
Voorscreven,  als  pantswise, 
Doen  den  selven  ghewoonliken  eit 
Van  behoorliker  ghetrouwicheit ; 
Alsoe  dat  si  alle  zamentlijc , 

1660  Ende  van  hem  een  yeghelijc, 
Tot  ons ,  als  den  hertoghen 
Van  Lutzenborch  onvertoghen , 
Met  yeghewelken  ende  alles,  te  vooren 
Des  hertoghedoms  toebehooren 

1665  Van  Lutzenborch,  sloten,  steden, 
Fortretsen,  dorpen,  vriheden. 
Ons  aenghesien  hebben ,  met  desen 
Onderdanich ,  ghehoorsam  selen  wesen , 


Vs.  4648  A  :  Ileriickdom  souverain,  C :  Ende  int 
herlochdom  aouvereyn, 

1 6  49  Latinismus  en  gallicismus  :  de  notre  con- 
sentetnerU  et  avis.  '—  Van  onsen,  te  weten  van 
Wenceslaus  en  Antonis,  als  volgt. 

1652  A  en  C :  uxirden.  Volg.  reg.  A :  conincs. 

I65i  A  :  horen;  B  :  hueren;  C  :  heuren, 

1656  PanUchewise,  k\  parUgewijse ,  G. 

1657  In  A  en  B  :  Doen  selen;  in  C  :  Den'selven, 
Seien  ( A  schrijft  anders  gewoonelgk  suUen)  is  te 
veel,  want  het  staet  reeds  vs.  1633;  maer  doen  is 
onontbeerlijk.  Ik  scrijf  dus  :  Doen  den  selven,  dat 
is  den  zelfden  eed  aen  Wenceslaus  en  aen  Eliza- 
beth  en  Anthonis,  ofschoon  aen  genen  als  natucr- 
lijkcn ,  aen  deze  als  pandswijze  hceren. 

1659  Samentlijc,  A;  tsamentlifc,  C. 


1 66 1  Denherloghen,  afhangende  van  tot.  Boven , 
VS.  721  en  802,  zagen  wij  ook  in  dativo  sing.  her- 
toghen, doch  niet,  als  hier,  in  't  rijm. 

1662  In  A  :  overtoghen,  Z.  vs  1353. 

1663  De  zin  is  :  met  alles  dat  het  hertogdom 
van  Lutz.  toebehoort.  Toebefuforen ,  substantief  en 
appositie;  anders  moest  het  den  hertoghedomme 
toebehoorendc  wezen.  Te  vooren  staet  er  voor't  rijm. 

1665  Sloten  en  steden,  C. 

1667  Ons  aenghesien  hebben  is  blijkelijk  be- 
dorven, en  moest  welligt  zijn  :  Ontsach  selen 
hebben,  te  weten  tot  ons,  vs.  1661.  InH  latijn  : 
Sic  videlicet  quod..,,  ad  nos„„  respectum  habere, 
nobis  cum  eisdem  parere ,  obedire  et  intendere  de- 
beant;  nee  non  de  censibus,  reditibus,  etc. 

1668  A  :  sullen;  G  :  gehoorsaem  sal  w» 
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Van  den  tseinsen,  renten,  vruchten,  met  allen 

1670  Opcominghen  ende  vervallen, 

Behoorende  al  omme  ende  omme 
Toten  voorscrevenen  hertoghedomme , 
In  wat  wesene  oft  in  wat  woorden 
Dat  si  ghenoemt  moghen  worden , 

1675  Daeraf  uutghesceiden  groot  noch  smal, 
Selen  si  ons  gheheel  ende  al 
Verantwerden ,  sonder  enich  si , 
Ons  leven  lanc ,  soe  die  als  wi 
Int  hertoghedom  voorgelesen 

1680  Jeghenwoordich  selen  wesen 

In  ons  selfs  persoon,  des  seker  sijt; 
Ende  of  wi  binnen  onser  tijt 
In  onsen  persoon  daer  niet  en  quamen, 
Miet  min  nochtan  alle  tsamen 

1 685  Ende  y eghewelke  ^  sonder  quetsen , 
Sloten,  steden,  dorpen,  fortretsen 
Des  selven  hertoghedoms  voorseit 
Van  Lutzenborch ,  bi  wetentheit 
Des  selven  Anthonijs  voorghelesen , 

1690  Al  tijt  selen  open  wesen 

Onsen  dieneren  ende  bereit, 
Die  onse  coninclike  claerheit 
Aldaer  in  onser,  ende  desghelijcs 
Saken  des  heileghen  Roomschen  rijcs 


Vs.  4669  A  :  chisen;  C  ;  cheynsen, 
4670  Opcominghe,  B. 
4674  Omme  ent  omme,  A. 
4673  G  :  weten  ende  in  watuworden. 
467i  B  :  ghenuempt  moghen  tverden.  C  :  Dat 
regiment  mochte  worden;  blijkbaer  bedorven. 
4  675  B  :  groot  en  emat, 

4677  Verantworden,  A;  verantwoorden  sonden 
sonder  (sic),  C.XenB:  cy.  Z.  vs.  1484  en  2623. 

4678  A  en  C  :  en  soe  die  (G  :  dick),  beide  sonder 


schreefje  op  n.  —  A :  vore  ghelesen. 

4682  A  :  onsen  tijt, — Persoon,  vs.  1683,  ontbr. 

1 684  Niettemin ...  altesamen,  G.  Voorts  vs.  4  685 : 
En  tegen  wekker,  Vglk.  vs.  1596. 

1689  Desselffs,  G. 

1694  Dienaren,  A;  dienaeren  ende  wesen  bc- 
reyt,  G. 

4693  Versta :  t»  onser  saken^  dat.  sing.,  of  onser, 
person.  pronom.  voor  *t  possess.  onse,  in  plur. 

4694  Roomschen  ontbreekt  bij  A. 
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i  695  Te  vervolghen ,  te  beleiden ,  overal 
Scicken  ende  oversenden  sal , 
Ghelijc  ende  sonder  onderscheit 
Of  onse  coninclike  claerheit 
Om  die  selve  onse  saken  voorscreven . 

1 700  Die  den  heileghen  rike  aencleven ., 
Om  te  vervolghene  al  darc 
Persoonlijk  ieghenwordioh  ware ; 
Alsoe  dat  die  selve,  te  waren , 
Onse  voorseide  dienaren, 

1705  Ons  volc  van  wapenen  [dat]  met  hem  quame 
Jeghen ,  ende  in  onsen  name , 
Onse  afgunsteghe  wedersaken , 
Die  ieghen  ons  rebel  maken , 
Ende  ieghen  Robbrechte  sunderlinghen 

1710  Van  Beieren,  ende  in  allen  dinghen, 
Saken  des  heileghen  Roomschen  rijcs, 
Allen  andren  oorboren  desghelijcs , 
Van  den  selven  afghetoghen 
Ende  weder  ten  selven  selen  moghen 

1715  Hen  behulpen  over  al, 

Soe  dicke  alst  noot  behoeven  sal. 
Soe  wanneer  alst  sal  gheboren 


Vs.  1701  Om  is  hier  te  veel,  ten  zij  men  de 
aüstippiog,  die  ik  achter  cieneleven  geplaetst  heb, 
beware,  en  dan  staet  om  te  veroolghene  absoluet. 
Geen  verschil  in  de  HSS.,  dan  aldaer :  waer  bij  G. 

1703  en  volg.  De  zin  is  :  alzoo  dat onze 

▼oorx.  dienaren,  en  de  krijgsmagt  die  met  hen 
komen  mogt  (in  plaets  van  Ons  volc  heeft  er  wei- 
ligt  eens  gestaeo  O^of  Ocht  vok,  dat  is  indien  vok)^ 
in  onzen  naem,  tegen  onze  vijanden,  enz.,  en  om 
alle  andere  zaken,  redenen  en  belangen,  van  de- 
zelve steden,  enz.,  zullen  mogen  a^etogen  worden 
(vóór  afghetoghen  schijnt  werden  uitgevallen  te 
xijn),  en  weder  dezelve  zullen  mogen  te  hulp  ko- 


men. Ik  heb  er  [da/]  ingeschoven ;  anders  moest 
het  quamen  zijn,  met  een  comma  daervoor. 

1709  A  :  Robhrechten;  C  :  Robbrecht. 

1710  en  vlg.  versta  :  dinghen  en  saken en 

allen  andren  oorboren. 

1714  Ter  selven,  B.  Is  ten  hier  tot  den,  in  den , 
en  behulpen  ( A :  hutpen;  G :  behelpen)  vertrekken , 
begeven,  fr.  se  retirer  dans?  ik  weet  het  niet. 
Misschien  is  het  eerst  der  seloen  geweest.  Vglk. 
VS.  1619  :  dier  ghebruken,  In  't  la  tij  n,  op  de  Ar- 
chieven te  Brussel ,  staet :  De  eisdem  et  ad  eadem 
viee  versa  jurare  (lees  ijuoarc)  vaUant  atque  possint 
toties  quoties  fuerit  opportunum* 
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Den  capitein  ghenoemt  hier  voren 

Te  sterven  of  te  sine  ontset, 
i720  Sal  men  ter  stont  ende  onghelet 

In  sijn  stat  eenen  anderen  setten^ 

Die  ons^  Anthonise,  Elizabetten^ 

Alle  die  poente  sweren  sal 

Volcomeiijc  te  vervullen  ai , 
i  725  Alsoe  zi  vore  sijn  onderscheiden , 

Arghelist,  bedroch  uutghesceiden ; 

Behouden  altoos  in  allen  dinghen 

Der  pantscap ,  der  belastinghen 

Des  selven  hertoghedoms  voorseit 
i730  Van  Lutzenborch,  der  graeflijcheil 

Van  Ghiny  ende  der  voeghdie  ^ 

Met  allen  den  toebehoorten ,  die 

Bi  ons,  Anthonise,  wilt  verstaen^ 

Ende  Elizabetten  sijn  ghedaen , 
i  73S  Die  wi  willen  onghespaert 

In  allen  poen  ten  vore  verclaert 

Vaste  ende  onverbrekelijc 

Ghehouden  te  werden  stentelijc. 

Item  wi,  Wenceslaus,  dit  gome, 
i  740  Goninc  van  Behem  ende  van  Rome , 

Selen  ons  met  goeder  manieren 

Vereeneghen  ende  avisieren, 

Confedereren  ons  ende  verbinden 

Met  onsen  voorseiden  gheminden 
1745  Johanne,  Anthonise  te  hant, 

Vs.  1720  A  en  C  :  en  onghelet,  zonder  streepje.  1744-1745  A  :  Mei  goeden  {manieren  ontbr. ; 

1721  Eenen  is  in  C  doorgestreept.  voorts  :)  Verenighen,  confedereren  ^  Confedereren 

1722  En  Elisabetten,  C.  ons,  enz.  C  :  met  votlen  begeere  Vereenigen  en  con- 

1723  A,  C  :  poenten.  federeren,  Consenterende,  ende  verbinden.  De  tekst 
1726  En  bedroch,  C.  \i'as  blijkelijk  reeds  vroeger  bedorven.  C  had  eerst 
1750  Die  graeffelyckheit ,  C.  confereren  gesebreven.  B  heeft  Consedereren. 
1752  A  :  toehoerten;  C  :  aUe  den  behoerten.  1745  Versta  :  Johanne  van  Borgognen,  broeder 
1758  SteentichUc,  A;  stichtelyck,  C.  van  Antonis,  én  Anthonise  van  Brabant.  Wat  on- 
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Van  Borgognen  ende  van  Brabant, 

Bi  desen  letteren  in  goeden  bederven ; 

Soe  dat  si  ons  ende  onsen  erven , 

Oore  ende  nacomelinghen, 
i  780  Roomsche  ende  van  Behem  coninghen , 

In  onsen  ende  des  heileghen  rijcs , 

Onser  cronen  van  Behem  desghelijcs , 

Saken ,  oorbore  ende  rechte , 

Ende  zonderlinghe  ieghen  Robbrechte 
1755  Van  Beieren,  onsen  adversare, 

Met  twee  dusent  glavien ,  op  hare 

Selfs  cost  ende  teeren,  met  trouwen  fijn 

Sculdich  te  doene  selen  sijn 

Raet,  heipe,  bistant  desghelijcs 
i  760  Om  ons  ende  sheileghen  Roomschen  rijcs 

Saken  te  vorderen,  als  dat  betaemt, 

In  den  hertoghedomme  voor  ghenaemt 

Van  Lutzenborch ,  wanneer  aldaer 

Ons  persoon  ieghenwoordich  waer, 
1765  Ende  na  forme  ende  maniere 

Als  die  coninghen  ende  princiere 

Des  edelen  huus  van  Vranckerike 

Met  ons,  metten  coninghen  rike 

Ende  metten  princen,  dit  vernem, 
1770  Ons  edelen  huus  van  Behem 

Over  herde  langhe  stonden 

Gheconfedereert  sijn  ende  verbonden , 

Men  vooneideti  gheminden  betreft,  dit  ziet  op  bei-  1757  A  :  thcren;  B  :  thetren;  G  :  teeren;  doch 

deo,  scboon  Jan  van  Borgonje  hier  voor  de  eerste  ys.  4705  A  :  theere,  G  :  theer, 

mael  genoemd  wordt.  1759  Met  hulf>e,  by$tant,  k\  Roei  on  tbr. 

Vs.  4747  B  :  in  goeder,  1760  Theilighen  roenuehen,  A;  iheylege  roem- 

17i9  Oir  ende  naereomelinge ,  Roonuche  ende  sehe,  B;  iheylich  roomsche ,  G. 

Behem  eomnge,  G.  Z.  voor  de  constructie  vs.  4693.  1769  A  :  Vore. 

1753  Rechten  :  RobbrecfUen,  Aj  rechten  :  tegen  176i  B  :  tegewerdkh;  C  :  tegenu)oordich. 

AelbreehUn^  G,  verkeerd.  Z.  vs.  391.  1765  Manieren  :prineieren,  G. 

1756  Tweedugsent  ghelayen,  A. 


80 


BRABANTSCHE  VEESTEN. 


Soe  menich  werven,  verstaet  die  dinghen^ 
Als  si  van  ons  of  nacomelinghen , 

i  778  Coninghen  van  der  Behemscher  erden , 
Daertoe  versochl  selen  werden ; 
Daer  nochtan  versien,  dat  wi 
Ënde  onse  nacomelinghe,  di 
Coninghen  van  Behem  selen  wesen , 

i780  Met  gheliken,  als  van  desen 
Confederacien ,  gheloften  fijn 
Te  hem  weer  ts  verbonden  selen  sijn. 
Ende  oft  ghebeurde  dat  bi  ons  tsamen 
Eeneghe  lande  in  handen  quamen ; 

i78S  Fortretsen,  dorpen,  slote  of  steden 
Buten  onsen  heerlijcheden 
Bedwonghen  worden,  sullen  na  desen 
Half  ende  half  ghedeilt  wesen. 
Ende  ooc  alst  ons  ghebeurde  hier  naer 

1790  In  onse  persoon  te  comene  daer, 
In  thertoghedom  van  Lutzenborch , 
Soe  selen  wi  hem  doen  bcsorch 
In  haren  zaken  ende  eics  van  hen 
Met  thien  hondert  glavien . 

i79S  Op  onsen  cost  ende  teere  te  hant. 


Vs.  1774  Van  ons  én  naec^  G.  Ik  volg  A  en  B. 

1776  Worden,  A,  maer  de  e  stoet  daer  dikwijls 
ais  een  o  geschreven. 

1777  In  nochtans,  C.  —  De  drij  HSS.  hebben 
wie  :  die,  wat  niet  te  wettigen  is;  di  integendeel 
heeft  de  analogie  voor  zieh.  — NaeomeUnghen,  A. 

1780  Metgelycke,  C. 

1781  Gheloeften,  A;  gelooften,  G,  en  voorts  Te 
hetnwaert  stUlen  verb,  sijn, 

1783.  Ende  ofte  gheboorde,  A;  gheboerde,  B; 
C  :  Oft  gebeurde,  zonder  Ende. 

1784  In  hande,  A.  Is  dit  te  verstaen  als  in  hant 
gaen,  zich  overgeven?  Bi  ons,  dat  voorgaet,  laet 
het  moeyelijk  uitleggen  door :  in  ons  bezit. 


1785  B  :  slote,  dorpe  ende  steden.  C  :  sloten  j  en 
verder :  Buy  ten  onsser. 

1787  B  :  Bedw:  selen  werden  na  desen;  bedor- 
ven. Ik  volgde  A  en  G,  behalve  dat  G  in  den  vigdn. 
reg.  ook  nog  gedeylt  sal  wesen  heeft;  insgelijks  be- 
dorven. 

1789  Gheboerde,  A;  ghebuerde,  B.  Voorts  A 
enC:  te  comen. 

1792  Doen  hen  besorch,  G.  Bcsorch  is  hier  bij- 
stand, beschutting;  z.  vs.  1427. 

1793  ElcSj  versta  :  in  de  zaken  elcs  van  hen.  C : 
elckx. 

1794  A  en  G  thienhondert  in  een  woord. 

1795  Zie  vs.  1757.  Teere  isH  subst. 
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Hen  raet  te  doene  ende  onderstaat , 
Helpe ,  sonder  weigheren ,  sijts  ghewes . 
Alsoe  dicke  als  wi  des 
Van  hen  oft  van  harer  een 

iSOO  Versocht  werden,  groot  of  cleen ; 

Ende  ocht  ghebeurde  bi  ons ,  bi  hen , 
Dat  eneghe  lande ,  verstaet  den  sen . 
Fortretsen ,  slote ,  dorpen  of  steden , 
Of  enegherhande  plaetsen  mede 

i805  Bedwonghen  worden,  of  heerlijcheit . 
Buten  der  ghehoorsaniheit 
Der  lande  der  heeren  vooi^henant 
Van  Bourgognen  ende  van  Brabant, 
Die  seien  sijn  half  ende  half  ghedeelt 

18i0  Ende  tusschen  ons  wettelijc  geperseelt 
Welke  zaken  hier  boven  versien , 
Alle  ende  ieghewelke  van  dien , 
Hebben  wi  ghelooft  ende  gheloven . 
Ende  in  crachte  des  briefs  vermoghen, 

1815  Bi  onsen  conincliken  woorde, 
Alst  voorseit  es  van  inde  toorde , 
Sekeren  wi  onverbrekelijc 
Te  vervullen ,  te  houden  sterkelijc . 
Soe  verre  alst  in  ons  selven  es, 

1 820  AI  arghelist  of  bedrieghenes 

Uutghesceiden ,  met  protestatien . 


Vs.  1800  Groolèh  cleen,  C.  Hier  schijnt  deze  zeg- 
KiDg  te  behooren  tot  versochi  werden  als  adv. :  veel 
of  weinig,  hoe  ook, 

1801  A,  B  igheboerde. 

1803  Dorpeofi  eteden,  A;  dorpen,  steden,  B; 
dorpen  f  eloten  oft  steden,  C. 

1804  A :  enigher  hande.  Z.  vs.  609.  It.  plaetse. 
1807   Vore,  A;  genaempt,  B. 

1809  Ghedeilt :  gepertheelt ,  B. 

1811  Versta :  Al  de  zaken  hier  boven  vermeld 

Deel  UI. 


en  ieder  daervan  in  't  bijzonder  hebben  wij  be- 
looft, enz.  A :  yeghewekk;  C  :  iegelyck. 
181Ö  ConineUke,B, 

1816  Van  inde  torde,  A;  van  eynde  len  oorden 
(:  uH>orden),  C.  Oord  is  hier  begin,  aenvang. 

1817  Stantiehhjc,  A;  stantafteUjek ,  C.  Vgtk. 
1738. 

1819  in  om  selen  es,  B. 

1820  A  l  ontbr.  in  C.  In  den  vlgdn.  reg.  herhaell 
het  B  nog  eens  :  Al  uytghesc, 

u 
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Op  verbintenesse  ende  obligatien 

Onser  goeden  ende  erfenesse , 

Die  wi  daer  vore  ende  bi  expresse 
i82S  Besunder  verbonden  hebben  al 

Ende  verbinden,  groot  ende  smai, 

Onder  ghetughenesse  vorwoordich 

Der  letteren  teghenwoordich 

Metten  zeghele  waei  ghemeit 
i  830  Onser  conincliker  majesteit , 

Ghegheven  te  Praghe  int  jaer  Ons  Heeren 

M.  CCCC,  Gode  ter  eeren, 

Ende  neghene ,  hoore  die  wille , 

Seven  ende  twintich  in  aprille, 
1835  Ons  riken,  des  Behemschen,  hoorter  nare, 

In  den  XLVI«*«"  jare; 

Ende  des  Roomschen ,  verstaet  den  sin , 

Int  XXXIII'^,  meer  noch  min. 


XV. 

Qoe  men  be  bmgt  in  Brabant  btacifU,  tv^t  van  ber  bniglocl)t  die  men  l)telt  \ 


Doen  die  maghet  vol  der  eeren 
i840  Toegheseght  was  den  heeren, 
Trac  rechtevoort  sonder  beide 


'  In  A  geen  verschil,  behalre  hnUoft  roor  bmyheht.  In  G:  ffoe die  brabanUehe  heeren  Frouw  EUsabeth  van 
Gorlüx  de$  Hertogen  hruyt  in  Brabant  brochten.  In  D :  ffoe  de  heeren  v.  Br.  Frowoe  EU  v.  G.  in  Br.  brochten. 


Vs.  1822   VerbindenUse  y  A. 

1823  De  drij  HSS.  hebben  :  oneen  goeden,  wat 
ik  meende  te  mogen  verbeteren.  —  B :  erfeneuen. 
Ook  G,  waer  verder  :  expreaen, 

1827  Voorwaerdich  :  tegentóoordieh ,  C.  Het 
laetste  staet  ook  in  A.  Vglk.  vs.  i07. 

1820  Welghemeyt,  A,  G.  Vglk.  vs.  1087. 

1831  Praghen,  B;  it.  ter  «ere. 

1833  Hoer^  A;  hoort^  G.  —  Ylg.  peg«  B :  Sevene, 


1835  A  :  One  riken  dee  Behemscher.  B  :  ryken, 
In  G :  Ons  ryckx  —  naer  :  int  XL  Vl'^  jaer, 

1837  hl  hoert  den  tin, 

1838  Zoo  al  de  HSS.  Waerom  ook  hier  niet  in 
A  en  B :  /n  den  jare  in  dativo?  *  De  latijnscbe 
tekst  van  dit  contrakt  staet  gedrukt  by  Bbrtbolbt, 

t.  VIII,  p.  LXVIII. 

1840  Den  heeren  ^  den  gezanten  des  hertogs. 

1841  A  :  rechivooTt  sonder  beiden. 
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Die  joncker  van  Nassow  om  gheleide 
Aen  den  mercgreve  altehant 
Van  Mijssen  ^  die  welke  sant 

1845  Sijn  gheleide  met  grooter  lieve 
In  eenen  bestoienen  brieve. 
Dat  en  hielt  die  coninc  niet  van  weerde 
Van  Behem ,  maer  hi  begheerde 
Daeraf  te  hebbene  sonder  verlaet 

1850  Uuthanghenden  zeghel  of  plackaet^ 
Eer  hi  sijn  nichte  liete  riden. 
Daer  sant  men  weder  sonder  miden 
Lemmeken ,  den  coninc  van  Brabant  ^ 
Wederomme  in  Mijsserlant, 

1 855  Om  te  verwerven  dat  gheleide 
Na  die  vorme  die  ie  voorseide. 
Die  mercgreve  was  soe  te  rade, 
Segghende  dat  hijs  niet  en  dade  : 
c<  Hi  noch  sijn  ouders  in  gheenen  keere 

1860  »  En  daden  nie  jeghen  eere; 

Daer  hi  op  dructe  den  zeghel  sijn , 
Hielt  hi  van  weerden  goet  ende  fijn, 
Ende  waren  si  des  niet  te  vreden, 
Sochten  gheleide  tanderen  steden.  >» 

1 865  Als  Lemmeken  die  bootscap  brachte . 
Den  heeren  het  niet  goet  en  dochte 
Dal  sijs  souden  ghetroosten  hem. 


» 


>i 


)> 


» 


Vs.  1843  Marcgrave,  \'^merckgrave,  G. 
iSii  Micen,  A;  Mysen,  B;  Alisen,  G;  bijKi- 
LUfiN  Meysseti,  in  't  fr.  Miênie.  VIgk.  vs.  4906. 
4847  Hül^  B,  en  zoo  immer. 
4849  Te  hebben,  A,  C.  — Allen  Uulhangende. 
4854  LietfC. 

4853  In  C :  Lammeken,  die  coninck.  Versta  den 
wapen  koning ,  Ie  Hoi  d'armes  de  Brabant» 

4854  A  :  MijsserL;  BiMeyser;  C  :  Meysser, 


4856  Dieick9eide,C, 

4860  Niet  tegen,  C. 

4864  A :  ghelMde/n,  —  Sochten,  versta  ;  si  of  dat 
ti  sochten.  De  uitlating  van  de  conjunctie  .en  van 
H  pronomen,  zeer  gewoon  in  de  oude  tael,  drukt 
hier  de  heftigheid  van  het  antwoord  uit. 

4866  A  stelt  een  punctum  achter  heeren,  en  laet 
het  van  't  voorgaende  afhangea.  —  Hem  is  zich : 
dat  zij  zich  daermede  te  vreden ^zouden  houden. 


1 
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Doen  sprac  joncheere  Willem 
Van  Zeyne  met  enen  moede  fier  : 

1870  «  Die  hier  bliven  wille ^  blive  hier; 
»  In  bliver  langher  in  gheenen  fine. 
»  Wat  mach  die  hertoghe  entie  sine 
n  Dinken  wat  wi  hier  bedriven  ^ 
»  Dat  wi  hier  dus  langhe  bliven 

i87S  »  Sijn  goet  verteeren  sonder  noot; 

»  Men  levere  mi  die  maeght  meinyoot; 
)'  Ie  neemse  op  mier  avontueren 
»  Vri  in  Brabant  te  vueren.  » 
Noch  en  droech  soe  niet  die  raet; 

i880  Joncheere  Willem  sonder  verlaet 
Sat  op  rechtevoort,  sonder  verhout, 
Ende  reet  tot  aen  Behemer  wout ; 
Daer  vehielt  hi,  dat  verstaet^ 
Drie  daghe.  Doen  ghedroech  die  raet. 

1885  Dat  die  coninc  die  maeght  valiant 
Den  bisscop  van  Ghalons  in  hant 
Ghelevert  heeft  op  tselve  gheleide. 
Doen  saten  op  sonder  beide 
Die  heeren  alle ,  jonc  ende  out , 

1890  Ende  aent  ende  van  Behemer  wout 
Hebben  si  joncheere  Willem  vonden  : 


Vs.  1868  Jonckere,.,  winSeyne,  A;  joneker,  C. 
Insgelijks  vs.  1880. 

1870  Die  hier  wU  blyven,  die  blyve  hier,  C. 

1871  £n biiver,  A.  fek en  bt,  C,  vernieuwd;  en, 
in,  ine  is  bij  de  ouden  ie  en  of  te  ne. 

1876  Men  lever,  A.  —  Meyngoet^  A ;  meyngoot, 
B'j  minioot,  C.  Z.  vs.  249. 

1877  Mijnre  avent,  A,  C. 

1 879  C :  Noch  «o  en  dr,  so  niet  den  raet,  —  Noch 
90,  dat  is  :  al  wilde  hij  voor  allen  voorval  per- 
soonelijk  instaen.  Misschien  is  dit  de  ware  les.  — 
Noch  alleen  is  tot  dtu  verre.  De  raet  wilde  dit  toen 


noch  niet  toestaen.  Droech;  vglk.  het  compos.  over- 
eendraghen,  en  zie  vs.  1884  en  1805. 

1882  A  iBehemwer,  A;  Breemheer,  B;  Beetner, 
G.  Het  Behemer  of  Behemer  woud  of  ivald  is  de 
Hercynia  tylva, 

1885  Vaillant,  A,B,C. 

1886  In  de  handt,  k]  in  die  hant,  C. 

1890  Van  Beemher  w.,  A;  aen  dinde  v,  Beem- 
heer  w,,  B\  aent  eynde  vont  Beemsch  wouwt,  C.  In 
A  heeft  ook  vani  B.  w.  gestaen,  maer  de  t  is  uitge- 
schrabd. 

1 89 1  lonekeren ,  A ;  jonckeer  W»  daer  vonden,  C. 
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Bilde  waren  si  te  dien  stonden. 
Doen  ghedroech  die  raet  wel  hou  we. 
Dat  joncheere  imbrecht  van  Nassouwe 

1895  Voort  soude  riden  sonder  beide 
Aen  die  heeren  om  gheleide : 
Aen  den  hertoghe  van  Bronswijc. 
Deertsbisscop  van  Mens^  ende  desgheiijc 
Deertsbisscop  van  Coelne.  ende  dan 

1 900  Aen  van  Beieren  hertoghe  Jan . 
Die  elect  van  Ludike  was  : 
Niemen  en  weigherde  hem  das : 
Ende  ooc  aen  alle  ander  heeren 
Die  tusschen  beide  gheseten  weeren. 

1905  Als  die  mercgreve  vernam 

Van  Mijssen ,  dat  mijn  vrouwe  quam 
In  sinen  lande,  met  weerdicheden 
Quam  hi  jeghen  haer  ghereden 
Tot  Oudenborch  in  sijnre  stede  ^ 

i9iO  Daer  bat  hi  haer  met  zueter  bede. 
Dat  mijn  vrouwe  ende  die  hare 
Boven  opt  slot  comen  ware. 
Daer  wort  gheantwoort  den  heere : 
«  Dat  mijn  vrouwe  vermoeyt  weere 


Vs.  1892  Sy  tien  $t.,  A.  Tot  dien,  C. 

4893  Dien  roet,  B.  —  Hmiwe  is  houde,  dus 
welhaest.  Ons  gouw  is  een  derde  vorme  van  H 
zelfde  woord. 

1894  ImhredU,  z.  vs.  12S8.  B  :  Nassowe. 

1896  Aen  die  heeren,  te  weten  den  hertoghe  v. 
Br.  enz.  wier  namen  volgen.  —  A  :  Bruynevoijc; 
C  :  Bru^mwyck^  en  voorts  Aen  den  bisichop, 

4899  Als  aen  den  bisschop,  C. 

4900  Aen  den  Beyeren,  A. 

4901  A  :  Lndiek;  G.  Luyck. 

4903  Niemeni,  A.  Niemant  van  heur  en  tiwy- 
gerde  das ;  Ende  ooek  daertoe  alle  die  h.,  C  j  en 


voorts  waren  geseten;  verkeerd. 

4906  A  :  Mysen;  C  :  Meyssen,  z.  vs.  1845. 

4907  C  :  in  weerdicheden  Quam  hy  selfs  haer 
tegen  g,  A  :  waerd. 

1909  OudefihoTch ;  daer  zijn  verscbillige  steden 
van  dien  naem;  hier  is  natuerlijk  Altenburg  in 
Meissen  bedoelt.  In  synre  steden,  A,  C;  synder 
stede,  B.  Voorts  A  :  hare  met  sueter;  C  :  sMter, 

4941  Entie  haere,  A.  Het  moest  AotvM  .*  waren 
zijn ,  maer  de  HSS.  lieten  het  oiet  toe. 

4943  Wert  gheanlwort ,  B;  wert,  C. 

4914   Vermoyt,  A,  B;  cermoyet  ^  C. 
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1915  »  Van  ridene,  ende  mids  desen 

»  Woude  si  in  haer  herberghe  wesen. 
Doen  dat  den  mercgrave  was  gheseit. 
Quam  hi  met  grooter  eerbaerheit 
Die  edel  maghet  visiteren, 

1920  Ende  metten  vrouwen  banketteren. 
Doen  thof  sciet,  een  costelije 
Span  gaf  hem  die  maghet  rijc< 
Hi  scincte  haer  weder  ter  selver  tijt 
Eenen  joncheere ,  in  wit  abijt , 

1925  Met  V  peerden  wel  bewant. 
Die  der  menich  was  ghenant. 
Heeren  Aelmanne  hi  bat, 
Ghebrake  hem  iet  teenegher  stat, 
Dat  hijt  hem  dade  sonder  falen  : 

1930  Hi  soudt  hem  viervout  betalen. 


i> 


Vs.  1949  Visenteren  :  banckenteren,  B. 

4921  Een  ontbr.  in  G ;  voorts  Spaen,  Doch  wal 
is  hier  span  of  spaen  f  Ik  neem  het  voor  spanghe^ 
of  gesp,  met  edelgesteente  verrijkt.  Span  voor  ges- 
pan, in  den  zin  van  H  fr.  attelage,  schijnt  bij  de 
Ouden  nooyt  bestaen  te  hebben ,  en  ghespan  self 
beteekent  slechts  bij  hen ,  wanneer  van  peerden 
gesproken  wordt,  een  hulppeerd,  dat  naest  een 
ander  aengespannen  wordt ;  bij  Kiliabn  compar, 
socius  laboris,  enz.,  niet  par  otjugum  (equorum). 
Ook  zou  er  dan,  meen  ik,  in  plaets  van  costemk, 
een  telwoord  bijstaen  :  een  span  van  twee  of  vier 
peerden ;  een  zonderling  geschenk  overigens  van 
eene  vrouw  op  hare  reis.  —  Thans  kan  ik  hier  de 
woorden  van  Dyntb&us  bijvoegen  die  allen  twijfel 
wegnemen :  unum  pulchrum  jocale  lapidibus  precio- 
sis  decoratutn,  Z.  de  Inleid.  Vglk.  ook  vs.  4955. 

4924  loncker  in  wijl  habijt ,  A  :  jonckheer  int 
wit  abijt,  C. 

4926  A :  der  menich ;  B  :  der  monich;  C  :  daer 
menich.  Der  in  Aen  B  staet,  als  meermaels,  voor 
daer,  dat  is,  toen,  in  die  omstandigheid.  Anders 


zou  men  der  menich  voor  geheel  duitsch  of  Sak- 
sisch moeten  aenzien,  als  of  de  schrijver  den  plaet- 
selijken  tongval  opzettelijk  bewaerd  had.  —  Ik 
kan  van  menich  niets  anders  maken  dan  wat  de 
Franschen  ménin  noemden,  eenen  jongen  edelman 
die  koningszonen  tot  gezel,  leidsman  en  behoe- 
der toegevoegd  werd,  door  Halma  niet  onaerdig 
espion  d'honneur  genoemd.  Men  had  ook  het  subst. 
fém.  ménine  voor  fiUe  dhonneur;  in  H  spaensch 
menino  en  menina, 

4927  C  :  Heer  Aehna.  Bidden  regeert  den  da- 
tivus.  Voor  den  vorm  heeren,  vglk.  vs.  802,  enz. 
Wie  deze  heer  Ael-  of  Adelmann  geweest  is,  heb 
ik  niet  onderzocht;  hij  was  de  menich  waer  in  de 
voorgaende  verzen  van  gesproken  is,  en  hier  lee- 
ren  wij  een  deel  van  zijnen  dienst  kennen. 

1928-4929  Hem.,.,  hem  in*t  meerv.,  Elizabeth 
en  haer  gezelschap.  —  Dade,  bezorgde.  Men  voege 
dit  voorbeeld  bij  degene  die  prof.  Clarisse  bijeen- 
gebragt  heeft  Heim.  d.  Heim.,  bl.  244-242,  en 
vergelijke  hier  achter  vs.  4964. 

4930-4934  Ziet  het  dubbele  hem,  dat  hier  nog 
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Hi  belovet  hem,  dat  iatic  staen. 

Al  den  cost  die  wert  ghedaen 

Van  mijnre  vrouwen,  groot  ende  smal  ^ 

Dat  dede  hi  betalen  al 
i93S(  Soe  verre  ais  sijn  palen  duerden. 

Mine  vrouwe  si  dus  voort  vuerden 

Alsoe  langhe,  in  eeren  fijn, 

Dat  si  quamen  opten  Rijn. 

Die  bisscop  van  Mens  met  grooter  lost 
1 940  Betaelde  ooc  al  miere  vrouwen  cost 

In  sinen  lande,  ende  leende  hare 

Een  scip  van  costeliker  ware, 

Met  glasen  venstren  herde  rike , 

Daer  si  in  sceepte  properlike 
i  945  Den  Rijn  neder  tot  Golene  toe , 

Op  een  eilant.  Soe  quam  doe 

Bi  Covelens  die  greve  van  Zeyne , 

Die  se  ontBnc  met  herten  reine, 

Ende  hadde  bereet  na  heeren  wise 
i9{H)  Goeden  wijn  ende  dierbaere  spise. 

Daer  toe  scencte  die  heere 

Een  voeder  wijns  te  harer  eere. 

Dertsbisscop  van  Colene  met  grooter  weerde 

Betaelde  al  dat  si  verteerde 


volgt,  eens  op  heer  Aelman,  en  eens  op  den  mark- 
graef  Tan  Meisaen?  beide ,  meen  ik ,  op  den  laetsten. 
— De  indireele  constr.  maekt  de  aenmerking  zelve 
voor  meer  dan  eene  uitlegging  vatbaer.  —  Hy  loof* 
det,  G,  en  eerst :  touwt  hem  vienoouwt, 

Vs.  1933  Mjfnder  vrouwe,  B. 

1934  Dü  dede  hy,  A ,  B ;  het  moest  dien  wesen. 
—  De  overgang  tot  het  neutrum  is  gemeen. 

1936  jtf^nre  vrouwen,  A;  mer  vrouwen,  B; 
m^inder  vrouwen,  G,  wat  ik  niet  kon  volgen. 
Voorts  G  :  dus  vroede  (:  duerde), 

1940  Jfvitre,  A,G. 


1942  Scep,  B.  voorts  G :  waer(:  hoer). 
4943  Met  gelaten  en  venttren  h,  rijck  :  proper- 
lijck,  G.  —  Dat  ey  in  se.,  A. 
1945  Coelne,  A;  CoUm,  G. 
1949  En  hoer  bereet,  C. 
1930  Dierhaer,  A,  C. 
1934  A  :  seMnete;  C  :  daer  naer  seynde. 

1932  Te  haere,  B$  haerder  eer  :  heer,  G.  — 
Voeder  is  hier  eene  groote  ton  zes  amen  inhou> 
dende.  Eigentlijk :  zoo  veel  als  een  gewoone  wagen 
voeren  kan.  Z.  Kiliabn.  In*t  ff.  un  foudrc. 

1933  En  den  eerstb,,  G;  van  Colen  ontbreekt. 
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i95S  Binnen  sinen  iande  ende  haer  ghespan; 
Desghelijc  dede  die  hertoghe  Jan 
Van  Beieren ,  die  tier  tijt  was 
Eiect  van  Ludike,  als  ie  vore  ias. 
Dus  toghen  si  voort  sonder  letten, 

i9()0  Ende  brachten  vrouwe  Eiizabelten 
Van  Lutzenborch,  die  scone  joeght, 
Die  edel  maeght  weert  alder  doeght , 
Tot  in  Brabant  met  grooter  eeren. 
Hier  over  daden  wel  die  heeren 

i965  Neghen  maende  of  daer  omtrint, 
Eer  si  die  reise  hadden  voiint; 
Ende  verteerden  wel ,  sonder  hoonen  ^ 
Over  onderhalf  hondert  dusent  croonen. 
Wat  si  verteerden  was  dein  te  achten, 

i  970  Want  si  haer  reise  scone  volbrachten . 
Ende  hebben  die  maeght  in  haer  macht 
Al  tot  Lovene  in  Brabant  bracht; 


Vs.  lOtttt  G/ie^fHui,  gezelschap,  gevolg;  tn'tfr. 
suite  of  train.  Vglk.  Ts.  372. 

i9S6  Desgelyckx  dede  oock  hertoch  Jan,  C. 
Voorts  Luydick  en  voor  Uu. 

49S9  Dertogen,  B. 

1960  VrotWn,  A,  6.  In  C.  is  't  verkort. 

4962  Waert,  A;  weert  alle  deucht :  jeucht,  C* 

4964  Daden,  C  :  deden,  besteedden  of  eerder 
werkten,  waren  bezig.  Vglk.  vs.  4929. — Het  hu- 
welijks kontrakt  werd  gesloten  den  27  van  april 
4409,  en  Elizabeth  kwam  in  Brabant  aen  kort  voor 
den  dag  van  S^-Jan  Baptist,  dat  is  voor  den  24 
van  junius,  dus  omtrent  twee  maenden  na  het  vol- 
trekken van  de  zaek.  De  negen  maenden  zijn  ver- 
volgens te  rekenen  sedert  het  vertrek  der  heeren 
gezanten  naer  Praeg  op  S*-Lucas  dag,  dat  is  van 
den  48  october,  4408.  —  C  :  maenden. 

4965-4966  Omtreniivoleynt,K,C. 

4 968  A  nderhalf,  A.  Over ontbr.  in  C.Diegansche 
som  van  4  50,000  franschc  kroonen  (van  40  grooten 


vlaemsch)  moest  Wenceslaus  in  rekening  gebracht 
worden ,  naer  den  inhoud  van  het  huwelijks  trac- 
taet.  Z.  boven  vs.  1463.  Voorts  stonden  de  Staten 
van  Brab.  in  september  van  't  zelfde  jaer  4409, 
ter  bestrijking  der  onkosten  van  't  huwelijk,  een 
hulpgeld  toe  van  225,000  kroonen.  Zie  iNVRNTAiass 
des  Archives  des  chamlfres  des  coniptes,  etc,  t.  Hl, 
n«  45747,  4«  et  5«,  en  n»  45748,  4 «.  Eerstgemeld 
no  bevat  ook  onder  2«  en  3«  twee  rekeningen  no- 
pens het  hulpgeld  van  4  00,000  kroonen  toegestaen 
ter  gelegenheid  der  blijde  inkomst  van  Anthonis 
in  4407. 

4  969  Maer  wat  siv.  is  cl.,  G.  It.  die  reyse  schoon. 
Ook  A  heeft  scoen. 

4972  Loven,  A,  C.  Voorts  C  :  gebracht;  Al  in  \ 
begin  ontbreekt.  T  gebruik  van  dit  woordje  bij 
de  Ouden,  bij  namen  en  adv.  van  plaets,  is  merk- 
waerdig.  Te  Loven  hoort  men  nog  dagelijks  komt 
alhier,  enz.,  voor  hier  of  langs  hier. 
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Maer  sonder  sorghe ,  dats  claer  bediet  ^ 
En  brachten  sise  in  Brabant  niet. 

1975  Gort  vore  Sinte  Jans  Baptisten  dach 
Mense  te  Lovene  comen  sach. 
Doen  was  die  edel  hertoghe  rike 
Bi  sinen  broeder  in  Vranckerike 
Ai  toten  coninc  zeere  veraioghen 

i  980  Met  heerliken  state  ghetoghen. 
Die  edel  maghet  van  zueten  seden 
Bleef  te  Lovene  in  der  steden 
Op  die  borch ,  daer  icse  ierst  sach 
Op  Sinte  Jans  Baptisten  dach ; 

i  985  Ende  reet  vlieghen  ende  jaghen 
Met  solace,  na  haer  behaghen. 
Dedele  van  Brabant ,  wel  ghemeit , 
Daden  haer  eere  ende  vrolijcheit, 
Alst  redelijc  was  ende  wel  betam , 

i  990  Tot  dat  die  hertoghe  in  Brabant  quam ; 
Ende  als  hi  quam ,  sonder  cesseren 
Reet  hi  die  maghet  visiteren , 
Ende  willecomese  minlike., 
Ende  alle  die  hare  desghelike. 


Vs.  4973  Maer  $arge  sonder,  C;  thediet,  A. 

1976  Men  haer  tot  Loven,  C. 

1978  Broeder  in  Vraneknke,  A,  G  {rijke).  — 
Jan  van  Borgonje,  na  zich  op  het  einde  van  meert 
1409  met  de  weezen  van  den  hertog  van  Orieans 
en  met  den  koning  verzoend,  en  vervolgens  Vran- 
kerijk  verlaten  te  hebben,  was  omtrent  de  maend 
julij  naer  Parijs  wedergekeerd,  waer  hij  toen  mag- 
liger  aen  H  hof  was  dan  ooyt  Antonis,  die  hem 
vergezeld  had,  kwam  onraiddeiijk  naer  Brabant 
terug,  om  zijne  bruit  te  ontfangen. 

4981  Maeght  van  sueten  $.,  A ;  maeeht  v.  soeten 
s^  C'y  voorts  borcht, 

4983  Was  misschien  de  voortzetter  der  Bra- 

Deel  III. 


banttehe  Yeeeten  een  Lovenaer?  —  Dat  icse  eerst 
sag,  A.  Vglk.  vs.  2076. 

498S  Vlieghen  is  het  eigen  woord  voor  jagen 
met  den  valk.  —  Solaese,  G;  dat  is  vermaek,  uit- 
spanning, enz. 

4987  Wel  ghemeit  is  welwillend,  toegenegen, 
blijde.  Vgik.  VS.  4829  en  261(6. 

4  988  VroW^hêit,  A.  Voorts  C :  betaem,  Tot  dat  die 
hertoeh, 

4994  B :  sonder  scheeren  :  visenteren, 

4993  WUlecomme  dese  minneHke,  A;  willeconi- 
dese  mannelijke,  (1  Over  den  vorm  wUkconiese 
z.  S.  Christira,  bl.  220,  564,  enz. 

4994  B  :  Ende  die  hare  hem  desgheUke.  C :  haer. 

12 
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i99S  Doen  bracht  hise  stateiijc  na  dat 
Al  tot  Bruesseie  in  die  stat, 
Daer  jeghen  die  brulocht  was  bereit , 
Alles  met  grooter  costelijcheit; 
Want  men  in  Brabant  voor  dien  dach 

2000  Nooyt  costeiiker  dinc  ghesach. 
Een  nu  we  zale,  dat  es  waer, 
Was  buten  den  hove  ghetimmert  daer, 
Op  die  plaetse,  ianc,  wijt  ende  groot, 
Met  lakene  ghedect  wit  ende  root, 

2005  Ëode  binnen  al  vol  meiodien , 
Met  costeiiker  tappicherien 
Besiden ,  onder  ende  boven  : 
Qualijc  mach  ment  te  rechte  loven. 
Wie  daer  in  quam ,  in  alder  wijs 

2010  Het  docht  hem  sijn  een  paradijs. 
Buten  der  zalen,  dat  versinne, 
Stont  een  fonteine,  daer  een  meerminne 
Op  stont  ghemaect  van  meesters  fijn , 
Die  beanen  ende  rijnschen  wijn 

20i5  Uut  haren  borsten  clochtichlike 

Liet  springhen ,  daer  arm  ende  rike 
Af  dronken ,  die  des  hadden  noot : 
Maer  tbedranc  was  alte  groot. 


Vs.  4995  Ende  brachtse  stateUc,  A^  C  (state-^ 
lyek). 

1996  Bruessel,  A,C.^iuder  stat,  A. 

1997  D<ur  jeghen  (G  :  tegen),  dat  is  waer  o»- 
dertusschen  of  tot  dcU,  volgens  dat  men  daer  als 
relat,  of  als  demonstfat.  neemt.  Vglk.  tegen  morgen, 
tegen  zondag,  enz. ;  doch  beter  bet  laetste. 

1998  Alle  dinc  met,  A.  In  G  enkelyk  :  Metseer 
groote  c. 

1999  In  G  :  Wantin  Br,..  Men  nogt.  In  A  en  G : 
dinc  en  saeh.  G  scbrijft  naer  gewoonte  dmck;  maer 
de  lezer  moet  de  spelling  van  dat  HS.  na  reeds 
genoeg  kennen.  Ik  zal  in  't  vervolg  zulke  bijzon- 


derbeden  in  de  varr.  voorbijgaen. 
2001  A  :  eaU;  G  :  saté,  dat  is. 
2006  Tajnserien,  A;  cappherijen,  C. 
200B  MtKhtment  te  r.  vo/  loven,  A. 

2010  Sgndê,  B. 

2011  Buyten  de  saele,  C. 

2014  Beianen  ende  r^nschtfn ,  A  ;  vianen ,   B , 
en  zoo  meermaels  v  voor  6.  In  G  :  bijaticn. 

2015  Harer,  A;  eostelycke,  G. 

2016  Liep  springhende,  B.  —  In  G  :  voor  erm 
ende  ryck;  bedorven,  als*t  blijkt  uit  den  vlg.  rog. 

2017  Dier  aff  droncken  dies  kaéde  noot,  G. 

2018  Tghedrane,  A. — Ende,  in't  begin  van  den 
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Ende  die  hertoghe  sonder  letten 

2020  Trouwede  vrouwe  Elizabetten 

Van  Lutzenborch^  daert  menich  sach. 
In  julio  den  XVI«**«  dach, 
Op  Goudenberch  ^  in  Sinte  Jacobs  kerken . 
Alst  Gont  was  leeken  ende  clerken. 

2025  Die  bruut  leide  hertoghe  Jan 
Van  Boui^ognen,  dedele  man., 
Ende  die  grave  van  Cleermont  ^ 
Die  outste  sone,  dat  si  u  cont, 
Des  hertoghen  van  Bourboen , 

2030  Die  costelijc  was  in  al  sijn  doen. 

Te  deser  bniiocht  mocht  men  schouwen 
Groote  heeren ,  groote  vrouwen 
Versament  met  grooten  ghetale. 
Een  ghewrant  rees  in  die  zale 

2035  Des  noenens ,  als  men  sitten  soude 
Over  tafele :  daer  soe  woude 
Die  gravinne  alsoe  saen 
Van  Namen  hoogher  sitten  gaen 
Ter  tafelen,  met  fleren  sinne, 

2040  Dan  van  Simpoel  die  gravinne^ 

Ende  meinde  het  was  haer  behoren  : 
Van  Hercoert  soe  was  si  gheboren. 


volg.  regel,  had  ik  geerne  uitgeworpen,  maer  de 
eenstemmigheid  der  HSS.  liet  het  niet  toe. 

Vs.  2020   Vrouwen,  B. 

2021  Menich  man  sach,  C. 

2022-2025  De  schrijver  van  C  stelde  eerst 
kereke  :  ciercken ;  daerna  werd  er  kerckê  (sic)  van 
gcmaekt ,  en  toch  eindelijk  de  n  van  ciercken  uit- 
geschrapt.  A ,  B  en  D  hebben  kerke  .*  clerke,  wat 
ik  verbeterde. 

2026  Bourgrtndien ,  X;  Bourgoignen,  G. 

2028  Ouwsle,  C;  dat  ontbreekt  B  :  oudste. 

2030  fn  alle  nynen  doen,  C.  It.  Tot  deser  bruyloft. 


2054  Al  de  HSS.  stellen  duidelijk  gfiewranc, 
hetwelk  van  wringen  zou  nioeten  afgeleid  worden , 
en  eerder  ^^n«^  froissement,  lutte  zou  beteekencii, 
dan,  zoo  als  't  hier  heeten  moet,  contestaüon ,  dis- 
pute,  querelle.  Ik  schreef  dus  ghewrant,  Wranten 
in  de  oude  tael  was  twisten,  en  een  wrant,  een 
twistzoeker,  een  geschilmaker.  De  afschrijvers, 
die  het  woord  reeds  niet  meer  kenden,  hebben 
de  t  met  de  c  verward.  Nog  eens  zoo  vs.  20ii. 

2041  Zij  meende  (en  beweerde)  dat  die  eer  haer 
toekwam. 

2042  Soe  ontbr.  in  B. 
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Die  ander  meinde  die  contrare : 
Die  hief  een  ghewrant  aldare ; 

2045  Soe  datse  hoeverdichleken 
Beide  uter  zalen  streken. 
In  haer  camere  mids  desen  dinghen 
Die  vrouwen  beide  eten  ghinghen. 
Na  der  maeltijt  met  weerdieheden 

2050  Quam  die  bruut  ter  merct  ghereden, 
In  wit  abijt,  zeere  costelike, 
Op  der  stat  huus ,  daer  eerbaerlike 
Die  bruut  opt  voorpoy  sat  aldare, 
Ende  meneghe  vrouwe  neven  hare. 

2055  Die  merct  die  was  ghesavelt  al 
Ende  ghestaket,  dat  weghe  smal 
Voor  die  huse  al  omme  bleven. 
Menech  seavot  stont  daer  beneven , 
Daer  tvolc  op  sat ,  en  lieghe  u  niet , 

2060  Also  dicke  als  ghers  ende  griet ; 

Nochtan  en  hadde  men  nerghent  vonden 
Een  ledeghe  venster  tien  stonden 
Omtrint  die  merct  te  gheenre  steden. 
Te  drien  uren  quamen  ghereden 

2065  Die  heeren  heerlijc  in  der  banen , 
Als  die  hem  lof  ende  prijs  bewanen. 
Die  costelijcheit  der  achemure 


Vs.  2045  En  dander  meynden  daer  eorUrare,  C 

2044  Doen  hief,  B.  Dus  gerees  een  g,y.  C.  Ik 

Tolg  A,  maer  zou  er  niet  eens  Dit  gestaen  hebben  ? 

2046  Uuyi  de  saelen,  C. 

2047  Camer,  A,  als  ook  C„  waer  verder  : 
beide  uuytgingen, 

2052  Opteretathuys,  \,D. 

2055  Ghezament,  B. 

2056  Gestaeckt  dat  wegen,  G.  D  :  gestaect. 
2058  Scavoth,  A-,  schavot,  B,  G. 

2060  Gheers  en  gr.,  A;  gers  en  gr,,  B,  zonder 
streepje  op  en.  C  :  dick  als  gers  en  griet.  D  :  gras 


endegrieckl  Wat  is  griet  f  welligt  niets  anders  dan 
riet,  geweldig  aen  de  alliteratie,  die  in  zulke  zeg- 
gingen gewoon  is,  onderworpen. 

2064  Haddement,  A,*  hadden  nergens ,  B. 

2062  Venstre  te  dgen,  A;  (ot  dier  stonden,  C. 

2063  Omtrent,  A;  ontrent  der  merckt,  C,  D. 
In  A  :  fe  gheender;  C  :  ingeenre;  D  :  tot  geenre. 

2064  Uren  is  in  G  weggelaten ;  in  D  staet  Ten 
vren  met  een  sebreefje  boven  de  r. 

2066  B  :  jnys  en  lof. 

2067  Die  atkgemuere,  C.  D  :  die  acheniueren  : 
uren^ 
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Laet  ie  te  scrivene  teser  ure. 
Doen  die  helme  waren  ghebonden  ^ 

2070  Hoorde  men  daer  in  corten  stonden 
Groot  gheroep  ende  groot  ghecrac : 
Want  meneghen  spere  men  daer  brac 
In  der  banen  al  over  al. 
Die  dienaers  maecten  groot  ghescal^ 

2075  Die  haren  heerschape  volghden  naer. 
Den  brudegom  dien  sach  ie  daer 
Drie  joesten  riden  ende  niet  meere  : 
Die  twee  daeraf  $oe  stac  die  heere 
Beide  peert  ende  man  int  sant; 

2080  Doen  onthelmde  hi  hem  te  hant, 

Ende  reet  bloots  hoots  ter  banen  uut. 
Lachende  minlijc  op  die  bruut , 
Nighende  metten  hoofde  neder. 
Die  bruut  stont  op,  ende  eerde  weder 

2085  Den  hertoghe  minnichlike, 

Ende  alle  die  vrouwen  desghelike. 
Al  reet  die  hertoghe  aldus  uut, 
Te  min  en  was  daer  niet  tgheluut 
Van  den  speeren  die  daer  braken , 

2090  Die  de  heeren  in  stucken  staken 
Deen  opten  andren  tallen  inden ; 
Meneghen  helm  sach  men  herbinden , 
Ende  meneghen  scilt  herwringhen  , 


Vs.  2068  Te  scriven,  A^  schrijven  te  deser,  C. 
Ook  D  :  te  deser, 

2074  Getrap,  C,  in  plaets  van  ghecrac, 

2072  Speer  dat  men,  C.  D  :  menich.  Voorts 
beide  :  Jn  der  banen  ever  al:  doch  A  :  al  over  ent 
ai. 

2074  Dieneen,  B;  diners,  D.  Voorts  :  hueren 
heertcape. 

2079  Peert  en  man  beide,  C. 

2080  Men  hem,  G.  Onlhelmden  men  te  hant,  D. 


2082  Lagghende,  A.  Voorts  allen  bruyt,  als 
boven  vs.  2053,  en  zoo  doorgaens. 

2083  Hoode,  D.  Voorts  :  en  eerden  weder  (sic), 
zonder  schreefje  op  n,  zoo  min  als  vs.  2086  of  el- 
ders, als  van  later  hand  zijnde. 

2085  Mkmenilike,  A;  zeer  mmneUjck,  C. 
2088  Geengeluut,  D. 

2094  Anderen,  A;  C  :  op  den  anderen.  A,  B, 
G :  eynden,  —  Vlg.  reg.  G  en  D  :  verbinden, 
2093  En  daer  toe  menigen  j  C. 
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Ënde  meneghen  ter  eerden  drïnghen 
2095  Mids  der  sterker  joesten  crachl : 
Dit  duerde  toter  donker  nacht. 


XVL 

\}an  der  ehtüftxl  htx  imemex  vtonmen  die  i)ert00l)e  3lntl)onii6  l)abde ,  ende  t>an 

tDiUeme  i)aren  emt '. 

Dese  edel  vrouwe  wel  ghemeit 

Hiet  dedelste  van  kerstenheit. 

Hertoghe  Anthonijs  ende  si 
2i00  Bestonden  ten  derden,  dat  segghic  di. 

Die  paus,  der  zaken  gheinformeert, 

Heefter  mede  ghedispenseert. 

Die  Ull^^  keiser,  die  Karle  hiet, 

Was  haer  oudervader ,  en  lieghe  u  niet ; 
2i05  Ende  coninc  Jan  van  Vranckerijk 

Was  oudervader  desghelijc 

Van  Anthonise ,  den  vromen  man ; 

Ende  die  selve  coninc  Jan 

Van  Vranckerike,  die  edel  heere , 
2il0  Hadde  ghetrout  met  grooter  eere 

Skeisers  suster,  dits  waer  bediet, 

Die  IIII<i«,  die  Karle  hiet. 


^  lo  A  :  £n  win  TFiütm;  de  rest  als  Ln  B.  lo  C  enkelijk  :  Jfkomsle  van  Frouwe  Elt'sabeth.  In  D  :  Die  toe- 
conut  van  Frouvoe  Elizabetten. 


Vs.  2094  Erden,  A. 

2095  Sterken,  B,  D;  de  stercke,  C. 

2096  Tot  den  doncker,  B ;  Die  duerde  tot  de,  C. 

2097  Edele,  A;  Die  edele,  G,  en  volg.  vs.  :  die 
edelste.  Ook  D  :  Die  edele. 

2100  Ten  derden  ^  ten  derden  lede  of  gracd. 

2101  Dan  die  paews,   C;  en  verder  :  /teeft 


daer  mede.  Men  merke  dat  diêpeuseren  immer  met 
of  mede  bij  zich  heeft.  O  :  die  sake...  Beeft  mede. 
2104  Oude  vader,  icken  liech,  C. 

2106  Oude  vader,  G,  en  zoo  mede  vs.  2113. 

2107  Van  vr.  man,  B;  den  edelen  man,  C,  D. 

2108  Ende  selve,  D.  Voig.  reg.  edel  ontbr. 
2111    Vraybediet,  D. 


^ 
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Aldus  was  haer  oudervader^ 

Dit  onthout  wel  algader, 
2115  Ende  Anthonijs  oudermoeder 

Gherechte  zuster  ende  broeder. 

Ten  vierden  bestont  si  warichlijc 

Den  goeden  keiser  Heinrijc  ^ 

Die  van  eenen  jacopine 
2120  Was  vergheven  met  venine. 

Van  Behem  die  coninc  Jan 

Ghinc  haer  ooc  ten  derden  an. 

Jan  hiet  haer  vader,  dits  waer  bediet, 

Die  hertoghe  van  Gorlietz  hiet. 
2123  Die  coninc  Wencelijn  van  Rome 

Ende  van  Behem,  hier  op  gome, 

Ende  die  coninc  Zeghemont 

Van  Hongheren,  dal  si  u  cont, 

Die  namaels,  dal  si  u  verclaert, 
21 30  Ooc  keiser  van  Rome  waert , 

Waren  haer  oome  alle  beide. 

Gonink  Jan ,  daer  ie  af  seide , 

Van  Behem,  verstaet  algader, 

Was  haer  overoudervader ; 
2135  Sijn  dochter  hadde  te  huwelijc 

Conink  Jan  van  Vranckerijc, 

Ende  die  was,  des  sijl  vroeder, 

Hertoghe  Anthonijs  oudermoeder. 

Dese  vrouwe  Lijsbeth,  dit  versinne, 

Vs.  2 1 4  ^  A  Uegader ,  D ,  als  ook  vs.  2 1 33.  2  i  34  Over  oudevader,  A,  O.  Overste oudevader,  C . 

2115  Oude  moeder,  C,  D.  2i37  Sijt  des  te  vroeder,  C.  Syt  des  vr,,  D. 

2117   Te  vierden,  A.  Waerachtelijck ,  C,  D.  2138  Anthonise,  A;  oude  moeder,  G,  D. 

2119  Jacopyn:  venyn,  D.  2139  Die  dese  vrouwe,  C.  In  D  wist  eerst  de 

2122  GMnc  hem,  B.  Ooc  ontbreekt  in  C  en  D.      afschrijver  niet  of  hij  die  of  dese  schrijven  \%ilde. 

2123  Dats  uKter  lediet,  C.  Na  die  gesteld  te  hebben,  veranderde  hij  het  in 
2126  Entie,  D.  dese.  Had  hij  dan  het  zelfde  HS.  als  die  van  C  voor 

2130  Van  Romen,  A,  C;  te  Rome,  D.  zich?  Hij  schrijft  nogtans  Elisabeth,  en  verschilt 

2131  Haer  owver,  B.  overigens  meermacls. 
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2140  Was  van  Gorlietz  hertoghipne, 

Ënde  hertoghinne  van  Lutzenborch, 
Mercgraviiine  van  Brandenborch, 
Ende  mercgravinne  van  Luserlant. 
Vol  dogheden  soe  was  si  becant, 

2145  Eenen  sone  wan,  des  sijt  wijs, 
An  haer  hertoghe  Anthonijs, 
Dien  men  te  Bruessel  met  weerdichede 
Te  Sinte  Goedelen  kersten  dede. 
Het  hieffen  hertoghe  Willem 

21 50  Van  Beieren ,  ie  seker  bem , 

Greve  van  Henegouwe,  van  Hollant, 
Ende  ooc  heere  van  Zeelant , 
Ende  hertoghe  Jan,  sijt  seker  das, 
Van  Beieren,  die  elect  was 

21 55  Van  Ludike ,  ie  en  lieghe  u  niet, 
Willem  dat  die  sone  hiet; 
Maer  hi  sterf  jonc.  Hi  wart  gheleit 
Tonser  Vrouwen  bruederen  met  zeericheit  ^ 
Onder  die  tomme  van  vrouwe  Johanne ; 

2160  Sijn  doot  beweende  wijf  ende  manne. 


Vs.  2142  Brandeborch,  A,  G. 

2143  A,  C ,  D :  Ende  gravinne,  In  G  verder  : 
Lulnertlani;  maer  bij  de  eerste  sylb  is  gehaperd. 
D  :  Luenelant,  —  Luserlant  inH  fr.  la  Lusace. 

2144  Was  sy  bewant ,  A, 

2145  In  G :  wan  sy,  des  syt  wys,  Aen  den  hertoge 
Anth,;  en  zoo  mede  in  D,  behalve  den,  dat  ontbr. 

21 47  In  B :  Die  men,  in  twee  woorden,  wat  A  en 
G  in  een  woord  schrijven ,  hetgeen  alleen  het  weg- 
laten van  de  n  verschoonen  kan.  Niets  is  nogtans 
gcmecnder  in  de  HSS.  Vglk.  vs.  1 934.  —  B  heeft  v/er- 
dicheden;  O :  Bruessele,  De  andere  laten  de  e  weg. 

2149  In  G  :  En  hem  hieffe  hertoch  W.  —  De 
voorbeelden  van  de  onpersoonelijke  constr  :  het 


hief  hem,  het  sach  hem,  het  ginc  een  jonc  f  rouw 
wandelen,  enz.,  zijn  zeer  zeldzaem,  behalve  in 
oude  liederen ;  ik  aenschouw  ze  voor  germanismen. 
2151-2152  G  :  ende  Hollant,  Ende  oock  mede 
van  Z,D  :  en  van  ffolL 

2154  In  A  ontbreekt  die, 

21 55  Van  Luydick,  ick  en  liech,  G«  In  D  is  de  e 
van  Ludieke  doorgehaeld. 

2157  Dan  hy  stcrff,  G.  In  D  slechts  Hy  sterf, 
—  Hy  wart,  A ;  en  wart,  D.  In  B  en  G :  wert. 

2158  Ten  Vrouwen  broederen  met  eerlyckh. ,  G. 
Broeder,  D. 

21 59  Van  vrou  Johannen  ( :  manne ) ,  A.  Voorts 
in  B  :  wive,  en  toch,  gelijk  A  en  G,  beweende. 
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XVII. 

i^oe  i)ert00f)e  ^tl)onii0  orni  i)ert00l)e  tDUleme  mn  begeren  ffcotU  $(mmtn  mn 

gelde  gl)enreeei) '. 

Als  hertoghe  Anthonijs  met  vromen 

Tsinen  lande  aldus  was  comen , 

Bedacht  hi  donrecht  herde  saen 

Dat  siere  [vrouwen]  moyen  was  ghedaen , 
2165  Ende  den  lande  desgelijc. 

Daer  bevant  hi  claerlijc, 

Soe  dat  vore  vercleert  es  eldere 

Van  hertoghe  Reinoute  van  Gheldere , 

Dat  sijn  moye  grooteleke 
2170  Van  hertoghe  Willem  was  in  ghebreke 

Van  Beieren ,  grave  van  Henegouwe , 

Die  siere  moyen ,  der  grooter  vrouwe  ^ 

Haer  duwarie  sculdich  was 

Van  haers  mans  weghen.  Mids  das 
2175  Screef  die  hertoghe  alte  hant 

Aen  zinen  zwagher  van  HoUant  ^ 

Om  van  dier  zaken  voorseit 


*  ffoe  h,  Anth,  van  h,  ÏFiUetM  v.  B,,  grave  van  ffenegouvoe,  van  ffoUani,  enx.,  grote  tummen  v.  ghelde 
gh.,  A.  Hoe  h,  Anih.  berechten  dede  het  onrecht  dat  iijnre  moeye  gedaen  toot  van  den  hertoge  van  Gelder, 
C.  ffoe  h,  Anth.  berechten  dede  dat  onrecht  dat  syne  moye  gedaen  was,  D. 


Vs.  2163  Bedachthi, bij  Dtnterus,  VI,  01 ,  tm- 
memor  arreragiorum,  doch  te  verbeteren  memor. 

2164  A :  egnre  vrou  moyen;  C :  synder  moeyen; 
D  :  iiere  moeyen.  Vglk.  ts.  189,  waer  in  de  aen- 
teek.  achter  siere  vrou  de  aenwijzing  van  H  HS. 
(D)  uitgevallen  is.  De  regel  is  hier,  zoo  als  B  hem 
geeft,  blijkbaer  te  lang;  indien  vrouwen  geen 
inschnifsei  is,  moet  men  vrouw  moeye  nemen, 
gelijk  thans  nog  heer  oomj  en  het  eerste  woord 
onverbogen  laten. 

2167-3168  Eldere  :  Ghelre,  A.  Elder :  van  den 

Deel  III. 


hertoch  Aemouwt  v,  Gelder,  G.  Elder  :  Gelre,  D. 

2160  GrooteUke,  A;  grootelyeke,  D.  De  af- 
schrijvers dezer  HSS.  zagen  gewis  naer  het  rijm 
niet. 

2172  Synre  m.  der  goeder  vr,,  A ;  synder  m.  door 
groote  trouwe,  C;  fiere  m.  der  goeder  vr.,  D.  Was 
het  eens  Henegouwen  :  vrouwen? 

2174  Haers  smans  weghen.  Mids  dats ,  B. 

2176  In  HoUant,  G,  D. 

2177  Saecke,  G. 


43 


98 


BRABANTSCHË  VEESTEN. 


Recht  te  hebbene  ende  bescheit. 
Na  vele  scrivens,  si  u  verclaert, 

2180  Ende  na  meneghe  dachvaert 
Ende  onderwijs  met  bescheide, 
Hebbens  hem  die  heeren  beide 
Ghekeert  in  den  hertoghe  Jan 
Van  Bourgogneif,  die  daer  van 

2i  85  Een  uutsprake  heeft  ghegheven 

Int  stat  van  Risele,  alst  stont  ghescreven 

XIIII  hondert  ende  neghen  jaer, 

In  augusto,  dat  es  waer, 

Ende  heeftse  aldus  ghepronuncieert : 

2190  Mids  dachterstel  vore  vercleert, 

Dat  hertoghe  Willem,  des  sijt  wijs, 
Sal  gheven  den  hertoghe  Anthonijs , 
Van  Brabant  den  hertoghe  milde, 
LXX  dusent  ouder  schilde . 

2195  Te  sekeren  tiden,  wilt  verstaen. 

Dwelc  hertoghe  Willem  heeft  ghedaen , 
Ende  hertoghe  Anthonijs  heeft  ghegheven 
Tgelt  van  der  duwarien  voorscreven, 
Dwelc  was  van  achterstellicheit 

2200  Van  der  hertoghinnen  voorseit, 
Vrouwe  Johannen  wilen  eere, 
Van  greve  Willeme ,  haren  heere, 
Van  Henegouwe ;  de  welke  bleef 
Voor  die  Vriesen ,  als  ie  voor  screef 


Vs.  2178  Hechte hMende ,  A;  te!iebben,  C,  D; 
maer  D  heeft  een  streepje  op  de  n,  welligt  naer 
het  ouder  HS.  Is  de  lezing  yan  A  ook  uit  zoo  iets 
ontstaen? 

2479  Dan  naer  veel  schr,,  D. 

2482  Hebben  hen,  C,  D,  —  Hebbens  hem,  enz., 
is  :  hebben  zich  dienaengaende  beide  die  fieeren  ge- 
wend tot,  enz.  —  In  G  :  oen  den  hertoch, 

2486  In  de  stat,  A,  C,  D.  ~  AU  stont,  A]  als 


is ,  C'j  alst  is ,  D. 

2189  Heeft  aldus,  C,  D. 

2194  Tsevenlich,  A.  —  Bij  Dtntbrus  :  Septua- 
ginta duorum  mittium  coronarum  antiquarum. 

2202  Grave  Willem,  A,  G  en  D. 

2203  Van  Henegouwen,   welke  bleef,   A.    V. 
Henegouw,  die  wylen  bleeff,  G ;  die  wilen ,  D. 

2204  Voor  de  Vr.,  als  ie  voren,  B.  Als  voer 
screef,  A. 
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2205  In  den  sesten  boec  hier  voren : 

Die  tpoent  daer  lasen,  mochtent  horen. 
Noch  int  selve  jaer,  $ijts  wijs, 
Mids  dat  hertoghe  Anthonijs 
Ghelooft  hadde  te  doene  bistant 

2210  Hertoghe  Willeme  van  HoUant, 
Sinen  zwagher,  ghetrouwelike , 
Jeghen  den  hertoghe  rike 
Van  Ghelre ,  ende  daertoe  meere 
Jeghen  van  Arcle  den  heere 

2215  Ende  alle  haer  helpers  met  hem  : 
Soe  gaf  die  hertoghe  Willem 
Anthonise,  om  sijn  zake  te  schoonen, 
XXIIII  dusent  vrancscher  croonen. 


XVIII. 
t)an  hm  0l)e0cUle  tmdcl^tn  Hntmtxpen  ende  Skci^tïtn  * . 

Int  jaer  van  thienen,  cort  na  desen, 
2220  Es  een  gheschille  opgheresen 
Tusschen  die  twee  steden  fijn , 
Antwerpen  ende  Mechelijn. 
Om  der  drie  mercten  wille  dit  rees , 

*  In  A :  ghêiMUen ;  ét  rest  ab  in  B.  In  G :  Fan  dw  dedinge  tuisehen  hertoghe  Jan  van  Bourgoignen  ende 
herioge  Jnthonie  eynen  broeder  om  der  steden  wüle  van  Jntwerpen  én  Mechelen.  In  G  sUet :  •  Gap.  19, 20, 
•  31,  SS,  S8,  S4,  95,  S6, 97  (om  18<*«  cap.,  enz.)  omisi,  quia  pauca  in  iis  referantor  scopnm  nostnim  retpicientia.  • 

Vs.  2905  B  :  boecke.  vs.  2194  ouder  schilde,  geuit  partit. 

2906  A  :  daeraflasen.  9919  A,  B  :  Fan  thienen;  G  :  van  X.  Versta : 

9909  Te  doen,  C ,  D.  Voorts  G  :  Willem.  inH  jaer  lilO. 

9911  GetrouweUjck  :  Tegen  d.  h.  r^ek,  G.  D  :  2999  Van  Antw.,  C.  De  spelling  Mechelijn  of 

getrouwelec  .-  rike.  Machelijn  komt  orereen  met  de  afleiding  die  ik 

9213  Meer :  heer,  C.  van  dien  naem  eens  aemvces  in  mijn  Verslag 

2915  Hulpers,  A;  hulpe,  C]  htUperen,  D,  over  de  VerhcmdeUngen,  enz^^  blz,389,  waer  echter 

9218  Vranache  cronen ,  A ;  framser,  G.  Vglk.  inH  midden  kwalijk  maiMla  voor  maihela  staet. 
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Als  ie  int  boec  hier  vore  bewees , 

222S  Bi  tide  van  den  hertoghe  Wencelijn; 
Nu  vernieude  dit  hustijn. 
EIc  vermat  hem  in  sijn  woorde 
Dat  hen  trecht  toebehoorde 
Van  den  mercten ,  alsoe  elc  sede  ^ 

2230  Van  visschen ,  soute  ende  haveren  mede ; 
Soe  dat  die  heeren  te  dien  tide  ^ 
Hertoghe  Jan  ter  eender  zide 
Metter  stat  van  Mechele  spien  an , 
Ende  hertoghe  Anthonijs ,  dedel  man  ^ 

2235  Met  die  van  Antwerpen,  hoort  mi  lesen. 
Als  dit  ghescille  dus  was  gheresen 
Tusschen  die  heeren  entie  steden, 
Ende  vele  dachvaerden  om  ghereden , 
Die  ghescille  verhandelt ,  verclaert , 

2240  Ende  gheenssins  beslecht  en  waert : 
Soe  hebbens  hem  in  corten  stonden 
Die  goede  stede  onderwonden, 
Loven ,  Bruessel ,  uut  goeder  trouwen , 
Om  raste  ende  vrede  tonderhouwen 

2245  Tusschen  alle  beide  die  steden . 


Vs.  222i  In  hoeck  hier  voren,  A-jAUickt  hier 
voren,  C. 

222K  By  tijden  van  hertoge,  C.  In  A  :  tide  van 
den  liertoghen, 

2226  Vemude,  B. —  Hustijn,  geschil,  rerwant 
met  huUen,  hotsen?  Oudfr.  hustin,  htUin, 

2227  Vermat  hen,  A,  doch  zoo  dat  men  zien 
kan  dat  hij  gereed  was  hem  te  schrijven. 

2228  Trecht  daeraff,  C.  —  A  :  marcten. 
2230  Vissche,  A.  In  C :  Van  visch,  souwt  ende 

fiaver. 

2232  Hertoeh  /.  ter  eenre,  C. 

2234  Hertoeh  Anth.  die  edel,  C.  —  In  den  vlg. 
reg.  merke  men  alwéér  die  onverbogen. 

2236  A  en  B  hebben  hier  dit  ghescille,  doch 


VS.  2239  die  ghescille.  C  heeft  tweemael  dit  geschil. 
Ik  laet  den  tekst  van  A,  B  onveranderd,  maer 
schrijf  VS.  2240  met  B  en  G  beslecht,  en  niet 
gheslicht,  gelijk  A,  op  dat  men  die  ghescille  op  de 
tweede  plaets,  zoo  men  wil,  voor  een  meervoud, 
en  beslecht  waert  onpersoonelijk  nemen  moge. 
Ghescille  kan  anders  ook  vrouwelijk  wezen.  —  In 
A  en  G  staet  voorts  VS.  223d  en  verclaert,  gewis 
beter,  indien  het  volgende  onpersoonelijk  is.  In 
G  :  nergens  beslecht,   , 

2241  Hebben  hen  beiden,   A;  hë)ben  sy,  G. 
Voorts  steden, 

2243  Lovene,  Bruessele,  B. 

2244  Rust,X,C, 

2245  Tusschen  beide  de  voorschreven  st.,  G. 
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Daer  si  aerbeit  groot  om  deden 
Ende  grooten  cost.  Maer  mids  dat 
Hen  eic  der  stede  vorseit  vermat 
Van  haren  rechte  ende  bescheide 

2250  Gezeghelde  brieve  te  hebbene  beide, 
Van  dies  zi  hem  vermaten  doe  : 
Soe  brachtent  beide  die  steden  daertoe, 
Van  Lovene,  Bruessele,  dat  tien  tiden 
Die  partyen  in  beiden  ziden 

2255  Toonen  souden  ende  laten  horen, 

Der  twee  steden  ghenoemt  hier  voren 
Ghedeputeerde ,  die  brieve  voorseit, 
Om  taenhoorne  haer  bescheit. 
Als  men  te  Mechele  quam ,  dits  waer, 

2260  Soe  toonden  die  van  Mechele  daer 
Seker  brieve  bezeghelt  wel , 
Daer  si  een  clausele  ende  niet  el 
Uut  wouden  doen  lesen ,  ende  niet  meere , 
Hoe  wel  dat  des  begheerden  zeere 

2265  Die  ghedeputeerde  der  stede 

Van  Lovene  ende  Bruessele  mede 
Alle  dinhout  der  brieve  te  horen ; 
Maer  en  mocht  hen  niet  gheboren. 
Ende  alsoe  toghen  si  na  dat 

2270  Tot  Antwerpen  in  der  stat. 


Vs.  2247  En  mits  dat,k.^ 

2249  In  haren  j  A.  Voorts  A  en  C  :  BesegheUk 
br.  te  hebben, 

2251   Van  des  sy  hen,  A.  ffem  ontbr.  in  C. 

2253  Van  ontbr.  in  B.  A  :  Van  Lavene,  van 
Bruessel;  G :  van  Loven  èh  Br,  te  dien  tyden,  Dat 
diep, 

2255  Thoenen,  B,  C,  hier  en  2260,  enz. 

2257  In  C : 

Dipuiterdê  ck  6riev€f»  voonchnveH, 
Tot  v>9Uktn  eytide  ty  hun  tyn  gtgtven. 


2250  Mechelen,  A.  Tot  Mechelen,  C. 
2261  Sekere  brieven,  G. 
2262-2265  Clausule,  \;  clause,  G,  waer  verder 
doen  ontbreekt;  niet  kwalijk. 
2264  Begeerende  weer(:  weer),  G. 

2267  Al  het  inhouwt  der  brieven  taerüiooren. 
Ook  A :  taenhoren. 

2268  Soe  en  mocht  ?ien  des  niet,  A.  So  en  mocht 
hen  niet,  G.  Beide  zonder  Maer, 
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Aldaer  toonde  men  hen  met  lieve 

Seker  keiserlike  brieve 

Ende  ander  brieve ,  en  lieghe  u  niet , 

Wel  bezeghelt,  waer  af  men  liet 
227S  Hen  dinhout  hooren  met  gheninde 

Van  den  beghinne  toten  inde. 

Ende  want  die  van  Lovene  niet 

Noch  van  Bruessele  emmer  yet 

Die  gheheel  brieve,  daer  ie  af  seide, 
2280  Daer  hen  die  van  Mechele  mede 

Behelpen  wouden ,  te  dien  stonden 

Hooren  en  mochten ,  soe  en  conden 

Die  voorseide  tusschen  die  steden 

Van  Antwerpen,  van  Mechele  mede, 
228S  Niet  goets  ghededinghen  noch  versien. 

Die  van  Antwerpen  mids  dien 

Volgden  aen  hertoghen  Antonise, 

Ende  die  van  Mechele ,  in  dander  side , 

Aen  den  voorseiden  hertoghe  Jan 
2290  Van  Bourgognen,  den  vromen  man; 

Soe  verre  dat  beide  die  heeren  rijk 

Die  zake  aennamen  herdelijk, 

Ja  soe  heetelijc,  dat  hertoghe  Jan 

Sprac  heetelijc  sinen  brueder  an , 
229S  Segghende ,  dat  hijs  den  ghenen  niet 

Danc  en  wiste ,  die  hem  dat  riet. 

Segghende  voort,  dat  hem  int  fijn 

Vs.  2272  A  :  keyserUker.  ^««<  gedingen  noch  gcet  veertien. 

2276  B  :  Van  beghinne,  A :  van  den  beghinseU  2287  Zie  daer  de  verbastering  der  tael  ten 

C :  van  tbeginsel  totdeneynde,\ooTg.  reg.  geminde?  hoogste  gerezen.  In  plaets  van  den  ouden  dativus 

2278  Noch  die  Bruestel,  A.  heeft  volgen  hier  reeds  aen  bij  zich;  want  een 

2279  In  B  :  Die  brieve  ghefioeren,  en  vs.  2282  :  zamengesteld  cienvotgen  neem  ik  niet  aen ,  en  regel 
Niet  en  mochten,  zonder  hooren.  2289  verzet  er  zich  ook  tegen. 

2280  Van  MecheUn,  A ,  C,  hier  en  elders.  2292  De  saecken, C— SUet  herdelijk  hier  voor 

2284  Van  Antw,  en  Mecïi,,  C.  herteUjh? 

2285  In  G  :  2294  Heetelyck  sprack,  C.  Voorts  idathyden  g. 


ZEVENSTE  BOEK. 


103 


Met  sijnder  vrientscap  bat  soude  sijn 
Beholpen ,  dan  met  der  gheenre  claer 

2300  Die  hem  dat  rieden.  Op  dwelcke  daer 
Die  hertoghe  Anthonijs  ter  stont 
Antwoorde  gaf  met  sinen  mont, 
Sonder  beraet  of  vertrek 
Ocht  iemans  ingheven  of  besprek , 

2305  Ende  sprac  met  voordachten  zinne  : 
c(  Broeder,  ie  weet  ende  ie  kinne 
Dat  ghi  mijn  oudste  broeder  sijt , 
Ende  wes  eeren  ie  teenegher  tijt 
U  daer  af  sculdich  ben  in  goeder  wisen, 

2310  Die  sal  ie  u  altijt  bewisen, 
Alsoe  verre  als  ghi  mi  niet 
En  vercort,  wats  ghesciet 
Maer  ie ,  als  hertoghe  tesen  tiden 
Van  Brabant,  en  sal  niet  liden 

231 5  Dat  ghi ,  als  van  Vlaendren  grave , 
Mijn  palen  vermindren  selt;  daer  ave 
Ghi  mi  boven  alle  andere  sijt 
Sculdich  te  helpene  taller  tijt, 
Te  houden ,  te  stereken  als  die  coene ; 

2320  Ende  die  u  dat  riede  te  doene 
Die  en  ware  niet  wel  bedacht.  » 


Vs.  2298  Sijnre,  A;  ook  C,  voorts :  badt  sou  en 
mei  dergeender.  Men  merke  hem  zou  zijn  beholpen, 
onpenoonelijk.  —  De  zin  is ,  dat  hem,  Antonis, 
de  Trientschap  van  zijnen  broeder  nattiger  zou 
zijn  dan  die  der  steden  die  hem  zulk  gedrag  aan- 
rieden; en  zoo  schijnt  ook,  ts. 2295*96,  denghenen 
die  de  steden ,  en  hem  Antonis  te  bedoelen. 

2300  Opt  welcke,  G.  Voorts  :  Antwoorde  ter 
stont  êünen  broeder  gaff»  In  A  :  Aniwerde  gaf  mei 
sijnder  m. 

2303-230i  In  G  :  voorraet,..  En  iemants.  In  A 
drijmael  of,  In  B :  oft,.,  ocht...  oft. 


2305  G: 

Seggtnde  nut  voordaehtigen  nmw. 

2308  Wes  is  hoe  (in  B  :  wees)y  doch  hier  sUet 
het  Yoor  uwlke,  wat,  als  blijkt  uit  Die,  vs.  2310. 

2309  Ben  enegher  wUen,  A.  U  eehnOdich  daer 
affhen  teemgerw.,  G. 

2312  En  vereortet,  A. 

2314  En  meen  niet  te  Uden^  A;  in  G,  met  de 
wijziging :  tot  dezen  tyen  :  lyen, 

2318  Te  hu^fen  talder  U,  A;  ookB  :  taXder. 
G :  te  helpen  taller  tjjt,  Behouden,  te  etereken,  enz. 

2321  ke!ahiDUenwaren.C:J>Uenwas. 
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Daer  sijn  die  heeren  van  grooter  macht 
Ende  ghebruedere  sonder  beiden 
Tornich  van  een  ghesceiden ; 

232S  Ende  hertoghe  Jan  maecte  sterke 
Heer  Roelande  van  Uutkerke, 
Ridder,  over  capitein 
Van  Mechele  ende  souverijn ; 
Ende  hertoghe  Anthonijs  sonder  vertreeke 

2330  Heeft  heere  Heinrike  Van  der  Lecke, 
Eenen  vromen  ridder  ende  vermaert, 
Capitein  ghemaect  ende  ruwaert 
Van  Antwerpen.  Dit  ghedaen , 
Heeft  hi  een  blochuus  op  doen  slaen 

2335  Ten  Boome  bij  Rumpst,  op  die  riviere; 
Dat  heeft  verwaert,  als  die  fiere, 
Jonkere  Aernt,  sijt  seker  das, 
Van  Zevenberghen ,  die  scoutet  was 
TAntwerpen,  nu  verstaet  mijn  reden, 

2340  Soe  dat  gheen  scepe  van  beneden 

Gomen  en  mochten  te  Mechele  waert, 
Noch  ooc  van  Mechele  nederwaert. 
Dese  capiteine  stout  ende  wijs 
Liet  die  hertoghe  Anthonijs 

2345  Tsamen  dedinghen  alsoe  si  moghen , 
Ende  es  al  die  wile  getoghen 
Int  lant  van  Lutzenborch,  wilt  verstaen. 


Vs.  2325  Ghebroederen,  A]  gebroeders,  C. 

2324  Vanekkander,  C. 

2325  Maecte  eterke,  stelde  aen,  TolmagÜgde  ? 

2328  In  G :  Ende  van  Meehelen  eauvereyn, 

2329  Sonder  vertrecken  :  Leeke,  A;  vertreke, 
B ;  verirecken  .*  Lecken,  G.  Verder  A  :  heeren, 

2332  Bouwaeri,  A;  rewaert,  B. 

2334  Een  blochuus,  bij  Dtnterus  :  fortem  mth 
nUioneni,  dictam  thetUonice  een  bolwerck. 

2335  Ten  bomo  by  rumpst  om  die  r.,  K.  Ten 


Boeme  te  Rumpst,  B.  Tot  Boem  bij  B,,  G. 
2336  Bewaert,  A,  G. 

2538  Die  Sevenb.  die  se,  ^  A.  G  :  schouwteth, 
2550  Verstaen  die  reden,  zonder  nu,  A;  en 

zoo  C,  waer  echter  verstoet. 

2344  Tot  Mecheïen  waert,  enz.  G. 

2345  Het  praesens  moghen  is  merkwaerdig : 
het  stelt  het  besluit  yan  Antonis  als  tegenwoordig 
yoor. 

2346  Es  ontbr.  in  A.  In  G.  staet  is  alU. 
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Met  sijnre  vrouwen ,  om  ontfaen 

Aldaer  te  wesene  ende  gehult , 
23S0  Als  ghi  hier  na  hooren  sult 

In  tweeste  capitel  cort  hier  naer, 

Als  ghi  ghehoort  hebt  tverclaer 

Waeromme  die  coninc  Wencelijn 

Noemt  den  adversarijs  sijn 
23SS  Van  Beieren  heere  Robbrecht, 

Als  u  hier  onder  wert  berecht. 

XIX. 

i^oe  bat  ed$ma  wca  tvi$$cl)tn  ttoee  pattmst  en  irnHffftn  tioee  xoemcife 

In  de  huwelijke  voorwaerden  es 

Hier  boven  gheruert ,  hoe  ende  wes 

Wenceslaus,  Roomsch  en  Beemsch  coninc, 
2360  Robbrechte  van  Beieren  voor  alle  dinc 

Noemt  sinen  adversarijs  groot. 

Om  te  verstane  die  waerheit  bloot, 

Es  te  wetene  tclaer  bediet, 

Dat  die  vierde  keiser  die  Karle  hiet. 
236S  Die  broeder  was  wide  bekant 

*  Het  eenige  Tenchil  in  A  is  :  pauien  ...  eorUnghen,  In  C  :  PFaerom  die  eonine  JFtnctiijn  vanBehem  her- 
toge  Bohrecht  van  Beyeren  sffnen  tidversaris  noempt,  ende  andereins. 

Vs.  23i8  Sijnder,B.OmUmifaenEnomaldaer  2357  k:Indehuw.varwaerde;B:  Indenhuw. 

te  syn  g^wlt  j  G.  voorwaerde;  C:  In  der  heuwehfcker  voerwaerden. 

2350  Hier  naer  noch,  C.  B :  $eU.  2359  Boenueh  en  Behems,  A.  Boemsch,  B.  In  G : 

2354  Hoorier  naer,  G.  „,,..«  ^        j  »            • 

2352  Hebt  ghehoort,  B.  j^^^  .„,. 

2353  Waerom^  A. 

2354  In  A  en  G  :  Neempt:  B :  nemt.  Ik  schreef  ^361  B  :  N&enU.  Z.  boTcn  vs.  23öi. 
Noemi.  Zie  hei  Tolg.  hoofdst,  vs.  2361.  *5Ö4  Kegser,  Karle  die  hiet,  A.  In  C  : 

2355  Heeren  BothreekU ,  A.  Ook  B :  heeren.  j)^  i^arU  dU  &tyMr»  diê  df  Uit  iUff . 

2356  A  :  wort:C:  wordt. 

Deel  III.  U 
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Hertoghen  Wencelijns  van  Brabant, 

Ënde  vader ,  verstaet  die  clause , 

Van  den  voorseiden  eoninc  Wenceslande . 

Verwerf  in  sijnre  tijt  dat  gone, 
2370  Dat  Wenceslaus,  sijn  ondste  sone, 

Ghecoren  wert  ten  Roomschen  ricke, 

Int  jaer  Ons  Heeren  eerbaerlike 

Dusent  drie  hondert  XV  werf  vive , 

Ënde  vuerde  den  selven  daer  ie  af  scrive , 
237S  Sinen  sone,  tAken,  dits  waer  dinc, 

Daer  hi  sijn  ierste  crone  ontfine 

Na  ghewoenliker  manier. 

Int  selve  jaer  voorscreven  hier, 

Doen  hi  ghevoert  hadde  tregement 
2380  XXIII  jaer  of  daer  omtrent, 

Ten  selven  tide  als  tscisma  stont 

In  der  Heilegher  Kerken,  si  u  cont, 

Soé  hebben  die  coervorsten,  dat  wet, 

Den  coninck  Wenceslaus  ontset, 
2385  Ende  hertoghe  Robbrechte,  ghenuemt  hier  voren, 

Goninc  des  Roomschen  rijcs  ghecoren. 

Int  jaer  Ons  Heeren ,  hier  op  achte, 

XIII<^  neghentich  ende  achte , 

In  julio,  was  dit  berecht. 
2390  Daerna  es  hertoghe  Robbrecht 

Tot  Aken  comen ,  wilt  verstaen , 


Vs.  S366  Van  hertoch  Wencelen,  C. 

2368  Cminc  ontbr.  in  C.  B :  votryetde.  C :  Wtn- 
celawe,  en  zoo  immer  voor  Wenceih 

2369  In  geenre  iijt,  A,  dat  is,  m  dien  tijd.  G  : 
in  synen  tijde.  In  B:  dat  goeme. 

2371  Te  roenuchen,  B. 

2374  Vuerden,  A. 

2375-2376  In  C  omgekeerd  : 

Daer  hy  tijn  eente  eraon  onifkuk, 
Daii  iAken,  dat  «mm  imwrc  dinek. 


iSll  €  :  maniere,  hiere. 
2380  InCiXXXUjaer. 

2382  In  de  hêileghe  kerke,  A. 

2383  Is  door  vergissing  in  G  achtergelaten. 
B  :  coorvorstren,  en  zoo  nog  eens  ts.  2446. 

2383  ffertoghen,  B.  Genoemt,  G. 

2386  Dei  roenuehen  rijken,  A,  Hoemsche,  B. 
Rifckx  verooren,  G. 

2388  In  A  :  DHehondert  dusent  XC  ende  aehte. 
In  B  :  XIII'  negentien,  enz.  In  C  :  XIIP.XCVIII. 
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Ënde  heeft  sijn  ierste  crooiie  ontfaen. 

Daer  na  heefti  aenghenomen 

Den  wecfa  om  te  Hoornen  te  comen . 

2395  Ëntie  keisercroone  tontÜBine  alao; 
Maer  doen  hi  quara  bi  Manto 
In  Italien,  soe  heeften  saen 
Die  hertoghe  van  Meilanen  wederstaen , 
Ende  thuuswert  weder  omme  doen  keeren ; 

2400  Want  die  hertoghe  ende  meer  heeren 
Hielden  parti  onder  hem 
Metten  coninc  Tan  Behem. 
Soe  dede  die  cooinc  Tan  Vranckerijc 
Ende  sijn  ghenooten  sameBÜijc 

2405  Dus  6tont  tesen  tiden  rterke 
Tscisma  in  die  Heileghe  Kerke 
Tusschen  twee  paeuse  ende  desghelike 
Twee  coninghen  in  den  Roomschen  rike. 
Maer,  int  jaer  Ons  Heeren  tweewerf  viTe 

2410  Ende  lUI  hondert,  sciet  Tan  den  ÜTe 
Van  Beieren  ooninc  Robbreebt. 
Someghe  coerTorsten  coren  echt 
Joosse  den  mercgreTe ,  der  ie  lien , 
Van  Brandenborch,  Tan  Mor&Tien, 

241 5  Des  Toorseiden  conincs  Weneeslaus  oom ; 


Ts.  2993  Ende  daer  nae,  A  en  G  {naer). 

2394  Tot  Rome,  K 

2395  En  dek.  croon  tontfangen,  C. 

2596  MatUo  :  akoe,  A.ILMmhia:  akp,  C. 

2398  Melanen,  A.  Milatn,  C. 

2399  Thuytwaert  weder  om,  A^Wtétromiimys 
d.k.,  C 

2401  Hüden,  A,  B. 

2403  Doen  dede,  G.  Vrta^hikB,  eoz^  A. 
2405  Stont  desen  tide,  A.  T^  de$m  iÜde,  G« 
2407  Ook  A  :  pmsee;  C  :  ptmmêen.  Toorts  : 
deegeHjek  .*  rijck. 


2409  Heeren  is  in  A  achter  gelaten.  —  Tlgde. 
VS.  in  C  :  van  lijve,  zonder  lidw. 

2412  A:  coervontere,  dochvs.  2416  coervorete- 
Mft^en  %iVIeoerpor$tm,lMCioooÊ^eaktunar$ten. 
TJgL  VS.  2383. — Otntbbus  noemt  hier :  Joa*  Mor 
funtinemii,  Fred.  Cobmiensif  et  frofiifrai9re$  dueit 
StuBoniae  ei  marckumie  BnmdebiffgenMi*. 

2413  0of9ri€kiyen,C. 
2444  EnMwmÊ»,  G. 

2415  A :  voertereven.  In  G  is  't  verkort -iot  vi. 
Terjer  Wmcelijn». 
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Som  andre  der  coervorsten ,  neemt  goom , 
Goren  Zeghemonde,  sijts  vroeder, 
Goninc  van  Hongheren ,  Wenceslaus  broeder, 
Van  vader,  maer  van  moeder  niet. 

2420  Maer  doen  dit  kiesen  was  ghesciet, 
In  tweescheidicheiden  altoos, 
En  leefde  die  voorseide  mercgreve  Joos 
Niet  vele  langher  dan  een  jaer, 
Hi  en  liet  dese  werelt,  dats  waer. 

2425  Doen  hi  doot  was,  in  corten  stont 
Soe  wert  die  coninc  Zeghemont 
Van  den  coervorsten  samentlijc 
Ghecoren  eendrechtichlijk; 
Van  den  welken  ie  meer,  hebbics  gheval , 

2430  U  hier  namaels  noch  scriven  sal. 


XX. 


Dan  htv  heat  mirrgretien  Soe^  die  totten  roem6cl)en  tvitke  gl)ecaren  ma» 

Als  mercgreve  Joos,  sijt  seker  das, 
Van  Brandenborch  ghestorven  was 
Sonder  wettich  oor  te  werven , 


'  Fan  dir  doot  maregraven  /oe$  van  Merheren  die  toten  Hoemsehen  rück  ghecoren  u>ai,  A.  ffoe  hertoge 
jénthoniê  sonde  aen  den  coninck  van  Behem  over  de  afiijvieheift  van  den  merckgravë  van  Brandenborch,  C. 

Vs.  2416  Nemeê  {of nemene  f),  C.  li.  ander.  In  A:         3494  De  werett  dat  U  cUter,  G.  De  ztn  is  :  niet 

andere,  —  Deze  waren  volgens  Dtm tbkus  :  A  rchk^  langer  dan  een  jaer,  of  hij  stierf. 
pitcopui  Trevirensis,  eomes  pakUinus  Rheni,  dux         %i^6  Doen  wort  c,  C.  A :  wart, 
Bavariae,  welke  in  het  generael  concilie  van  Pisa,         3428  Eendracht,,  A ;  eendrachtelijck,  C. — Deze 

als  schismatieken  en  aenhangers  van  den  paus  yerkiezing  geschiedde  denSljulij  1444. 
Gregorius  den  XII*",  waren  a%ezet  geworden.  2429  Vem  weUten,  A. 

2447  Zegemonts,  C.  2450  Namoeït  of  seriven,  B. 

2424  Tweesceidenheiden,  A;  tweeseheyden,  C.         2433  A :  wittieh  oer.  B :  oer,  G  :  wettige  oir. 
Versta  :  zonder  eenstemmigheid.  Vgik.  ts.  2427. 
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Soe  moesten  alle  sijn  lande  versterven 
2435  Opten  coninc  Wencelijn 

Van  Behem,  den  naesten  neve  sijn, 

Tlant  van  Lutzenborch ,  ende  van  Chiny 

Tgraefscap,  ende  die  lantvooghdij 

Van  Elzaten ,  ende  met  al 
2440  Den  toebehoorten ,  groot  ende  smal , 

Die  de  voorseide  Joos  voorscreven 

Wilen  hielt  bi  wille  sijns  neven , 

Des  conincs  van  Behem;  ende  want  hi 

Daer  was  ghestorven ,  segghic  di , 
2445  Eer  hertoghe  Anthonijs  van  Brabant 

Ghequijt  hadde  uut  sijnre  hant 

Tlant  van  Lutzenborch ,  noch  daer  mede 

Die  vooghdie  of  die  graeflijchede  : 

Daer  schicte  die  hertoghe,  hoort  die  dinc, 
2450  Aen  van  Behem  den  coninc 

Om  der  lande  wille  voorscreven. 

Doen  worden  daer  nuwe  brieve  ghegheven , 

Daer  ie  van  someghen  die  tenuere 

Hier  onder  scrive  ende  ruere, 
2455  Uut  hoghen  duutsche  ghetransfereert 

Ende  in  onser  talen  ghekeert. 

Vs.  3434  In  G  :  landen;  aUe  ontbreekt,  als         8446  Gequyi  worden ,  C. 
mede  de  gansehe  volgende  regel.  3449  ScfUehie,  A.  —  Ventaei  d.  d,,  C.  Verder : 

3436  De  naetie  neven,  C.  die  eoninck, 

3437  Cinny,  A ;  Cynny,  B ;  Tziny,  C.  3451  Om  des  lante,  C. 
3439  C  :  moer  niet  ah                                              3433  C  :  Daer  die  nieuwe. 
3443  In  C  :  Paniwys;  in  A  en  B  stact  enkelijk         3433  C  :  Swnmige  d,  teneure. 

Wise  en  Wyse,  Ik  schreef  Wilen.  3435  A  en  C  :  duyUche, 

3443  B  :  eoninex ;  C  :  coninek. 
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f^ot  hve  caninc  mn  0el)em  ^nert^^f^om  nmt  Cntjmlmrrl)  tmmih  oen  (lortügiir 

^ntiionm  wcMtU  ev^  ïftm  roer  ^  ^ 

Wi  Wenceslaus  van  Gods  gfaenadicheit 

Roomsch  coninc,  met  onser  weten tbeit, 

Meerer  des  rijcs  ende  coninc  rijk 
2460  Van  Behem ,  doen  oont  opentlijc 

Met  desen  brieve  allen  dten , 

Dien  selen  hoeren  ocht  eien , 

Dat  wi  door  liefde  eunderlike 

Ende  yrientscap ,  die  wi  gonstef ike 
246S  Met  herten  draghen ,  dat  ghijt  wet , 

Ter  hoochgbeboome  Elisabeth , 

Wileneer  zalegher  ghedatsht 

Des  hoochgheboomen ,  van  grooter  macht , 

Johannes ,  hertoghen  van  G<H*IietE , 
2470  Ons  brueder,  dochter,  sijt  seker  dies , 

Van  Brabant  edele  hertoghinne, 

Onse  lieve  zuster  ende  vorstinne , 

Der  selver  Elizabetten  voorseit, 


^  In  A  ontbreekt  voers9(ty  gelijk  daer  de  spelfing  wezen  lou ^  Toorto  etaet  «r :  oêm  h.  JfUhim(fs  V9rpandê  en 
hem  o9er  gmf,  In  <G  :  TvMwr  der  Mévm  dU  dm  wminek  van  Behem  hertoeh  JntkMids  wrlêende. 


Vs.  2457  TFt  ontbreekt  ia  A  «n  €. 

2458  Wetenheü ,  A. 

2459  A  :  Meeren;  C :  Meerder  de$  r^ckx  ende 
coninckrijckx,  —  Verder  volg.  r^  doe  condi,  G. 

2461  Alledêen,C. 

2462  Dien  lesen  horen  of  eyen,  A ;  Die  lesen  hoo- 
renende sien,  G. 

2463  Doer  lijfde  sond,,  A  i  minneKjck,  enz.,  G. 

2464  B  schrijft  overal  vrienecap,  —  A  :  gunste- 
like  y  en  voorts  :  harten. 

2466  A  :  Der  hogheboeme;  B  :  hocgheboeme  en 


2468  hoegéboornm;  G  :  Der  hooger  geboome  en  des 
hoogen  geboome, 

2467  Wyuneer,  A;  Wylen  eer  in  eaüger gedach- 
ten :  machte,  G. 

2469  Johans,  A,  G.  Nertoge,  A,  B.  GorUes,  A. 

2470  Broeders,  A,  G.  Zie  vs.  1310. 

2471  Edel,  A,C. 

2473  Hier  hebben  wij  den  vormelijken  dativus ; 
200  moest  het  ook  in  de  voorg.  regels  Ter  hooehge- 
boomer  Elizabetten  ...  edeler  ...  onser,  enz,  wezen. 
Lieve  en  vs.  2474  Uever  ontbreken  in  G, 


/ 
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Onser  lieyer  zuster^  met  gonsticheit  ^ 

2478  Wel  bedachten  moede ,  ende  rade  goet 
Onser  vorsten  ende  heeren ,  des  sij t  vroet , 
Ons  ghetroawen  raeds  wel  bewande , 
Op  ons  hertoghedom  ende  liande 
Van  Lutsenborch ,  ende  van  Ghiny 

2480  Tgreefscap ,  ende  die  lantvooghdij 
Van  Ëlzaten ,  ende  met  al 
Haren  toebehoorten ,  groot  ende  smal , 
Hondert  ende  twintich  dusent  florine, 
Rijnsche  guldene  goet  ende  fine , 

2488  In  voordemissen  haer  eer  ghegheven, 
Hebben  ghemaect  ende  voorscreven , 
Gheven,  maken  met  rechter  lieve, 
Mids  der  cracht  van  desen  brieve 
Ende  eoninclike  macht  daer  met, 

2490  Alsoe  dat  die  selve  Elizabeth 
Hertoghinne  van  Brabant, 
Ons  lieve  zuster,  tvoorseide  lant 
Van  Lutzenborch,  ende  van  Ghiny 
Tgraefscap ,  ende  die  lantvooghdij 

2498  Van  Elzaten ,  met  allen  dinghen 
Ende  iegheliken  toehooringhen. 
Als  si  van  outs  langhe  hier  voren 
Toe  hebben  ghehoort  ende  noch  horen , 
Waer  die  sijn  of  met  wat  worden 


Vs.  247IS  Wet  bedacht  met  moede  groot ,  C 
2476  Omen  vonten ,  heeren ,  A,  B.  IkToIgde  G. 
2480  In  C  i'Graefichap,  Eonder  lidwoord ,  en 

100  nog  ¥8.  2438,  2494  en  2522,  waer  A  mede  het 

lidwoord  achterUeL 

2482  A  :  Horen-,  B  :  Hueren. 

2483  Duyst,  A.  Verder  met  C :  guiden, 

2485  Vberderfie«Mii,B.lDC rende Aeuréif.  Het 
hoogduitscb,  ArchlTes,  Ch.  ée»  €.,  toL  37,  ^  487  r., 
heeft  ook  :  Zu  rechter  fikrttüeher  Ehreieuer^  doch 


OTNTnus  Eesteuer  (Eheeteuer),  welligt  beier ;  onze 
schryyer  heeft  gewis  hei  eerste  gevolgd. 

2487  Geeenênm.mareehU,C 

2489  In  G  :  eroM. 

2492  In  G  nog  eens ;  Ome  suster,  Vglk.  2473. 

2495  G,  verkeerd :  Van  Etieabeth  met  aUe  d. 

Sbl97  Van  ont  hier  voren,  G.  Het  moest  sijn : 
AU  ei  er  ..»•  toe  hebben  gh*  Bij  Otnt.  :  die  von  aidere. 

2499  G  :  met  toa<etfiiMo/l;.  Voorts  de  drie  HS.: 
¥/oorden  :  weirden*  In  G :  genmtmt;  moghen  ontbr. 
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2500  Si  zunderlinghe  moghen  ghenoemt  worden , 
Niets  niet  uutghenomen ,  dan  dat 
Van  Welschenfels  slot  ende  stat, 
Die  wi  voor  ons  ende  tonsen  wille 
Behouden  willen,  sonder  ghescille, 

2503  Voor  G  daust  guldene,  sijts  ghewes, 

Ende  twintig  duust,  soe  voorscreven  es, 
Sal  (si)  besitten  rechtverdichlijc, 
Ghenieten ,  ghebruken  paysivelijc , 
Soe  langhe  si  leven  sal ,  voortan 

2510  Onghehindert  van  allen  man. 

Ende  ocht  Elizabeth  voorschreven 
Bi  Gods  ghehinghe  van  desen  leven  — 
Die  God  Ons  Heere  langhe  ghespare !  — 
Aflivich  worde ,  ende  achter  hare 

2515  Kindere  Hete,  des  sijt  wijs, 

Van  den  hoochgheboornen  Anthonijs 
Van  Brabant,  onsen  lieven  sone. 
Si  waren  mans  of  wijfs  persone  : 
Die  selve  kinderen,  si  u  bekant, 

2520  Selen  ons  hertoghedom  ende  lant 
Van  Lutzenborch ,  ende  van  Ghiny 
Tgreefscap,  ende  die  lantvooghdij 
Van  Elzaten ,  met  al  den  aencleven , 
Voor  die  somme  ghelts  voorscreven 

2525  Van  G  ende  XX  duust  florine 


Vs.  2502  Van  Weieken  feU  Ulot,  B.  Ook  in  A :  van  aüe;  G  :  wm  dUe. 
Mot;  C :  Van  Werfenfelu  slot  en  stadt.  Verbind :         2515  Dai  God,  A,  C. 

dan  dat  slot.  Het  hoogduitsch  :  ünsrer  Sloss  und         2515  Kinder  liede,  dai  s,  w,,  A.  In  C  mede  kin- 
Stat  zur  Welschenfels.  Bij  Dtnt.:  Unses ....  zu  W*  der.  Beide  zoo  nog  eens  vs.  2519. 

2505  A  en  G :  gtOden.  2516  C  :  Kan  den  hertosfe  Anth.  Voor  A  en  B 

2507  'Ondanks  de  drie  HS.  moet  si  (sy)  uitge-  zie  ys.  2466. 
worpen  worden.  —  A  :  reehvaerdemc  /  payselijc:         2520  StUlen,  A;  sellen,  C. 
C  :  rechiveerdêlyck  .-peysélyck,  2522  G :  Groêffkchant  (sic).  Z.  vs.  2480. 

2509-2510  Voortam  :  man,  A ,  B,  G.  —  B  :         2523  Met  aUen,  A.  Voo|is  sommen. 
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Rijnscher  guldene  van  den  Rijne 
Inhebben,  besitten  groot  ende  smal , 
Ghenieten,  gkebruken  over  al, 
Onghehindert  in  allen  dinghen  ^ 

2530  Tot  wi  ocht  ons  nacomelinghen , 
Coninghen  van  Behem  voorseit^ 
Aen  hem  hebben  afgheleit 
Metter  selver  somme  van  ghelde , 
Ghelost  en  bracht  in  onsen  ghewelde. 

2535  Ocht  ooc  de  selve  Elizabeth 

Sonder  oor  storve,  dat  ghijt  wet, 
Des  wi  doch  niet  en  hopen  twint : 
So  sal  Anthonijs ,  dat  versint, 
Thertoghedom  ende  lande  daerbi , 

2540  Metten  graefscape  van  Ghiny, 
Ende  der  vooghdien  van  Elzaten 
Metter  toebehoorten ,  tsiere  baten 
Hebben ,  behouden ,  besitten  ai , 
Ghenieten ,  gebruken  groot  ende  smal , 

2545  Tot  wi  ocht  ons  nacomelinghe , 

Van  den  Beemschen  rike  coninghe , 
Van  hem ,  sinen  erven ,  die  lossen  yuust 
Met  Rijnschen  guldenen  LX  duust. 
Wanneer  wi  ocht  ons  nacomelinghen , 


Vs.  2526  A  :  Bijnsche  gulden;  C  :  guldens  van 
Bh,  Hoe  ook ,  het  lijkt  altijd  naer  kölnisches  eau 
de  Cologne  Wasser, 

2527  De  HSS.  verdeelen :  In  hebben.  Hethoogd. 
zegt  innehaben. 

2529  G  :  m  alle. 

2530  ki  Bis  wyof  onse ;  G  :  Wes  wy  oft;  B : 
nacomelmghey  wat  het  rijm  bier  niet  toeliet  Of 
moet  ik  ook  dinghe  schrijven  ? 

2532  Lees :  Die  aen  hem  h.  afgh. 
2534  A  :  Gheloefl;  B :  Ghelooft. 

2536  5.  oore  sterve,  dat  gy  weet,  C. 

2537  Toch  niet  hopen,  A  ]  Des  wy  en  hopen  niet 

Deel  III. 


en  tw,,  G. 

2538  So  ontbr.  in  B ,  maer  sal  staet  er  twee 
mael ,  doch  eens  mei  root  doorstreept. 

2541  Ende  de  vooehdye,  G. 

2542  A :  tsijnre;  C  :  tsijnder. 

2545  Tot  wy,  ons  nacomelinghen :  coninghen,  A. 
Insgelijks  ts.  2549. 

2547  Van  hem  die  erven ,  C.  Yitst :  duyst,  A,  B ; 
iuyst  :  duyst,  C. 

2548  Bynscher  gulder,  G. 

2549  B  :  naeomelinge  :  coninghen :  dingen ;  wat 
ik  hier  voor  de  laetste  mael  aenteeken.  Vgik. 
2530.  —  Die  voor  dingen  ontbreekt. 
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3550  Coninghen  van  Behem ,  verstaet  die  dinghen , 

Elizabetten  ghenoemt  vore , 

Onser  liever  zuster,  oft  haren,  ore 

Hondert  dusent  guldene  vore  vèrhaelt 

Ende  twintich  dusent  hadden  betaelt: 
2555  Of  achter  hare  gheen  oore  en  bleven . 

Ende  wi  Anthonise  yoorscreven  ^ 

Haren  man ,  betaelden  wale 

LX  duust  Rijnsche  guldene  bi  ghetale  : 

Souden  si  ons  thertoghedom  voorscreven 
2560  Van  Lutzenborch  weder  overgheven  ^ 

Tgreefscap  van  Ghiny,  ende  hen  verlaten . 

Entie  vooghdie  van  Elzaten 

Met  allen  ]\HTen  behoorlijcheden , 

Ende  des  vertien  ende  aftreden, 
2565  Ende  ons  in  onsen  handen  setten . 

Sonder  verlrecken  oeht  enich  letten. 

Ooc  selen  wi  moghen  al  om  ende  omme, 

In  onsen  voorseiden  hertoghedomme 

Van  Lutzenborch,  ende  van  iChiny 
2570  Tgreefscap ,  ende  lantvooghdij 

Van  Elzaten ,  na  ons  begheren 

Enen  bootsman  ordeneren, 

Setten ,  ontsetten  na  ons  ghevueghen , 

Wien  wi  willen,  na  ons  ghenueghen: 
2575  Die  ons  ende  Elizabetten  voorseit , 

Vs.  2881  Elizabethen,  C ;  A,  B  lEUsabeth,  een  woord  en  verkort. 

9552  Onsse  nuter  oft  hare  oere,  C.  Ook  A,  B  :  256 i  £n  hem,  B.  Waerom  niet  mede  verlaten? 

oere,  2562  Ende  de  voochdye,  C. 

3553  GtUden  voer,  A ;  guldene  voor,  C.  2563  Met  aUe  heuren,  G. 

2555  Ocht  .M  oeyre,  B;  A :  oere;  C:  oor  en  bïeve.  2566  Ofte  letten,  A;  ende  letten,  C. 

Voorts  :  Anthonieen*  Het  moest  zijn  :  Endb  ofaeh-  2571  Naer  onteen,  C. 

ter  hoer,  enz.  Het  boogd. :  ünd  o6  eie  Kinder  und  2572  B  :  hoeteman;  G  :  hooftsman.  Het  hoog- 

Srben  hinterihr  nicht  liesee,  dem  ehrgenanten  An-  duitscb  ;  Houptman,  dus  hoofdman,  als  vs.  25SI. 

thone,  enz.  Hoot  is  hoofd, 

2558  Rijnsch  gulden,  A.  G  :  Rynschguldene  in  2575  B  :  Lysbetten. 
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Onser  liever  zuster,  als  boven  steit , 
Ons  ende  haer,  na  behoorlijeheit 
Hulden  ende  sweren  ghetrouwieheit , 
Ghehoorsam,  ghetrouwe  tsine  sonder  wanc 

2580  Ons  ende  haer  leven  lanc. 

Die  selve  hootsman  sal  van  allen 
Renten,  moeten  ende  vervallen, 
Die  hi  in  den  lande  voorscreven 
Jaerlijcs  sal  hebben  ingheheven , 

2S85  Ons  doen,  ende  ooc  mede  aen  hare, 
Rekeninghe  van  jare  te  jare , 
Ende  richten  ons  daerin  jaerliken 
Ende  gheven  des  wi  met  hem  verliken ; 
Thertoghedom  ende  lande  voorscreven , 

3590  Met  steden ,  sloten ,  ende  dier  aencleven , 
Al  die  wiie  datse  Ëlizabeth , 
Ons  lieve  zuster,  ende  ooc  met 
Anthonijs ,  haer  man ,  overal 
Besitten  ende  ghebruken  sal , 

2595  Of  sijn  oor,  als  dat  bedorste , 

Ons  ende  den  dorluchteghen  vorste , 


Vs.  2576  Onsse  suster.  Vglk.  2492. 

2577  A  :  Ons  etide  nae  haer  &.  In  G :  Naer  alle 
behooHyckheit ;  de  onnoodig  herhaelde  woorden 
Ons  ende  haer  ontbreken  hier. 

2578  A  :  en  voor  ende  zonder  streepje.  Voorts : 
tsyn.  In  C : 

UnUk  iweenn  endt  gttromnektU, 
Goet  en  tnmw  U  $yn  f.  to. 

Welk  men  ook  kieze,  blijft  er  bij  H  werkw.  sal 
aen  te  TuUen :  hulden  sai  ende  9W.;  anders  zal  men 
kulde  iwere  in  subjunctivo  moeten  leien :  die  om... 
hulde  nvert  ende  getr.  Het  hoogd.  heeft  soL 

2581  B :  hare.  Voorts :  hooUman,  waer  G :  welc- 
kenhoofltnan, 

2582  Moeten,  subst.,  het  hoogduHsche  Muzen, 
2584-2585  Ik  yolg  C,  bebaWe  dat  daer  haer  : 


vanjaer  totjaersUGU  A  heeft  in  gheven,  en  verder 
met  B: 

Ende  doen  om  ende  kart. 

Ingheheven  is  ingetrokken^  ontvangen, 

2587  B : redUtf». Door diwr tM versta: doet* van. 
Hetboogduitsch  is  veel  verstaenbaerder :  Dawm 

jahrlieh  rtichenali  totV  dee  nutihtn  üeberèin  werden, 
Oueh  90  sol  doe  ehrgenanie  herzogtum,  eo%, 

2588  En  geven  wy  des  wy  met  hem  (of  hen  f) 
geUjcken,  G. 

2590  A,  G :  sloten  ende  amcleven,  B :  ende  ontbr. 

2591  In  plaets  YVnAldUuriU^  enz.,  lees  :  Sal, 
die  mie  datse  Eli»,,  enz.,  ghebruken  sal, ...  ons 
ende ...  Zeghemonde ...  'open  sifn.  Zie  nog  een  ander 
middel  van  uiUeggiug  onder  vs.  2601. 

2596  Den  ontbr.  in  B. 
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Heere  Zeghemonde,  dat  versta , 
Goninc  van  Ungheren ,  et  cetera , 
Onsen  lieven  broeder,  ende  oorlinghen 

2600  Na  ons  van  Behem  coninghen^ 
Open  sijn ,  alsoe  dat  wi 
Ende  ons  amptliede  selen  vri 
Daer  uut  ende  in  moghen  riden 
Van  onsen  weghen  tallen  tiden , 

2605  Beide  in  den  heilighen  Roomschen  rike , 
Der  croonen  van  Behem  derghelike , 
In  allen  zaken  onvertoghen 
Op  wien  het  ware  behelpen  moghen ., 
Niemene  daerin  uutghescheiden ; 

2610  Doch  sonder  haer  verderflijcheiden. 
Ooc  sal  Elizabeth  voorghenant 
Ende  Anthonijs,  soe  langhe  zi  tlant 
Van  Lutzenborch ,  ende  van  Giny , 
Ende  van  Elzaten  die  voogdij , 

26i  5  Hebben  ende  besitten  sal , 

Greven,  vrien  heeren,  dienstlieden  al , 
Riddren ,  knechten  ende  eickerlijc . 
Gheestelijc  ocht  ooc  weerlijc, 
Desselfs  ons  lants  ondersaten , 


Vs.  2597  A  en  B  :  Heeren;  C :  Heer,  Voorts :  uuyt 
tingeren, 
2599  On$$m  broeder ^  C.  Vglk.  vs.  2552 ,  enz. 

2601  Misschien  is  *t  genoeg  bij  Open  eijn  nog 
eens  «al  (of  eerder  eeleny  iuUen)  te  denken,  dat  ys. 
2581  uitgedrukt  is.  —  In  G  bedorven  :  Op  den 
sinne  also, 

2602  Onse  ampilude,  C. 

2604  Van  omsenl  w,,  C. 

2605  Het  moest  in  det  h.  Eoomechen  rijcs :  des- 
gheUjks  heeten ,  de  genitivus  afhangende  van  xa- 
hen,  dat  volgt.  —  C  :  de$geHjcke, — Beide  is  tetyem, 
zoo  wel  als  f  enz.  In  het  hoogd.  originael  beter :  AU 
dass  wiruns  und  uneere  Amptleute  von  unsem  we- 


gen doruss  und  dorein,  beide  in  des  h.  Reichs,  der 
Cron  zu  Beheim  und  tust  in  allen  andem  unsem 
Sachen  behulfen  sollen  und  mogen,  wider,  enz. 
Hier  volgt  ten  minste  eenmael  und  op  beide, 
2608  Cibekulpen, 

2610  Verder flicheiden,  A.  Voorts  met  B  :  Doch 
in  plaets  van  Doch,  en  B  zet  er  eene  grove  stip  ach- 
ter. Het  hoogduitsch :  Doch  an  (okne)  ihrer  schaden, 

2611  AiEhfbelh. 

2615  StUf  het  moest  gewis  sullen  zijn ;  of  zou, 
VS.  2612,  zi  alleen  op  Elizabeth  zien?  Dan  is  het 
de  spraekkunst  alleen  niet  die  geweld  lijdt. 

2616  A  :  diensihiden  ;  B  :  diensiliede, 

2618  B :  Gheeêteleec.  Deze  regel  ontbreekt  in  C. 
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2620  Bi  haren  rechten  ende  ghenaden 

Ende  vriheiden  bliven,  na  oude  ghewoene, 
Sonder  hinder  hem  daerin  te  doene 
Oft  beswaren ,  dan  na  bescheit 
Bi  lantrechte  of  ghewoonlijcheit , 

2628  Gherechtelijc  behouden  sonder  si. 
Ende  daer  omme  soe  ghebieden  wi 
Allen  van  iegheliken  staten , 
Greven,  vrien  heeren,  abdten,  prelaten^ 
Dienstlieden ,  rentmeesteren ,  knechten  mede . 

2630  Alle  ghemeinte  der  goeder  slede, 
Mercte ,  dorpen  ende  andere  voort , 
Dat  ten  hertoghedomme  behoort 
Van  Lutzenborch,  ende  alderhande 
Duutsche  ende  walsche  lande 

2635  Des  greefscaeps  van  Ghiny  ondersaten  ^ 
Ende  der  vooghdien  van  Elzaten 
Inwooneghe,  in  welker  weerden 
Si  gheestelijc  of  weerlijc  ghenoemt  werden. 
Die  werden  vermaent  ernstelijc 

2640  Met  desen  brieve  vastichlijc , 
Dat  zi  Elizabetten  voorghenant^ 


Vs.  2621  BUven,  als  substan t,  voor  ontslag» 
fr.  esBcmpHon,  ken  Ik  niet.  Als  werkw*  beletten  de 
datiyi  die  voorafgaen :  Greven,  vrien  heeren,  enz. 
er,  naer  het  Hoogd.,  kUenhij  te  denken,  zoo  wel  als 
de  lange  regel  bet  aen  te  vullen :  Eliz,  en  Anth,  nU- 
len  greven  f  enz»  hi  haren  rechten  latbn  blioen.  Mis- 
schien meende  de  schrijver  :  £Uz^  en  Anth,  sulUn 
greven,  enz,,  atten  haren  onderdanen  bi  haren  rechte 
bHven,  voor:  zich  er  aen  houden,  derzelver  rechten 
eerbiedigen?  Stoutheit  voor  stoutheit,  neem  ik  lie- 
ver boven  alles  in  ace.  en  verbind :  sullen  bHven.,,, 
behouden  .*  Eliz.  en  Anth.  zullen  elkeen  in  zijne 
regten  blijven  behouden. 

2625  GhereckteUje  behouden,  lees :  GherusteUjc, 
zoo  als  ook  bet  hoogd.  geruheUch  beholden  heeft. 


Vglk.  VS.  1634  Ruitelijc,  —  Sonder  si,  vglk.  vs. 
560.  In  H  fransch  zeide  men  zelfs  :  par  tel  ft,  op 
zulke  voorwaerde. 

2628  C  :  Graven,  heeren  ende  prelaten. 

2629  B :  Bintmeestren. 

2631  C  :  Metten  dorpen  ende  al  voort.  A  :  mi- 
deren» 

2632  A,B:  Die  ten  hert,  behoert. 

2637  C  :  In  woninge, 

2638  C  :  SU  worden  vermcunt  eemsteUik;  zoo 
dat  twee  regels  tot  eenen  versmolten  zijn.  A  :  of 
ontbreekt 

2630  Die  werden,  enz.,  is  een  anacoluthon ,  de- 
wijl VS.  2626  :  Daeromtne  soe  ghebieden  wi,  noch 
altijd  den  zin  beheerscht ;  ten  zij  men  Die  als  reia- 
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Ënde  Anthonise  van  Brabant , 
Metten  hertoghedomme  Toorseit 
Ende  van  Giny  die  graeflicheit , 

2645  Mettervooghdien,  sijts  ghewes, 
Ghelijc  als  boven  voorscreven  es, 
Selen  hulden,  sweeren  met  eede  crachtich 
Onderdaen  ende  ghehoorsam  waerachtich , 
Soe  langhe  te  sine  in  allen  dinghen, 

26S0  Tes  wi  ofl  ons  nacomelinghen, 

Coninghe  van  Behem ,  die  hebben  ghelost 
Met  suiker  sommen  ghelts  ende  cost, 
Als  boven  voorscreven  es  sunderlinghen , 
Weder  lossen  ende  aen  ons  bringhen ; 

3655  Op  te  verbeiden,  wie  anders  dade, 
Onser  zwarer  onghenade. 
In  oorcontscap  des  briefs,  ghemeit 
Onser  conincliker  maiesteit 
Inghezeghele ,  te  Praghe  ghegheven , 

2660  Na  Christus  gheboorte,  alst  stont  ghescreven 
XI III  hondert  ende  XI  jaer, 
Des  naesten  donderdaeghs,  dats  waer, 
Voor  Onzer  Vrouwen  Assumptio ; 
Ons  rijcs ,  des  Behemschcn ,  dats  also , 

2665  In  den  XLIX**«"  openbare , 

Ende  des  Roomschen  XXXVII"*®"  jare. 


tivum,  en  dezen  en  den  volgenden  regel  als  eene 
parenthesis  aenzie  of,  ten  minste  tusschen  twee 
commas  stelle.  Het  zoo  zonderling  geplaetste  veu^ 
HehUjk  zou  men  misschien  bij  dezen  schrijver  nog 
tot  ghehieden  kunnen  betrekken ;  aldus  :  Soe  ghe- 
bieden  wi  allen  én  iegheliken  —  die  met  dezen  brieve 
errutelijk  vermaent  werden  —  vasticMijk,  dat 
iij  enz. 

Vs.  2643  B  :  Metten  hertoghe  vobrseit, 

2648  G  :  Ond.  en  gehoorsaem  sijn  waeraehieh. 
A,  B :  Onderdaen,  gkehoorsaem  ende  waerachtich, 

2692  B,  C  :  Metseker.  A :  summen ghels. 

2650  Het  Hduitsch  zegt  nog  al  aerdig :  Als  Ueb 


ihnen  ^ey  untre  swere  Ungnade  xu  vermeiden, 

2657  A :  In  oereonscap  des  brief  ghemeyt  O.  C,  M. 
In  seghelte,  C  :  /n  ooreont  —  ghezegelt  én  te  Pr. 
gegeven,  B  :  /n  ghezeghele,  goed,  maer  als  subst. 
en  in  een  woord.  Men  zeidc  ingheseghel  en  inse- 
ghel,  zoo  wel  als  zegel  Het  moest  zijn  :met  onser 
C.  M,  ingheseghele,  In  't  Hgd.  staet :  Versigett  mii 
ü,  K,  M.  insigeh  —  Ghemeit  kan  ook  tot  briefs 
bebooren.  Vglk.  vs.  1987. 

2664  B  :  Ons  rijcken  des  Beemfiemschen ,  dats 
waer.  Ook  A  :  Ons  riken,  hetgeep  op  beid^  ziet. 
G  :  Ons  rijckx  van  Behem  abo,  —  Vs.  2666.  De 
drie  HSS.  geven  xxxvii ;  ik  volgde  Dtnterus. 
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^oe  J)ert09l)e  ^ntl)onii6  enbe  aiin  monm  U  Cntjenborci)  ontfati0l)en  mcxhtn, 

ttibe  ifot  l)t  Citeren  belaei)  * . 

Int  jaer  van  XI  met  grooter  minnen 

Trac  met  siere  ghesellinnen 

Die  edele  herloghe  Anthonijs 
2670  Int  lant  van  Lutzenborch,  sijts  wijs. 

Daer  si  ontfaen  worden  lieve , 

Na  uutwise  des  conincs  brieve  : 

Van  prelaten,  van  steden  al  gheheel^ 

Ende  van  den  ridderscape  tmeeste  deei 
2678  Ontfinghen  den  hertoghe  ter  vaert: 

Maer  van  Eltre  heer  Huwaert, 

Die  van  sconincs  weghen  alsdan 

Van  Behem  daer  was  bootsman , 

En  woude  den  hertoghe  noch  siere  vrouwen 
2680  Hulde  noch  eet  doen  van  trouwe , 

Noch  sijn  helperen,  si  u  gheseit, 

Als  heer  Bernaert  heere  te  Bourscheit . 

Jan  van  Brandenborch ,  die  doe  was 

Heere  tot  Essche ,  sijt  seker  das , 
2688  Ende  van  Brandenborch  Frederijc . 

Heere  tot  Glerve  gheweldichlijc, 

Heer  Diederic  van  Endelsdorp ,  heere 

Te  Wildenberch ,  ende  daertoe  meere 

Heer  Heinderijc  van  Bollant , 

'  A  :  Hoe  h.  Jtnth.  ende  sifn  vrouwe  (n  den  tande  van  LuUenb.  onifimgen  werden,  ende  hoe  hy  dieborch 
van  EUer  beiaeh,  C  :  ffoe  hêrioffe  jÉnÜumis  mei  tijnre  vroemen  in  den  lande  van  Luieenb,  track. 

Vs.  2676  A  :  EUere;  G  :  Elder.  2682  G  :  tot  Bourscheijt, 

2681  A  :  huiperen;  G  :  hulpe.  VersU  :  Ook  de  2686  B  :  tot  CUme;  A  :  Clerne,  gheweldemc. 

helperen,  de  partij  van  heer  Huwaert,  wilden  den  2688  C  :  Tot  W. 

hertog  niet  hulden.  2689  A  :  Heinrie.  B  :  VoUant.  C  :  Hotlant. 
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2690  Heere  tot  RoUey  wide  becant  ^ 

Godert  heere  tot  Brandenborch , 

Dat  hi  als  heere  hadde  in  besorch , 

Ende  die  jonghe  heer  Willem  van  Ham, 

Heer  Jan  van  Soye,  soe  ie  vernam, 
2695  Ende  heer  Gheraert  van  Vastenaken , 

Ridderen,  ende  in  der  zelven  zaken 

Gheraert  van  Vastenaken ,  sijn  sone , 

Jan  ende  Willem,  merkel  tgone, 

Van  Orley,  twee  ghebroeders  vri : 
2700  Dese  bleven  alle  heer  Huwaerde  bi 

Ende  contrarie  des  hertoghen. 

Dus  es  met  heercrachte  ghetoghen 

Voor  Eltre  hertoghe  Anthonijs , 

Dat  hi  beleide  in  vromer  w^ijs , 
2705  Ende  dede  dat  in  allen  vormen 

Met  bussen  bescieten  ende  bestormen , 

Soe  dat  heer  Huwaert  uut  noden 

Heimelijc  scicte  sijne  boden 

Aen  den  hertoghe ,  claghende  zeere , 
2740  Van  Oriiens ,  de  welke  heere 

Aen  marcgreve  Joose  hadde  verpant 

Die  slote  hier  na  ghenant : 

Damviller,  Montmedy,  Orchimont ; 

Welke  drie  slote  te  dier  stont 
27i5  Her  Huwaert  hadde  in  sijn  ghewelt. 

Vs.  2690  G :  liet  de  plaets  van  Roüey  open.  ring  van  de  zelfde  hand  3  ongetwijfeld  om  niet  te- 

2694  B  :  Goye;  C  :  Joije,  vens  hertoghe  te  moeten  schrijven.  Z.  nochtans  vs. 

2695  B  :  Vastenaken,  met  de  eerste  letter  her-      972. 

schreven ;  doch  vs.  2697  niet  herschreven ,  en  zoo  2707  B  :  noeden. 

mede  boven  vs.  1526,  enz.  In  A  en  C  :  Battena"  2708  B  :  scichte  s^n  6;  A  :  schicte, 

ken,  als  ook  hier  onder.  2715  A :  Dannillier,  Montmady,  Oerchemont;  en 

2696  A :  Riddren,  zoo  bestendig  het  eerste;  soms  ook  :  Mommady, 

2699  B  :  Oirley  tivee ghehr&eders  vry;k:  Orloy,      Orchimont,  C  :  Danviller,  Montmedi  en  Mommedi. 

2700  In  B  :  ontbreekt  heer;  in  G  :  alle,  B  :  Danviller,  en  afwisselende  Monimandy,  Mon- 

2701  B  ;  den  hertoghen;  Atdes,  door  verbete-      mady  en  Mommody. 
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Ende  was  daer  capitein  ghestelt 

Van  des  hertoghen  weghen  voorscreven 

Van  Orliens ,  daer  hi  gescreven 

Sijn  brieve  aen  heeft,  met  beden  groot 
2720  Datti  hem  bistonde  tsiere  noot; 

Uut  desen  dat  die  hertoghe  sant 

Heer  Gh'ngette  van  Brabant, 

Die  welke  quam  met  grooter  macht 

Van  volke  van  wapenen ,  datti  bracht 
2725  Om  Eltere  tontsettene,  des  sijt  wijs. 

Dit  wert  den  hertoghe  Anthonijs 

Verbodet,  doe  ie  u  ghewach, 

Int  heer  daer  hi  voor  Eltere  lach ; 

Ende  dat  die  vorseide  Clinget 
2730  Ghemaect  hadde  sijn  opset 

Om  Eltere  tontsettene,  conde  hi, 

Ende  was  comen  tot  Montmedy 

Met  sinen  hoope,  doe  ie  u  cont. 

Als  hertoghe  Anthonijs  dat  verstont, 
2735  Liet  hi  rechtevoort  ter  vaert 

Sijn  heer  voor  Eltere  wel  bewaert, 

Ende  reet  selve  int  besorch ; 

Met  hem  die  greve  van  Vernenborch , 

Die  joncheere  van  Montiouwen  ende  heer  Aert 


Vs.  2718  C  :  daer  hy  lieefX  geschreven  syne  brie- 
ven met  bede  groet, 

2730  A,C:  Dat  hy  —  tsynre. 

3721  C  :Sukia:daidieh.AyBt  Uut  desen,  éai 
is :  ingevolge  van  deze  brieven  geschiedde  bet  dat 
die  h.  sant.  Met  desen,  te  weten  ghevotghe,  waer 
even  goed,  als  ook  Mits  desen.  Wat  dat  aengaet, 
z.  Christina,  blz.  69. 

2722  A  :  Clinghette  v.  Brabant;  C  :  CUfignette 
V,  Brabant ;  B :  CHngette  v,  Borbant. 

2723-2725  G  : 

Dl*  aldaer  ptam  met  grooter  macht 
Vottè  va»  wapenen  dat  hy  hraeht 

TOME   III. 


Om  EUer  te  onêetlen..., 
A :  tantsetten, 

2726  C : 

Dat  wetende  den  herloch  Anthonye 
Verbodet. 

De  zin  is  :  dit  werd  den  hertog  aengekondigd.  De 
afschrijver  van  G  leidde  verbodet  van  verbieden  af, 
en  verstond  dat  de  hertog  bet  verbood. 

2729  A  :  Clinghet ;  B  :  CUngeth ;  G  :  Ctungnet, 

2737  G  :  seïffs. 

2738-2739  G  :  Vem^Htrch;  voorts  Denjoncheer 
V,  Moijmovwen,  A  :  Moniouwen, 

i6 
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3740  Van  Grayenheem,  al  onghespaert, 

Ende  veel  meer  andere  te  dien  berechte 
Beide  ridderen  ende  knechte. 
Ende  toghen  in  den  nacht  te  samen, 
Alsoe  dat  zi  des  morghens  quamen 

2745  Seere  vroech  tot  voor  Montmedy, 
Ende  daer  soe  bevochten  si 
Heer  Glingets  liede,  des  sijt  vroeder. 
Daer  wert  ghevaen  heer  Glingets  broeder^ 
Ende  alle  dander  sonder  verdraghen 

2750  Worden  ghevanghen  of  gheslaghen , 
Sonder  heer  Glinget,  die  te  vooren 
Op  tslot  was  gaen  misse  hooren  : 
Dus  bleef  hi  onghevanghen  daer. 
Hertoghe  Anthonijs  keerde  daer  naer 

2755  Int  heere  voor  Eltere  in  corten  stonden. 

Die  ghevanghen  heeft  hi  al  omme  ghesonden 
In  steden,  in  sloten,  int  besorch 
In  den  lande  van  Lutzenborch. 


Vs.  27iO  A  :  Crayenhen;  C  :  Craijnhem,  27i9  Softder  verdraghen,  zonder  uitstel,  dade- 

2744  A  :  des  itnorghen;  C  :  tsmorgen»,  lijk. 

3745  A  :  vwre  Mommady.  2753  A  :  Opt  stoi  ghegaen  was,  B  :  messe. 

3747  A  :  Heer  Ciinghet;  B  :  Here  CHngers;  C  :  3753  C  :  En  bleef  ongev. 

Heer  Clingers,  In  den  vigdn.  regel  A  :  heer  Clin-  3757  C  :  en  sloten.  —  Otntbrus  voegt  er  de 

ghetê;  B  :  CHngeths ;  C  :  CUngets,  alles  beter,  macr  reden  bij :  om  dat  er  zoo  veel  waren,  propler  eorum 

altijd  even  onstandvastig.  In  H  vervolg  zal  ik  veel  muUitudinem, 
kleinigheden  van  dien  aerd  over  het  hoofd  zien. 
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t>an  ben  txactau  itmctitn  i)crtO0i)e  3lntl)cmt$e  evibt  i)er  i^ntDotrbc 

tjan  €ltere  *. 

Als  heer  Huwaert  dit  verstont, 
2760  Dat  smaecte  hem  qualijc  in  sinen  mont. 

Als  hi  die  zake  gheware  wort, 

Heeft  hi  hem  nederweert  ghegort , 

Ende  en  hielt  niet  op,  sonder  cesseren , 

Hi  en  begonst  te  spreken  om  tracteren. 
2765  Alsoe  ten  utersten,  dat  verstaet, 

Wert  ghededinght  een  tractaet , 

Daer  die  substantie  hier  neven 

In  corten  woorden  af  steet  bescreven  : 

Eerst  es  voorwaerde,  si  u  cont, 
2770  Dat  Damviller^'Montmedy,  Orchimont 

Heer  Huwaert  inne  behouden  sal , 

In  alder  voeghen  groot  ende  smal , 

Dat  die  vrede  inhielt,  min  noch  meere, 

Tusschen  onsen  ghenedighen  heere , 
277S  Den  coninc  van  Behem  edel  ende  hoghc, 

Ende  van  Orliens  den  hertoghe ; 

'  A  :  fTin  den  tractate  iuaehên  h.  JntonijM  en  heertn  Butoaerde  van  EUer  ghemaeet.  C  :  Fan  den  trac- 
taet gemaeeki  voorEUer.  Het  lattjnsche  opschrift  bij  Dthtbeos  zegt :  inter  dueem  Anth,  et  dominum  ffuwardum 
dê  JUari,  atiat  de  Elter,  apud  Jrhmium, 

Vs.  2760  Ik  volg  G.  In  A  en  B  ontbreeken  de  allen  de  tael  bedorven, 

woordjes  Dat  en  m .-  Smaecte  hem  qualic  synen  (qua-  2766  B  :  ghededineti  C :  gededindU. 

Ujc  ftnen)  mmUs  waer  ten  minste  eijn  staen  moest.  2767  G  :  Daer  van  die  tubtt. 

2762  Dat  is  verootmoedigd,  zijne  fierheid  afge-  2768  G :  staet  geschreven ;  A :  ttaet,  zonder  af, 
1^.  hetwelk  in  G  door  van  in  den  voorgaenden  r.  ver- 

2763  B :  ehe$$eren.  Deze  regel  is  louter  onzin  :  vangen  wordt. 
Hij  hield  niet  op  zonder  ophouden  te  beginnen !  2769  B :  Jertt. 

De  kronijk-schrijvers  hebben  wel  het  meeste  van         2773  A :  inheefi ;  missehien  beter. 
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Welc  vrede  duren  sal  openbare 

Tot  Sinte  Jans  daghe ,  ende  daer  nare 

Enen  dach ;  ende  hierenbinnen 

2780  Sal  ie,  heer  Huwaert^  doen  te  kinnen 

Den  coninc  van  Behem  ende  voort  meere 
Van  Orliens  den  grooten  heere ; 
Ende  ocht  die  coninc  te  dien  daghe, 
Ocht  die  van  Orliens ,  niet  versaghe 

278S  Die  slote  in  te  nemen ,  als  dan 

Soe  en  sal  ie,  Huwaert,  mi  voortan 
Der  slote  niet  meer  voort  bewinden , 
Noch  niemant  van  minen  weghen  sinden : 
Maer  ses  weken,  des  sijt  ghewis, 

2790  Saelt  vrede  sijn ,  na  tcompromis. 
Op  dat  ooc  soe  vallen  moghe, 
Dat  die  coninc  ende  die  hertoghe 
Mi  scriven  met  eendrechticheit, 
Dat  ie  die  drie  slote  voorseit 

2795  lemenne  soude  mechtich  maken , 
Soe  ne  sal  ie  niet  doen  die  zaken , 
Ie  en  saelt  eerst  condeghen,  zi  u  bekant, 
Onsen  ghenadeghen  heere  van  Brabant , 
Oft  iemanne  die  van  hem  draeght  besorch 

2800  In  der  borch  te  Lutzenborch , 
XIIll  daghe  al  uut  ende  al, 


Vs.  2777  C  : 

Wekke  vnde  »al  duren  optnbaer 

Tot  SifU  Jam  dage  daer  naer 

Etneti  doeken  hUr  en  hinnen 

Sal  idt  heer  Huwaert  doen  bdsennen,  eni . 

Het  is  klaer  dat  dachen  in  tweeën  moet  gedeeld 
\^ orden :  dach,  én.  Het  HS.  is,  even  als  de  andere, 
sonder  punctuatie.  A :  tekennen.  Hen  heeft  hier  de 
eigen  termen  waerdoor  heer  Huwaert  zich  rcr- 
bindt. 

2786  B  :  nu  voartan,  C  :  Huw.  niei  voort<iefi 


Der  ihttn  vaorttmeer  niet  bewinden.  A :  Der  sloten 
voort  meer  niet  onderwinden, 

2788  A :  nyement;  G :  van  mijnent  wegen  seynden. 

2789  B  :  ghewijs,  en  vlgdn.  r.  eonprwnijs,  C  : 
gewes  :  naer  tcompromes. 

2791  Op  dat,  is  bij  aldien  :  Geviel  het  ook  dat 
de  koning,  enz. 

2794  G  :  Dat  die  drie  sloten  (ie  ontbreekt). 

2795  A :  Yemande;  G :  Yemanden  souden  mach- 
tich  maecken. 

2797  Ie  en  saelt,  dat  is :  zonder  het  eerst  te  kond. 
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Eer  ie  daeraf  sceiden  sal; 

Ende  oft  ie  binnen  dien  XIIIl  daghen 

Scade,  commer  of  cost  moest  draghen^ 

2805  Oft  helpe  van  volke  behoefde  dare , 
Dat  hi  mi  die  sal  senden  nare 
Op  sinen  cost,  wilt  mi  versinnen, 
Ende  alle  cost  die  hierenbinnen 
In  bewaren  der  slote  voorscreven 

28i0  Ghedaen  sal  sijn,  dien  sal  mi  gheven 
Ende  uutrechten,  zi  u  bekant, 
Ons  ghenedeghe  heere  van  Brabant 
Binnen  eender  maent,  sijts  wijs. 
Ooc  en  sal  hertoghe  Anthonijs 

28i  5  Binnen  desen  middelen  tide , 

Hi  noch  de  sine,  in  gheender  zide 
Die  slote  enichsins  aentasten , 
Archwilleghen ,  scadeghen  of  belasten : 
Maer  voor  alle  arch  behueden  zal 

2820  Als  sijns  seifs  slote  over  al. 

Ooc  en  sal  ie,  Huwaert,  voort  meere 
Mi  richten  ieghen  minen  heere 
Met  claehten,  of  met  eneghen  dinghen 
Van  mijner  scaden  zunderlinghen , 

2825  Die  ie  heb  leden  in  desen  zaken , 
Mi  pinen  eneghen  twist  te  maken ; 
Maer  sal  moghen  met  sueter  bede 


Vs.  2803  B  :  den  XII II. 

3806  Dat  hangt  af  ran  ei  oooncMietxb  eens  roor 
al  in  den  aenyang  geplaetst  ts.  3769. 

2807  Veniimen  staet  hier  zeer  oneigenilijk  ge- 
bruikt Toor  MTtfiMfi;  de  dichter  legt  een  lijner 
stoplappen  heer  Hnwaerd  in  den  mond. 

2810  A,  B,  C :  iftB  f  al  mt.  In  goede  HSS.  rindt 
men  dte  Toor  ciiefi  slechts  bij  aenleeningen ;  en  nog 
niet  immer. 

2812  A ,  C  :  Ofueti  ghenedighen  here.  C  eigent- 


lijk  :  Onsen  genadtgen  heer;  maer  het  verschil  in  de 
spelling  der  HSS.,  dat  thans  genoegzaem  gekend  is, 
zal  ik  slechts  nog  bij  uitneming  melden. 

28  i  5  Pleonastische  omschrijving  voor  onder- 
husehen,  immiddeli. 

2819  A :  voer  al  arch  behoeden  sai;  omzetting, 
TOor :  hij  sal  ie  voor  alle  kwaed  behoeden,  even  als 
zijn  eigen  bezittingen. 

2824  B :  mijndere. 
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Den  coninc  van  Behem ,  van  Ungheren  mede 
Oetmoedelijc  bidden,  wel  tot  dien 
2830  Dat  zi  mijn  scade  willen  versien. 
Dit  mach  ie  doen  hier  ende  daer 
Tot  Sin  te  Jans  misse  ende  enen  dach  naer. 
Alle  dit  tractael  bi  rechter  trouwen 
Ghelovede  heer  Huwaert  wel  te  houwen. 

É 

2838  Vele  meer  woorde,  dat  verstaet, 
Heeft  begrepen  dat  tractaét ; 
Maer  dat  en  dient  niet  zeere  te  scriven , 
Daeromme  latict  achter  bliven. 
Dit  tractaét  ghesciede ,  dats  waer, 

2840  Als  men  XIIII<^  Ons  Heeren  iaer 
Ende  XI  screef,  doe  ie  ghewach , 
Voor  Paesschen ,  in  meerte  den  XII"*«  «lach. 
Na  dit  tractaét,  si  u  bekant, 
Keerde  die  hertoghe  in  Brabant, 

2845  Ende  daer  bleef  hi ,  doe  ie  ghewach, 
Tot  bi  Sinte  Jans-Baptisten  dach 
Metten  vrouwen  bancketteren , 
Steken ,  breken ,  dansen ,  hoveren , 
In  Sonien  jaghen ,  dats  waerhede , 

2850  Twelc  hi  alte  gheerne  dede, 
Ende  ooc  alle  andere  dinghen 
Die  hem  ende  sinen  lande  aenghinghen. 


Vs.  2829  Wel  tot  dien  einde. 

2852  A  :  Sint  JaMtnisse:  B  en  G  verdeeld.  Het 
woord  misie  (B  :  messe)  yerrangt  aldus  dikwijls 
het  woord  dag,  Daenran  te  Gent  5.  Baumü,  Sint 
Bavo's  mis,  Sint  Barons  dag. 

2894  B  :  Gheloefde. 

2855  A  :  worden, 

2841  C:  êoic  gewach. 

2842  A :  marte.  B :  den  XXII'^  daeh;  kwalijk. 
In  't  latijn  :  die  Xll",  seeundum  sHhtm  cuHa  TVs- 
rirentis, 

2847  A,  B  :  banketeren. 


2848  Steken,  breken,  tornieren,  ridderspel  drij- 
ven. 

2849  A»  B  :  Zongen. 

2850  AUe  gheerne  is  bij  de  Ouden  geer  geeme, 
zonder  dat  men  noodxakeiyk,  soo  ais  bij  oos,  door 
oife  eene  overmaet  te  verstaen  hebbe.  Overigens 
zijn  hier  de  vermaken  en  de  ernstigere  beeigbeden 
zonderling  zoo  veel  als  gelyk  gesteld.  Het  latijn 
voegt  er  bij  dat  de  hertogin  haren  man  naer  Bra- 
bant niet  vergezelde,  maer  in  Luxemburg  bleef. 
Integendeel  zwijgt  het  van  *t  banketteeren,  enz., 
van  Antonis. 
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XXIV. 

tO0l)e  2lnti)onit0  anötvtünf  in  ben  lande  mn  Cnt^er 

Int  jaer  van  XII ,  doe  ie  ghewach , 
Gort  voor  Sinte  Jans-Baptisten  dach , 

28S5  Hief  die  hertoghe  ane  sijn  vaert 
Ten  lande  van  Lutzenborch  waert, 
Om  te  verwachtene  oft  iement  soude 
Gomen,  die  innemen  woude 
Die  slote,  als  vore,  int  tractaet 

2860  Voor  EItre  ghemaect,  ghescreven  staet; 
Ende  belach  met  sijnre  rote 
Teenen  male  die  stede  ende  slote 
Danviller  ende  Montmedy, 
Verwachtende  dacr  met  moede  vri , 

2865  Of  die  hertoghe  van  Orliens , 

Ocht  iement  anders ,  her  of  ghens 
Van  sinen  vtreghen  daar  ghesonden , 
Tien  daghe  verschenen,  of  zi  conden , 


'  C  :  ffoe  die  hertoge,  enz.,  zonder  verder  verschil. 

Vs.  i855  Sün  vaeH,  ens.  Dtmtbrus  is  hier 
veel  uitToeriger. 
3850  G : 

Dl*  ilolen ,  a/t  voor  itaH  int  traetaet, 
Ikoeldt  hier  voor  getehrtvtn  ttatt, 
Ende  betaeh  (sic)  mei  njnr§  roCtn 
Tmm  matl  die  ttedêm ,  diê  ilolm,  ens. 


3866  G  :  heer  of  gene,  verkeerd;  her,  ook  wel 
hoer  of  hare,  is  hier.  De  uitdrukking  beteekent : 
wm  hier  of  van  daer,  of,  wat  er  slechts  de  inkrim- 
ping van  iêy  ergem  (her,  ghens),  Vglk.  in  *t  latijn 
/Hm  inde,  hue  ilhie ,  enz. 

S867  A :  Van  iynent  'w.;  maer  ook  G :  van  sijnen 
wtge. 


3868  B  : 

Ten  daf/ke  xovrêcrenên  die  ofl  gij  eenden 
Oie  êloie  te  ictnnmt  ofl  tonUeUen. 

En  zoo  mede  A,  zonder  ander  Terschil  dan  dat 
daer  voersereven,  of  en  te  winnen  staet.  G  verschilt 
meer  : 

Ten  dage  voorechr.  ofdieey  conde 
Die  ftoCe  ^«ictRiMn  ofonteeUen. 

De  drie  teksten  zijn  bedorven.  Met  die  zoo  wel 
vóór  of,  waer  A  éh  B  het  plaetsen ,  als  na  of,  waer 
het  in  G  staet,  door  te  halen,  en  dan  0/en  Oeht, 
VS.  3865  en  3866,  beide  als  disjunctive  partikels  te 
nemen  :  het  zij  den  hertog  van  Orleans,  het  zij 
iemand  anders....;  en  tevens,  zoo  als  ik  hier  doo , 
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Die  slote  te  winnene  of  tontsetten : 
2870  Twelc  hi  hoopte  te  beletten 

Met  sijnre  macht  ende  avonlure. 
Maer  daer  en  quam  noyt  creature 
Jeghen  hem ,  soe  iet  vernam ; 
Ende  als  niement  daer  en  quam , 
2875  Den  dach  voorleden  ^soet  wsls  voorseit 
Soe  waest  in  een  tractaet  gheleit, 
Alst  blijct  in  den  brieve  aldus 
Beghinnende  :  Wi  Anthonius 


XXV. 

Dan  ben  troctate  enbe  l)oe  l)erlO0l)c  3ntl)0ntid  tnne  giftctttct)  IDamniUeer 

evibe  iüommoi^  ^ 

In  den  eersten  was  besproken ,  soe  wie 
2880  Inhebben  soude  die  slote  drie  : 
Damviller,  Montmedy,  Orchimont 


den  hertoghe  voor  die  hertoghe  te  schrijven,  zoo  dat 
alles  van  verwachtende  zou  afhangen  (zelfs  te  winne- 
ne  of  tontsetten,  waer  alsdan  om  zou  bij  te  verstaen 
zijn),  op  die  wijze  had  de  zin  eenigszins  verdrage- 
lijk  kunnen  worden;  maer  de  verbetering,  die  ik 
in  den  tekst  opgenomen  heb,  heeft  mij  ligteren 
natuerlijker  geschenen.  Niets  is  gemakkelijker  dan 
in  een  HS.  verschenen  te  verwisselen  met  voorschre- 
ven, en  hier  in  *t  bezonder  kon  ligt  iemand  de  zoo 
dikwijls  wederkeerende  formuia  bedriegen.  Tien 


daghe  is  te  dien  daghe,  en  de  zin  van  't  geheel  : 
wachtende  of  de  hertog  van  Orl.  of  iemand  anders 
verschenen  (om),  indien  zij  konden,  die  sloten  te 
winnen,  enz.  Wil  men  met  G  ghewinnen  ofontset- 
ten  schrijven ,  dan  zullen  die  infinitivcn  van  of  zi 
conden,  en  dit  laetste  van  verschenen  afhangen ,  of 
eerder  van  de  aen  te  vullen  ellipsis  :  verschenen 
om  te  beproeven  of  zij  konden  de  sloten  winnen 
of  ontzetten.  Deze  regels  zijn  overigens  slechts  de 
herhaling  van  't  geen  vs.  2859  reeds  gezeid  was. 


*  A  :  Fan  den  troctate  eh  hoe,  enz.,  Dann^ler  en  Monmady.  C  :  Tradaet  gemaeckt  voor  Damviller  en 
Iffonmedi. 


Vs.  2878  A  :  WH  Anthxmijs;  B :  Wie  Anihonijs; 
C :  Voor  Anthonius,  De  brief  staet  bij  Dyntbrcs, 
VI,  c.  405. 

2879  G  :  Inden  umu  besproken  wie  (sic,  eersten 
en  soe  zijn  uitgebleven).  Bij  Dtnterus  zijn  de 
drie  stadhouders  genoemd,  als  mede  hier  onder. 


VS.  2919-2924. 

2881  A  :  DannüUer,  Monttnady,  Oerchemoni; 
B  :  Danviller,  Mommandy,  Oirchimont;  C :  Moint- 
medi.  Thans  zal  wel  het  verschil  in  de  spelling  ge- 
noegzaem  opgeteekend  zijn. 
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Met  haren  behoorten,  zi  u  cont, 

Van  weghen  des  alder  doorluchtechsten 

Roomsch  coninc  ende  van  Behem , 

288S  Ënde  sijns  brueder,  si  u  cont, 

Van  Hongheren  coninc  Zeghemont, 
Ën  seien  die  selve  voorscreven 
Drie  slote  niement  innegheven 
Noch  aftreden  in  gheenen  keere, 

2890  Dan  dien  dalre  doorluchteste  heere , 
Die  coninc  van  Behem,  sal  ghelieven 
Bescriven  met  sinen  openen  brieven , 
Uuthanghende ,  dat  was  onderscheit. 
Metten  zeghele  der  maiesteit : 

289S  Soe  wie  si  waren ,  groot  of  smal , 
Dat  mense  dien  ingheven  sal. 
Ooc  sal  men  weten  ende  verstaen 
Datse  die  ghene  selen  ontfaen 
Ende  innemen  dan  te  hant 

2900  Van  heer  Huwaerde  van  Eltere  —  want 


Vs.  3884  Zoo  al  de  HSS.,  schoon  hei  Roonuchs  of 
RoMmehen  eomncs,  en  zoo  mede  ts.  2886  conthe 
ZeghenumU  wezen  moest»  gelijk  êijns  brueder,  In 
de  zuJTere  oude  tael  was  het  niet  anders. 

2887  De  drie  HSS.  stellen  :  Ende  en  $elen.  Ik 
heb  ende  op  eigen  gezag  weggelaten,  zoo  wei  als 
in  den  rolg.  regel  Die  ihte  (sic  A,  B,  G)  in  Drie  etote 
veranderd ;  B  :  de  selve. 

2888  A :  nyetnant ;  G :  ingeven,  In  of  innegheven 
is  in  handen  gheven ,  ghelijk  inhebben,  bezitten , 
in  handen  hebben.  Vglk.  vs.  2880  en  2917. 

2889  G  :  affkeeren  in  geenen  heere  (sic). 

2890  A  :  doorhichtesten,  en  zoo  mede  C,  waer 
dalre  ontbreekt. 

2892  Bescriven  (in  G  :  beschreven)  is  hier  aen- 
wijzen,  inH  fr.  designer, 

2895  üythangede,  B.  Dat  was  donderseheyt, 
G,  kwalijk,  't  is  het  participium.  De  zin  is,  dat 
het  onderscheit  (onderscheiden,  gespecificeerd;  vglk. 

Deel  III. 


vs.  1724)  was  dat  de  gouverneurs  dier  sloten  door 
openen  brief  met  uiOumgenden  zegel  zouden  aen- 
gesteld  worden.  Uuihanghende  behoort  tot  Meiten 
xeghele.  Het  is  een  schroomelijk,  maer  bij  dezen 
schrijver  niet  ongewoon  hyperbaton. 

2896  Vul  er  bij  aen :  die  zulke  brieven  zouden 
kunnen  tooncn.  Dien  is  de  dativus  plur. 

2897  B :  ende  ontbreekt. 

2898  Die  ghene,  te  weten  de  dragers  zulker 
brieven.  In  G  staet  vs.  2900  lont  in  plaets  van 
want;  maerdaer  is  meer  bedorven.  Men  leest  er  : 

Dal  die  $henê  êutkn  ontfotn , 

Ende  innmnen  doÊt  U  hant , 

Dat  hser  Huwatrde  van  Elter  lont 

i)ttt  hy  slote  in  hadde  de  voren , 

Van  den  doorlucUgen  (sic)  voreten  voren ,  enx. 

A  en  B  schrijven  Van  heer  Huwaerts,  als  of  er 
weghe  bij  stond;  ik  schreef  Huwaerde.  Was  dan  te 
hant  eens  van  of  uter  f  umi  f 

il 
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Hi  die  slote  inhadde  te  voren 
Van  den  doorluchteghen  vorste  vercoren  ^ 
Des  Roomschen  ende  Beemschen  coninc , 
Ende  van  weghen,  verstaet  die  dinc, 

2905  Des  hertoghen  van  Orliens  — 

Ende  niemene  ingheven  enechsens , 
Dan  in  alder  maten,  sijts  ghewes, 
Als  dat  boven  beredent  es , 
Op  verbeurnesse  harer  goede  vermoghen , 

29i0  Dat  si  hebben  of  crighen  moghen. 
Oec  es  te  wetene  in  allen  keere , 
Dat  of  die  selve,  een  of  meere, 
Binnen  den  tide  ghebeurde  te  sterven, 
Dat  God  verbiedel  soe  selen  die  erven 

29 iS  Ende  al  haer  goede  verbonden  wesen, 
In  alder  maten  voorghelesen. 
Dus  worden  die  slote  in  hant  ghegheven , 
Op  die  voeghe  voor  bescreven , 
Heeren  Robbrechte,  die  vrome  was  zeere, 

2920  Te  Florchinghen  ende  te  Boxsey  heere, 
Ende  Gielise  van  Rodemach 
Heere  te  Rithersperch,  doe  ie  ghewach, 
Ende  heeren  Janne,  in  ghewelt 


Vs.  2903  De  genit.  hêngt  af  ran  het  volgende 
van  weghen ;  maer  het  moest  nog  eens  e<mine$  zijn. 
Z.  VS.  28S4. 

2006  B  lenechseins;  A  :  eniehsins. 

2907  in  aldvr  mcUen,  gansch  in  dier  voegen. 

2908  A 1$  dat,  enz.,  gelijk  het  boven  uitgelegd  is. 

2909  A  :  verboefTtesse;  B  :  verbuemesse;  C  :  ver- 
beurtenesse.  Voorts  B  :  keure,  G :  keuren. 

2911  Oec  es  te  wetene.  Van  dit  vs.  tot  vs.  2916 
staet  bij  Dtnterus  geen  woord.  Het  is  de  uitbrei- 
ding van  crighen  moghen  {in  futurum  poterunt  ha- 
bere),  vs.  2910. 

2913  A  :  Binnen  der  tijt  gkeboerde;  B :  gke- 
buerde. 


2917  Dus  worden,  enz.  Hier  hervat  de  schrij- 
ver zijn  verhael. 

2918  B  :  vuege. 

2919  A :  vroem.  —  Meeren  in  dativo  voor  keere, 
gelijk  elders  hertogken. 

2920  A  :  Boxen.  Dtntbrüs  noemt  alleen  Flor- 
ckingken. 

2921  AiBedemaek;  G  :  Vedemack.  Dyntbbus: 
Bodemacker. 

2922  Bij  Dtntbrüs  Byckersberck  (-burck), 

2923  Ingkewelt  zou,  met  een  comma  daer  ach- 
ter, met  in  kant  gkegkeven,  vs.  2917,  gelijk  gesteld 
kunnen  worden  (zie  mede  vs.  27 IK);  maer  ik  meen 
dat  het  tot  den  volg.  regel  behoort :  Heere  in  of 


ZEVENSTË  BOEK. 


13i 


Die  heere  was  te  Duchervelt, 
2925  Om  hueders  [daer]  af  tsine  ende  ruwaert ., 

In  alder  manieren  vore  verclaert; 

Ende  van  den  sloten  ende  steden  voorscreven 

Hadde  sijn  recht  op  ghegheven 

Die  van  Orliens ,  ende  ghestait 
2930  In  der  twee  coninghen  ghewalt. 

Heer  Robbrecht,  Gielijs  ende  Jan  voorscreven 

Hebben  haer  brieve  hierop  ghegheven, 

Aidinc  te  doene  in  der  mate 

Na  inhout  van  den  tractate. 
2935  Na  dit  tractaet,  in  corten  stonden, 

Soe  heeft  die  hertoghe  ghesonden 

Sijn  notabei  ambassiaet 

Aen  den  Roomschen  coninc,  sonder  veriaet, 

Tot  Praghe  in  Behem ,  als  die  wise  : 


mei  ghewelt,  dat  is  machtig,  te  Dwhervelt,  Alles 
is  bij  dezen  schrijver  mogelijk,  vooral  in  *t  r^m. 
—  De  vergelijking  van  vs.  2686  neemt  allen  twij- 
fel w^. 

Vs.  3924  A:  te  Duytseftervelte;  G :  van Duchen- 
veti;  B  dhicheinvelt»  Dthtsrüs  :  DuekerveUx  (-/è/to). 

2925  C  :  Om  kneden  te  sijn  als  ruwaert;  A  : 
hoeders  ;  B :  rewaert.  Het  woord  daer  heb  ik  er  bij- 
gedaen;  bij  een  ouderen  schrijver  zou  het  heeten : 
Omre  hueders  af  te  sine  én  ruwaerde  of  ruwaerts , 
want  het  laetste  woord  moest  immers  ook  in  pin- 
rali  staen,  zoo  wel  als  hueders. 

2929  G  :  gestelt  .*  geweU. 

2933  In  der  mate,  boven  vs.  2907  en  2916,  in 
der  malen.  Wie  zal  tich  hier  aen  zulks  stooren? 
ZoQ  in  der  maten  na  inhout  daerdoor  iets  minder 
brabbeltael  wezen?  Men  schrijve  met  G  maten : 
traetaten,  ik  heb  er  niets  tegen.  Vglk.  vs.  2966. 

2935-2938  In  corten  stonden.,.,,  sonder  verlaet. 
Een  van  beide  was  misschien  al  te  veel;  G  voegt 
er  nog  spoedich  bij  : 

Nae  dt'l  traekHi  kmfi  in  carter  itenden 


Di9  herUieh  epptOek  gêtonden 
Een  notabtl  amlmmad ,  ens. 

In  B :  amóoMOAf.  Hunne  commissie,  bij  Dtntkeus, 
is  gedagteekend  van  den  17»  augusti  1412.  Hen 
zie  daer  ook,  VI*  boek,  107  cap.,  het  antwoord  en 
de  brieven  van  Wenceslaus,  waervan  hierin  *t  vol- 
gende cap.  melding  gemaekt  wordt 

2939  Ik  verbind  :  de  hertoghe  heefi,  als  die 
wise,  gezonden.  Als  die  wise,  als  die  vroede,  enz., 
dat  is,  als  een  wijs  of  vroed  man,  zijn  zeer  ge- 
woone  zeggingen  bij  de  Ouden.  De  les  van  G  is 
hier  zeer  gebrekkig ,  en  heeft  twee  regels  minder : 

Tot  Pragen  in  Bemen  ali  dU  vtyte 
Willein  grove  van  Hein  öï  Gielyêe 
Vun  Dyntêr  wtorsereven  en  «pyi, 
Dee  hertogen  teerelarius. 

Het  woord  voorscreven  slaet  in  verkorting,  als 
meermacis  vroeger.  A  schrijft :  voersienegereh  wijs, 
en  op  den  kant  staet  van  de  eigen  hand  van  den 
afschrijver :  Emont  van  Dyntere  secreiar^ss  de 
eenigste  kantteekening  die  in  *t  HS.  gevonden 
wordt.  A  schrijft  verder  :  greve  teSeyne;  Dtntb- 
Rvs  :  comes  de  Seyne, 
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2940  Willem ,  greve  te  Zeyne ,  ende  Gielise 

Van  Rodemach  ter  selver  stonde, 

Ende  met  hem  meester  Emonde 

Van  Dyntere,  voorsienich  ende  wijs, 

Des  hertoghen  secretarijs , 
2945  Die  aen  den  coninc  van  Behem  voorseit 

Metten  zegle  der  maiesteit 

Enen  brief  verworven ,  dat  men  ter  stont 

Danviller,  Mommody  ende  Orchimont 

Overgave,  opende  in  alder  wijs 
2980  Den  voorscreven  hertoghe  Anthonijs. 

Uut  crachte  des  briefs ,  sonder  si , 

Wort  Danviiler  ende  Mommody 

Den  hertoghe  Anthonijs  sonder  lette 

Overghegheven ,  die  hi  besette 
2955  Ende  inne  nam ;  maer  na  tgone 

En  vraeghde  heer  Hughe,  heer  Huwaerts  sone. 

Niet  en  twint  te  dier  stont, 

Die  noch  inhadde  Orchimont , 

Twelc  hi  den  drien  heeren  voorscreven 
2960  Niet  en  wilde  overgheven 

Na  vorme  des  tractaets,  seggic  di , 

Voor  Danviiler  ende  Mommody. 

Hoewel  die  coninc  van  Behem 

Bevelende  ernstelijc  screef  aen  hem , 
2965  Dat  hijt  dade  sonder  verlaten , 

Soe  en  woude  hijt  doen  in  gheenre  maten. 

Vs.  2947  A,  C :  tvoroen.  De  Ouden  zeiden  :  iets  2955  G  :  name  int  ghone, 

verwerven  aen  iemand.  Zie  Christina,  biz.  2S1,  enz.  2956  A  :  En  vraeghde  Huwaert  van  Etter  sone; 

2948  C  :  opende  ontbreekt,  en  in  den  vig.  regel  G  :  Ende  en  vraeghde  Huegue,  A.  H.  sone, 

hertoghe.  2957  Niet  en  {of  een)  twint,  niet  het  minste. 

2954  B  :  sonder  sy,  Z.  vs.  2625.  2961  B  :  vorme  stractaets.  —  Versta :  des  trac- 

2952  B  :  Wert;  G  :  Voort,  taets  gesloten  voor  Danviiler,  enz. 

2954  B,  G  :  Overgheven.  2966  A,  G  :  wilde.  B,  G  :  gheender. 
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Sioe  ïfitt  Qnioaert  tan  €Ueren  i)mo0i)en  ^ntifonist  niet  l)iiU)en  en  ioon))e  S 

Als  nu  die  hertoghe ,  segghic  di  ^ 

Danviller  ende  Mommody 

Inhadde,  versocht  hi  ter  vaert 
2970  Den  voorschreven  heere  Huwaert 

Ende  sijn  metplich teren  met  lieve , 

Dat  si,  na  inhout  sijnre  brieve, 

Die  hi  hadde  onder  hem 

Van  den  coninc  van  Behem , 
2975  Huldighing  daden  ende  eet. 

Daer  op  antwoorde  wel  ghereet 

Heer  Huwaert  ende  die  sine  met  hem, 

Dat  zi  den  coninc  van  Behem 

Verbonden  waren ,  sonder  si , 
2980  Met  eede;  mids  dien  en  mochten  si 

Niemenne  el  eet  doen  van  trouwen, 

De  eerste  en  ware  quijt  ghescouwen ; 

Ende  soe  wanneer  dat  teenegher  tijt 

Die  coninc  den  eet  hem  scolde  quijt , 
2985  Soe  souden  si  den  hertoghe  coen 

Gheerne  eet  ende  huldinghe  doen , 

Ghelijc  dander  edele,  sonder  waen, 

Des  lants  van  Lutzenborch  hadden  ghedaen. 

^  ▲ :  EUren,  en  voorU  huden  ?oor  hulden,  G  :  Moe  die  kertoge  aen  heer  Huwaert  en  ej/ne  medêpUgeren 
vereaoht»  dat  ty  hem  huiden  eoud^n,  én  haer  antwoorde, 

V9.  S069  A  :  venoeht  wel  ter  vaert.  2980  C  bedorven  : 

i973  B»  G  :  tender,  en  zoo  immer.  Mtt  mdêcdieni^  moektêm  ty 

3975  A,  B  :  ffuidighen.  G  :  deden.  Beneden  Dmh  MrnMmom  mn  itoiiimn. 
Ys.  3986  allen  huUdinghe.                                            3983  A,  B,  G :  Den  eereten  (ienten). 

3976  A  z  aniworde;  B  i  antwerde,  3984  CzDencomnckquytiehoudedeneedt,dfaa 
3979  A,  B : eonder  cyg  iie  vs.  3951 ;  G :  waren     londer  rijm.  A :  hen eeeide. 

herde  vry;  afeehrijyerswerk.  3987  A  :  dandere. 
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Om  heer  Huwaerde  ghenoech  te  sijn 
2990  Ende  sinen  metplechteren ,  zant  int  fijn 

Die  hertoghe^  om  dese  dinc 

Te  condeghene  den  coninc ; 

Twelc  aenghehoort,  heeft  die  voorscreven 

C!oninc  weder  brieve  ghegheven 
2995  Onder  sinen  zeghel  der  maiesteit, 

Int  jaer  Ons  Heeren,  si  u  gheseit, 

Twelve  ende  veertien  hondert , 

Daer  hi  met  quijt  scilt  eiken  besondert 

Hulde  ende  eet,  daer  met  si  hem, 
3000  Ais  enen  coninc  van  Behem , 

Ende  van  Lutzenborch  ooc  meere 

Als  haren  natuerliken  erfheere, 

Plichtich  ende  verbonden  waren ; 

Ende  beval  hem  sonder  sparen , 
3005  Dat  si  den  hertoghe  Anthonise 

Hulden  souden  in  derre  wise , 

Ende  eet  doen  met  alder  lieve , 

JNa  uutwisen  sijnre  brieve 

Die  hi  hem  hadde  verleent,  dats  claer; 
30i0  Welke  brieve  die  hertoghe  daer 

Becundeghen  dede,  groot  ende  smal^ 

Heer  Huwaerde  ende  sinen  helperen  al  ^ 

Ende  al  den  edelen  ende  ondersaten , 

Die  int  lant  van  Lutzenborch  saten , 
3015  Op  eenghemeine  dachvaert 

Vs.  2989  Ghenoech  te  sijn,  gelijk  men  ghenoech         2997  Gedateerd  bij  Dtntercs,  met  nog  vier  ao- 

doen  zegt,  maer  alleen  om  te  rijmen,  en  gewis  niet  dcre  brieyen  :  ipso  die  S.  Dyonisii  :  proxfma  die 

te  wettigen.  Eenigszins  verschillig  daervan  is  ons  martis  post  festum  5.  Gallu 
te  genoegen  zijn.  2998  A,,G  :  JDaer  met  hy  qmjt  saeU  eHm  (ekk) 

2990  int  f^n,  tn't  einde ,  eindelijk.  besonder, 

2991  C  :  flfi  deser  dinek.  —  2992  B :  Te  ctmde-         2999  B :  eede. 

gkene.  5002  B  :  koer  natuerlije:  A  :  horm  natwre^ 

2993  B  :  Dwelcke  oenghekoerL  Het  staet  als     Hken» 
casus  absolutus  :  Quo  audito.  3006  A,  C  :  in  dier  wise. 
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Die  int  stat  van  Aerle  ghehouden  waert ; 

Op  dewelke  brieve  voorscreven 

Heer  Huwaert  antwerde  heeft  ghegheven 

Ende  sijn  metplechleren  :  ci  wats  ghesciet , 
3020  Dat  si  en  gheloofden  niet, 

Dat  enichsins  die  brieve  twaren 

Bi  weten  des  conincs  verleent  waren.  » 

Doen  wort  verdraghen  sonder  verhouden , 

Dat  zi  selve  scicken  souden , 
3025  Te  wetene  zijn  eintelike  meininghe  claer. 

Dus  hebben  si  ghesonden  daer 

Heere  Willeme  Van  Ham  ter  vaert 

Ende  van  Bourscheit  heere  Bernaert; 

Denwelken  die  coninc  een  voor  al 
3030  Van  Behem  met  sijns  selfs  monde  beval , 

Ende  ooc  met  brieven ,  sonder  laten , 

Dat  zi ,  ende  alle  ondersaten 

Des  lants  van  Lutzenborch,  sonder  verhouden 

Den  hertoghe  Anthonijs  hulden  souden  ^ 
303S  Na  uutwisen  sijnder  brieve, 

Die  hi  hem  hadde  verleent  met  lieve. 

Na  allen  desen,  si  u  verclaert^ 

En  heeft  die  voorseide  heer  Huwaert, 

Noch  sijn  metplechteren,  in  gheenre  wise 
3040  Den  voorscreven  hertoghe  Anthonise 

Huldinghe  ghedaen  noch  ghehoorsaemheit; 

Maer  bleven  in  wederspennicheit. 

Vs.  5016  C:  in  de  stadt  «on  Arte;  B  :  AiHe;  sekUken  looutoen.  A  :  woudeiu 
beide  schrijven  werL  3035  Dat  is,  om  f  e  weten,  gelijk  ook  in  C  staet. 

3017  A  :  dU  welke.  Ia  C  :  Op  die  hrieve.  3027  B,  C  :  Heeren  WiUem,  en  voorU  heeren 

3018  A  :  antwarde;  C :  voor  antwoort,  Bemaeri,  Zoo  ook  in  A  tweemael  heeren.  Dtntb- 
3021-302S  A  en  C  hebben  tweemael  waren,  en  bus  :  BurseheiU 

niet  twaren;  en,  in  plaets  van  veHeetU,  G :  eomen.         3029  Een  Wiot  al,  eens  voor  alUjd...  beval. 
3023-3034  B :  wert,  -^  C  :  wnder  .ophouwen.,,         3042  Deze  regel  ontbreekt  in  B. 
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^ot  I)ert00l)(  3ntl)0nti0  €luren  ïfteü  oCgl^etDorpen  etibe  oele  onder 

9lote  0^(tO0nntn '. 

Als  nu  hertoghc  Anthonijs  sach 

Dat  hi  met  gheenen  ghelimpe  en  mach 

3045  Heer  Huwaerde  noch  sijn  helperen 

Tot  gheenre  ghehoorsaemheit  ghekeeren  : 
Heeft  hi  ghedacht  in  derre  wisen 
Hem  met  machte  tonderwisen , 
Ende  heeft  beleit,  met  corten  woorde^ 

3050  Tslot  Ter  Vaez,  dat  toebehoorde 
Janne  van  Orley,  ende  beronnen , 
Neder  gheworpen  ende  ghewonnen. 
Van  daer  es  hi  seere  vermoghen 
Voor  Ëltere  anderwerf  ghetoghen , 

3055  Daer  heer  Huwaert  was ,  sijts  wijs ; 
Dat  heeft  die  hertoghe  Anthonijs 
Te  gronde  gheslecht,  gheworpen  neder : 
In  langhen  en  waest  ghebouwet  weder. 
Voor  tslot  van  Lintzer  trac  hi  na  dat 


'  ff  o  k'  Jnth.  heeft  EUer  afgew.  en  vtle  andere,  eoz.  A.  ffoe  die  A.  Anih,  andermad  voor  BUeren  track 
en  ander  sloten,  C. 


Vs.  3044  Ik  Tolg  A.  In  G :  met  gheen»  geUmpe.  B 
heeft  daervoor  :  met  gheender  doogt,  GheUmpe  ia 
beleefdheid,  fr.  politesse,  en  hier  in 't  bijzonder 
ZMhUieid,  toegevendheid.  Elders  is  *t  femin.  :  met 
goeder  ghelimpe.  Men  zei  ook  zonder  adjecL  met 
ghelimp  of  ghelimpe.  Ik  weet  niet  of  het  buiten 
deze  weinige  spreekwijzen  nog  gevonden  wordt 
Ons  glimp,  dat  het  zelfde  woord  is,  is  masc.  en 
beteekent  eerder  vaUchen  schijn;  en  zoo  mede  het 
adj.  gUmpig.  Glimpen  staet  gelijk  met  glinsteren. 
Ook  bij  de  Duitschers  is  glimpfmstsc. 

5045  A  :  hulperen ;  G  :  synen  hulperen.  Spreek 


uit  helpeeren,  al  heb  ik  dit  niet  dunren  schriJTen. 
Zoo  vindt  men  sceppere  :  begere ,  in  Christina, 
VS.  1 581,  enz.  —  A  alleen  geeft  in  den  vlgdn  regel 
ghekeren,  met  de  enkele  vokael. 

3050  A  :  Slot  te  Baex;  het  lidw.  ontbr.  G  : 
Vaes.  Bij  Dyntbrds  :  castrum  Terwaez,  spectans 
ad  Johannem  et  WHhelmwn  de  Oirley,  fratres. 

3055  B :  HuwaerU. 

3057  A,  G  :  gheslieht. 

3058  B :  ghemaect  weder. 

3059  A  :  Bintzer;  G  :  Lutzer. 
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3060  Ende  hevet  beleghen;  twelke  dat 
Alsoe  wiselijc  was  beraden, 
Dat  hem  opgaf  in  der  ghenaden 
Ende  ter  obediencien  metter  spoet 
Van  den  edelen  hertoghe  goet. 

3065  Doen  trac  die  hertoghe  voor  Mersy, 
Dat  Verduyn  lach  herde  bi , 
Twelke  een  keiserlijc  slot  was. 
Al  die  wile,  zijt  zeker  das, 
Dat  hi  daer  vore  lach  met  riveele, 

3070  Quamen  hem  vele  slote  ende  casteele 
In  handen  ende  te  ghenaden  — 
Die  waren  wiselec  beraden ; 
Ooc  en  conden  sijt  wederdringhen  — 
Als  Hoelveltz,  Visbach,  Ëverlinghen, 

3073  Putslinghen,  Formon,  an  haren  danc, 
Lare  ende  Chevery  Ie  Franck. 
Ooc  was  ghewonnen ,  segghic  dy, 
Ënde  na  verbrant  tslot  Rolley. 
Dat  dal  van  Scirpenich  was  soe  beraden, 

3080  Dat  hem  opgaf  te  ghenaden ; 

Die  hertoghe  gaeft  doen  ter  vaert 
Van  Gimmich  heeren  Erhart , 


Vs.  3061  B  :  wijtkec. 

3065  A  :  Merchi. 

3066  A :  Verduy  (sic);  C  :  Verdunbach  lurde 
hy  (sic). 

3068  C'.AUdietoyh. 

3069  Met  riveele,  met  blijschap,  met  ijver,  met 
moed.  Men  had  ook  rive  en  't  adj.  riveelic. 

3070  C  :  Quamen  veel  sloten  ende  cattele» 
307i  A  :  Ter  obediencien  te  ghenaden ;  C  :  Ter 

obedientien  ende  in  genaden. 

3072  B :  wijsleec ;  G :  Die  wel  wüseUjc  waren  6. 

3073  A,  G  :  en  condent  iijt.  Voorts  G  :  niet  we- 
derdr. 

Deel  III. 


3074  Cl HueheUeh,  ViUbach. 

3075  C  :  Formen  oen  heuren  d. 

3076  G  :  Dare  ende  Chevere  Ie  Front;  A,  B  :  te 
Fanck  (sic).  By  Otntbrds  staet :  PutUngen,  Fer- 
mondare,  Chemy,  Ie  Franck, 

3078  In  G  :  Rolly,  wat  ik  niet  dorst  volgen, 
zelfs  om  het  met  di  te  doen  rijmen.  Na  ontbr. 

3079  C  :  En  tdal  v.  Schirp.  Bij  Dtnt.,  die  van 
de  opgave  van  't  slot  niet  spreekt,  en  alleen  meldt 
dat  Anthonis  Erhard  er  mede  begiftigde,  staet 
Scirpenich, 

3083  A  :  Ghinninch  heren  Herhart ;  B  :  Gim- 
nkh.  Bij  Dynt.  iGymieh  en  Gytnnieh, 

i8 
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Die  hadde  ghetrouwet,  dats  waerheit  fijn, 
Heer  Huwaerts  van  Eltre  dochterkijn. 

308S  Met  crachte  wan  faertoghe  Anthonijs 
Tslot  van  Mersy,  des  sijt  wijs, 
Dat  hi  verbrande  in  corter  stonde 
Ende  werpt  af  al  toten  gronde : 
Int  welke  hi  vele  ghevanghen  vant 

3090  Van  diversen  steden  ^  die  hi  te  hant 
Los  ende  quijt  liet  trecken  tzwaer; 
Ende  onder  dander  soe  waren  daer 
Seker  coopliede  van  Straesborch, 
Die  daer  langhe  in  groot  besorch 

3095  Gheleghen  hadden,  in  zwaer  verdriet, 
Ghevanghen ,  alsoe  dat  si  niet 
Gheriden  en  consten  noch  ghegaen. 
Die  edel  hertoghe  deedse  saen 
Te  Straesborch  vueren  sonder  merren 

3100  Op  waghene  oft  op  kerren, 

Ende  ooc  tot  someghen  andren  steden, 
Van  daer  zi  waren ,  uut  doegdlijcheden , 
Op  sijns  selfs  cost  in  waren  zaken  : 
Des  hem  die  stede  groot  eere  spraken , 

3105  Ende  seidens  hem  lof  ende  danc. 
Van  daer  sde  trac  hi  eer  iet  lanc 


Vs.  3083  A  :  ghetrouL 
3084  C  :  van  EUre  ontbr. 

3086  B :  Merchi. 

3087  C  :  in  corten  stonden, 

3088  G  :  En  werpet  neder  totten  gr,  A  :  warpt 
neder  toten  gr. 

3091  A  :  Los,  tedieh  en  quyt  L  trecken.  Het 
rijmw.  tzwaer  (dat  is  H  is  waer  of  het  duitsche 
zwar)  ontbr.  in  A.  In  G  staet:  Los,  ledich,  quijt  L 
trecken  daer, 

3092  G :  En  onder  ander;  A  :  onder  dandere, 

3093  C  :  cooptieden;  Seker  ontbr. 


3094  G  :  in  grooten  besorch,  Ende  oeck  mede  in 
groot  verdriet, 

3096  A  :  alsoe  ontb.  ^  G  :  «o. 

3097  A  :  conden;  G  :  En  tonden  gerijden, 

3098  A  :  dede  die  saen, 

3099  A  :  sonder  ontbr. 

3100  A :  ende  oec  opk,(li  wagens  en  oeck. 

3101  G  :  someghen  ontbr. 

3102  A :  wt  doechdeticheiden;  C :  vuyt  d.;  B :  uit, 
3104  A :  steden;  G  :  lieden  groote  eer. 

5105  G :  Ende  hem  gaven  l. 

3106  G  :  trock. 
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Voor  tslot  van  Clerve  gheweldichlike. 

Dat  toebehoerde  Frederike 

Van  Brandenborch ,  des  sijt  wijs ; 
3ii0  Dat  heeft  hertoghe  Anthonijs 

Te  wille  ghecreghen,  si  u  bekant; 

Ende  daerna  wert  een  bestant 

Voor  Clerve  ghemaect,  doe  ie  ghewach^ 

Op  Sinte  Bartholomeus  dach, 
31  i  S  Als  tiaer  Ons  Heeren  stont  te  siene 

Dusent  vierhondert  ende  dertiene  ^ 

In  deser  voeghen  te  dien  tide . 

Dat  hertoghe  Anthonijs.  ter  eender  zide , 

Ende  ter  andere,  hoort  dit  vercleeren,, 
3120  Her  Huwaert  ende  sijn  helpeeren, 

Tusschen  dat  ende  Sinte  Mertensmesse, 

Ende  namelijc,  des  siit  ghewesse, 

Opter  elf  dusent  maegden  dach 

Na  est  comende,  des  avonts,  sonder  verdrach, 
3i2S  Selve  comen  oft  sinden,  dits  waer  dinc, 

Haer  machtboden  toten  coninc 

Van  Behem ,  te  Praghe,  oft  daer  hi  dan 

Wesen  sonde;  ende  wes  hi  daer  van 

Met  sinen  heeren  ende  rade 
3i30  Ordeneerde  ende  dade, 


Vs.  5107  A,  B,  G :  Cimn.  Voorts  G  :  geweUMeh" 
Ujek  .-  Frederijck. 

5111  A  :  Te  synen  wille;  C  :  Tsf/nenw.  Dynt. 
voegt  er  bij  :  past  mtUtam  cppugnaüonem. 

5112  A  :  weri  daer  een  b.  B  :  wert  beêtant. 
5115  A  :  Claeme;  B  :  Cleene;  G  :  Cler^se. 

5114  B  :  BertelnueuB;  C :  Barthotomeewuê, 

5115  A  :  te  tyne;  G  :  aU  Om  H.  üier.  Ik  neem 
9%ene,  als  van  »ien,  fr,  voir,  anders :  te  lezen.  Vgik. 
VS.  5194-5198. 

5117  B :  ffuegken, 

5118  A  :  eenre. 

5119  Alter  ander  hoert  my  verderen. 


5120  G  :  Ende  ter  ander,  h.  tti^'n  verelaren  : 
kiiiperen. 

5121  A  :  Martensmisse  :  ghewisse.  Dymtibiis 
segt:  Beaii  Martim  ep.  hiemaUs,  dat  ïsS.  Marten 
in  den  winter. 

5123  B :  Op  der  XI*  meegden  d.$  CzQp  den. 

5124  C  :  Des  noesten  daghes  sonder  nerdrach; 
A :  des  avents. 

5125  A  :  senden;  C  :  Selfs  c.  oft  seinden,  dats 
ware  d. 

5126  G  :  m.  bode  totten  e. 
5128  C  :  ende  oft  kg  daer  um. 
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Na  verantwoorden  ende  na  sprake , 
Ende  na  alle  herganghen  sake , 
Soude  elc  partie ,  sonder  bemeren , 
Den  andren  doen  ende  volvueren , 

3i3S  Binnen  vier  weken  in  allen  zaken, 
Na  des  conincs  uutspraken. 
Na  dit  bestant  zeere  cortelijc 
Wert  Jan,  Godert  ende  Frederijc 
Van  Brandenborch  in  goeder  wise 

3140  Versoent  met  hertoghe  Anthonise. 
Als  dese  vrede  ende  bestant 
Ghemaect  was ,  besette  te  hant 
Die  hertoghe  in  goet  besorch , 
In  den  lande  van  Lutzenborch , 

3i4S  Stede  ende  slote  aen  eiken  cant, 
Ende  toogh  weder  in  Brabant. 
Maer  om  te  achtervolghen ,  dat  verstaet , 
Tbestant  voorseit  ende  den  tractaet, 
Sant  hi  Janne  van  Rineshem  ^ 

3i  SO  Sinen  huusmaerscalc  in  Behem , 

Toten  coninc  met  volcomender  macht 
Van  sinen  wegen,  ende  heeft  verwacht 
Den  dach  voorsproken,  dits  ware  dinc; 


Vfl.  3151  A  :  eiufe  aeruprake  :  iaken;  C  :  JVaer 
antwoorden  ende  aenspraken  «■  saken;  B :  verani" 
werden. 

3133  A  :  beroeren  .*  volvoeren.  De  namen  der 
bemiddelaers  van  dit  bestand  en  van  die  er  deel 
in  namen ,  en  den  tekst  zelven  heeft  men  bij  Dtnt., 
B.  VI.,  c.  109.  Het  werd  gesloten  obsidione  adhuc 
duranie, 

31 38  Versta  dat  versoend  werden  Jan  van  Bran- 
denborg, heer  van  Essche;  Fredérik  van  Branden- 
borg, heer  van  Clerve,  en  Godefridus  eigentlijk 
heer  van  Brandenborg.  Dezelaetste  echter  wei- 
gerde zich  aen  bet  bestand  te  onderwerpen,  en 


moest  er  door  het  beleg  van  zijn  slot  toe  gedwon- 
gen worden. 

3141  A,  B :  desen. 

3143  G  :  ende  beset  te  hant  Die  hertoge  goet 
besorch* 

3145  Aen  elken^tant,  dat  is  hier,  meen  ik,  zoo 
wel  in  het  waelsehe  als  in  het  duitsdie  gedeeUe  van 
't  land ,  en  niet  enkelijk  overal.  Zie  Dynt.  ,  B.  VI , 
e.  110,  in  't  begin. 

3149  C  :  van  Rutshem,  Bij  Dvnt.  :  Ryntzheim. 

3152  G :  ende  bewacht.  Het  moest  zijn  :  dewelke 
heeft  verwaM:.,  ende  voor  den  conine,  enz.  —  Den 
dach  voorspr.  Zie  vs.  3133. 
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De  welke  voor  den  coninc 

3iSS  Sijn  bootscap  heeft  ghedaen,  verslaet. 

Voor  sconincs  lantsheeren  ende  sinen  raet , 
Ende  toonde  sijn  volcomen  machte^ 
Die  hi  van  tshertoghen  weghen  brachte , 
Ende  presenteerde  alles  te  voren 

3160  Des  conincs  uutsprake  te  aenhooren. 
Over  dander  side,  merct  dat  gone^ 
Quam  daer  heer  Hughe,  heer  Huwaerts  sone , 
In  den  name  van  sinen  vader 
Ende  sinen  metplechteren  te  gaden 

31 6S  Die  welke  den  coninc  toonde  daer 
Ende  sinen  rade,  hoewel,  twas  waer, 
Dat  hi  van  sijns  vader  weghen , 
Noch  van  den  andren  die  met  hem  pleghen , 
Gheen  macht  en  hadde  in  der  zaken  voren 

3i  70  Des  conincs  uutsprake  te  aenhooren  : 
Twelk  billics  soude  hebben  ghewesen 
Na  inhout  des  bestants  voor  ghelesen. 
Want  van  Eltere  heer  Huwaert 
Noch  sijn  metplechteren  op  die  vaert 

31 75  Haer  machtboden  niet  en  sonden , 

Soe  en  conste  die  coninc  te  dien  stonden 
Gheen  uutsprake  ghedoen  met  bescheide ; 
Maer  heeft  die  partien  beide 
Ghescreven ,  bevolen ,  sonder  saghe , 


Vs.  3154  Voer  den  ctmme,  ens.  Dthtieds  :  in 
ca$tro  Nwwenhute,  prope  Pragam,  Zie  vs.  3193. 
3157  G  :  foomie  ontbreekt. 
3150  A  :  presenteerden  aüe$;  G  :  hem  aOêê. 

3160  C  :  te  hooren. 

3161  Over  dander  9ide.Drtir.ipoitaliqiiOtdie$. 

3164  C  :  Van  einen  medepL 

31 65  Toonde;  bet  moest  zija :  hem  (zicb)  toonde, 
aenboodt. 

3166  A  :  hoet  wel  umu  waer;  G  :  hoe  wei  het 


waer,  zonder  was.  Versta :  al  was  bij  van  zijnen 
vader  en  deszelüs  aenbangers  niet  bemagUgd. 

3171  A  :  Dwelke  biUix;  C :  wekke  fnlUchx,  dat 
is  hiUijkerwijxe,  bet  adverb.  in  plaets  van  *t  adject. 

3173  G  :  Nem  t'houwt  soude  hebben  gewesen. 
Gedeeltelijke  berbaling  van  den  voorg.  regel  en, 
in  Hgebeel,  onzin. 

3173  Want,  dat  is  Om  dat,  NademaeL 

3176  A :  Soe  en  conde  die  c.  te  dier  st, 

3179  G  :  Bevolen,  beschreven. 
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31 80  Dat  zi  toten  naesten  Sinte  lacobs  daghe 
In  vreden  bleven  sonder  twiste , 
Sonder  gfaeveerde  oft  ergheren  liste ; 
Ende  binnen  den  tkle  van  den  vrede 
Soude  die  coninc  met  wijshede 

3i  85  Te  Lutzenborch  sinden  sonder  vermyen , 
Om  te  verhoorne  die  partyen, 
Ende  die  zaken  te  beslechten 
Met  goeder  minnen  ocht  met  rechten ; 
Alsoe  begrepen  es  al  dese  dinc 

3190  In  den  openen  brieven  van  den  coninc 
Van  Behem ,  die  doen  waren  ghegheven , 
Opten  Nuwenhuse  bi  Praghe  ghescreven , 
Des  sondaeghs  na  Sinte  Catherinen  dach , 
Als  men  tiaer  Ons  Heeren  sach 

3i  95  Dusent  vierhondert  staen  bescreven , 
Ende  derthiene  daer  beneven. 


XXVill. 

t)an  i)ert0gl)f  i2lnti)0tnt9  tnronti^^eiben  int  vtxctxQÏftn  van  htn  sUAen 

woxscïjxtvtn  '. 

Nu  heeft  van  Behem  die  coninc  wijs 
Tusschen  den  hertoghe  Anthonijs 
Ende  sijn  wedersaken  mede 

*  A  en  B  zonder  ander  versclül  dan  dat  in  B  Fan  den  hertoghe  staet.  G  :  Cort  verhael  win  hertoeh  Anthonis 
%yrome  daden. 

Vs.  5180  B  :  Dat  sy  ten  noesten.  5188  A  :  Metten  minnen  o/*  metten  rechten;  G : 

3182  A :  ofargeren  itichte,  €  :  argeUste,  Metter  mxnnen  en  (sic)  metten  fteMen, 
5185  C :  Tot  L,  seynden  sonder  vermydeny  Om  5189  CiSo  begrepen  is  dese  dtuc. 

te  verhooren  die  partyen,  A  :  vermeyen  :  partien,         5190  A,  6  :  bfieve. 
Ik  behield  de  spelling  van  B,  om  niet  vermien  of         5194  A :  Alsment  iaer;  B  :  Alsmen  diaer. 
vermijen :  partijen  te  moeten  schrijyen.  311M  G :  verkeerd  :  Ende  XlltL 


ZEVENSTE  BOEK.  443 

3200  Bestant  ghemaect  ende  vrede 

Tot  Sinte  lacobs  daghe  daer  naer : 

Dus  latict  in  rusten  bliven  daer; 

Ende  wille  u  al  sonder  bliven 

Van  den  hertoghe  Anthonijs  scriven. 
320S  Die  wel  bewesen  heeft  blikelijc, 

Dat  hi  uten  huse  van  Vranckerijc 

Ende  van  Brabant,  sijts  ghewes, 

Comen  ende  ghesproten  es , 

Als  hi  heerlijc  heeft  bewesen 
3210  In  den  reisen  vore  ghelesen; 

Want  sijt  des  zeker  ende  sonder  vaer, 

Wes  ie  hier  scrive  dats  seker  waer. 

Het  esser  noch  ghenoech  die  leven 

Die  ghetughe  souden  gheven ; 
321 S  Maer  anders  ie  u  niet  verbale 

Dan  die  substantie  altemale 

Ende  die  clare  ghesciedenesse 

Teenre  ewegher  ghetughenesse. 

Hets  niement  so  plomp,  wijf  no  man, 
3220  Hi  en  mach  wel  dinken,  eer  men  wan 

Alsoe  vele  keiserlike  slote, 

Daer  en  was  meneghe  rote, 

Meneghen  oploop ,  menech  pongijs 

Menech  bestormen  in  felre  wijs, 
3225  Menech  schermutzen,  menech  berinnen, 

Menech  verliesen ,  menech  winnen , 

Meneghen  slach  ende  meneghen  stoot  ^ 


Vs.  3203  A ,  C :  Dus  laelict  [toet  ick)  in  vreden  tnant,  gcmodernizeerd.  De  volgende  regels  kon 

(fenuien  daer.  hij  ook  verjongen  met  te  schrijven  :  Ofhi  tnach 

3203  C :  nl  onlbr.  wel  dênkerif  dat,  eer  men  alsoe  vele  k.  sloie  wan, 

3211  A  :  Want  des  seker  sift,  er  meneghe  rote,  enz.,  was,  of  plaets  hi^i*  Voorts 

33f  i  G :  Dier  getmfgenisse  aff  souden  geven,  schrijft  C :  was  wel  menige  rote,  niet  kwalijk.  De 

321  tf  G :  niei  en  verkate.  verbuiging  van  het  menigmaei  herfaaelde  menighen 

3219  A  :  nyemoni  soe  plomt;  C  :  Daer  en  is  nie-  laet  ik  onaengeroerd ;  daer  de  HSS.  het  zoo  willen. 
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Menich  ghescut  ende  meneghen  cloot 
Ghescoten  van  binnen  ende  van  buten, 

3230  Daer  enen  mochten  die  ooren  tuiten; 
Menich  graven,  menich  mineren, 
Meneghen  man  ooc  faelgeren; 
Menech  iaghen  ende  menech  vlien, 
Menech  verveerlijc  enghien, 

3235  Menech  feit  van  wapenen  hooghe ! 
Ende  altijt  was  die  hertoghe 
In  de  maleie  der  voorsten  een, 
Als  dat  te  menegher  plaetsen  scheen ; 
Want  alle  die  omtrent  hem  waren 

3240  Ghegrepen  moet  in  sijn  ghebaren. 
Wanneer  als  thoot  es  vore  ghestaen , 
Elc  scaemt  hem  achterwert  te  gaen. 
Scheemte  heeft  meneghen  hooghgheboren 
Edelen  doen  die  doot  becoren ; 

3245  Want  dedel  scamel  bloet  voorwaer 
Wert  meest  ghestort  hier  ende  daer. 
Alsoe  was  daer  cume  enich  man 
Die  den  hertoghe  mocht  sien  an , 
Al  was  hi  bloode  in  der  natueren, 

3250  Scaemte  dedem  sijn  bloet  berueren. 
Wie  achter  treet  daer  blijft  sijn  heere, 


Vs.  5230  A :  Dat  enen ;  G,  om  er  iets  vaa  't  zijne 
bij  te  doen  :  Dat  menigen.  Wacrom  niet? 

3232  A :  Menich  man  afoleren;  C :  Menigen  man 
affoUeren. 

3237  A  :  vorsteren;  B  :  vorsten;  C  :  In  der  fnat- 
ley  der  vorsten. 

3238  G  :  dat  ontbr. 

32i0  A :  Grepen,  Zoo  mede  G ,  en  verder  in 
sijnen  ge^, 

3244  A  :  alsi  hoet;  G  :  Wanneer  thooft  is  voor* 
gestaen.  Ik  liet  dat  zonderlinge  Wanneer  aU  geeme 
staen ,  en  zoo  mede  hier  het  brabantsche  koot. 


3242  A  :  achter  waert, 

3243  B  :  hoge  geboren,  G  :  menich  hoochge- 
boome  Ende  edele  die  doet  besuome  (of  besuemef 
want  het  geschrift  is  onzeker).  —  A  en  B :  Edelev, 

3245  h:  schemel, 

3246  B,A:  Wort. 

3247  B  :  cuime;  G :  cuyme,  —  A,  B :  bloede. 
3250  B  :  Sceemte,  —  A ,  C  :  dede  hem, 

3254  B  :  Wye  achter  terdt;  G :  Wie  achter  bleef 
daer  bleeffsijn  eere.  In  A  zou  men  misschien  ook 
irecl  kunnen  lezen;  maer  de  les  van  B  neemt  allen 
twijfel  weg. 
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Die  scande  verwint  hi  nemmermeere. 
Die  hadde  ghesien  die  slote,  twaren, 
Hoe  vaste  dat  si  beleghen  waren , 

3255  Ende  wat  vromicheiden  in  alder  wijs 
Dat  die  hertoghe  Anthonijs 
Daer  dede ,  ende  ooc  in  allen  weghen 
Die  sine,  eer  si  die  slote  creghen 
Tsinen  wille,  alst  voorscreven  es  : 

3260  Hi  mocht  hem  wel  vermeten  des , 
Dat,  sint  keisers  Karels  tijt, 
Nooyt  prince  van  Brabant,  des  seker  sijt, 
Soe  vele  sterker  slote  en  wan 
Met  ridderen  ende  met  knechten  dan 

3265  Binnen  alsoe  corten  tide : 

Dies  men  sijns  wide  ende  zide , 
Siere  vromicheit ,  over  meneghen  dach 
In  grooter  eeren  vermanen  mach. 
Hi  en  es  van  mi  soe  niet  glieprijst , 

3270  Sijn  werken  en  hebben  meer  bewijst. 
Maer  want  die  hertoghe,  sijts  ghewes, 
Van  Lutzenborch  ghetoghen  es 
Te  Brabant  weert,  latic  dit  daer,     . 
Ende  wille  den  hertoghe  volghen  naer. 


Vs.  3S52  A  :  en  wint  hy. 

3S53  A  :  dU  slote  het  waren, 

5S54  A  :  Hoe  vast  dat  sy  gheleghen  waren,  G  : 
Hoe  vaste  sij  gelegen  w. 

3258  In  A  scbijat  achter  eer  eene  I  later  bijgc- 
Toegd  te  zijn.  — Die  sine,  zijne  krijgsknechten. 

3361  B  :  Karels  keysers, 

3563  Sterker,  genit.  afhangende  van  Soe  vele, 

3564  Dan  staet  hier  alleen  om  te  rijmen,  ten 
zij  men  schrijve :  dan  Hi,  binnen  alsoe  c.  t. 


3266  A  :  Des,  B :  zide  ende  wyde,  C  :  Des  mens 
wijde  ende  sijde  Syn  vromicheyt  over  menigen  dach 
In  grooter  eeren  vermeten  sach.  Ik  neem  Stère  vro- 
mictieit  als  nadere  bepaling  van  sijns, 

3269  Hi,  Anthonis.  De  zin  is :  Hoe  zeer  ik  hem 
ook  prijzen  moge,  zijne  daden  gaen  mijnen  lof 
nog  te  boven. 

3272-3273  C :  <;e6oren  U  Tot  Brab,  waert,  Uuiick 
daer,  A  :  waert, 

327i  A :  wil. 


Deel  III. 
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no(l)  van  htn  ^ïftscifiüt  iuBSCiftn  ^ntmrpen  enZ^e  ilUcl)elen 

327S  Als  die  hertoghe  Anthonijs  voorseit 
Bracht  hadde  tsiere  ghehoorsaemheit 
Dlant  van  Lutzeoborch  ende  bewaert 
Met  sinen  lieden ,  trac  hi  ter  vaert 
In  Brabant.  Als  hi  daer  quam , 

3280  Dat  ghescille  hi  noch  vernam 

Open  staende,  dits  waerheit  fijn, 
Tusschen  Antwerpen  ende  Mechelijn; 
Dat  in  siere  absentien  was 
Meer  verherdet,  sijt  seker  das, 

328S  Dan  doen  hi  nut  Brabant  sciet. 
Alsoe  deen  stat  der  andere  niet 
Van  hem  beiden,  hebbic  vernomen, 
Enich  goet  lieten  toecomen , 
Ghedoochde  elc  van  hem  nochtan 

3290  Dat  dander  steden  af  ende  an 

Van  Brabant,  van  Vlaendren,  soe  mi  dochte, 
Alrehande  goet  toecomen  mochte. 
Maer  [want]  binnen  der  absentien ,  sijts  wijs , 
Van  den  hertoghe  Anthonijs 

3295  Ende  Lovene ,  ende  Bruessele ,  soe  ie  voorseide  ^ 
Van  te  tracteerne  tusschen  beide 


^  G :  ffoe  hertoge  Anthonis  die  dedinge  tusiehen  Antwerpen  ende  Meeheten  noch  êiaende  vandt,  ende 
van  der  dachvaert.  Bij  Dtntebds,  B.  YI  ,  c.  115. 

Vs.  3276  G  :  Brachte  hadde  tot  gehoorsaetnhede.  3^3  [Want]  is  van  mij.  De  HSS.  hebben  alleen 

3284  A,  B  :  Meer  verherdert,  Maer  of  Mer  binnen,  hoewel  het  yenrolg  ran  de 

3288  C  :  toe  en  liet  comen,  constructie  gcene  omzetting  aenwijze.  Maer  want 

3289  A  :  van  hen,  is  Maer  omdat,  hetgeen  mij  te  lang  viek 
3292  B  :  A  Iderhande,  3296  A ,  C  :  tracteren. 


l 
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Aflieten ,  soe  u  wel  cont  mach  sijn  : 

Soe  en  woude  die  stat  van  Mechelijn 

Niet  ghedooghen ,  dat  die  stede 
3300  Van  Lovene  ende  van  Bruesele  mede 

Visch,  zout  ocht  haver,  hoert  mi  rueren , 

Door  haer  vriheit  souden  vueren: 

Welke  twee  steden  in  alder  wijs 

Dit  claeghden  den  hertoghe  Anthonijs. 
3305  Om  welke  zaken  hi  sinen  lieden , 

Hertoghe  Anthonijs,  dede  ghebieden 

Op  groote  pene ,  dat  niemant 

Uut  ocht  ooc  dore  sijn  lant 

Van  Brabant  enegherhande  dinghen 
3310  Toevoeren  en  soude  noch  bringhen. 

Met  welken  verbode  stringhe  ende  hert 

Mechele  alsoe  bedwonghen  wert , 

Dat  si  vervolgden,  segghic  di , 

Aen  hertoghe  lanne,  soe  verre,  dat  hi 
33i  5  Maken  liet  een  dach vaert 

Die  tAntwerpen  ghehouden  waert; 

Daer  doen  alsoe  overquamen 

Die  ghebroeders  beide  te  samen 

Van  Bourgognen,  van  Brabant  tien  tiden, 
3320  Met  veel  heeren  in  beiden  siden , 

Die  zi  daer  brachten  in  dat  caboel. 

Onder  dandere  was  daer  van  Simpoel 

Greve  Walraven,  die  wise  heere, 

Vs.  3302  \:  Door  hoer  stat  of  vriheit  ;en\eréeT:      zal  wel  eene  verduidelijking  van  den  afschrijver 

van  't  HS.  B  zijn.  De  vier  volgende  versen  ontbre- 
ken in  C.  Het  rijmwoord  wert  was  daer  oorzaek 
van. 

3313  Dat  si,  te  weten  de  Mechelciers,  de  bur- 
gers van  de  in  *t  nauw  gebragte  stad. 
3318  B  :  ghebrueders  beide  (samen, 
332 i  C  :  brochten  met  dat  kaboel. 


roeren  :  voeren.  Ook  C  heeft  stadt. 

3303  B  :  Welc, 

3304  B  :  Claegden  hertogen. 

3305  Hi  onlbr.  bij  A  en  C.  Even  zoo  goed. 
3307  A,  B  :  peyne. 

3310  A ,  C  :  noch  toe  bringhen. 

3311  Cistrange. 


3313  A,  G  :  Die  stat  alsoe.  Het  woord  Mechele         3322  B  :  Saint  Poel. 
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Des  hertoghen  Anthonijs  zweere, 
3325  Die  welke  aerbeite  zerre  ernstelijc 

Tusschen  beide  die  broederen  rijc^ 

Soe  dat  ^  bi  middele  van  hem ,  ende  wille 

Beide  der  ghebroeders,  van  dien  ghescille 

Ende  van  meer  andere,  overquamen 
3330  Die  ghebruedere  beide  te  samen . 

In  der  manieren  van  al  ende  al , 

Soe  ie  u  hier  na  scriven  sal 

Int  corte  die  substantie  claer, 

Alsoe  sijs  overquamen  daer, 
3335  Uter  copien  die  ie  selve  las, 

Gheiije  als  daer  ghededinct  was. 


XXX. 

t)an  htn  tra^^taU  tti66ci)en  ünimexptn  enbe  SXUcifcïtn  \ 

Van  Simpoel  die  heere  notable, 
Tier  tijt  van  Vranckerije  connestable, 
Heeft  in  die  chele  dus  vercleert 
3340  Van  den  scepe  souts ,  dat  ghearesteert 
Te  Mechelen  lach  gheschut  al  doe , 
Dat  die  van  Lovene  hoorde  toe , 
Dat  soude  sijn  onghearesteert, 


*  C  heeft  hier  noch  opschrift  noch  afdeeling.  A  stemt  met  B. 


Vs.  3324  A  :  swere, 

3325  G  :  arbeyde.  A  :  arheite* 

3326  A  :  hroderen,  B  :  bruederen»  G  :  broeders. 

3327  G  :  So  dat  wy  weten  keuren  (?)  witte.  Het 
woord  keuren  kan  ook  kennen  gelezen  worden. 
Voorts  :  Beyde  die  broeders, 

3331  G  :  van  al  tot  aL 

3336  A  :  Al alsoet daer,  G  :  Alsoet  daer. 


3337  A  :  SinipoeL  C  :  S'  PoL 

3339  A  :  ckeele,  C  :  inder  celen.  Wij  zeggen  eetl 
of  cedel,  fr.  cédule, 

3340  B  :  Van  scepe,  zonder  lidwoord.  Voorts 
gkerasteert. 

3341  Dese  en  de  twee  volgende  regels  ontbreken 
in  G,  door  de  verwarring  der  rijmwoorden. 

3343  A  :  ontrasteert,  B  :  ongkerasieert. 


A k^ 
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Vri  ende  los  ghetriveleert; 

334S  Ende  dat  die  voorseide  stede 

Van  Lovene  ende  Bruessele  mede 
Als  van  den  soute ,  hoort  mi  rueren , 
Dat  zi  dat  voort  selen  vueren 
Op  ende  neder,  sonder  ghile , 

33S0  Door  die  Senne  ende  door  die  Dile; 
Dat  zijt  selen  moghen  useren 
Sonder  fraude  oft  distorberen , 
Alsoe  si  daden,  en  lieghe  u  niet, 
Ter  tijt  dat  hertoghe  Philips  verschiet 

33SSI  Van  Bourgognen,  dat  elc  versta, 
Een  iaer  vore  ende  een  iaer  na. 
Item  die  heeren ,  hoort  mi  ontbinden  ^ 
Selen  haer  commissarise  sinden  : 
Mijn  heere  van  Bourgognen  voor  ghenant 

3360  Sal  sinden  te  Lovene  in  Brabant, 

Te  Bruesseie  ende  tAntwerpen  mede ; 
Mijn  heere  van  Brabant  in  die  stede 
Van  Mechelen,  te  sijore  lieve. 
Privilegiën ,  chartere ,  rechte  ende  brie ve 

3365  Te  oversiene ,  daer  hem  mede 

Behelpen  willen  die  voorseide  stede , 
Van  des  den  ghescille  aen  mach  cleven 


Vs.  3344  Gheiriveleeri,  geleverd,  overgegeven. 

3347  Al$  f>an  den  êoiUe,  dat  is  :  wat  het  zout 
betreft,  dat  zij  die  koopwaer  in  *t  vervolg  op  en 
af  zullen  mogen  voeren,  enz. 

3348  Voort  is  hier  voortatn,  gelijk  ook  bij  A 
staet  :  Dai  $y  voeriane  wilden  voeren;  en  G  ver- 
sehilt  daer  slechts  van  door  zijne  spelling :  voor^ 
dane.  Men  merke  dat  in  deze  twee  HSS.  maer  een- 
mael  Dai  staet,  hetgeen  dus  een  relativum  is,  en 
na  DÜe  of  Dyle  een  dubbel  punotum  vereischt 
Deze  les  sluit  zich  vast  acn  H  latijn. 

3330  B  :  Door  de  Zinne,  C  :  Sinne. 


3331  A,  C :  Dai  $y  daeraf  sullen, 

3332  A  :  destorberen,  C :  distribueren, 

3333  G  :  ick  en  liech  u  niet.  —  En  is  in  =  ine , 
icne, 

3355  A  :  Bourgundien,  G.  Bourgoignen, 
3357  B  :  die  heere,  en  in  de  volgende  regels 

tweemael  heeren;  verkeerd. 

3363  A  :  te  synen  lieve,  C  :  tot  synre  lieve, 
3365  Te  oversiene,  dat  is  om  te  overzien,  ter 

kennisneming. 

3367  A  :  mach  aencleven.   De  zin  is  :  wegens 

hetgeen  het  geschil  betreft. 
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Tusschen  die  drie  stede  voorscreven ; 

Ende  die  collationeren  dan , 
3370  Nemen  ende  bringhen  copie  daer  van, 

Om  in  handen  gheleit  te  wesene 

Onser  heeren  uutghelesene; 

Ordeneren,  termineren  te  mael 

Van  den  faite  principael. 
3575  Item  van  der  schade  ende  oost,  zi  u  verdeer l, 

Van  den  ghevanghenen ,  die  ghearesteert 

Gheweest  sijn  binnen  den  tide 

Ter  eenre  ocht  ter  ander  zide, 

Es  gheaccordeert,  doe  ic  ghewach^ 
3380  Een  dachvaert  opten  XX»*">  dach 

In  loumaent,  verstaet  die  conde, 

In  der  stat  van  Dendermonde, 

Bi  den  commissarise  der  heeren 

Om  die  debatte  te  apointeren. 
3385  Item  der  twee  heeren  uutghelesen 

Commissarise  selen  wesen 

Op  die  debatte,  verstaet  den  fijn, 

Tusschen  Antwerpen  ende  Mechelijn, 

Ghemechticht,  gheladen  te  tracteren, 
3390  Te  termineren  ende  te  apointeren , 

Soe  wel  van  den  dachten ,  wilt  verstaen , 

Die  die  van  Antwerpen  hebben  ghedaen 

Van  den  mercten  alsoe  wael , 

Als  van  den  faite  principael. 
3395  Noch  ander  ghescille  van  partyen 

Vergaven  die  heeren  in  beide  syen ; 

Maer  dan  dient  tonser  materien  niet , 

Vs.  5372  A  :  Onsen  heren,  selen  of  sullen  ghemechticht  en  gheladen  (gelast) 

3375  B  :  van  der  ontbr.  C  :  van  der  saecke  sy      wezen,  om  te  tracleren,  eaz. 

u  verclaert.  3393  A :  marcten. — Alsoe  wael  is  wel  het  zelfde 

3376  A,  B  :  gherasleert,  als  Soe  wel,  vs.  3391 ;  maer  het  staet  er  zoo. 
3386  A  :  Commissare,  —  De  constructie  is  :  3397  Maer  dat  dient  tonser  materien  niet.  Ook 
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Daer  om  makics  gheen  bediet. 
Hier  met  sijn  die  heeren  met  minlicheden 
3400  Deen  van  den  anderen  ghesceden. 


XXXI. 

I^oe  l)er  Quioaert  r>an  €Ueren  aant  aen  den  conxnc  nan  Qtingl)cren, 

tnbt  mal  tfv  daer  oertoerf  ^ 

Nu  keer  ie  sonder  te  letten  iet 

Int  lant  van  Lulzenborch,  daer  iet  liet. 

Doent  tractaet  was  ghedaen 

Voor  Glerve,  als  ghi  hebt  verstaen, 
3405  Daer  tiaer  Ons  Heeren  in  steet  verclaert, 

Hoewel  die  ionghe  heer  Huwaert 

Van  EIteren  in  Behem  ghesonden  was 

Bi  den  coninc,  soe  ie  vore  las, 

Onghemechticht,  dits  ware  zake, 
3410  Te  aenhoorne  sconincs  uutsprake, 

Alsoet  beredent  was  te  voren 

Int  tractaet,  zoe  ghijt  mocht  hooren : 

Waeromme  her  Huwaert  dit  heeft  ghedaen, 

Die  redene  sal  ie  u  doen  verstaen. 
341 S  Als  heer  Huwaert  ende  de  sine 

Saghen,  dat  tot  gheenen  fine 

Si  en  consten  wederstaen  die  macht 

'  A :  ff 09  h.  E.  van  Etter  sant  anden  eoninc,  enz.  C  :  fP'aerom  ffeêrffuwaert  tbestant  voor  Clerve  maecken 
liet,  en  hoe  hy  verwerf  maeehte  aenden  eoninck  van  ffongerijen. 

sUet  bij  Dtntbrus  niets  daer  van  j  ja,  niet  eens  3403  A  :  Doen  deti  tractaet,  B  :  Doen  tractaet. 

de  opmerking  die  onze  Dichter  hier  maekU  Zoo  hebben  mede  allen  in  den  voorgaenden  regel  te 

Vs.  3399  A  brengt  door  omzetting  sijn  in  den  of  tel;  Ket,  in  plaets  van  iet  liet.  Daer  hapert  veel  op 

laetsten  regel :  Deen  van  den  anderen  sijn  ghesche^  deze  plaets,  hetgeen  de  afstipping  vermoeyelijkt. 

den,  B  is  bedorven  :  3404  A  ;  Cleme;  B :  Cleeme. 

Die  heeren  nin  met  minliirhedm  3415  A  :  Huwaer  ente  sijnre. 

Hel  miaiMR  van  anderen  gheeeeeden.  34  i  7  A ,  C  :  St  ontbreekt ;  voorU :  conden ;  macr 
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Van  den  hertoghe  met  haerre  cracht 
(Ooc  ghevoelden  si  wel  in  hem 

3420  Dat  si  den  coninc  van  Behem 
Haren  natuerliken  heere 
En  conden  ghetrecken  in  gheenen  keere^ 
Noch  den  hertoghe  Anthonijs 
leghen  hem  vermaken  in  gheenre  wijs) : 

3425  Soe  hebben  si  in  corten  stonden 

Ten  coninc  van  Hongheren  ghezonden , 
Om  aen  hem  in  enegher  wise 
leghen  den  hertoghe  Anthonise 
Huipe  te  zuekene  ende  confoort. 

3430  Die  wile  dat  si  setten  voort 

Ende  voorderen  wilden ,  zeere  si  vruchten 
Voor  den  hertoghe ,  ende  beduchten 
Van  hem  te  lidene  meerder  scaden ; 
Daerom  dat  zi  tracteren  daden 

3435  Ende  maecten  vreden  ende  bestant 
Voor  Glerve,  als  voren  es  ghenant. 
Dat  si  in  Behem  ooc  tien  stonden 
Sonder  last  aen  den  coninc  sonden  : 
Dat  was  om  een  vertreck  ghedaen, 

3440  Tot  zi  antwerde  hadden  ontfaen 

Van  den  coninc  van  Hongheren,  dats  waer. 
In  den  eersten  wisten  zi  openbaer 


ia  C  is  sij  in  den  voorgaenden  regel  later  door  de 
zelfde  hand  aengevuld :  Saghen  dat  «(;'  tot  gheenen 
fijne, 

Vs.  3418  A :  harer;  B  :  haere;  C  :  hoer* 
344  O  B* :  Oec  ghev,  sij  oec  in  hem.  Met  het  eerste 
Oec  in  Doe  te  veranderen  zou  men  hier,  wel  is 
waer,  geene  parenthesis,  maer  ook,  meen  ik,  gee- 
nen  goeden  zin  hebben.  —  In  hem ,  bij  zich  zei- 
ven ,  van  zelfs.  —  In  C  ontbreekt  n  weL 

3426  A,  B :  Ungheren,  en  zoo  doorgaens.  C  : 


Aen  den  coninc. 

3434  A  :  Daer  omme,  C :  êij  te  tracteren* 
3436  A  :  Als  voer  Cleme  voer  es  gh,  B :  Voir 

Cleeme,  als  voeren  esgh,C:Alsu  voor  Cleme  voor- 

genaempt, 

3439  A  :  vertrecke.  De  zin  is  :  om  tijd  te  win- 
nen. 

3440  A  :  Totdaisy.C:  aniwoorde. 

3442  A,  G  :  hekenden  sy,  en  zoo  moet  wisten  si 
ook  verstaan  worden  :  zij  getuigden  dat  zij  wisten. 
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Daltie  coninc  van  Hongheren,  sijts  ghewes, 

Recht  oor  ende  erfghename  es 
5445  Van  Lutzenborch  den  lande,  dit  vernem, 

Na  doot  des  conincs  van  Behem , 

Sijns  broeders.  Ooc  maecten  si  hem  wijs 

Dat  die  hertoghe  Anthonijs 

Tlant  van  Lutzemborch  trac  aen  hem  ^ 
34S0  Ende  den  rike  van  Behem 

Aftreeken  wonde,  ende  mids  desen 

Daer  selve  erfheere  af  wesen ; 

Ende  want  si  der  cronen  van  Behem 

Niet  wouden  afgaen  onder  hem, 
34S5  Ende  den  hertoghe ,  nu  hoort  dit  doen , 

Hulde,  eet,  manschap  en  wouden  doen  : 

Soe  heeft  die  hertoghe,  si  u  cont, 

Haer  slote  gheworpen  in  den  gront, 

Ende  ander  verderfelike  scaden 
3460  Hen  ghedaen  ende  beraden ; 

Twelc  zi  den  coninc  [claeghden]  herde  zeere 

Van  Hongheren,  als  recht  erfheere 

Des  lants  van  Lutzenborch  claerlijc, 

Ende  als  Roomsch  coninc  desghelijc, 
3465  Die  alle  sijn  ridderen  ende  knechten  stout 

Sculdich  voor  foortse  ende  ghewout 

Ware  te  bescuddene  na  allen  keere. 

Metdesen  redenen  ende  ander  meere 

Vs.  5US  A  :  Dat  die.  5459  A :  verderfeHken;  C  :  hedergeUicken. 

3Ü5  C  :  Van  dm  lande  van  L,  3461  Het  werkwoord,  waer  zi  het  sabjcctuin 

3447  A  :  Voer  maecten  ey;  d  Voort.  van  is,  ontbreekt;  lees:  Twelc  zi  den  coninc  claegh- 

3451-3452  A  :  wilde,  en  zoo  doorgacns;  C  :  den  zeere.  Ik  vul  het  tusschen  haekjes  aen;  herde 

wilde  mü$  desen,  Om  daer  $el/fs  erffheer  aff  te  we-  kan  men  doorhalen. 

$en,  3465  C  :  En  aUe  sijn  ridderen, 

3454  A  :  Niet  en  witden;  C  :  Niet  aff  wilden         3467  A  :  Waertebeecudden;  B  inaatte;  C  :  in 

gaen.  allen.  —  Keer  is  geval. 

3456  A  :  Hulde,  eet  noeh  manieap  en  wilden         3468  A  :  andere;  C  :  deser  redene  en  ander 

doen.  meer. 

Deel  III.  20 


154 


BRABANTSGHE  YEESTEN. 


Die  coninc  soe  onderwesen  waert, 

5470  Dat  hi  van  Eitere  heere  Huwaert 
Maecte  sinen  capitein , 
Om  ieghen  den  hertoghe,  sijts  certein, 
Te  bescuddene  sijn  erflijcheit 
Des  lants  van  Lulzenborch  voorseit; 

3475  Ende  gaf  hem  macht  in  alder  wijs 
leghen  den  hertoghe  Anthonijs 
Sijn  baniere  te  vuerne  met  ghewelde  ^ 
Ende  op  te  worpene  in  den  velde. 
Allen  ondersaten  hi  beval , 

3480  Den  edelen,  ende  goeden  steden  al 

Des  lants  voorscreven ,  door  gheenen  noot 
Heer  Huwaerde  en  hinderden  clein  no  groot , 
Maer  helpe  hem  daden  ende  onderstant 
leghen  den  hertoghe  altehant. 

3485  Die  coninc  van  Hongheren  screef  voort  an 
Aen  van  Beieren  hertoghe  Jan , 
Elect  van  Ludike,  dat  wilt  weten, 
Aen  princen,  aen  vorsten  al  omme  gheseten 
Den  lande  van  Lutzenborch ,  ernsteliken , 

3490  Als  dat  claerlijc  mach  bliken 

Bi  sconincs  brieven ,  die  waren  ghegheven 
Int  iaer  Ons  Heeren,  tzo  Gure  ghescreven, 
XIIII<^  XIII,  zijt  zeker  das, 
Op  Onser  Vrouwen  avont  Nativitas. 


Vs.  5472  A :  chertdn;  C  :  iijt  c. 
5477  A :  te  voeren;  C  :  Die  banieren  to  voeren* 
5480  A  :  Den  edelen,  onedeien  en  goeden  st»  oL 
5482  AstemimeiB'yinCsUieiiHeerHwtHterdê 
hinderen,  en  in  den  volg.  regel  :  hufpe  Hem  doen» 
Onze  tekst  is  te  verstaen  met  elUpsis  :  beval  dat  si 
door  gheenen  noot  en  hinderden,  enz. 
5485  A  :  screef  voer  dan, 

5487  C  :  Den  elect  van  Luydie,  wüt  w» 

5488  C  :  Aen  princen,  vonten  alle  geseten. 


5489  B  :  emlisteliken ;  C :  erffelijcken. 

5492  De  brief  ;9u  Cure  gegeven,  zoo  als  hij  bij 
Dyntsr.  (B.  VI,  c  45)  staet,  is  alleen  tot  die  van 
Luzemborg  gerigt.  Van  Jan  van  Beieren  en  do  nü- 
hxïT\%t{al  omme  gheseten]  torsten  wordl  daerin  niet 
gesproken,  maer  wei  later  (t6.,  c.  16)  in  het  ver- 
hael  zelf  van  Dtntbrus^  —  C,  in  plaets  van  tzo 
Cure,  dat  is  te  Cure,  ghescreven,  heeft :  sy  u  beschre- 
ven. De  afschrijver  wist  niet  dat  het  hoogduitscfae 
tzo  uit  het  originael  overgenomen  is. 
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^ot  bt  $Ubt  ht$  lani$  mn  €nt}tnbürcif  btn  coniw  van  jongeren 

anttoerbe  ecxtvm  ^ 

549S  Op  welke  brieven  in  goet  besorch 

Die  steden  des  lants  van  Lutzenborch 

Den  coninc  hebben ,  sonder  begheven , 

Int  langhe  verhaeit,  antwerde  ghescreven, 

Hoe  alle  zaken  daer  int  verclaren 
3S00  Gheschiet  ende  toecomen  waren ; 

Ende  zunderlinghe  si  hem  weten  deden, 

Hoe  dat  si,  in  tiden  voorleden, 

Den  hertoghe  van  Orliens  ende  desghelijc 

Joose  den  mercgreve  rijc, 
5S0Sf  Van  Brandenborch  ende  van  Meeren  heere — 

Twelc  hen  beval  die  coninc  zeere 

Van  Behem,  soe  sijt  wel  hadden  verstaen, — 

Holde  ende  eede  hadden  ghedaen 

Van  ghehoorsaemheiden  :  want 
5510  Tlant  van  Lutzenborch  in  bant 

Teenen  zekeren  pande  hem  stelde 

Voor  een  groote  somme  van  ghelde; 

Ende  voort,  dat  die  coninc  voorscreven 

'  A  :  ffoe  die  steden  van  Luis.  den  c.  van  Hungheren  antworde  sereven,  C  heeft  bier  geen  opschrift,  maer 
zet  bet  voorgaende  hoofdstuk  voort. 

Vs.  5406  B :  stede,  Tlant  ontbreekt,  als  mede  het  rijm  en  het  eerste 

3498  A  :  antworde;  C :  Met  kmck  verhael  ant-  .  deel  yan  vs.  3511.  C  heeft :  vxuU 
woorde  gegeven.  Dw  sêlv  eoninek  van  BemerUuU 

3300  C :  en  doen  te  eamen  waren.  ^^  LvUenborch  in  handt  A«m  «fcWe. 

3303  A :  van  Merheren  hert;  B  :  %>an  Meereren  3312  A  :  Vore  een  seker  somme,  C  :  Voor  seker 

heere;  C  :  efide  Meeren.  somme, 

3507  AenBisoeh^t  wel  hadde  verstaen,  3343  C  :  Ende  voort  dat  die  e,  vooreer.  Van  Be- 

3340  A  mengt  dezen  regel  met  den  volgenden,  hem  sijnen  broeder  hadde  gegeven,  Haer  natueHijcke 

aldus  :  heer,  dat  wet,  Sijnre  nichten  vrouwe  EUsabeth,  enz. 

^an  LuUenkoreh  m  de  kant  AMisftUe.  A  en  B  hebben  :  Ende  voor  dat  die  c.  voorscr.  Van 
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Van  Behem ,  sijn  brueder,  hadde  ghegheven , 

3Si5  Haer  natuerlijc  heere,  dat  wet, 
Siere  nichten  Eiizabeth, 
Ende  hertoghe  Anthonise  van  Brabant 
Van  Lutzenborch  tvoorseide  lant, 
In  handen  gheset  ende  ghewelde , 

3520  Voor  een  somme  van  huweliken  ghelde 
Dat  hi  daer  op  hadde  bescreven  hem ; 
Entie  zelve  coninc  van  Behem, 
Met  sinen  edelen  monde  met  lieve, 
Ende  met  sinen  maiesteit  brieve , 

3525  Hen  hadde  bevolen  in  allen  zinne 
Den  hertoghe  ende  der  hertoghinne 
Van  Brabant,  na  behoorlijcheden. 
Hulde  ende  eet  van  ghehoorsaem heden 
Te  doene  alsoe,  met  goeder  lieve, 

3530  Na  vorme  ende  luut  van  den  brieve 
Des  conincs  van  Behem ,  haers  heeren ; 
Ende  baden  daer  omme  na  begheren 
Den  coninc  van  Hongheren,  dat  hi  der  zaken 
Der  gheenre  die  de  werringhe  maken 

3535  Int  lant  van  Lutzenborch  voorscreven , 
Niet  licht  gheloove  en  wille  gheven , 


Behem  sijn  hrueder  hadde  ghegheven,  enz.  Alles  is 
hier  verward  en  bedorven,  te  beginnen  daermeé, 
dat  Joos  vóór  den  hertog  van  Orleans  moest  ge- 
noemd worden.  Verder  heeft  sijn  hrueder  of  sijnen 
broeds  thans  geene  betrekking.  Zonder  twijfel  is 
hertog  Jan,  Elizabeths  vader,  gemeend;  macr  uit 
den  tekst  is  dit  niet  te  verstaen.  Ik  verbeter  : 

Ende  voortf  dai  die  coninc  van  Behem  vooreereven 
Sijni  hrueder  Jans  dochter  hadde  ghegheten , 
Haer  natuerlijc  heere,  dat  wet, 
Siere  nichten,  vrouwe  Elieabeth ,  «os. 

of  wel : 

Ende  voort ,  dat  die  coninc  voorscreven , 
Haer  natuerHjc  heere^  hadde  ghegheven 


Sijn*  broeder  Jam  dochter y  dat  wet , 
Stère  nichten ,  vrouwe  Elitabeth,  eni. 

Vs.  5517  B  :  hertogen,  als  mccrmaels. 

3519  A  :  gheset  in  sijnre  ghewelde;  C  :  in  sijnen 
ghew. 

5524  A :  Dal  hy  hadde  daer  op  voerscreven  hem ; 
C  :  Daer  op  hij  heulde  geschreven  hem, 

5524  A,  B  :  maiestaet;  C  :  maiesteyts» 

5525  A  :  in  alle  dinghe;  B :  in  alle  zinne;  C :  met 
allen  sinne. 

5550  A,  B :  ende  begrijp  der  brieve;  G  :  Ittyt, 

5551  A :  hares,  en  vlg.  r.,  daer  om  na  al  begeren : 
C  :  nacr  alle  begeren. 

5536  C  :  tvilde,  en  zoo  mede  vs.  5538. 
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Noch  gheen  onredelijc  onderwijs 
Hooren  en  wille  in  gheenre  wijs , 
Noch  hem  ooc  aenkeeren  des 

3540  Ghelijc  dit  met  vele  poenten  es , 
Ende  andere  redene  claer  beseven 
In  de  brieve  der  antwoorden ,  gehescrcven 
Te  Lutzenborch,  dat  zi  u  cont, 
Op  sinte  Mertens  a vont , 

3545  Int  voorscreven  Ons  Heeren  iaer 
Dusent  CCCC  XIII,  dits  waer. 


XXXIII. 


^oe  bie  l)ertogl)inne  ^^eef  oen  ben  caninc  vm  Qnngeren  ifmxtn  oem, 
ende  toat  l)it  in  ber  )ahen  voxecttvm  oorbtmerbe  ^ 

Als  hertogheAnthenijs  hadde  beseven 

Hoe  die  coninc  van  Hongheren  hadde  ghescreven 

Over  hem ,  hoe  ende  twi , 
3550  Ende  sunderlinghe  na  dat  hi 

Met  sinen  brueder,  den  hertoghe  Jan 

Van  Bourgognen ,  den  edelen  man , 

Bi  middele  des  greven  twaren 

Van  den  ghescille  verenicht  waren  ^ 
3555  Dat  tusschen  Antwerpen  ende  Mechclijn 

*  G«en  ?erscliil  in  A,  dan  horen  09m  voor  hueren;  C :  tto9  vrouwe  Eli%abeth  hertoginne  van  Brabant  aen 
den  eomnck  van  Ungeren  harren  oom  eehreef. 

Vs.  5537  A  :  yheen  oetmoedelije.  staet : 

3538  B  :  gheender  wijs. 

3540  A  :  GhéHje  dat  dit  vele  poenten  es, 

5541  B  :  anderen  r.  elaer  bezeven, 

3544  A :  Martens;  C  :  Machiels,  kwalijk. 

3549  Hoe  ende  twi,  beteekent  eigentlijk  :  hoe 
en  waerom ;  bij  onzen  schrijver  is  het  eene  for- 
mula  die  zoo  veel  geldt  als  :  breedvoerig,  met  de 
noodige  inlichtingen,  enz.  Vgik.  vs.  3577.  In  C 


Hoe  dit  eonindc  haddt  gtêckreten 
fan  Ungenn  oter  hem  en  twij. 


3552  A  :  Bourgondien,  als  immer,  en  vlg.  vs.  : 
graven  te  waren.  —  De  constructie  :  hi  met  sijnen 
brueder ...  verenkhl  tüaren,  voor  was,  is  vooral  on- 
gewoon, om  dat  de  praep.  met  ook  van  verenicht 
zou  kunnen  afhangen.  Daeris  onzen  schrijver  wei- 
nig aengelegen  hoe  hij  zich  uitdrukt. 
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Langhe  in  twiste  hadde  ghesijn  ^ 

Alsoe  dat  vore  bescreveo  »taet : 

Soe  nam  hertoghe  Anthonijs  raet 

Met  sinen  heeren,  sonder  verhouwen, 
3S60  Maghen ,  vrienden  ende  ghetrouwen , 

In  wat  vueghen  of  in  wat  weghen 

Hi  hem  vorderen  mocht  daer  ieghen. 

Ten  iitersten  waert  hi  soe  te  zinne  ^ 

Dat  mijn  vrouwe  die  hertoghinne 
3S6S  Int  iaer  voorscreven ,  doe  ie  ghewach , 

In  januario  den  XVIIH®"  dach , 

Na  costume ,  zi  u  bekant , 

Van  den  hove  van  Brabant 

Ende  des  stichts  van  Gamerike, 
3570  Sant  enen  man  gheestelike , 

Broeder  Goeswine,  die  prior  was 

Van  den  Garthuysen  ^  sijt  seker  das , 

Te  Zelem  bi  Diest,  des  neemt  goom, 

Aen  den  coninc  van  Hongheren  haren  oom , 
3575  Die  tier  tijt  was  in  Lombardien  ^ 

Ende  screef  hem  sonder  vertien 

Met  haren  brieve ,  hoe  ende  twi 

Trecht,  dat  hertoghe  Anthonijs  ende  si 

Op  tiant  hadden  in  alder  wise 
3580  Van  Lutzenborch ,  om  pantschewise 

In  handen  te  hondene  met  lieve , 

Na  uutwisen  der  maiesteit  brieve, 

Haers  ooms  des  conincs  van  Behem ; 

Entie  hertoghe  ende  si  met  hem 

Vs.  5563  Ten  utenien,  ten  laetotet  eindelijk.  zin  is :  zij  schreef  hem  't  recht  d«t  z^  en  haer  ge- 

3569  A  en  B  :  itUla.  mael  hadden  om  het  land  van  h»  in  handen  te  hou- 

3572  C  :  Chartroysen.  den,  en  hoe  zij  het  als  pand  bezaten  en  niet  an- 

3573  6 :  Seckm;  G :  Tot  Zelem  6v  Die^t^  nemes  ders.  --  H9e  ende  twi,  zie  YS.  3549. 

gome.  Bij  Dtnt.  beter  :  Seelhem.  3582  A  en  B :  moMeetaet;  C :  mttie$teyt$.  Ik  ver- 

3577  B  :  brieven.  A  liet  het  woord  achter.  De     bind :  der  maieeteit  {Maieëteitf)^  haere  ooms. 
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358S  In  dier  manieren  ende  op  dien  zin 
TIant  van  Lutzenborch  hadden  in 
Haer  handen  ghenomen  ende  anders  twint. 
Hertoghe  Anthonijs^  dat  yersint, 
Heeft  metten  selven  prior  voorscreven 

3S90  Aen  den  greve  van  Savoyen  ghescreven , 
Sinen  zwagher,  uit  trouwen  fijn, 
Die  ghetrouwet  hadde  die  zuster  sijn , 
Die  bi  den  coninc,  verstaet  mijn  woort, 
Seere  heimelijc  was  ende  wel  ghehoort; 

3595  Ende  zant  den  greve ,  alsoe  dat  drifte , 
Een  voicomen  instructie  met  ghescrifte , 
Die  van  Lutzenborch  van  vore  tot  na 
Die  zaken  begreep  et  cetera, 
Om  voor  den  coninc  sonder  cesseren 

3600  Te  verantwerden  ende  texcuseren , 
Soe  dinstructie  begreep  dat , 
Oft  behoefde  teenegher  stat. 

Na  dat  die  prior  vore  verclaert 
Sijn  brieve  hadde  ghepresenteert 

3605  Ende  sijn  bootscap  eerst  ghedaen , 

Eerst  aen  den  greve  ende  daer  na  saen 
Aen  den  coninc,  des  seker  sijt, 
Ende  bi  ghevolght  hadde  enen  tijt 
Om  ghetriveleert  te  wesen , 


Vs.  3587  B  :  Haer  hadde  ghenomen,  Daer  heeft 
hadden  gestaen,  maer  't  schreefje  boven  de  e  is 
uitgeschrabd.  Zonderlinge  verbetering! 

3592  A  :  Die  Ghertruyt  hadde  die  iuster  sijn. 
Ziedaer  gewis  eene  vergissing  die  iemand  zon  kan- 
nen bedriegen,  loo  men  niet  wist  dat  Amedeus  de 
Vni^,  eerst  graef  en  daema  hertog  van  Savoyen, 
met  Antoons  zuster  Maria  getrouwd  was. 

3004  Êieimelife,  dat  is :  zeer  vertrouwd;  letter- 
lijk bet  franseh  famiHer,  als  van  den  huize. 

3595  AUoê  dat  drifte  kan  niets  anders  zrjn 
dan  eene  metathesis  voor  dnfte,  dttrfte,  dar  f, 


noodig  was;  het  rijm  laet  niet  toe  driste  of  drieste 
te  schrijven,  dat  anders  zou  passen  en  dezen  zin 
geven  :  dewijl  het  cferijgde,  dewijl  de  zaek  dringend 
was. 

3603  A  en  B  beginnen  dezen  regel  met  eene 
groote  iniliael,  hetgeen  anders  nooyt  plaets  heeft 
dan  bij  den  aenvang  van  een  nieuw  hoofdstuk. 
C  :  Doe  dat  die  prior  toae  verctaerL 

3608-3609  Ik  versta :  na  dat  hij  eenen  tijd  lang 
gesolliciteerd  had  om  geexpedieerd  te  worden. 

—  Ghevolght,  niet  het  hof,  maer  de  zaek  vervolgd. 

—  Ghetriveleert ,^leru%  gezonden.  Vgik.  vs.  334 i. 
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3610  Heeft  die  coninc  v oorgheiesen , 

Bi  middele  ende  toedoene,  segghic  di, 

Des  cardinaels  Placentijn 

Ende  voorschreven  greve ,  ie  zeker  ben , 

Op  tslot  te  Yppregien, 
3615  Int  iaer  XIIll  hondert,  doe  ie  ghewach, 

Ende  den  XXIII-^"  dach 

Der  maent  van  meie ,  gheordineert , 

Ghesloten  ende  gheverificeert 

Dat  hi  die  voorweerden  al , 
3620  Pacten ,  conventien ,  groot  ende  smal , 

Die  gbemaect  sijn ,  des  sijt  vroeder^ 

Tusschen  den  coninc  sinen  broeder 

Van  Behem  in  enegher  wijs, 

Ende  den  hertoghe  Anthonijs , 
3625  Wilt  hebben  ghehouden  nu  voort  an 

In  volcomender  macht;  alsoe  noch  tan 

Dat  mense  niet  voorder  trecken  en  sal 

Dan  si  spraken ,  alsoe  die  al 

Sijn  brueder  van  Behem  heeft  bescreven , 
3630  G belooft,  bezeghelt  ende  ghegheven. 

Ende  mids  dat  doen  volcomeliken 

Die  voorweerde  niet  en  conde  ghebliken , 

Ordineerde  die  coninc  sonder  bliven 

Van  Hongheren .  dat  hi  sonde  scriven 
3635  Aen  sinen  brueder  den  coninc  vri 

Van  Behem;  bidden  hem,  dat  hi 

Sinen  raet  ghelast  senden  wille 

Vs.  5610  Voorghelesen ,  voorgeooeind.  3628  C  :  Dan  ipnUcen  die  brieven. 

3611  kidy;  B:  dij:  G  :  dijn.  De  Uel  of  het  3632  A :  gheUkms  C  :  gelüeken. 

rijm  moet  hier  geweld  lijden.  Te  ieseo  Placentinif  3636  B  :  bidden  ftem  hij,  zonder  dat  tusschen 

3613  B  :  Ende  tvoncreven  greve.  hem  en  hij.  De  Kamenhang  is  t  Die  coninc  ordi- 

3614  6 ,  C :  Ypwregien.  neerde  (besloot)  dat  hi  aen  zinen  brueder  eoude  $cri- 
3616  A  en  B  stellen  den  23*'**  dag,  C  den  32*(*%  ven  bn  hem  bidden  dathi,  ens.  Men  weet  dat  onse 

Dynt.  den  24«t«".  Vglk.  vs.  3678.  schrijver  de  conjunctie  en  dikwijls  iiitlaet. 

3618  B  :  gheverisiert  (sic).  3637  In  G  onthreeki  gheïasi. 
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Om  af  te  iegghene  die  gheschiile , 

Die  tusschen  den  hertoghe  Anthonijs 
3640  Ende  heer  Huwaerde,  in  enegher  wijs^ 

Van  Eltere ,  ende  sijn  heiperen 

Uut  stonden ,  die  te  termineren 

Ende  na  redene  ende  bescheiden 

Te  beslechtene  met  wijsheiden ; 
364S  Binnen  welken  middelen  tiden 

Dat  die  gheschiile  in  beiden  siden 

Wesen  souden  ghetermineert. 

Soe  wilt  die  coninc  ende  begheert 

Van  Hongheren ,  beveelt:  sonder  vermyen , 
3650  Dat  tusschen  die  voorscreven  partyen 

Onderhouden  werde  een  vast  bestant. 

Voort  gaf  die  coninc  al  te  hant 

Den  greve  van  Savoyen  te  kennen  claer^ 

Dat  thertoghedom  van  Brabant  waer 
36SSf  Verstorven  op  dat  Roomsche  rike : 

Begheerde  dat  namaels  bi  ghelike 

Richteren  worde  oversien 

Tbescheet  daer  af;  niet  mids  dien 

Dat  hi  den  hertoghe  Anthonijs 
3660  Tlant  nemen  woude  in  enegher  wijs ; 

Maer  om  te  wetene  van  inde  toorde 

Wient  metten  rechte  toebehoorde. 

Bevonde  men  in  enegher  mate 

Dat  die  hertoghe  met  rechte  besate , 
3665  Soe  bleve  hem  dan  int  openbare 

Vs.  36i0  G  :  Huwaerde  meniger  wijs,  3656  A :  Begaerde,  en  zoo  meer  ander  verschil 

364S  Uui  stonden,  bestonden,  het  latijnsche  van  dialekt,  in  H  vervolg  niet  meer  te  melden. 

exstabant.  3658  C  :  Dbesceet  dat  daeraf,  min  goed. 

3643  C  :  nae  dedene,  meende  hij  dedinghef  3664  C  :  van  eynde  tot  oorde,  van  bet  begin  tot 

5655  B  :  Verstoven,  waervoor  men  ook  veneo'  het  einde.  Voorts  met  rechte, 

ven  zou  kunnen  lezen;  C:  Verstorven  (of  Verster-  3663  G :  maten.,,  hertogen  besaten, 

ven  f)  op  den  Eoomsehen  rijcke. 

Deel  III.  2i 
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♦ 

Tghene  dat  van  rechte  sine  ware ; 
Ende  opdat  men  bevonde  echt 
Dat  den  rike  na  enich  recht 
Verschenen  ware  in  enegher  wijs  : 

3670  Wilde  hijt  hertoghe  Anthonijs 
Noch  tan  gheven,  ende  laten 
Die  beneficien  tsijnre  baten , 
Ënde  die  goedeitierenheit  bekinnen 
Te  hemwerts  in  allen  zinnen; 

3675  Alsoe  dat  blijct  bi  den  brieve  y 
Die  de  greve  screef  met  lieve 
Van  Sa voyen ,  doe  ie  ghewach  ^ 
In  junio  den  XIIII*^^  dach , 
Int  iaer  dusent,  sijts  ghewes, 

3680  Ende  1111%  alst  voorscreven  es. 


XXXIV. 

\)m  ben  anttoerbttt  bie  be  cminc  van  ^n$nm  diviötx  nicl)ten 

van  0rabattt  ^cxttt  ^ 

Die  coninc  van  Hongheren.  na  dese  dade 
Es  overcomen  in  sinen  rade, 
Om  zeker  saken  lastelike 
Der  heilegher  Kerken ,  den  Roomschen  rike 
368S  Aengaende  in  der  maniere. 

'  A  :  Fander  arUworden  die  de  c.  van  Bungarien  sijnre  nichten,  enz.  G :  Jntwoarde  des  coninekx  van 
Ungeren  op  den  voorgaenden  brief  vander  hertoginne. 

Vs.  5666  A  :  Tgane....  sijn  ware.  Dat  is :  hij  wilde  het  Anthonis  geven,  macp  dece 

3667  Opdal  men,  indien  men.  —  Echt,  later,  zou  bekennen  dat  hij  het  van  hem  hield.  Het  is 

5669  G  :  Beschreven  waer,  niet  mogelijk  eene  meer  verwarde  tael  uit  te  den* 

5674  Ik  stel  een  comma  achter  gheven,  omdat  ken.. 

de  constr.  is  :  W.ilde  hijt  Anthonis  noehtan geven ,  5678  B :  den  45»"»;  A,  C  en  Dtwt.  :  den  i4««». 

en  hem,  Anthonis,  die  beneficien  te  sijner  baten  en  Wij  zagen  dezelfde  verwaring  vs.  5616. 

die  goedertierenheid  te  hemwaerts  laten  bekinnen.  5684  C  :  des  Roomschen  rijck. 
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Een  dachvaert  te  houdene  binnen  Spiere. 
Onderweghen  sijnde  op  die  vaert^ 
Treckende  te  Spiere  waert^ 
Screef  hi  sijn  brieve  sonder  letten 

3690  Der  hooghgheboorne  Elizabetten, 
Van  Brabant  der  hertoghinnen^ 
Sijnder  liever  nichten  ende  vriendinnen, 
Verhalende  hoe  ende  want 
Hij  haren  brief,  aen  hem  ghesant, 

3695  Ontfanghen  hadde  ende  wel  verstaen , 

Antwoorde  haer  daer  op  [heeft]  ghedaen. 
Dat  hi  haer  eere,  nut  ende  profijt 
Gheerne  zaghe  talre  tijt , 
Ende  die,  als  sijnder  dochter  ghetrouwe, 

3700  Liever  meerderen  dan  mindren  souwe ; 
Ende  hoopt  aen  Gode  boven  al 
Dat  hijt  haer  noch  bewisen  sal. 
Ende  ocht  soe  wesen  mocht,  screef  hi. 
Dat  hertoghe  Anthonijs  ende  si 

3705  Ter  dachvaert  bi  hem  quamen  te  Spiere 
Saghe  hi  gheerne  in  alder  maniere; 
Ende  ocht  des  niet  ghesciede  alsoe, 
Soe  hadde  hi  groote  begheerte  daer  toe , 
Haren  persoon  te  siene  aldaer ; 


Vs.  3687  A  en  B  :  Onderweghen  sendel 

3689  C  :  die  brieven. 

3692  A  :  Sijnre  Uever  dochter  én  vaniinnen,  B  : 
Sonder  Hever  dochter  und  furstinnen.  Ik  volgde  C; 
doch  niet  in  de  naesie  regels,  die  daer  luiden  : 

Verkoelde  Aoe  endt  wani 

Sij  hMre  hrievtn  oêh  hêm  êant, 

Ontfongen  di9  kaddê  e»  veel  venlam,  eni. 

B  heeft  :  Sij  hoeren  brief,  Maer  de  gansehe  sa- 
menhang is  in  mijne  drie  HSS.  bedorven. 

3696  Ghedaen  moest  ten  minste  deed  wezen ; 
iUvoeg  er  heeft  bij,  om  toch  een*  schijn  van  ver- 
band te  hebben.  Deze  regels  zijn  sigtbaer  uit  het 


hoogduitsch  vertaeld.  B  :  Antwerde. 

'  3697  A  :  nvite  int  profijt;  B :  nuize  und  profijt, 

3698  B  :  talder  tijt;  C  :  tot  alder  tijt. 

3699  A :  eijnre  dochter;  B,  C  :  eender  dochter, 
hetgeen  ik  hier  behield,  temeer,  daer  ook  Dtnt. 
iedermael  /?{tae  stelt,  en  de  stijl  van  het  hof  zulks 
aengenomen  heeft. 

3700  B  :  êowoe;  A  en  C  :  temde.  Wat  kon  ik 
beter  doen  dan  mijne  copij  volgen? 

3707  A,  B:altdo0. 

3709  Haren  penoon;  indien  Anthonis  haer  niet 
vergezellen  kon,  dat  zij  ten  minste  zich  naer  Spier 
begeven  zou. 
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37i0  Ende  mocht  des  ooc  niet  wesen.  tzwaer, 
Soe  begheerde  hi  een  voor  al, 
Dat  si  te  Spiere  scicken  sai 
Haer  treffelike  bootscap,  zi  u  bekant, 
Om  van  allen  zaken  voor  ghenant 

37iS  Tovercallen,  ende  sijn  meininghen 
Te  vernemene  van  allen  dinghen. 
Alst  blijkt  in  sconincs  brieve  claer 
Van  Hongheren,  die  int  voorscreven  iaer 
Ghegheven  waren ,  si  u  bekant , 

3720  In  den  Bern  in  Uchtlant 

Des  vridaeghs ,  soe  men  segghen  mach . 
Des  heilighen  Sinte  Ulrics  dach. 


XXXV. 

ifot  bte  l)ertogl)inne  oen  l)ueren  oent  den coninc  mn  fungeren  toeber  $cttd^. 

Hier  op  soe  screef  altehant 
Die  hertoghinne  van  Brabant 
372S  Aen  haren  oom  in  deser  wijs  : 
Dat  die  hertoghe  Anthonijs 
Met  sijns  selfs  live  in  Vrankerike 
Gheweest  hadde,  ende  haesteKke 
Daer  weder  moeste  riden ,  tzwaer, 


'  A  :  JSToe  die  herthoginne  aen  den  conine  van  Ungheren  horen  oem  weder  sereef.  B  :  Jioe  die  hertoghe 
aen,  eoz.  C :  Beaniwoordinge  der  hertoginnen  op  het  voorschreven  schrijven  des  eoninekx  van  Ungeren. 

Vs.  3740  C  :  wesen  waer,  Tzwaer  is  te  waren.  5720  C  :  Tot  den  Beme  int  Viehtlant;  A  :  Zu 

Vglk.  VS.  3729.  den  Bern. 

3715  B:  roverca/fen, gesplitste:  Tovereomen,  3721  B  :  vriendaegs. 

Callen  is  spreken ,  praten ;  om  te  overcallen,  om  te  3727  B :  selfs  ontbreekt ;  C :  Met  sijn  selfft  lieve. 

confereren,  te  handelen.  Het  woord  ca//tfn  gebruikt  De  zin  is  :  in  persoon.  • 

men  nog  algemeen  te  Borch-Loon  in  Limburg.  3729  G  :  twaer;  A :  tswaer. 
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3730  Om  dorloghe  te  brenghene  claer 
In  goeden  vreden  oft  in  bestant; 
Mids  dien  en  mocht  hi  te  hant 
Niet  ghecomen  bi  siere  ghenade. 
Twelc  zi  seive  ooc  en  dade  ^ 

3735  Want  zi  wat  ziec  was,  wats  gheschiel; 
Ende  bat  hem ,  dat  hi  dat  niet 
Voor  evel  en  name  in  gheender  wijs. 
Voort  screef  si,  dat  hertoghe  Anthonijs 
Ende  si  ieghenwoordichlijc 

3740  Met  harer  bootscap  treffelijc 

Haer  vriende,  sonder  lanc  verhouden, 
Bi  siere  ghenaden  senden  souden ; 
Bat  hem ,  dat  hi  met  sijnder  weerden 
Tot  LX  personen  ende  peerden 

3745  Volcomen  gheleide  met  sinen  brieve 
Oversenden  woude  met  lieve ; 
Soe  dat  doen  bliken ,  na  dinhouwen , 
Die  voorseide  brieve  van  mijnre  vrouwen 
TAntwerpen  ghescreven ,  dat  es  waer, 

3750  Int  voorseide  Ons  Heeren  iaer, 
In  julio ,  doe  ie  u  ghewach , 
Opten  XXIX-*«»  dach. 


Vs.  3730  B  :  te  Mngen.  G  : 

Om  owrloffe  dit  vxur  datr 

in  vnit  te  bTm^tn,  $ij  u  óeltafit. 

3735  B  :  Want  zij  ziek  wae,  zonder  wat. 
3740  A  :  haren;  G  :  haer. 


3743  Bai  hem,  versla:  endb  si  bai  fiem.  Hel 
uitlaten  van  de  conjunclie  en  of  ende,  bij  onzen 
schrijver  zoo  gewoon,  maekt  de  afstipping  dik- 
wijls zeer  moeyelijk. 

3747  Na  dinhouwen,  volgens  den  inhoud. 

3748  B :  van  mier  vr.  In  C  is  van  doorgehacid . 
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XXXVI. 

^ot  I)m0gl)e  i?lntl)0nq0  een  notabele  ambawiatt  oen  den  conine  mü  ^nn0i)eren 

l)eeft  gi)e$onden,  eit  toot  ^ii  boer  doden  ^ 

Desen  achtervolghende,  sant 

Hertoghe  Anthonijs  van  Brabant 
575S  Toten  coninc  van  Hongheren  alsoe 

Minen  heere  den  abdt  van  Tongherloe , 

Inghelbrecht  greve  te  Nassouw,  dit  versta, 

Heere  te  Leek  ende  te  Breda ; 

Willem  greve  te  Zeine,  als  bode, 
3760  Heere  te  Sinte  Aechten  Rode; 

Heer  Heinrike  van  Berghen ,  sijt  seker  das , 

Die  heere  te  Grimberghen  was, 

Ende  drossate  van  Brabant  \  en  met  hem 

Broeder  Goeswinne ,  prioer  te  Zelem         * 
3765  Van  den  Garthuisen)  bi  Diest,  op  die  vaert; 

Van  Zichenen  meester  Godevaert : 

Dese  was  deken ,  daer  ie  af  spreke , 

Der  kerken  van  Sinte  Peeters  te  Beke ; 

Ende  meester  lan  Bont ,  hier  op  merke , 
3770  Ganonc  van  Sinte  Goedelen  kerke 

Te  Bruessele ,  ghelicenceerde 

In  beiden  den  rechten,  ghedepu teerde , 

Sijn  raetsliede  te  dier  stont; 

Ende  met  hem  meester  Emont, 
3775  Sijn  secretaris;  die  waren  vast 

'  Het  opschrift  van  dit  hoofdstuk  ontbreekt  in  B.  Ik  volg  A.  In  G  staet :  Anihaitade  van  den  hertoge  Jnthonis 
aen  den  coninek  van  tingeren. 

Vs.  3753  A  :  aehtervolghen,  3771  C  :  geUcentieerde.  Dit  ziet  te  gelijk  op  Go- 

3757  De  woorden  dit  versta  en  de  volgende  devaert  van  Zichenen  of  Sichenen  en  op  Jan  Bont. 
regel  ontbreken  in  A.  3774  Meeeter  Emont  de  Dynter,  namelijk,  uit 

3769  A  :  Jan  de  Bont;  G  :  Jan  Bonte,  wiens  latijnscbe  kronijk  dit  alles  vertaeld  is. 
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Met  eenre  instructien  ghelast  ^ 

Om  na  die  instructie ,  dit  verstaet . 

Te  slutene  alsulken  tractaet , 

Als  die  greve  van  Savoyen  van  der  dinc« 
5780  Tusschen  den  voorseiden  coninc 

Ende  hem,  onlancs  hadde  ghemaect 

Welke  ambassadeurs  welgheraect 

Quamen ,  doe  ie  u  ghewach  y 

In  oeghste ,  den  XV»*«°  dach , 
378S  Te  Co velens ,  si  u  verclaert , 

Daer  die  coninc  van  der  dach vaert  y 

Die  ghehouden  was  te  Spiere , 

Comen  was;  ende  hebben  schiere 

Den  coninc  van  Hongheren  vore  vercleert 
3790  Haer  brieve  aldaer  ghepresenteert, 

Ende  bi  meester  Jan  Bonten  saen 

Hertoghen  Anthonis  onschout  ghedaen , 

Dat  hi  in  sinen  persoon ,  dits  waer, 

!Niet  comen  en  es ;  ende  offerden  daer 
3795  Den  voorseiden  eonine  in  alder  wijs 

Den  dienst  van  hertoghe  Anthonijs. 

Haren  last  daden  si  daer  nae  op 

In  presencien  van  den  eertsbisscop 

Van  Mens ,  ende  des  elects  vermoghea 
3800  Van  Coelne ,  ende  des  hertoghen 

Van  Heidelberghe  Lodewijic , 

Hertoghen  Reynouts  dcnrgheUjc 

Van  Ghelre^  ende  des  mercgreven 

Vs.  3782  A  :  ambasiatoon;  B  :  ambauaiourA.  woord  eo  TeroiiUebuldigde  Anthonis,  dat,  enz. 

Ik  volg  C.  Elders  ambasiiaiuen ,  ambaêsiatonn ,  3794  B :  offerde, 

ambasnaiueren ,  enz.  3798  B  :  In  pres.  des  erdsehen  bisscop ;  A  :  ert- 

3784  B  :  den  Sb*^  dach;  kwalijk.  schen.  C  :  eertsbisschop. 

3789  C  :  dat  verclaert;  A  :  voer  verclaert;  B  :  3801  A  en  B  :  Heyelsberghe,  Versta  :  Lodcwijk 

voore  verclaert.  Versta  :  den  yoorzelden  coninc*  den  III'«",  hertog  van  Beieren ,  paltsgraef  van  den. 

3791  Bi,  dat  is  door  :  Jan  Bont  voerde  bet  Rijn  en  keurvorst.. 
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Van  Baden ;  ende  daer  was  neven 
380S  Greve  Philips  van  Nassouw.  Voort, 

Na  dat  die  coninc  hadde  ghehoort 

Haren  last,  soe  liet  hi  viere 

Poeiite  bliken,  in  der  maniere, 

Daer  hi  af  was  gheinformeert , 
38i0  leghen  den  hertoghe  vore  vercleert. 

Teerste  was,  des  seker  sijt, 

Dat  hi  niet  gheduwarijt 

Miere  vrouwen  en  hadde,  des  sijt  vroeder, 

Soe  hijt  den  coninc  sinen  broeder 
38i5  Ghelooft  hadde,  als  vore  vercleert. 

Tander,  dat  hi  hadde  begheert 

Van  den  ridderscape  ooc  mede 

Van  Lutzenborch  erffelike  eede. 

Tderde  poent  hi  dus  verclaerde  : 
3820  Dat  hi  van  Ëltere  heer  Huwaerde , 

Die  bi  den  coninc  van  Behem  daer 

Een  bootsman  ghemaect  waer, 

Ontset  hadde  :  twelke  was 

leghen  die  voorweerde,  sijt  seker  das, 
3825  Die  tusschen  sinen  broeder  wijs 

Van  Behem  ende  hertoghe  Anthonijs 

Ghemaect  waren,  hoort  mi  vercleeren. 

Tvierde,  dat  enighe  siere  dieneren 

Van  sinen  lieden,  verstaet  den  fijn, 
3830  Int  lant  van  Lutzenborch  hadden  ghesijn, 

Ende  des  hertoghen  amptluden 

Gheweighert  hadden  sinen  luden 

Die  slote  te  openen,  dat  openbaer 

Ooc  ieghen  die  voorweerde  waer, 
3835  Ende  ieghen  den  inhout,  dits  waerdinc, 

Vs.  5816  B :  dat  zij.  —  Hi,  Anthonis.  den  voor  den  uitgang  op  n. 

3S31  B  :  amplude  (sic);  A,  G  en  het  rijm  stem*         3835  A  :  dinthout;  B  :  dinhout;  G :  dinhouwt. 
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Die  hem  sijn  broeder,  die  coninc, 

Verleent  hadde  ende  ghegheven. 

Op  welke  Uil  poente  voorscreven 

Antwerden  die  ambassaduere , 
3840  Dats  die  coninc  wel  ter  cuere 

Te  vreden  was  ende  content; 

Maer  hi  en  woude  aldaer  present 

Met  hem  niet  sluten ,  hoort  dit  verclarcn , 

Om  datse  volmachtich  niet  en  waren , 
3845  Maer  na  een  zekere,  als  vore  vercleerl^ 

Instructie  waren  ghelimiteert. 

Aldus  begheerde  die  coninc  te  hant , 

Op  die  vier  poente  voorghenant, 

Dat  binnen  eender  maent  na  tgone, 
38S0  Die  hertoghe  in  sijns  selfs  persone 

Bi  hem  quame,  ende  woude  sijn 

Teenegher  plaetsen  opten  Rijn. 

Ocht  hi  des  niet  ghedoen  en  conde, 

Dat  hi  alsdan  eneghe  sonde 
388S  Van  sinen  rade,  volcomelijc 

Ghelast,  bi  den  coninc  rijc, 

In  derconsilien  te  Gonstans; 

Ende  dat  die  hertoghe  noch  sijn  mans 

Heer  Huwaerde,  noch  sijn  helpeeren, 
3860  Binnen  dier  tijt  en  soude  deeren 

Noch  orloghen,  dit  ghevroede; 

Maer  daer  en  binnen  haers  selfs  goede 

Soude  laten  ghebruken  al  ter  cuere. 

Van  welken  die  ambassaduere 
3865  Gheenen  last  en  hadden  van  dien  gheveerlc ; 

Vs.  3840  Dat8Ïs:zoodaldes,De9mhtLSStLdenrs  3857  A  :  In  den  consilien. 

gaven  sulk  een  antwoord,  dat  de  koning  daer  3862  A,  C :  En  birmen  dier  tut  hoen  (Cé :  ftaer). 

over  te  vreden  was. — Wel  ter  cttere,  volkomelijk.  3865  In  B  is  gheveerle  doorgehaeld,  welligt  door 

38i3  B,  G  :  Met  hem  shtyten ;  me/ontbr.  iemand  die  het  woord  niet  verstond.  Gheveerte, 

3840  G  :  maent  die  gone,  bij  Kiliabn  gheveerd,  is  zaek,  ding,  handeling. 

DEEt  III.  22 
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Maer  des  conincs  goede  begheerte 
Namen  si  ane  van  desen  dinghen 
Bi  hertoghe  Anthonijs  te  bringhen. 
Dus  hebben  si ,  na  dit  volcomen , 

3870  Behoorliken  orlof  ghenomen , 

Ende  sijn  met  goeder  minlicbeiden 
Met  sconincs  gracien  ghesceiden , 
Opten  XX"^^  dach^  hebbic  vernomen, 
Van  oeghste ,  ende  sijn  tAntwerpen  comen , 

3875  Daer  si  den  hertoghe,  wilt  rerstaen, 
Haer  relatie  hebben  ghedaen. 


XXXVI  l- 

€)ot  hit  coninc  tHaken  aiftcvoent  ma^tt,  iH»r  lyerlog^e  3ltiti)<mii6  niet  en  qnam 

Hertoghe  Anthonijs  beeft  vernomen 

Dat  die  coninc  soude  neder  comen 

Van  Hongheren  :  mids  weiken  dinghen 
3880  Hi  maecte  groote  vergaderinghen 

Van  volke  al  omme  harentare. 

Eneghe  seiden  dat  het  ware 

Om  tot  Aken  die  crone  tontfaen ; 

Ander  seiden ,  bet  waer  ghedaen 
3885  Om  den  hertoghe  tovervallen, 

Ende  tiant  van  Lutzenborch  met  allen 

In  sinen  handen  te  nemen  tzwaer : 

Ende  desghelijc  soe  meinde  hi  claer 

Na  tlant  van  Brabant  ooc  te  stane. 
3890  Die  hertoghe,  die  dese  niemaren  ane 

'  A  :  tj^ken,  zonrfer  ander  rerschil;  G  :  Jfoe  die  coninck  van  Ungeren  tot  Jken  gecroent  wert. 

Vs.  5880  ffi,  te  weten  de  koning  j  A :  Maecte  hij,  3881  A  :  haer  en  tare ;  C  :  hier  en  daer. 

en  zoo  mede  C.  3884  A  :  dat  het  ware  ghedane  ( ;  lont  f  ane). 
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Hoorde  ^  achtervolghens  ^  sonder  waen , 

Was  in  der  zaken  wat  begaen. 

Na  dat  die  coninc  binnen  onlanghen 

Sijn  vriende  guetlic  hadde  ont&nghen 
3895  Te  Covelens,  ende  met  vriendelicheiden 

Van  siere  ghenaden  waren  ghesceiden  : 

Mids  desen  en  conste  in  gheender  wijs 

Ghelooven  hertoghe  Anthonijs 

Dat  die  coninc  te  hemwaerts  iet 
5900  Dan  goede  vrientscap,  ende  anders  niet. 

Soude  vorderen  in  allen  kèere. 

Ter  ander  side ,  meinde  die  heere , 

En  hadde  die  coninc  dit  versent 

Niet  dan  vore  sijn  cronement : 
5905  Dat  soude  hi  sinen  ambassadoren 

Gheopenbaert  hebben  te  voren , 

Om  den  hertoghe  cont  te  maken 

Bi  sijnder  ghenaden  te  comen  tAken , 

Ende  hem  aldaer  dacb  bescheiden. 
3910  Dit  docht  hem  zake  van  vreemtheiden , 

Want  hi  des  niet  en  hadde  ghedaen. 

Dus  overdroech  die  hertoghe  saen 

Te  maken  een  mandement, 

Alsoe  hi  dede.  Al  omtrent 
5915  Vergaderde  hi  tridderscap  te  handen, 

De  bloeme  van  al  sinen  landen, 

Vs.  3891   A,  B:  achtervolghen;  C  :  achtervol-  Ende  hadde  die  eonine  dit  veninl 

gende.  Ik  schreef  achtervolghens.  ^^  «***  ^  •*>•  «'««««•i ,  enz. 

3892  Begaen,  getroffen,  onUteld;  C :  eo  hegam.  ^''       En  hadde  di.  coninc  niet  vereendt 
3895  Ende,  enz.,  versla :  ende  zij,  de  Trienden.  Nitimndai  ^n  cronemmt. 

3897  A  :  conde;  B  :  coste.  C  : 

3899  A  :  hemwaerts  alleen  •  te  onlbr. ;  B :  hem-  ^*  *«  ««•'^  *««"«  ^^  '^•'••"»' 

Niet  vore  dat  tijn  cronement. 

wVet^9m 

3900  A,  B :  vnenscap.  De  zin  is :  Had  de  k.  dit  alleen  zoo  beschikt  om 
3902  De  drieHSS.  zijn  hier  alweer  bedorven ;     zijne  krooning  luister  bij  te  zetten,  zoo  zou  hij, 

A  beeft :  enz. 
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Ende  vele  meer  andere  tien  stonden, 
Die  hem  te  dienste  waren  ghesonden ; 
Daer  met  dat  hi  besetten  dede 

5920  Die  slote  ende  ooc  die  stede 
In  den  lande  van  Lutzenborch, 
Ende  in  den  lande  van  Limborch, 
Ende  over  Mase  zunderlinghe. 
Doen  die  hertoghe  dese  wapeninghe 

5925  Ghemaect  hadde ,  soet  es  voorscreven , 
Soe  wert  te  verstane  ghegheven 
Den  coninc  van  Hongheren ,  dat  was  ghedaen 
Om  sijn  cronement  te  wederstaen, 
Ende  te  beletten  met  desen  keere. 

3930  Doen  wert  die  coninc  toornich  zeere 
Ende  zeere  verboighen  in  alder  wijs 
Opten  hertoghe  Anthonijs, 
Ende  verhilt  sijn  reise  mids  desen, 
Tot  dat  sijn  hoop  ghesterct  soude  wesen. 

3935  Ende  daer  na  quam  hi  tAken  saen 

Met  X  dusent  peerden.  Hij  wert  ontfaen 
Na  ghewoonlike  maniere, 
Ende  wert  daer  na  ghecroont  schiere 
Int  iaer  XIIII  hondert,  doe  ie  ghewach, 

3940  In  november  den  achtsten  dach. 

Ende  heer  Diederic  van  Moersse,  dats  waer , 
Eerlsbisscop  van  Colene ,  celebreerde  daer 
Sijn  eerste  messe,  dits  ware  dinc, 
Ende  croonde  daer  den  coninc 

3945  In  presentien ,  na  der  messen  schiere , 
Van  den  eertsbisscop  van  Triere, 
Van  den  hertoghe  van  Sassen  hoghe 


Vs.  5929  AiOmte  beletten. 

3933  Verhilt,  hield  terug,  yertraegde. 

3935  B  :  daer  qiuim ;  na  ontbreekt. 


3940  Maend  en  dag  zijn  iu  B  opengelaten.  De 
plegtige  intrede  was  daegs  te  voren  gesehied. 

3941  A,  B  :  Moirse;  C  :  Derrick  van  Meurse. 
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Ende  van  Beieren  den  hertoghe^, 

Ende  vele  andere  vorsten  ende  heeren : 
3950  Onder  de  welke  someghe  weeren 

Des  hertoghen  vriende  zekerlike. 

Die  met  manieren  behoorlike 

Den  hertoghe  Anthonise  excuseerden. 

Ende  sconincs  toornen  moet  paiseerden  : 
395S  Soe  dat  die  coninc,  des  sijt  wijs^ 

Begheerde  dat  hertoghe  Anthonijs 

Bi  hem  daer  woude  comen  saen. 

Dit  wert  den  hertoghe  cont  ghedaen. 

Die  hem  beriet ,  ende  trac  doe 
3960  Met  sinen  hoope  tot  Leeuwe  toe, 

Ende  ontboot  daer  die  meeste  heeren^ 

Die  van  sinen  weghen  weeren 

In  die  slote  ende  in  die  stede 

Van  Limborch,  van  over  Mase  mede. 
3968  Daer  vernam  die  hertoghe,  ongheloghen, 

Dat  die  coninc  om  soude  hebben  ghetoghen; 

Maer  om  dat  hi  hadde  vernomen 

Dat  die  hertoghe  op  wech  waer  te  comen 

Bi  hem  ^  vertrac  hi ,  sonder  zaghe  ^ 
3970  Sijn  reise  tot  enen  ghenoemden  daghe, 

Ende  es  t Aken  bleven ,  mids  dien 

Dat  hi  den  hertoghe  begheerde  te  sien. 

Meneghe  die  daer  waren,  sijts  wijs, 

Rieden  den  hertoghe  Anthonijs 
3975  Dat  hi  die  reise  soude  begheven , 

Hoe  wel  die  coninc  es  tAken  bleven 

Toten  voorseiden  daghe ,  doe  ie  ghewach , 


Vs.  391M  C :  Ende  sijnen  toomigen  moet  cesseer^  weest  was  te  vertrekken ,  maer  dit  thans  uitgesteld 

den.  had  om  hem  te  ontvangen. 

3960  A  :  te  Leeuwe  toe.  5069   Verirac,  stelde  uit;  vs.  9935  verhiit. 

3966  Hij  vernam  dat  de  koning  van  sin  ge^  5979  A  :  teyen ;  B  :  teien. 
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Ende  daer  na  eneo  heelen  dach<, 

Ënde  heeft  verwacht,  des  sijt  wijs, 
3980  Die  comst  vao  hertoghe  Anthonijs. 

Maer  die  hertoghe  daer  niet  en  quam. 

God  vergheeft  hem  diet  benam , 

Wie  si  waren  clein  ocht  groot; 

Want ,  ie  meine ,  si  sijn  nu  doot. 
3985  Aldus  gheloofde,  mids  deser  dine, 

Die  Roomsche  ende  Honghersche  coninc, 

Dat  was  des  hertoghen  opsetten 

Sijn  cronement  hem  te  beletten  : 

Ende  des  hertoghen  vrienden  doe 
3990  Was  den  mont  ghesloten  toe 

Den  hertoghe  meer  texcuseren. 

Dus  es  die  coninc  met  sinen  heeren 

Van  Aken  ghesceiden ,  zi  u  bekant, 

Ende  van  den  hertoghe  niet  contant^ 
3995  Maer  qualijc  te  vreden,  ongheloghen, 

Ende  es  te  Colene  om  ghetoghen^ 

Ende  alsoe  opweert,  ie  seker  ben, 

Te  Constans  ter  consilien. 
Wapen!  wapen!  die  dat  opsetten; 
4000  Die  den  hertoghe  doe  beletten 

Ende  ontrieden  (wat  quader  dine!) 

Dat  hi  doen  bi  den  coninc 

Tot  Aken  niet  en  es  ghetoghen. 

Ie  duchte  sijs  meer  hebben  gheploghen 
4005  Vore  ende  na,  ende  hebben  verduit 

Die  heeren ,  ende  haren  zac  ghevult : 

Dier  conste  waren  si  volleert. 

Vs.  3987  Opsetten,  voornemen.  gemeene. 

3989  A  en  B  :  vriende,  hetwelk  men  voor  een         3999  Wapen/  uitroeping  van  spijt,  droelheid, 

genit.  plur.  zou  moeten  houden.  verontwaerdiging,  enz.;  meestal  fielaesl  doch  hier 

3998  ConiÜien  voor  conciUen;  maer  de  spel-  zooveel  als  :  wee  htm! —  Die  dat  (A :  dü)  opsetten, 

Hng  met  s  is  bij  onse  oude  schrijvers  de  meest  die  dat  bereidden ,  bewerkten. 


ZEVËNSTE  BOEK.  175 

God  vergheeft  al !  Hets  tijt  ghekeert. 

Maer  hadde  die  hertoghe  ghetoghen 
40iO  Bi  den  coninc,  si  hadden  moghen 

Met  eic  andren  overcomen 

Van  allen  zaken;  nu  waest  benomen. 

Ënde  seker  die  coninc  hadden  na  tgone 

Ontfanghen  tot  sinen  lieven  sone, 
4015  Ais  hadde  ghesien  die  coninc  v'borseit 

Die  wijsheit  ende  eerbaerheit 

Van  den  ouden  vromen  heeren , 

Ende  doeken  ridderen ,  die  doe  weeren 

Bi  den  hertoghe  te  dien  tiden, 
4020  Entie  stoute  knechte,  in  allen  siden 

In  grooten  ghetale,  al  met  allen. 

Voor  waer  het  had  hem  wel  bevallen. 

Hi  hadde  ooc  wel  ghemerct  in  desen . 

Dat  hem  wel  soude  beholpen  wesen 
4025  Metten  dienste  in  alder  wijs 

Van  den  hertoghe  Anthonijs. 

Maer  leider !  eneghe  daer  waren 

In  den  rade,  hoordic  verclaren, 

Die  ieghen  die  opinie  van  al  den  heeren 
4030  Hielden,  ende  contrare  weeren  : 

Dat  die  hertoghe  Anthonijs 

Bi  den  coninc  en  toghe  in  gheender  wijs. 

Want  si  die  meeste,  des  seker  sijt, 

Audiëntie  hadden  te  dier  tijt, 
4035  Ës  die  hertoghe,  al  waest  zwaer, 

Haren  rade  ghevolght  naer, 

Ende  die  reise  bleef  vertoghen. 

Hier  na  sal  ment  noch  daghen  moghen ! 

Vs.  4008  Ik  voig  B.  In  A  sUet :  heU  tijtê  verkewt.  40iO  B  :  Hüden  enen  contrare  weeren ,  hetgeen 

In  C  :  Godt  vergeeft  al  iit  tijt  geketrt,  kwalijk  eene  Ter9chillige  hetoering  kan  bedviden. 

4015  Hadden,  hadde  hem.  4033  Want,  omdat.—  Vertoghen,  %.  vs.  3069. 
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dan  ben  iftext  van  IDie^t  enbe  i^einriike  ^o^pt  K 

Als  die  Roomsche  keiser  vermoghen 
4040  Van  Aken  opweert  was  ghetoghen^ 

Soe  es  Thomaes  daer  na  saen 

Heere  van  Diest,  wilt  mi  verstaen , 

Bi  sinen  heeren  ende  maghen  beden 

Ende  ooc  van  den  goeden  steden 
4045  Lovene,  Bruesseie  ende  Antwerpijn^ 

Die  alle  met  goeder  trouwen  fijn 

Aerbeiten  in  menegher  wijs 

Aen  den  hertoghe  Anthonijs , 

Die  te  harer  beden  wort  beraden 
40S0  Dat  hi  te  gracien  ende  te  ghenaden 

Nam  van  Diest  den  goeden  heere, 

Daer  hi  langhe  op  herde  zeere 

Vertorent  was  ende  zeere  verbolghen, 

Mids  redenen  die  hier  na  volghen. 
4055  In  tiden  voorleden,  sijt  seker  das, 

Dat  Diederic  Plissis  rentmeester  was 

Des  heeren  van  Diest,  die  woude  onlfaen 

Meer  dan  hi  voortij  ts  hadde  ghedaen 

Van  sheeren  renten ,  sijt  vroet  hier  af, 
4060  Meer  dan  men  den  hertoghe  gaf 

Voor  den  ouden  grooten;  ende  als  dat 

'  A  :  en  Uenric  Poppe,  C  :  Hot  tgesehille  tuttehen  den  hertoge  mde  here  Thoma$  van  DUit  afgeUit  loat. 

Vs.  4^41  G  :  So  was  Thoniaes.  Wat  Thomas  et  weerwil  dier  eenparigheid  schrijf  ik  fijn. 

of  was  door  de  tusschenkomst  en  bede  van  zijne  4049  G  :  tot  haere  beden  was  b.  De  zin  is,  dat 

heeren  en  magen  en  van  de  genoemde  steden,  wordt  zij  hem  baden  en  rieden  den  heer  van  Diest  genade 

niet  gezegd,  en  de  zin  blijft  onvolledig.  In  plaets  to  doen;  hetgeen  hij  eindelijk  inwilligde, 

van  wiit  mi  verstaen  leze  men  :  wel  hi  ghestaen,  4064    Voor  den  ouden  grooten,  bij  Dynt.  :  pro 

4046  A,  B,  G  :  met  goeder  trouwen  «v».  In  veteri grosso  Turonensi, 
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Niet  en  conde  die  goede  stat 

Van  Diest  den  rentmeester  onderwisen  ^ 

Noch  haren  heere ,  in  gheender  wisen , 
4065  Dat  hi  hen  des  woude  verdraghen  : 

Soe  moesten  sijt  van  noode  daghen 

Den  hertoghe  ende  sinen  rade ; 

Ende  vervolghdent  alsoe  drade 

Ende  alsoe  langhe ,  dat  verstaet , 
4070  Dat  die  hertoghe  sonder  verlaet 

Den  heere  van  Diest  beval  de  dinghe , 

Dat  hi  niet  meer  en  ontfinghe 

Voor  den  ouden  grooten  teenegher  stede , 

Dan  die  hertoghe  selve  dede , 
4075  Na  die  ordinantie  van  den  lande. 

Hoe  wel  dat  dese  voorghenande 

Saken  worden  yervolght,  mids  dat, 

Bi  overdraghe  van  der  stat 

Van  Diest  ghemeinlijc,  sonder  blijf, 
4080  Hadde  daer  af  nochtan  tmeest  bedrijf 

Een  eerbaer  man,  des  seker  sijt, 

Heinric  Poppe,  die  te  dier  tijt 

Scepen  was  :  om  dit  vervolghen 

Wert  op  hem  wel  zeere  verbolghen 
4085  Die  heere  van  Diest  vore  vertaelt. 

Hier  na  ghevielt  dathi  ghehaelt 

Wert  om  te  comen,  hoort  hier  abuus, 

Bi  sinen  ghesellen  opt  raethuus ; 

Ende  als  hi  uut  sinen  huse  quam, 
4090  Soe  ie  die  waerheit  claer  vernam , 


Vs.  4065  Verdraghen  is  hier  zoo  veel  als  ont-  dragtvan  de  geheele  burgerij,  zonder  uitneming, 

slacn,  ontlasten;  elders  uitstellen.  Hendrik  Poppe  zich  vooral  met  de  zaek  bezig 

4068  Drade,  spoedig.  hield  ;  zoo  wert  daerom  (om  dU  vervolghen)  de 

4077  en  ylgde.  De  zin  is  :  Hoewel  het  de  stad  heer  van  Diest  op  dezen  zeer  vergramd, 
was  die  vervolgde,  nogtans,  mitsdat  door  over-         4085  Vore  vertaeli,  yoorzeid. 

Deel  111.  23 
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Om  te  gane  ten  raethuse  weert : 
Soe  wert  hi  haestelic  aenveert 
Van  Janne  den  Jode  herde  saen , 
Ende  Janne  van  Tongheren .,  wilt  verstaen  ^ 
4095  Die  alle  beide,  hoort  mi  verclaren. 

Des  heeren  van  Diest  vorsteren  waren: 
Die  welke  met  onghenaden  groot 
Heinrike  Poppen  sloeghen  doot. 


XXXIX. 

^0t  i)^rt0gi)e  :2lnti)ong6  be  6ta2i  ttibe  blont  tiati  SKe^t  in  dttien  ijanben  nam  ^ 

Doen  ghesciet  was  dese  daet, 
4100  Die  stat  van  Diest  sonder  verlaet 

Glaeghden  dit  feit  jammertijc 

Den  hertoghe  ontfermeiijc  ^ 

Ende  meinden  dat  dit  onverholen 

Die  heere  van  Diest  hadde  bevolen , 
4i05  Ende  om  srechts  wille  daer  toe, 

Dat  si  vervolgt  hadden  doe 

Aen  den  hertoghe  claghelijc ; 

Ende  baden  zeere  oetmoedelijc 

Den  hertoghe  ende  sinen  rade 
4410  Dat  hi  daer  op  versien  dade, 

Opdat  hem  allen  niet,  te  waren, 

Van  gheliken  dorst  wedervaren. 

Ende  desghelijcs  claeghden  si  zeere 

Over  van  Diest  den  selven  heere 


^  A  :  die  ttat  en  lant;  C  Hoe  die  etat  van  Dieet  aen  dm  hertoeh  van  Brabant  elaehtieh  vieL 

Vs.  4095  A  :  die  Jode;  C  :  de  Jode,  Bij  Dtnt.  :      bosch wachters. 
Jokannem  dietum  de  Coede.  4101  Claegkdcn,  zoo  de  drie  HSS. 

4096  Vorsteren,   in  G  :  foerders,  forestiers,  4105  A  :  treehs;  B  :  tsrechts;  G  :  des  rechts. 
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4i  i  5  Van  vele  zaken ,  daer  hi  hem  met 

leghen  die  rechten  hadde  gheset 

Van  der  stadt  van  Diest ,  die  hi  te  voren 

Hen  hadde  ghelooft  ende  ghesworen. 

Voort  ciaeghden  si  in  haer  spraken 
4i20  Van  vele  onredeliken  zaken. 

Dese  heere  van  Diest  hadde  te  voren 

Sichenen  ghecocht,  dit  wilt  horen, 

leghen  van  Scoonvorst  den  heere , 

Die  oom  was  van  den  ioncheere 
4425  Van  Montjouw,  dient  soude  hebben  ghecomen 

Tlant  van  Sichenen,  twelc  benomen 

Sijn  oom  hadde,  alsoe  mi  doch  te, 

Als  bijt  den  heere  van  Diest  vercochte. 

Die  jonker  van  Montjonw,  seker  sijt, 
44  30  Was  tresorier  te  deser  tijt 

Des  hertoghen  Anthonijs  :  blikelijc 

Was  hi  met  hem  zeere  heimelijc. 

Bi  den  welken  die  stat,  si  u  bekant, 

Van  Diest  enen  vrien  toeganc  vant, 
4435  Alsoe  men  seide  int  openbare. 

Doen  des  die  hertoghe  wert  gheware , 

Ende  hi  dese  dachten  hadde  ghehoort, 

Sloot  hi  in  sinen  raet  recht  voort , 

Ende  nam  die  stat  van  Diest  ende  tlant 
4440  Van  Sichenen  al  in  sijnre  bant, 

Als  verhoort,  dit  es  certein: 

Ende  stelde  daer  teenen  capitein 

Enen  ridder,  si  u  bekant, 

Die  heer  Jan  de  Zwaef  was  ghenant; 
4445  Ende  Gielise  Van  den  Berghe,  dits  waer, 

Heeft  hi  ghemaect  schouthet  daer. 

Ende  voort  maecte  sonder  verlaet 

Vs.  ili5  Dimif  of  beter  4im,  aeii  welken.  4452  Hi  ontbr.  in  B.  G  heeft :  en  was  met  hem. 
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Rentmeestren ,  scepenen,  ghesworen  raet, 
Die  stat  ende  lant  na  sijn  begheren 

4180  Souden  bewesten  ende  regheren^ 

Sonder  tslot  van  Sichenen,  dat  behelt 
Die  heere  van  Diest  in  siere  ghewelt. 
Als  dit  vernam  van  Diest  die  heere, 
Dat  die  hertoghe  aldus  zeere 

4i55  Op  hem  vergramt  was  ende  verbolghen, 
Heeft  hi  hem  ghepijnt  te  volghen 
Maghen  ende  vrienden  al  te  hande, 
Die  baenrotsheeren  van  den  lande , 
Dat  si  hem  aen  den  hertoghe 

4160  Helpen,  dat  hi  comen  moghe 

Tsier  gracien  ende  tsier  ghenaden. 
Die  heeren  dat  gheerne  daden. 
Maer  als  die  heeren  van  dien  zaken 
Den  hertoghe  enichsins  aenspraken  : 

41 6S  Heeft  hi  die  heeren  alsoe  ontfaen, 
Dat  haer  negheen  en  dorst  bestaen , 
In  die  presencie  van  minen  heere, 
Des  heeren  van  Diest  in  gheenen  keere 
Te  ghewaghen  voor  sijn  ghenade, 

4170  Noch  te  gheender  plaetsen  tsinen  rade 
Des  heeren  van  Diest,  dits  seker  waer, 
Noch  heimelijc  noch  openbaer 
Sprake,  noch  gheselscap  houden. 
Van  grooten  anxste  dat  si  souden 

4175  Tongonsten  comen;  want  eic  vrochte 
Dat  die  hertoghe  vernemen  mochte. 


Vs.  4U9  A,  B :  Z>fe  stat  ende  dlant;  C:  Die  de  il70  A,  C :  Noch  tenigher. 

stadt  van  Diest  ende  landt  naers,  b.  Souden  vesten,  il 73  Gheselscap  stact  hier  zeldzaem  verbonden. 

4457  A  :  Sijnen  moghen  (sic)  vrienden.  Versta  :  sprake  voeren,  noch  ook  met  hem  gezeN 

4459  Hem  ontbr.  bij  A;  in  B  valt  het  in  den  schap  houden, 

vlg.  regel :  Hem  helpen  (sic;  A  en  C  :  Hulpen).  4475  B  :  Tonrusten.  —  Vlgdc  r.  Dat  =  Dat't, 
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Die  heere  van  Diest  heeft  dit  vernomen 

Ende  es  int  stat  van  Lovene  comen  ^ 

Ënde  es  daer,  mids  desen  doene^ 
41 80  Stedevast  bleven  metter  woene , 

Ende  werp  hem  met  voorsienicheden 

Aen  tbehulp  der  goeder  steden 

Van  Lovene  ende  Bruessele,  sijt  seker  das. 

Daer  hi  tier  tijt  poorter  was, 
4185  Ende  ooe  aen  Antwerpen ,  sijts  ghewes. 

Daer  hi  erfborchgreve  af  es; 

Ende  heeft  gheseit  openbare, 

Dat  hem  de  dootslach  leet  ware 

Van  Heinric  Poppen ,  een  voor  al ; 
4190  Want  hijs  te  doene  nooyt  beval. 

Daer  af,  ende  alle  zaken  mede , 

Daer  men  clacht  over  hem  af  dede 

Voor  den  hertoghe ,  in  eneghen  weghen , 

Daer  woude  hi  gheerne  rechts  af  pleghen 
4195  Voor  meiere,  scepenen,  met  corten  woorde, 

Van  Lovene ,  daer  hi  te  rechte  behoorde', 

Want  hi  daer  een  poortere  ware. 

Die  steden  schieten  cort  hier  nare 

Haer  ghedeputeerde  gheladen 
4200  Bi  den  hertoghe,  ende  baden 

Voor  den  heere  van  Diest.  Mids  das 

Haer  bede  niet  ghehoort  en  was , 

Baden  si  ende  versochten  zeere 

Den  hertoghe,  dat  hi  den  heere 
4205  Van  Diest  door  sijn  ghenade 

Met  rechte  ende  vonnesse  handelen  dade. 


Vs.  4i77  De  drie  USS.  hebben  hier  eene  groote  4488  A,  G :  den  slaeh;  B  :  den  dootslach. 

letter,  als  of  een  nieuw  capittel  begon.  4198  A,  B  :  sehichien;  C  :  sciehten, 

4480  A,  B,  C :  Slede  vasl,  zoo  gespliUt.  Sle^  4206  A  :  Met  recht,  met  wmnesse;  C  :  Met 

devGMl  is  :  metter  woon  gevestigd.  rechte,  nut  vomUs. 


182  BRABANTSCHE  VEESTEN. 

Die  hertoghe  antwerde  gaf  daer  van : 

c(  Dorst  hi  hem  srechts  ghetroosten  dan, 

Hi  soude  hem  gheerne  van  al  desen 
42i0  Een  goet  recht  rechter  wesen.  » 

Die  steden  meinden ,  sonder  waen , 

Dat  hi  te  rechte  soude  staen 

Voor  meiere  ende  scepenen ,  mids  das  ^ 

Dat  hi  te  Lovene  poortere  was. 
4245  Om  dat  si  dit  versochten  zeere, 

Wert  die  hertoghe  vele  te  meere 

Vertorent  dan  hi  was  te  voren. 

Als  die  stede  dat  aenhooren , 

Dat  zi  den  heere  van  Diest  tien  stonden 
4220  Alsoe  niet  ghehelpen  en  conden  : 

Ghedachten  si  nochtan ,  tot  desen 

Dat  hi  altijt  hadde  ghewesen 

Een  ghetrouwe  Brabanter  vri ; 

Ende  zunderiinghe  ghedachten  si , 
4225  Hoe  wel  ende  hoe  ghetrouwelijc 

Dat  hi  dicLe  willichlijc, 

Metten  andren  capiteinen  voorseit, 

TIant  van  Brabant  hadde  beleit , 

Als  si  bi  vrou  Johannen,  hoort  mi  verclaren, 
4230  Int  lant  van  Gulic  ghotoghen  waren ; 

Ende  mids  dien  soe  meinden  si 
.   Hem  eintelijc  te  stane  bi , 

Ende  hem  te  helpen  met  ziele,  met  liven, 

Dat  hi  onverderft  soude  bliven , 
4235  Of  ten  minsten,  dat  hi  int  fijn 

Te  vonnesse  ghestelt  sal  sijn , 

Vs.  i208  Dorst  hi,  enz.  Indien  hij  zich  op  het  sUet  ook  in  den  Grimb.  oorlog,  I,  vs.  1290,  20i5, 

regt  betrouwen  durfde.  A,  C :  treehti;  B :  Unehts,  en  H,  vs.  1836.  Hei  schijnt  mij  aog  altijd  ten  einde 

i221   Tot  deten,  tot  dezen  tijd.  Zij  gedachten  toe,  dat  is  standvastig,  moedig,  ie  beieekenen. 

dat  hij  tot  dien  tijd  toe  altoos,  enz.  Anderen  brengen  het  tot  hei  angl.-sax.  ent,  reus, 

4252  EinteUjc,  B,  Cpn  A :  enteiike.  Het  woord  dus  geweldig.  Bij  Plant,  is'i  haeBteUck. 
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Ter  plaetsen  daer  dat  sal  behooren. 

Om  des  te  comene  te  voren , 

Metten  zuetsten  te  crighene^  seker  sijt. 
4240  Vervolgheden  si  zeere  langhen  tijt 

Den  hertoghe  sonder  ave  laen. 

Ende  als  langhe  hadde  ghestaen 

Aldus  die  zake,  quam  in  Brabant 

Van  Straesborch  die  bisscop,  zi  u  bekant^ 
4245  Die  brueder  was  van  den  heere 

Van  Diest;  vervolghde  ende  bat  zeere 

Den  hertoghe  met  beden  zoet, 

Dat  hi  sinen  evelen  moet 

Van  sinen  lieven  brueder  dade^ 
4250  Ende  in  sijn  gracie  ende  ghenade 

Nemen  woude  te  dier  stonde; 

Twelc  hi  verwerven  niet  en  conde. 

Men  seit  ooc,  soe  ie  vernam, 

Dat  hi  den  Rijn  hier  neder  quam 
4255  In  Brabant,  dat  was  sekerlike 

Om  een  zake  heimelike , 

Alsoe  ie  u  hier  vore  las  : 

Dat  die  Roomsche  coninc  was 

Bi  stinker  informatien ,  sijts  wijs, 
4260  Verbolghen  op  hertoghe  Anthonijs, 

Alst  na  vercleert  sal  worden  al 

Ter  plaetsen  daert  behooren  sal. 

Den  coninc  voorseit  quam  voor  oghen 

Tghescille  des  voorscreven  hertoghen, 
4265  Dat  tusschen  hem ,  si  u  cont , 

Ende  den  heere  van  Diest  uut  stont, 

Vs.  43i4  L(un,  samentrekking  van  toten,  waer-  niel  regtxinnig  onderrigt 
van  ik  tot  biertoe  geen  ander  Voorbeeld  bij  dietsche         4261  A  :  sal  toarden  ai;  B  :  werdet  al;  C  : 

sebrijvers  ken,  dan  *t  oomp.  aflaen,  va.  5640.  u)ordsn  «al. 

4Stt4  B  :  den  Rifn  oee  neder  q,  4S66  Uut  $Umt,  ontstaen  was,  bestond,  is  we 

iStf i>  SHnker  tnfarmatien  ( daUv.  sing.),  kwaed ,  het  lat.  eOBêiabal ,  exietebat. 


iU 
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Ende  dat  van  Brabant  die  goede  steden 

Soe  ernsteghen  vervoich  deden 

Voor  den  heere.van  Diest  voorseit : 
4270  Soe  overdroech  hi,  wel  ghereit, 

Metten  bisscop  alsoe  houde, 

Dat  hi  in  Brabant  trecken  soude 

Tot  sinen  brueder,  in  dien  schijn 

Om  voor  hem  dedinghsman  te  sijn 
4275  Aen  den  hertoghe ,  sonder  si , 

Hem  te  biddene,  ofte  hi 

Sinen  broeder  alsoe  helpen  mochte  ^ 

Twelc  die  coninc  wel  bedochte 

Ende  bevroede ,  dat  van  dien 
4280  Saken  niet  en  soude  gheschien. 

Na  dat  hi  was  gheinformeert 

Soe  soude  die  bisscop  voor  vercleert 

Met  sinen  brueder,  hebbic  vernomen , 

Heimelike  overcomen, 
4285  Dat  hi  den  Roomschen  coninc 

Ende  den  sinen ,  verstaet  die  dinc , 

Sijn  slot  te  Sichenen  openen  soude ; 

Dat  bi  machte  wanneer  als  woude 

Die  Roomsche  ende  Honghersche  coninc  vorseit 
4290  Alsoe  te  sijnre  heerlijcheit 

Ende  erven  comen  :  hi  met  dien  weghe 

Enen  ingaac  in  Brabant  creghe. 


Vs.  4270  Soe,  enz.  Dit  yenrolg  van  de  construetie 
onderstelt  dat  boven ,  vers  4263 ,  geschreven  is  : 
Ah  of  Doen  den  coninc  quam  voor  oghen;  en  de 
schrijver  van  A  heeft  inderdaed  den  regel  met  eene 
andere  letter  willen  aenvangen. 

4274  A,  C  :  dedings  man;  B  :  dedinghê  man, 
dat  is  scheidsman,  bemiddelaer. 

4275  A  :  sonder  cy;  B  :  sonder  chy;  C  :  sy, 

4279  A  :  bemoede;  B  :  bemoedde, 

4280  A  :  smiden,  en  vs.  4282 :  Soe  seide;  beide 


verkeerd. 

4284  A  :  HeymeUken, 

4288  A  :  Dat  met  machte.  Dat  is  Opdat.  —  G  : 
wanneer  dat  woude. 

4201  A,  G  :  comen  en  met  dien  (mettien)  weghe. 
B,  in  plaets  van  Ende  eroen  comen,  enz,,  heeft  : 
Te  bat  quame  met  dien  weghe  Ende  ingane,  enz. 
Hetgeen  onderstelt  dat  drie  regels  hooger  wan- 
neer als  BI  wottde  staet.  Ik  heb  en  van  A  en  G  in 
hi  veranderd.  —  Verbind :  6t  machte  woude  comen. 
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Als  die  bisscop,  wilt  mi  verstaen, 

Dese  zake  sinen  brueder  heeft  op  ghedaen , 

429S  Ende  ontdect  subtilijc  zeere, 

Soe  seit  men  dat  die  voorseide  heere 
Sinen  brueder  antwerde  gaf :  «  Tot  desen 
Ons  vorders  hebben  heeren  ghewesen 
Van  Diest,  ende,  als  die  vaillande, 

4300  Haren  heere  ende  den  lande 

Ghetrouwe  gheweest  toten  sterven. 

Ie  hebbe  vele  liever  mijn  erven 

Te  verliesene,  dan  mijn  eere. 

Om  goets  wille  en  werdie  mijnen  heere 

4305  Noch  den  lande  niet  onghetrouwe, 
Wes  mi  daeraf  comen  sou  we.  » 
Die  bisscop  van  Straesborch,  ongheloghen, 
Es  dus  weder  thuus  ghetoghen 
Van  sinen  brueder,  als,  sonder  waen, 

4340  Die  gheenen  oorbore  en  heeft  ghedaen. 
Dese  zaken,  die  ghi  hebt  verstaen, 
Quamen  den  hertoghe  herde  saen 
Ter  kinnessen;  metter  waerheit 
Twelc  hem  docht  ghetrouwicheit. 

431 5  Twelc  meer  den  hertoghe  heeft  gheneghen 
Den  heere  van  Diest,  mids  dien  pleghen, 
Gracie  te  doene,  des  seker  sijt, 
Dan  al  tghene  dat  tot  dier  (ijt 


Vs.  i203  A  :  die  hUscop  van  Straesborch,  en 
voorts :  openghedaen. 

i297  A  :  antworde  gaf;  B  :  antwerde  tot  desen 
(gaf  on  tbr.) ;  C  :  anttvardt  heeft  gegeven  mits  desen. 
Ik  verbind  Tot  desen  met  het  volgende,  al  heeft  er 
geene  omzetting  plaets.  Versta  :  Tot  dezen  tijd. 

4304  A  :  en  wort  mijnen  here;  B :  en  werdie 
nemmermeere;  C  :  en  wil  ick  mijnen  heere  Noch  den 
lande  niet  «yn  ongetr,  —  Om  goets  wille  is :  uit 
baatzucht,  om  bet  voordeel  dat  ik  er  uit  trekken 

Deel  III. 


zou,  gelijk  regel  4506,  volgens  B,  wiens  les  ik  be- 
hield, het  zelf  uitlegt.  In  A  staet :  Wes  men  daer 
na  vervaren  souwe,  In  G :  Wes  mij  daèrna  hervaren 
soude.  In  B  stond :  Wes  nu,  dat  ik  verbeterde. 

4309  Verbind  :  als  die,  sonder  waen,  gheenen 
oorbore,  enz.,  dat  is  :  als  een  die  waerlijk  niets 
gewonnen  noch  zijn  doel  bereikt  heeft. 

434  6  B  :  Om  dwele  de  hertoge  meest  heeft  ge- 
neghen  Den  heere  van  Diest  te  t^ergeven  Ende  gra* 
eie  te  doene.,*.  Van  al  tgene  dat,  enz. 

u 
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Voor  hem  ye  gheaerbeit  was. 
4320  Als  die  baenrotsheeren  das 

Gheware  worden ,  si  u  gheseit , 

Des  hertoghen  goede  gheneichtheit : 

Aerbeitlen  si  entie  goede  steden 

Aen  den  hertoghe;  soe  vele  si  deden  ^ 
4325  Dat  hi,  mids  sekeren  tractaet, 

Den  heere  van  Diest,  dat  verstaet, 

In  sijnre  gracien  heeft  ontfaen 

Ende  tsier  ghenaden.  Dit  was  ghedaen 

In  september  den  XXV**®"»  dach, 
4330  Die  int  iaer  Ons  Heeren  lach 

Dusent  vier  hondert,  XIIII  daer  mede. 

Dat  tractaet,  alsoe  men  sede, 

Begreep  int  heimelijc  dat^  hier  af, 

Die  heere  van  Diest  den  hertoghe  gaf 
433S  Een  somme  van  croonen,  des  seker  sijt, 

Van  seven  dusent  ter  selver  tijt. 
Doen  sprac  men  van  eenre  bede , 

Die  tiant  den  hertoghe  dede 

Consenteren,  van  croonen  yuust 
4340  Hondert  ende  XXV  duust; 

Maer  om  die  gracie  die  doen  dede 

Die  hertoghe,  door  des  lants  bede, 

Den  heere  van  Diest,  dat  es  waer, 

Wort  die  bede  ghehooght  daer  naer 
4345  XXV  dusent  croonen. 

Dus  was  die  bede,  als  ie  mach  toonen, 

Gheconsenteert  effene  yuust 

Op  hondert  ende  vijftich  duust 

Vs.  4555  C  :  dit  hier  aff,  ik  gewis  verbeteren  zou  in  weerwil  der  HSS., 

4557  B  :  eender,  indien  ik  het  verwijt  niet  vreesde  van  ai  te  ligt- 

4558  Dede  consenteren  staet  hier  voor  eoiuen-  veerdiglijk  mijne  gissingen  in  den  tekst  opgenomen 
teerde  (vglk.  vs.  5089),  of  den  hertoghe  is  eene  te  hebben.  Vgik.  overigens  to  do  in  het  cngelscb. 
misstelling,  in  plaets  van  de  of  die  hertoghe ,  gelijk  4547  A  :  effen  yuyt  :  duytl 
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Vransche  croonen.  Aldus  al  blpot 

4350  Vant  die  heere  van  Diest  tsiere  noot 

Die  trouwe,  die  hi  den  lande  voor  desen 
Ghetrouwelike  hadde  bewesen. 
Daer  om  die  wise  man  betoont : 
«  Goet  dienst  bleef  nooyt  ongheloont.  » 

4355      Voort  begreep  tselve  tractaet , 
Dat  van  allen  zaken ,  dat  verstaet , 
Questien,  ghescillen,  hoordic  orconden, 
Die  uuthinghen  ende  stonden 
Tusschen  den  heere,  verstaet  dat, 

4360  Ende  van  Diest  sijn  goede  stat , 
Ende  van  allen  dien ,  dats  waer^ 
Datter  aen  cleefde,  ende  aldaer 
Enichsins  uut  ghesproten  waren  : 
Dat  die  partien  beide ,  te  waren , 

4365  Die  heere  van  Diest  ter  eendere  ziden , 
Ende  tstat  van  Diest,  te  dien  uden 
In  den  hertoghe  sonder  weeren 
Keeren  souden  ende  submitteren. 
Alsoe  heeft  dat  elc  ghedaen. 

4370  Een  segghen  (heeft)  die  hertoghe  saen 


Vs.  4550  Mijne  drieHSS.  hebben  hier  eenparig- 
lijk,  behoudens  een  gering  verschil  in  de  spelling : 

Want  diê  keert  van  Dieet  tsiere  noot 
Die  troutoe  die  hi  den  lande  voor  deeen 
Ghetrouwelike  hadde  beweten. 

Ik  verbeterde  eerst:  />te  trouwe  diensten  den  lande, 
enz.,  en  nam  Want  in  den  zin  van  Omdat;  maer 
met  Want  in  Vant  (Vond)  te  veranderen  is  de  ware 
les  hersteld.  ~  A I  bloot  is  klaerlijk. 

4353  Die  wise  man,  enz.  De  hier  aengehaelde 
spreuk  treft  men  overal  aen.  Ik  spaer  dus  de 
moeyte  van  ze  bij  Salomon  of  een'  anderen  wijzen 
man  op  te  zoeken. 

4358  Uuthinghen,  hangende  (niet  beslist)  wa- 
ren? of  enkelijk  :  bestonden?  Vglk.  vs.  4266. 


4361  Dats  ii;a«r^dat  des  ware,  hoegenaemd  ? 
of  het  eeuwige  dat  is  waer  f 

4362  G  :  Dat  dien  aeneteefds. 

4363  A :  Wat  eniehsins  ghespr.;  C :  Soese  eenieh- 
sins  gespr. —  Waren,  voor  was,  is  al  te  vrij. 

4364  Dat,  op  deze  plaets,  is  de  hervatting  van 
Dat  VS.  4356. 

4366  Endetstat,  enz.  Deze  regel  ontbreekt  in  A. 

4367  Inden  hertoghe,  A,  B  en  C.  Versta  :  Aen 
den  hertoghe.  —  Keeren  is  zich  keeren ,  zich  wen- 
den. —  Sonder  weeren,  zonder  tegenstand. 

4370  Een  segghen,  eene  uitspraek,  eene  beslis- 
sing. —  Ik  heb  heeft  hier  uitgesloten ,  omdat  men 
anders  vs.  4376  Uutsprac  in  üutgesproken  zou 
moeten  veranderen.  Geen  verschil  in  de  HSS. 


188  .     BRABANTSCHE  VEESTEN. 

Bi  goetdunken,  met  goeder  stade. 

Der  somegher  van  sinen  rade  ^ 

Ende  der  goede  steden  met  hen^ 

Lovene ,  Bruessele .  Antwerpen , 
4575  Die  hi  daer  bi  te  roepen  gheerde, 

Uutsprac  ende  ordineerde 

Ende  pronuncieerde ,  doe  ie  ghewach , 

In  december  den  sevensten  dach , 

Int  iaer  voorscreven ;  welc  uutsprake  waert 
4380  Op  der  stal  huus  gheopenbaert 

Van  Diest,  ende  ghepubliceert. 

Daer  na  ter  stont,  si  u  vercleert, 

Die  heere  van  Diest  ter  eenre  zide ; 

Schoutheet  ende  scepenen  tien  tide 
4385  Ter  ander  zide,  ende  die  raet 

Der  stat  van  Diest,  sonder  verlaet, 

Voor  hen  ende  haer  nacomelinghen 

Swoeren  algader  dese  dinghen 

Opt  heileghe  ewangelium; 
4390  Ende  al  ghemeinlijc  om  ende  om 

Die  goede  liede ,  hoort  mi  roeren , 

Met  opgherechten  vingheren  zwoeren 

Aldaer  openbaerlike 

Ten  Heileghen,  herde  lieflike : 
4395  «  Dat  si,  in  allen  poenten,  souden 

Des  hertoghen  segghen  houden 

Ewelike,  sonder  breken.  » 

Die  tenuere  van  desen  uutspreken 

Ende  segghene  en  es  gheen  noot 
4400  Hier  te  insêreerne  dein  ocht  groot; 

Vs.  4372  Der  somegher,  A  en  B.  C  :  Der  som-  nacomelingKe  (sic)    geplaetst,   met    %'erzending. 

mige,  4S90  Aenh:Endeafghemeynlic(ghemeinfijc). 

4375  A,  B:  Ende  die  goede;  C  :  Van  die  goede.  Zonderlinge  overeenstemming. 

Ik  schreef  Ende  der.  4399  G:  Hier  te  seggen  en  is  g.  n.  O  ft  te  verhae- 

4387  Heter  ontbreekt  in  A.  In  B  is  het  achter  len  cl  noch  gr.  Want  de  coppije.  —  A,  hiinsemecre. 
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Copie  des  segghens,  verstaet  dat, 
Vint  men  te  Diest  wel  int  stat. 
Ende  in  dander  goede  stede, 
Loven,  Bruessel,  Antwerpen  mede, 
4405  Die ,  bi  bevele  des  hertoghen , 

Dit  met  bezeghelden ,  ongheloghen. 


XL. 

\>an  Un  ambasiate  l^at  I|erto0l|e  3nti)onii6  tot  CoMtana  aant  \ 

Doe  over  veel  iaren  hadde  ghestaen 

Tscisma ,  soe  ie  u  dede  vermaen  ^ 

In  die  Heileghe  Kerke,  mids  deser  dinc 
4440  Soe  hadde  die  Roomsche  coninc 

Een  consilie  generael 

Te  Gonstans  ghemaect^  soe  ghi  wael 

Indechtich  sijt,  om  enicheit 

In  der  Heilegher  Kerken  voorseit; 
4445  Ende  alle  vorsten  ende  princen  waren 

Daer  bescreven ,  hoordie  verclaren  ^ 

Te  comene  selve^  och  te  haer 

Ambassadeurs  te  sindene  daer. 

Desghelijc  soe  hadde  begheert 
4420  Die  Roomsche  coninc  voor  vercleerl 

Te  Covelens ,  hoort  mi  bedieden , 

Doen  shertoghen  liede  van  hem  scieden , 

Dat  hertoghe  Anthonijs  woude  sijn 

*  A  :  f'andtn  ambassiate  dai  hertoghe  Anthonijs  toten  consiUum  van  Consians  sant.  C :  Jmbassade  van 
den  hertoeh  tot  Constant. 

Vs.  ii08  A,  B  :  Tsisma,  ie  verbeteren. 

4409  A  :  mits  deze  d.;  C  :  mitsdesen  dinck.  4416.  Bescreven ,  door  brieven  uitgenoodigd. 

4443  A,  B  -:   Eendrechtig,  uit  misverstand;  In  Veldekens  Servatius,  B.n,v$.  1094,  stact  daer- 

C  :  tndinekich,  goed;  ik  verkoos  echter  het  eerste  voor  hezenden. 
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Teenegher  plaetsen  op  ten  Rijn 
4425  In  sinen  persoon,  des  sijt  ghewes, 

Binnen  eenre  maent,  als  voorseit  es; 

Ënde  ocht  hi  dat  te  dier  stonde 

Alsoe  niet  ghedoen  en  conde: 

Dat  hi  sijn  vriende  alsoe  houde 
4430  Te  Gonstans  bi  hem  schicken  woude. 

M ids  deser  redenen  voor  ghenant 

Die  hertoghe  te  Gonstans  sant 

Den  grave  van  Sarwaerden,  dit  wet, 

Ënde  heer  Petren  daer  met , 
4435  De  welke  abdt  was  ghestelt 

Van  Sinte  Bernaerts,  op  ter  Scelt, 

Der  ordenen  van  Sistiaus ;  alsoe 

Heere  Janne  van  Tongherloe , 

Der  ordenen  van  Premonstreit , 
4440  Abdt,  dat  si  u  gheseit, 

Ende  Jan  van  Rijnshem ;  met  hen 

Meester  Goerde  van  Sichenen , 

Deken ,  nu  hoort  wat  ie  spreke , 

Der  kerken  Sinte  Peters  te  Beke, 
4445  In  loyen  ghelicencieert ,  wilt  weten, 

Ende  bacheleer  in  decreten; 

Ende  meester  Jan  Bont  met  hen , 

Ganonic  tSinte  Goedelen 

Te  Bruessele,  dat  si  u  vercleert, 
4450  In  beiden  den  rechten  ghelicencieert , 

Vs.  i434  A :  Htrtn ,  en  zoo  mede  vs.  4438.  ter  voor  en  in  den  brief  van  Antoniiui  staet  hij 

4436  B  :  Tiine  Bemaerts  op  die  Scelt,  Voorts  voluit  aengeteekend. 

Sittians,  en  meer  andere  onachtzaemheden.  4442  Goerde,' A  en  B ;  waervoor  G :  Godevaert, 

4438  B :  Heeren»  Vglk.  hier  boven  vs.  4434,  en  en  D  :  Godert  schrijft, 

zie  verder  vs.  972,  3701,  enz.  4444  A  :  van  Sinte  Petere;  B  :  tSinte  Peeters; 

4441  Jan  Van  Rijnshem.  Zijn  naem  ontbreekt  G  :  Van  St,  Peeters  kerck  tot  Beke, 

op  deze  plaets  zoowel  in  den  latijnschen  tekst  van  4445  G  :  In  den  loyen,,,.  in  den  decreten.  —  A : 

DvMTBaus,  als  in  de  fransche  vertaling  3  later  ech-  bachularius. 
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Sijn  raelsliede,  dal  segghic  di, 

Ende  meester  Anselmum  Fabri , 

Deken  der  kerken,  seldi  weten, 

Van  Antwerpen,  in  decreten 
4455  Ghelicencieert,  doe  ie  u  cont, 

Ende  Van  Dynter  meester  Emont , 

Beide  sijn  secretarise  goet; 

Ende  gaf  hem  tsamen ,  des  sijt  vroet, 

Ocht  den  meesten  deele  voorseit , 
4460  Macht  ende  auctoriteit 

Sijn  bootscap  te  doene  algadcr 

Aen  den  paeus  onsen  Heileghen  Vader, 

Ende  desghelijc,  verstaet  die  dinc, 

Aen  den  Roomschen  ende  Hongherschen  coninc; 
4465  Ende  op  die  HU  poente  voorscreven , 

Die  de  coninc  te  kennen  had  ghegheven 

Ende  opghedaen  den  vrienden  sijn 

Te  Covelens,  als  ie  in  mijn 

Redenc  gheruert  hebbe  wilen  eere , 
4470  Te  verantwerdene;  ende  voort  meere, 

Netten  voorseiden  coninc  voor  ghenomen 

Te  slutene  ende  ooc  te  volcomen 

Van  allen  zaken,  van  vore  tot  na, 

Van  Lutzenborch.  et  cetera; 
4475  Daer  af  dat  claerlijk  blijct  de  sen 

Uten  brieven  van  procuratien , 

Die  hertoghe  Anthonijs  te  voren 

Verleende  sinen  ambassiatoren , 


Vs.  4457  Goei.  Ik  dacht  dit  epitheton  in  't  lat  Antonis.  Z.  boven  vs.  5S07  en  vlgdc. 

van  Dyat.  niet  te  vinden;  maer  het  beet  daer  even  4474  Wat  voor  ghenotnen  hier  bctcckent  beken 

zoo  wei  :  teereUirios  $tiot  fideles  et  dileclos.  En,  ik  niet  te  weien.  Stael  het  in  plaets  van  voorgc' 

trouwens,  waerom  niet?  het  is  slechts  de  herba-  noemd  > 

ling  van  hetgeen  de  hertog  zelf  in  zijnen  brief  HHSkidaiclaerlijkbegrijpidenten^teniêin); 

zegt.  B  :  bUjct  den  «en ;  C  :  bUjckt  claerlijek  de  sin.  — 

4467  Den  vrienden  s^jn,  aen  de  vrienden  van  üten  brieven,  eni.  Zie  bij  Dtmt.,  B.  VI.,  c.  123. 
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Int  stat  van  Bruessele,  dats  waer, 
4480  Int  voorseide  Ons  Heeren  iaer, 

Den  X"*®"»  dach,  dat  segghio  di, 

Der  maent  van  ianuarij  ^ 

INa  costume  des  scrivens,  si  u  bekant, 

In  den  voorseiden  hove  van  Brabant^ 
4485  Ende  des  scrivens  ooc  ghelijc 

Van  den  stichte  van  Camerijc. 

Dambassiatuers  met  corten  warden  ^ 

Sonder  die  greve  van  Sarwarden , 

Ende  Jan  van  Rijnshem  ^  hebbic  vernomen , 
4490  Die  noch  niet  aen  en  waren  comen^ 

Daden  haer  bootschap  onder  hen 

Aen  paeus  Janne  den  XXIII'^<'» 

Van  shertoghen  weghen^  van  alder  dinc. 

Guetlijc  datse  die  paeus  ontfinc 
4495  Ende  bedancten  herde  zeere 

Van  den  hertoghe  haren  heere ; 

Ende  daer  na  dat  sij  doen  spraken 

Van  hertoghe  Anthonijs  zaken , 

Die  hi  metten  Roomschen  coninc 
4500  Uut  hadde  staende;  van  welker  dinc 

Si  hem  bespraken  in  alder  wijs 

Metten  heere  van  Sinte  Jorijs. 

Ooc  berieden  si  hen  ter  cuere 

Met  hertoghen  Jans  ambassiatuere 
4505  Ende  des  greven  desghelijc 

Van  Savoyen,  die  trouwelijc 

Vs.  1480  Int  voorseide  iaer,  namelijk   1414,  gelijk  men  in  C  leest.   Hij  bedankte  se  van  den 

doch  volgens  den  liedendaegschen  stijl  1415.  hrrtoghe,  dat  is  van  de  eer  en  de  eerbied  die  de 

4487  B  :  woerden ;  C  :  woorden  :  Sarwerden,  hertog  hem  bewees.  Jan  Bont  had  van  'shertogcn 

Voorts  A  :  Dambcusiiifoers ;  C  :  Dambassadeurs.  wegen  den  paus  in  eene  plegtige  redevoering  ge- 

4490  Niet  aen  en  waren  comen.  Zij  hadden  complimenteerd. 

nogtans  te  Keulen  hun  reisgeld  ontvangen.  4501  A  :  ghesproken;  C  :  hadden  gesproken. 

4495  Bedancten  staet  hier  voor  bedankte  hen,  4604  Hertoghen  Jans,  te  weten  van  Burgondic. 
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Hen  hebben  gheraden  in  allen  dinghen. 
Den  hertoghe  van  Lotheringhen 
Baden  si ,  met  zueter  spraken 

4510  Tbeste  te  proevcne  in  der  zaken; 
Als  hi  volcomelike  dede. 
Desghelijcs  baden  si  mede 
Den  heere  van  Wijnsberch ,  den  borchgreve 
Van  Nurenberch ,  die  hen  hier  ave 

4515  Guetlijc  antwerden  teser  dinc, 

Ende  tbeste  daden  bi  den  coninc , 
Den  hertoghe  te  danke  en  te  love : 
Ende  meer  andere  van  sconincs  hove , 
De  welke ,  alsoe  iet  hoorde  verclaren . 

4520  Des  hertoghen  goede  vriende  waren. 
Ende  na  dat  die  coninc  voor  gheprijst 
Met  behoorliken  middele  [was]  onderwijst 
Van  den  heeren  ghenoemt  hier  voren  ^ 
Quamen  shertoghen  ambassiatoren 

4525  Bi  sijnre  conincliker  ghenaden, 

Ende  presenteerden  met  goeder  staden 
Haer  brieve  aldaer^  des  sijt  wijs^ 
Van  den  hertoghe  Anthonijs, 
Ende  daden  haer  laste  op  na  das , 

4530  Alsoe  hen  bevolen  was. 
Entie  coninc  altehant 
Namse  guetlijc  mctter  hant, 
Ende  seide  hem  daer  na  saen, 
Dat  hi  haer  bootscap  hadde  verstaen ; 


Vs.  4508  Den  hertoghe  van  Lotheringhen,  dat  is 
Aotonius.  Zij  rieden  dat  deze  met  zoete  woorden 
zijne  zaek  zou  trachten  voort  te  zetten.  In  C  staet: 
A 1$  ook  den  hertoch ,  enz. 

481 4  A  :  Van  Norenberch  die  hier  ave;  C  :  Van 
Vorenberge, 

4Slü  G  :  aniu)oorde  tot  deser  dinck,  Van  tbeste 
te  doen  bij  den  e.  In  A  staet :  Ende  dbeste  dode. 

Deel  Ilf. 


4821  Voor  gheprijst,  voorgenoemd,  voorschre- 
ven. Het  is  de  letterlijke  vertaling  van  de  latijn- 
schc  formel  supra  laudattu, 

4822  [was]  is  door  mij  hier  ingeschoven  als 
onontbeerlijk  voor  den  zin. 

4828  A  :  sijnder  conineliken, 
4832  Namse  metter  hant,  hij  nam  de  ambassa- 
deurs bij  de  hand,  hij  drukte  hun  de  hand. 
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4555  Ënde  heeft  hem  met  miniicheiden 

Enen  zekeren  dach  bescheiden 

Sijn  antwoorde  te  hoorne  met  bescheide. 

Tot  welken  daghe  die  coninc  seide^ 

Dat  haer  procuratie  niet 
4540  Volcomen  en  ware,  wats  ghesciet; 

Want  al  hadde  die  hertoghe  ghepleghen 

Hen  ghemechticht  van  sinen  weghen 

Met  hem  te  dedinghen  van  vore  tot  na  ^ 

Tovercomene,  te  slutene,  et  celera  ; 
4545  Soe  en  hadde  die  hertoghe  niet,  in  trouwen, 

Dat  vast  ende  stede  ghelooft  te  houwen , 

Tghene  dat  bi  hen  van  sinentweghen 

Ghededinght  worde  ende  overdreghen. 

Ende  mids  dat  niet  soe  wel  en  conden 
4550  Die  saken,  die  tusschen  hen  uutslonden, 

Ontcommert  gheworden,  dits  waerhede^ 

Met  brieven  of  met  boden  mede , 

Als  bi  hem  selven,  of  zi  quamen 

Ergent  onder  hem  beiden  tzamen  : 
4555  Soe  gaf  die  coninc ,  wilt  versinnen , 

Den  ambassiatoren  te  kinnen , 

Dat  hi  in  de  maent  iunij 

Naest  comende,  alsoe  hoopte  hi, 

Tot  Nijssen  trecken  soude  na, 
4560  Tot  Petrumme  de  Luna , 

Die  hem  noemde  tsinen  siensten 

Vs.  4557  A  :  tanhoeme;  C  :  (aenhooren,  Anthonis  en  de  koning,  in  persoon  ergens  bij  een 

4541  Ghepleghen,  geëerd?  Het  kan  niet  ligt  an-  kwamen, 
ders  uitgelegd  worden.  4559  A  :  Nyssen;  C  :  Neissen,  dat  is  Nicc.  — 

4545  A,  B,  C  :  niet  en  trouwen. — Stede,  stadig.  iVa  is  nader  (nader  trekken),  al  staet  het  hier  om 

4547  Bi  hen,  door  hen,  door  de  ambassadeurs,  te  rijmen. 

4551  Ontcomniert  gheworden ,  beslecht,  vercf-         4560  A  :  de  Lima,^  C  :  Pctrum. 

fend  worden.  Zaken  ontcommeren  is  vreemd.  4561   Tsinen  siensten  (C  :  tsiemtefi)^  dut  is  in 

4552  B,  C  :  Methoden  of  met  brieven,  zijne  obedientie,  in  de  landen  die  hem  als  paus 
4555  B  :  ocht  zij  quamen»  De  zin  is  :  indien  zij ,     erkenden. 
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Paeus  Benedictus  den  XIII'^>^, 

Ende  toten  coninc  van  Arragoen ; 

Ende  dat  hi  trecken  soude  als  doen 
4565  Door  Savoyen ,  dit  vernem ; 

Ende  daer  soude  dan  bi  hem 

Comen  die  hooghgheboorne  man , 

Van  Bourgognen  hertoghe  Jan. 

Aldus  begheerde  die  coninc  wijs^ 
4570  Dat  die  hertoghe  Anthonijs 

Daer  ooc  quame  bi  sinen  broeder 

Ende  sinen  zwagher,  deè  sijt  vroeder; 

Wanttem  die  coninc  te  dien  daghe 

Sunderlinghe  gheerne  saghe. 
4575  «  Hi  hoopte  emmer  eintelijc 

Van  allen  zaken  lichtelijc 

Te  overcom^ne,  wanneer  als  zi 

Deen  dander  mochten  comen  bi. 

Ende  ocht  die  zaken  nootlijc  weeren , 
4580  Hi  en  gheerde  gheen  ander  middeleeren 

Dan  hertoghe  Janne,  verstaet  den  fijn, 

Van  Bourgognen  ^  den  bruder  sijn<, 

Ende  van  Savoyen  ooc  daer  na 

Sinen  zwagher,  »  et  cetera. 
4585  Ende  alle  dese  zaken,  dits  waer  dinc, 

Seide  de  voorscreven  coninc 

In  presentien  onghespaert 

Van  Eltere  heeren  Huwaert, 

Ende  heer  Heinrics  van  Rolley, 
4590  Die  daer  beide  waren  by. 

Vs.  4504  Alê  doen,  alsdan.  in  dien  dage. 
4567  A  :  hogheboerne;  B  :  hoegheboome;  C  :         4575  A  :  entelijc,  Vgik.  vs.  4S32. 
hooehgehoorne»  4577  B  :  Te  verenighen. 

4572  Ende  sinen  iwagher}  A  voegt  daer  nog         4579  Nooilijc,  noodelijk,  noodzakelijk ;  B :  «;a- 
bij  :  van  Savoyen.  ren. 

4573  A  :  Want  die  coninc;  C  :  Want  die  coninc        4589  Rolley  .*  6^,  vglk.  vs.  3077-78. 
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Doen  die  coninc  sijn  spreken  liet, 
Heer  Huwaert  en  vergat  sijns  niet, 
Hi  en  hief  sijn  ciachte  ane,  sijts  wijs, 
Over  den  hertoghe  Anthonijs , 

459S  Te  vernuwene  zunderlinghen 

Van  sijnder  schaden.  Op  welke  dinghen 
Des  hertoghen  anibassiatuere 
Veranlwerden  wel  ter  cuere; 
Ende  heer  Huwaert  sonder  cesseren 

4600  Woude  daer  ieghen  repliceren ; 
Maer  die  coninc  beval  tien  tiden 
Dat  si  sweghen  in  beiden  siden. 
Die  ambassiatuers  oetmoedelijc 
Hebben  ghebeden  den  coninc  rijc 

4605  Sijn  goede  begheerte,  sonder  waen, 
Die  hi  hen  hadde  opghed^en 
(Van  hertoghe  Anthonijs  haren  heere 
Ende  hertoghe  Janne  volder  eere 
Van  fiourgognen ,  ende  derghelijc 

4610  Van  JSavoyen  den  greve  rijc 

Bi  hem  te  comene  in  dier  wise), 
Dat  hi  dat  hertoghe  Anthonise 
Beteekenen  wille  met  sinen  brieve. 
Twelc  die  coninc  met  groter  lieve 

4645  Consenteerde,  ende  beval 

Ghedaen  te  werden ;  ende  hevet  al 
Den  voorseiden  hertoghe  ghescreven , 
Ende  heeft  sijn  woorde  dus  aen  ghegheven 
In  sijn  plackaet,  sijt  seker  das, 

4620  Twelc  ie  principalijc  las. 


Vs.  4591  B  heeft  hier  eene  groote  initiael.  4612  Dat  hi  dat,  die  goede  begeerte  namelijk. 

4595  A  :  Te  veniuwende.  De  zin  is :  Huwaert  De  constructie  wordt  anders  voortgezet  dan  zij  be- 
vergat niet  zijne  klagten  te  vernieuwen,  vooral  gonnen  was,  maer  de  zin  is  duidelijk, 
over  zijne  schade.  4620  C  :  Dwelck  een  principaUJck  was  (?). 
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Ende  screef  aldus  in  deser  wise  : 

f(  Den  hooghgheboorncn  Anthonise 

Van  Bourgognen,  dit  versta, 

Hertoghe ,  et  cetera , 
4625  Sinen  lieven  sone  ende  vorste.  » 

Welke  brievc ,  als  dat  bedorste , 

Waren  te  Constans  ghegheven 

Int  iaer  Ons  Heeren,  als  ghescreven 

Stont  XIin<^  XV,  doe  ie  ghewach, 
4630  Des  vridaechs  na  paeschdach. 

Ende  na  allen  desen  sprekene 

Sijn  die  voorgenoemde  dekene 

Van  Beke,  van  Antwerpen,  des  sijt  wijs, 

In  den  name  van  hertoghe  Anthonijs 
4635  Te  Constans  ghebleven  daer, 

Ter  consilien;  ende  dacr  naer 

Sijn  die  andere ,  hebbic  vernomen , 

Ambassiatuers  in  Brabant  comen, 

Ende  hebben  relatie  daer  na  saen 
4640  Voor  hertoghe  Anthonijs  ghedaen. 

XLl. 

\>an  Un  amhcamtt  Hl  i)ertogl)e  ^ntl)onti6  te  narbonen  aant  atn  itn 

floem9cl)en  ammc  ^ 

Int  iaer  voorscreven,  doe  ie  ghewach, 

In  iunio  den  XII»*®**  dach, 

Heeft  die  hertoghe  met  grooter  lieven 

'  Dit  opschrift  neem  ik  uit  A  over.  In  B  staet  alleen  te  dezer  plaetse  eene  groote  iniliael.  C  beeft :  ffoe  den 
hertoeh  iijn  ambastaet  tant  voor  den  coninck  te  Narbone. 

Vs.  4621  De  drie  HSS.  rijmeu  (of  eerder  rijmen  4625  A  :  wt  fursie:  B  :  und  furste.  Ik  voel  mij 

niet)  :  th  deser  wii*  (C  :  wijêen)  aldus  :  Anthonijs  meer  en  meer  genegen  roet  het  aeuieekenen  van 

(sic,  niet  Anthonms).  Ik  zet  het  om  en  schrijf:  sulkc  varianten  een  einde  te  maken. 

akkts  in  deser  wise  :  A  ntkonise,  46i5-4644  Lieven :  brieven ;  ik  volg  de  liSS. 
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Ghemechticht,  met  sinen  openen  brieven 

4645  Van  procuratien  herde  schoon , 
Den  edelen  heere  Janne  van  Loon 
Heere  van  Heinsberch,  ende  meere 
Van  Leeuwenberch  gheweldich  heere , 
Ende  heere  Heinrike  van  Imbermont, 

4650  Canonic  der  kerken  te  diere  stont 
Van  Aken;  ende  ooc  met  hem 
Reet  daer  Jan  van  Rijnshem 
Sijn  raet,  ende  meester  Emont 
Van  Dynter,  dat  si  u  cont, 

4655  Des  hertoghen  secretarijs ; 

Ende  trocken  dus  in  deser  wijs 

Bi  den  aire  doorluchstichsten  ter  stont 

Vorste,  heere  Zeghemont, 

Roomsch  ende  Honghersch  coninc  mede. 

4660  Dambassiatuers,  die  ie  voorsede, 
Quamen  den  XXVIII»*""  dach 
Van  oeghste,  doe  ie  u  ghewach, 
Te  INarbone ,  dats  ware  dinc , 
Ende  die  Roomsche  coninc 

4665  Was  metten  eerdschen  bisscop 
Van  Narbone  ghetoghen  op 
Tslot  Gygau ,  twelke  scoone 
Vier  milen  stont  van  Narbone : 
Daer  was  om  solaes  ghetoghen 

4670  Ende  om  ghenuechte  die  heere  vermoghen. 
Des  selfs  daeghs ,  dies  seker  sijt , 
Recht  omtrent  der  vespertij  t , 
Dambassiatuers  sonder  erch , 


Vs.  4647  Jan  van  Loon  was  heer  van  Heinsberg  4658  A  :  Vonten  heren;  B :  Vunten ;  C  :  Vorste 

en  van  Leeuwenberg;  meere  is  dus :  wat  meer  is»  ende  heer.  Van  de  eonstructie  spreek  ik  niet. 

daerenboven.  4665  B  :  met  eerdeehen.  Ik  liet  hier  eerdsehen, 

4653  Dit  VS.  liet  A ,  bij  Hkeerenderbiz.,  achter,  omdat  de  regel  anders  te  kort  werd.  Z.  vs.  S798. 
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Metten  greve  van  Mombliart  ende  Wirteinbcrcii , 
467S  Reden  den  voorseiden  coninc  teghen , 

Daerse  die  coninc  heeft  beieghen 

In  den  velde.  Zeer  niinnichlijc 

Ontfinc  hise,  zeere  guetelijc, 

Ende  namse  vriendelijc  metter  hant. 
4680  Van  daer  voort  moest  die  heere  vaillant 

Van  Heinsberghe  neven  des  conincs  ziden 

Tot  voor  des  conincs  herberghe  riden 

Te  Narbone ;  ende  si  spraken 

Tsamen  van  aire  hande  zaken. 
4685  Des  anderdaeghs^  ter  goeder  ure, 

Hebben  die  seive  ambassadure 

Voor  den  coninc^  wilt  verstaen, 

Van  shertoghen  weghen  opghedaen 

Haer  bootschap ,  na  haer  begheert , 
4690  Ende  zunderlinghe  ghepresenteert 

Des  hertoghen  dienst;  ende  voort  aen 

Sijn  onschout  notabeiije  ghedaen , 

Dat  hi  in  sinen  persoon  aldaer 

Te  deser  tijt  niet  comen  en  waer, 
469S  Hoewel  hi  was  bereet  om  comen. 

Maer  mids  dat  hi  hadde  vernomen 

Dat  dlnghelsche  hen  reiden  mechtelike 

Om  over  te  comene  in  Vrankerike  : 

Moeste  die  hertoghe  sonder  sparen 
4700  Sijn  steden  besetten,  sijn  slote  verwaren 

In  den  lande  van  Pickardien^ 

Vs.  4674  A  :  Mei  greve  van  Momb.  eh  Wertwh,  468tf  A  :  Dei  andere  daeght, 

B :  greve  MombL  vtm  W.  C :  Metten  gr.  van  Wert.  4686  A  ,  B  :   ambaisaiu(e)re ;  C  :  antbassa- 

4675  B  :  tieghen  :  bexeven,  spraekkundigUjk  deure,  allen  zonder  t  op  deze  plaets. 

beter  dao  beieghen.  —  Men  sou  ook  na  teghen  een  4688  Op  ghedaen ,  open  gedaen ,  uiieengelogd. 

nieuwen  zin  kannen  beginnen.  4691  B  :  voor  aen, 

4677  A  :  mümentUjk;  C  ;  mtime^'cAr.  4697  B  :  gereiden.  Het  kortste  is  Let  bcstr. 

468S  C  :  Ende  toor  den  eonmck  rijden!  4700  A»  G  :  bewaren. 


\ 
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Die  hi  al  omme  moest  bevrien , 

Ënde  zunderlinghe  opter  zee 

Ende  bi  den  frontieren ,  die  min  no  mee 

4705  Sinen  kindren  ane  ghestorven  weeren 
Bi  dode  des  edelen  heeren 
Sgraven  van  Saintpol,  haers  oudervader. 
Ende  baden  daer  omme  altegader 
Den  conine  door  shertoglien  houde, 

4710  Dat  hijt  in  danke  nemen  woude, 

Ende  voor  sinen  lieven  sone  voort  aen 
Den  hertoghe  houden  ende  ontfaen, 
Ende  hem  plaetse  ende  tijt  besceiden 
Daer  hi  bi  siere  moghentheiden 

4715  Ende  siere  ghenaden  comen  moghe; 
Ende  dan  sal  hem  die  hertoghe 
Oft  hem  ghelieft,  sijt  seker  des, 
Van  al  dat  hi  sculdich  es 
Van  hem  te  hondene ,  als  baroen 

4720  Vriendelike  manscap  doen, 

Ende  voort  ooc  doen  al  tgone , 
Dat  een  goet  ghetrouwe  sone 
Ende  man  van  leene  sinen  heere 
Van  rechte  te  doene  sculdich  weere, 

472S  Alsoe  verre,  verstaet  die  dinc. 
Als  hem  die-voorseide  conine 
Selke  brieve  confirmeerde,  ghelijc 
Als  die  keiseren  des  Roomschen  rijc 


Vs.  i'ZOi  A  :  die  min  en  mee;  B  :  frontyen.  4714  A  :  bij  synen;  B  :  hij  sinen;  C  :  hij  sijnre. 

4707  C  :  oude  vader;  zie  vs.  418.  4717  B  :  Oft  n  ghelieft,  en  zoo  mede  ys.  4719  : 

4709  Door  shertoghcn  (A,  B  :  tshert.)  houde,  ■  Van  u  te  hondene,  hetgeen  ik  geernc  behouden 
uit  liefde  voor  den  hertog,  door  zijne  vriendschap  zou,  indien  de  rest  het  toeliet. 

voor  den  hertog.  4720  A  :  Hem  vriendelike ;  B  :  Ende  vriende- 

47 1 0  B  :  /n  dancke;  A :  te  dancke ;  C  :  in  danck.  Hke. 

Dit  zou  voor  ons  meer  zeggen  dan  zonder  zich  he-  4725  B  :  Enen  man ;  C  :  Een  man. 

leedigd  te  achten^  hetgeen  de  schrijver  zeggen  wil.  4728  R^e;  de  HSS.  en  hei  rijm  willen  het  zoo. 
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Des  hertoghen  voorderen  vore  cnde  na 
4750  Verleent  hadden ,  et  cetera. 

Daerop  die  coninc  voorscreven 

Sijn  antwerde  dus  heeft  ghegeven  : 

(c  Dat  selke  zaken  niet  behooren 

Ghedaen  te  sine  van  ambassatooren  ^ 
4735  Noch  ghetracteert  en  mocht  sijn  wale 

Sonder  die  persone  principale  : 

Ende  mids  dien  begheerde  hi 

Dat  hertoghe  Anthonijs  selve  bi 

Hem  comen  woude ,  in  goeder  wijs  ^ 
4740  In  Savoyen  ofte  Parijs; 

Want  hi  woude  houden ,  in  allen  keere  ^ 

Dat  van  Savoyen  die  heere 

Ghededinght  hadde  met  onderscheit; 

Ende  liever  haddi  ende  was  bereit 
4745  Bi  middel  des  graven ,  sijt  seker  das  ^  • 

Die  des  hertoghen  swagher  was , 

Dan  bi  iement  anders  in  enegher  wijs 

Metten  hertoghe  Anthonijs 

Te  overdraghene  met  bescheide.  » 
4750  Die  coninc  voort  dese  woorde  seide  : 

«  Als  wi  bi  mallijc  anderen  comen , 

Moghen  wi  guetelic  overcomen 

In  Gods  namen  :  wel  dat  si ; 

En  es  des  niet,  soe  en  willen  wi 
4755  Hem  nochtan  doen  gheen  onghelijc. 

Wi  betrouwen  hem  desghelijc; 

Ende  hets  sijn  scade  entie  mine 

Dat  wi  niet  minlijc,  dats  in  schine, 

Vs.  4735  Mochl  sijn,  absoluet^  of  lees :  mochien,         47tf  1  A  :  by  makanderen. 
4741  C  :  kif  begnrde  in  aXU  keert,  --  In  aUen         4755  Wtl  dat  si,  doen  wij  dan  xoo,  dit  hebbe 

keere,  in  alle  geval.  dan  plaeU. 

4743  A  :  Ghedingt.  ^758  Dats  insehine,  dat  is  zigtbaer,  klaer. 

Deel  III.  26 
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Deen  bi  dander  en  hebben  ghecomen.  » 

4760  Maer  dach  ende  plaetse  tovercomen 

Van  der  vergaderinghen ,  wats  ghesciet , 
En  const  die  coninc  beteekenen  niet : 
Want  waert  dat  Benedictus 
De  Luna  ter  obedientien  dus 

4765  Comen  woude  :  soe  moeste  hi  thans  ^ 
Die  coninc,  keeren  te  Gonstans. 
Of  Benedictus,  daer  ie  af  telde, 
Die  zaken  in  vertree  stelde  : 
Soe  trocke  die  coninc,  des  sijt  wijs, 

4770  Om  peis  te  makene,  te  Parijs, 
Tusschen  die  coninghe  vailhint 
Van  Vrankerike  ende  van  Inghelant. 
Ende  als  hi  hier  af  sekers  iet 
Wiste ,  sonder  te  lettene  iet , 

4775  Soude  hi  den  hertoghe  sonder  respijt 
Plaetse  teekenen  ende  tijt 
Bi  sinen  brieven ,  hebbic  vernomen , 
Waer  si  bi  een  souden  comen« 
Om  sekerheit  daer  af  te  gheven 

4780  Es  meester  Emont  daer  ghebleven. 

Die  heere  van  Heinsberghe,  desghelijc 
Van  Imbermont  heere  her  Heinrijc , 
Ende  Jan  van  Rijnshera  voorseit 
Namen  na  behooriicheit 


Vs.  4763  Beteekenen,  bepalen,  bestemmen. 

4764  A  :  Lima,  verkeerd,  maer  duidelijk,  ge- 
lijk VS.  4560,  met  eene  stip  op  de  f.  —  Bênedietus 
de  Luna,  voor  Petrus,  is  eene  even  zoo  zonder- 
linge samenkoppeling. —  Ter  obedientien,  gelijk  bo- 
ven, vs.  4561 ,  tsinen  êienêten?  naer  Avignon,  dat 
hij  verlaten  had?  Het  latijn  zegt  :  Si  causa  bene 
'procederet  eutn  Petro  de  Luna;  maer  de  fransehe 
vertaling  heeft  insgelijks  :  Se  Pierre  de  la  Luneve- 


noit  a  obédience,  hetgeen  zoo  veel  schijnt  te  zijn 
ais  :  zioh  onderwierp  en  zijne  pretentien  op  den 
paosselgken  stoel  liet  varen.  Dus  is  hier  obedieniie 
in  eenen  anderen  zin  gebruikt  dan  te  voren  sienste, 
of  ten  minste  de  obedientie  van  eenen  anderen 
paus  te  verstaen. 

4781  B ,  €  :  tnés  desgeHick,  Ik  volgde  liever  A. 
Dit  HS.  heeft  ook  in  den  vlgdn.  regel :  kers  hnr 
(niet  her\  dat  zeldzaem  is. 
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4785  Aen  den  voorschreven  coninc  oorlof. 
Des  ïondaeghs  ruumden  si  sijn  hof  ^ 
Prima  septembris,  met  grooten  love; 
Met  des  conincs  oorlove 
Ende  sijnre  gracien  sijn  si  ghesceiden. 

4790  Die  coninc  deedse  gheleiden, 
Ende  sant  met  hen  heer  Miska. 
Ende  des  anderdaeghs  daer  na 
Hoorde  messe  die  coninc  tier  stonde^ 
In  de  kerke  van  Sinte  Seghemonde. 

4795  Na  der  missen  volghde  dier  stont 
Van  Dynter  meester  Emont 
Sijn  brieve  te  hebbene ,  dats  waerhede , 
Van  zekeren  daghen  ende  plaetse  mede. 
Die  coninc  antwerde  gaf  al  doen : 

4800  Dat  sconincs  raet  van  Arragoen 

Bi  hem  gheweest  was,  ongheloghen, 
Ende  weder  bi  haren  heere  ghetoghen 
Den  coninc,  ende  souden  weder  comen 
Bi  hem ,  aldus  hebbict  vernomen , 

4805  Ende  die  ambassatuers  aldus 
Van  den  paeus  Benedictus. 
Ende  waren  si  weder  comen  an , 
Soe  soude  men  hem  ontcommeren  dan. 
Binnen  desen  quam  heer  Miska 

4810  Bi  den  coninc,  als  ie  versta , 


Vs.  i787  A :  Dertien  septembriss  B  :  P'mi  iep- 
temhni;  C  :  Prima  $ept.  Bij  Dtnt.  :  Die  dominica 
prima  iepL  Het  was  te  gelijk  de  eerste  dag  en  de 
eerste  londag  van  de  maend. 

i793  B  heeft  hier  i  die  e,  te  dier  $i4mt;  en  de 
twee  Ylgde  regels  (ts.  4794-95}  zijn  door  die  yer^ 
gissing  oTergeslagen.  Ik  neem  se  nit  A  over,  be- 
halven  dat  ik  met  C  dier  stont  voor  der  etant 
schrijf.  In  G  staet  verder  Vander  miuen,  of  Foor- 


der  müsefi,  welk  laetste  ook  goed  zon  zijn,  daer 
Dynter  zich  voor  de  mis  bij  den  koning  aenbood, 
die  hem  met  zich  naer  de  kerk  leidde  en  eerst  na 
de  mis  op  zijne  vragen  antwoord  gaf.  C  heeft  ook 
niet  volghde,  macr  vervolchde;  doch  zie  vs.  3608. 

4805  Aldus,  alzoo,  insgelijks. 

4808  Ontcommeren^  gerost  stellen,  bevredigen, 
zijne  zaek  klaer  maken.  Vglk.  vs.  4551 ,  als  mede 
VS.  3609  trivekren,  expediëren. 
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Die  metten  hcere  van  Heinsberch  voren 
Ende  den  andren  ambassiatoren 
Des  hertoghen ,  sijt  seker  das , 
Bi  sconincs  bevele  ghereden  was  ; 

4815  Die  seide  den  coninc  tier  stonde, 
In  presentien  van  meester  Emonde, 
Dat  hi  metten  voorscreven  heeren , 
Die  shertoghen  ambassiatoren  weeren , 
Vele  woorde  ghehat  hadde  ende  tale ; 

4820  Ende ,  soe  hem  dochte ,  beteemde  waie 
Den  coninc  emmer  zunderlinghe, 
Dat  hi  den  hertoghe  ontfinghe 
In  sijnre  gracien  volcomelijc. 
Daer  op  antwerde  die  coninc  rijc : 

4825  «  Wanneer  mijn  sone  furghenumpt 

Und  zwager  van  Brabant  by  mier  cumpt , 
Wier  en  bedruffen  niet  zeere 
Zn  dedinghen;  wair  yr  saget:  Heere, 
Hab  ich  uch  ertzornt  oder  verscult, 

4830  Ich  boten  uch  datsz  ier  mir  vergeben  wult.  » 


Vs.  4825  Ik  weet  voorwaer  niet  wat  ik  met  de 
zes  volgende  regels  beter  doen  kan,  dan  de  les 
van  B,  hoe  bedorven  zij  ook  is,  in  den  tekst  opne- 
men, en  die  van  A  en  G,  te  gelijk  met  die  van  Dyn- 
terus,  hier  onder  mededeelen,  alles  letterlijk. 

A  : 

«  Wanneer  mijn  «me  voerghenoemt 

Uud  (sic)  twaghtr  von  ^ramani  (sic)  6y  myer  eoemt 

Wi9r  en  hedwrffen  md  w&re 

Ztt  dedinghen  u:aeT  yr  eaghet  here 

Han  idi  ueh  ertMoml  oder  vereeuU 

leh  bitUn  ueh  dataet  iri  mir  vergheten  vult.  » 

C: 

«   Wanneer  mijn  eone  voorghenoempt 

Ende  ewager  urn  Brabant  bij  nUj  eoempt 

So  en  bederven  wij  niet  eeere 

T$u  dedinge  %p'  yreaget  heere 

Hoen  ich  ertzornt  odder  verechuU 

Ich  biddu  dat  ghyt  mij  vergeven  wilt.  ' 


Dtnterus  (uit  den  latijnschen  tekst;  de  ingeslo- 
ten varianten  zijn  uit  de  fransche  vertaling  ge- 
nomen) : 

«  Wanneer  myn  cmii  und  ewager  van  Brabant  by  mir  comt, 
wir  en  bedurffen  niet  (nieh)  vele  dedingen ;  trar  er  «o^cl  .- 
J7eii  han  ich  uch  erteorent  (erteomt)  oder  vereehult ,  ieh 
bidden  ueh  doe  er't  (ert)  mieh  vergebent.  > 

De  vergelijking  van  deze  proza  met  de  boven- 
staende  verzen  laet  ons  oordeelen  hoe  weinig 
'  moeyt«  het  in  rijm  brengen  van  zijne  stof  onzen 
zoogezeiden  dichter  gekost  heeft.  —  Indien  het 
noodig  waer  hier  ieis  te  verbeteren,  zou  men  wcl- 
ligt  in  de  proza :  Wennerstiget:  Herr,  han  of  habieh 
uch,  enz.,  schrijven  moeten.  —  In  B  staet  van  de 
eerste  hand  :  Brahant  en  Hah  ich  uch;  later  heeft 
iemand  in  de  woorden  Brahant  en  Hah  de  h  %'an 
onder  toegetrokken. 
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Des  woensdaeghs,  opten  IlII*^*^»  dach 

Van  september,  men  comen  sach 

Omtrent  der  vespertijt,  verstaet, 

Paus  Benedict!  ambassiaet 
4835  Te  Narbone ,  doe  ie  u  cont. 

Die  coninc  riep  tot  hem  ter  stont 

Meester  Emonde,  dien  hi  beval : 

Dat  hi  sanderdaeghs  comen  sal 

Ende  hooren  des  paeus  ambassiaet 
4840  Spreken.  Meester  Emont  zonder  verlaet 

Heeft  des  donderdaeghs  soe  ghedaen , 

Ende  heeft  ghehoort  ende  verstaen 

Die  propositie  wel  ter  cuere 

Der  voorscreven  ambassiatuere, 

m 

4845  Als  si  haer  bootscap  hadden  ghedaen , 

Heeft  hem  die  coninc  vertoghen  saen 

Met  sinen  raede  eerbaerlike 

In  een  camere  heimelike. 

Daer  dede  die  coninc  te  dier  stonde 
4850  Incomen  meester  Emonde. 

Daer  wert  ghesloten  ende  overdraghen , 

Dat  die  coninc  sonder  verdraghen 

Des  naesten  sondaeghs  porren  soude 

Van  Narbone ,  ende  alsoe  houde 
4855  Des  dijnsdaeghs  comen  te  Perpiniaen  ^ 

Bi  Benedictum ,  wilt  verstaen , 

Entien  coninc  van  Arragoen  met  weerden  ^ 

Op  gheleide,  met  W^  peerden. 

Vs.  i831  A  heeft  hier  eene  groote  initiael.  B  i852   Verdraghen,  uitstellen.  B  :  verdaghen. 

schrijft  hier  en  elders  :  Des  goensdaegs,  i8tt5  A,  Tan  de  eerste  hand  :  Papiniaen;  de  r 

4832$  A,  B  :  Nerbone,  en  zoo  doorgaens.  werd  er  later  bovengeschreven. 

4839  A  :  horen  haer  amb,,  en  zoo  mede  C.  In  B  4>8S7  B  :  Entte  coninc ;  C  :  En  die  e. 

slact :  Aoeren  cien  paiM  atii6.,  hetgeen  ik  eenigszins  4858  Op  gheieide,  vrijgeleide,  fr.  sawf^con- 

verbeterd  overneem,  al  komt  het  van  eenen  kopist.  duit,  door  den  paus  en  den  koning  van  Aragonien 

4851  A  :  wart;  B  :  weert.  verleend. 
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Als  desé  conclusie  ghesloten  was, 

4860  Nam  die  coninc,  sijt  seker  das, 

Meester  Emonde  tot  hem  rechtvoort : 
(c  Dat  ghi  ghesien  hebt  ende  ghehoort , 
Dat  saltu  saghen  dinen  heere, 
£nde  dat  ie  hope  herde  zeere 

4865  Dat  hier  die  zaken  herde  saen 
Te  goeden  inde  zelen  vergaen. 
Ie  hoop  eendracht  voor  alle  zaken 
In  die  Heileghe  Kerke  te  maken. 
Wanneer  ie  hier  ontcommert  si , 

4870  Willic  met  hem  ende  hi  met  mi, 

Ende  met  siere  helpen  zunderlinghe, 
Peis  maken  tusschen  die  coninghe 
Van  Vrankerike  ende  van  Inghelant; 
Ende  desghelijc,  si  u  bekant^ 

4875  Tusschen  sinen  brueder ,  den  prince  hoghe , 
Van  Bourgognen  den  hertoghe , 
Ende  al  sijn  wederpartien.  » 
Voort  seide  die  coninc  te  dien  tien 
Tot  meester  Emonde  daer  na , 

4880  Tghene  dat  hem  heer  Miska 

Van  sinen  weghen  voort  segghen  soude , 
Dat  hi  des  ghelooven  woude. 
Hier  met  die  coninc  es  uut  ghegaen , 
Ende  heer  Miska  seide  saen , 

4885  cc  Dat  die  coninc  hadde  vernomen 

Dat  dinghelsche  Herfluer  hadden  ghenomen 
Ende  ghewonnen ,  ongheloghen , 
Ende  waren  voor  Ruwaen  ghetoghen. 
Dus  soude  die  coninc  sonder  verïaet 


Vs.  4866  A,  C :  sutkn.  de  menigvuldige  zydeliogscheconstruotien,  toooen 

4>877  A  :  partyen,  tiden;  B :  pariffen,  iytn.  dat  de  opstelder  toeb  iets  meer  dan  platte  proia 

4883  De  omzetting  op  deze  plaets  en  elders,  en     meende  te  schrijven. 
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4890  Senden  notabei  ambassiaet 

Aen  den  coninc  van  Vrankerijc, 

Ende  van  Inghelant  desghelijc^ 

Dat  si  bestant  onderhilden 

Tot  sijnder  comst,  op  dat  si  wilden. 
489S  Dus  en  waer  gheen  twivel  in  gheender  wijs , 

Die  coninc  en  soude  te  Parijs 

Comen.  Dus  begheerdi  zeere 

Dat  Anthonijs  in  gheenen  keere 

En  Hete,  hi  en  quame  voor  alle  dinc 
4900  Te  Parijs  bi  den  coninc. 

—  Ende  en  twivelt  niet  aen  tgone, 

Hi  salne  voor  sinen  lieven  sone 

Ontfanghen  sonder  enich  sparen.  — 

Ende  ocht  enighe  bi  hem  waren 
490S  Van  sinen  rade,  van  sinen  lieden, 

Die  hem  dit  te  doene  ontrieden , 

Oft  hem  pijnden  in  eneghen  keeren 

In  contrarien  te  informeeren  : 

Dat  hise  en  gheloofde  te  gheender  stont.  » 
4910      Aldus  heeft  meester  Emont 

Aen  heer  Miska  oorlof  ghenomen , 

Ende  es  binnen  Lovene  comen 

Des  sondaeghs ,  dat  segghic  di , 

Neghenentwintich  in  septembri. 
4915  Die  van  Heinsberghe  ende  dander  heeren 

Des  daeghs  te  voren  comen  waren ; 

Aldus  hebben  si,  wilt  verstaen, 

Haer  relatie  tzamen  ghedaen. 

Vs.  iS90  Notabel  ambassiaet,  meestal  zonder  der  te  schrijven :  Ikur  en  wtser  twijvel,  enz. 

artikel  of  pronomea.  i896  B  :  Comen  en  dus, 

iS9i  6^ da/ ft  wiïden.  Deze  woorden  moeten,  19 U  X  :  NeghenHwinstiektên  (sic);  C  :  XiX 

▼olgens  de  les  van  A,  die  ik  overneem ,  tot  het  dage  in  septembri, 

voorgaende  behooren,  gelijk  in  't  latijo.  B  en  C  4915  Dander  heeren,  Henrik  van  Imbermont 

sebijnen  ze  tot  het  volgende  te  betrekken  met  ver-  en  Jan  van  Reinshem. 
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Qoe  Me  l)ertoge  aen  ben  1^0tm$ci)tn  coninc  mtH  tot  perpinioen '. 

Als  hertoghe  Anthonijs  hadde  verstaea 
4920  Die  relatie,  die  hem  was  ghedaen 

Van  den  ambassiatoers  voorseit : 

Sloot  hi  rechtvoort,  sonder  verbeit, 

Dat  hi  in  sinen  persoon  ter  vaert 

Trecken  woude  ten  coninc  waert 
4925  Met  driehondert  peerden  of  daer  boven , 

Met  ordinantien  die  men  loven 

In  eeren  mochte  aen  eiken  cant , 

Als  enen  hertoghe  van  Brabant 

Na  sinen  staet  wel  toebehoort; 
4930  Ënde  heeft  gheschicket  rechtevoort, 

Aen  den  coninc  met  grooter  lieve 

Sijn  minlike  groetbrieve 

Met  Merteken  sinen  bode ,  dits  waer, 

Ghescreven  int  voorseide  iaer 
493S  Te  Lovene ,  doe  ie  u  ghewach , 

In  october  den  VIII**™  dach, 

Om  plaetse  ende  tijt  te  wetene  houde  ^ 

Waert  den  coninc  ghelieven  sonde 

Dat  die  hertoghe  bi  hem  mocht  comen. 
4940  Ende  wanneer,  hebbic  vernomen , 

Als  die  coninc  te  Perpiniaen 

Des  hertoghen  brieve  hadde  ontfaen , 

Was  hi  seere  blide ,  ter  waerheden , 

'  A  :  Jffoe  hertoghe  Jnihonijs  aenden  Roemsehen  eonine  sant,  enz.  G :  ffoe  die  hertoghe  overdroech  bij 
den  coninek  te  treckene  én  sant  Merteken  iijnen  bode  bü  hem. 

Vs.  4929  G  :  sttüe  wel  behoort.  4935  A,  G  :  Marteken;  B  :  Mertken. 

4932  A :  gruet  brieve;  B:  groet  in  brieve;  C :  Met         4939  B:  D*  die  hertoghe,  dat  is  Deur,  een  plco- 
minnelijcke  minbrieve.  nasmus  welken  men  nog  elders  aentreft. 
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Ende  van  den  hertoghe  wel  te  vreden ; 

494S  Ende  behielt  in  die  ieghenode 

Merteken,  hertoghen  Anthonijs  bode, 
Om ,  na  dat  die  zake,  sijt  seker  das, 
Daer  hi  daer  mede  becommert  was , 
Verganghen  sonde ,  (ende)  daer  na  dan 

49S0  [Te]  teekenen  plaetse  ende  dach  van 
Harer  beider  vergaderinghe ; 
Om  den  hertoghe  alle  dinghe 
Te  becundeghen  na  al  bescheit 
Met  Merteken  den  bode  voorseit. 

4955  Maer  leider!  eer  dat  qnam  die  stonde, 
Dat  hi  den  bode  ontcommeren  conde, 
Soe  quamen  hem  die  drueve  meeren , 
Hoet  in  den  stride  was  gheveeren 
Tusschen  die  Fransoyse  te  dien  tide, 

4960  Ende  den  Inghelschen  ter  ander  zide ; 
Ende  dat  hertoghe  Anthonijs 
Doot  bleven  ware  in  dat  pongijs, 
Ende  van  Neveers  die  brueder  sijn. 
Dies  die  coninc  int  herte  pijn 

4965  Hadde,  ende  bedrueft  was  zeere. 
Van  desen  stride  sal  ie  u  meere 
Hier  na  bescriven ;  ende  hoe  daer  quam 
Die  hertoghe  ende  sijn  inde  nam. 


Vs.  4945  B,  naer  gewoonte,  behiU.  —  Ieghe- 
node, omstreek,  tegen  of  nabij  liggende  landstreek. 

49i7  Na  dat,  naer  dat,  Tolgcns  dat  dezaek 
ui  traliën  zoo. 

4948  Het  tweede  daer,  adv.  van  plaets,  on  tbr. 
in  B;  bet  dient  enkelijk  voor  de  maet 

4949  A ,  G  :  eouden  én  daer  nae  dan;  B :  soude 
en  daer  na  dan.  Dit  én,  in  onzen  tekst  ende,  is  te 
▼eel ;  ik  sluit  het  dus  in.  Ik  vermoed  dat  het  uit 
souden  ontstaen  is,  en  dat  ts.  4947  eens  zaken 


stond.  De  inlassching  van  en  heeft  verder  de  par- 
tikel Te  in  H  begin  van  vs.  49K0  doen  onderdruk- 
ken ,  hetgeen  de  eerste  letters  van  teekenen  te  ligtcr 
maekten.  Ik  herstel  dus  ook  dit  Te,  dat  in  mijne 
HSS.  ontbreekt. 

4952  Om,  enz. ;  versta  :  En  om  den  hertog  door 
Merteken  te  bekondigen  (te  informeren).  Het  uit- 
laten van  de  conjunctie  én  of  ende  behoort  tot  de 
bezonderheden  van  den  stijl  onzes  schrijvers,  on 
maekt  de  onderscheiding  dikwijls  lastig. 
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XLIU. 

Qoe  l)ertO0t  3inti)onsp  *^  ^^^^  ^^^  *^^^»  ^^^  ¥i  ^^^^  ^* 

Int  selve  Ons  Heeren  iaer  vporscreven , 
4970  XIIII  hondert,  XV  daer  neven, 

Als  men  in  october  sach 

Ghescreven  den  XIX»*®"  dach, 

Die  edel  hertoghe  van  Bourbon 

Ëntie  hertoghe  van  Alenchon , 
4975  Die  greve  van  Richemont^  dit  gome, 

Van  £u  ende  van  Vendome , 

Die  tier  tijt ,  alsoe  iet  las , 
V        Overste  hofmeester  was 

Des  conincs  van  Vrankerike; 
4980  Ende  van  der  Labretten  die  heere  rike, 

Heer  Karle ,  wijs  ende  notabel , 

Van  Vrankerike  connestabel , 

Ende  heer  Boussicaut,  die  heere, 

Marschalc  van  Vrankerike  tsier  eere, 
4985  Dese  voorghenoemde  persone , 

Tsamen  sijnde  te  Perone , 

Screven  haer  besloten  brieve 

Aen  hertoghe  Anthonise  met  lieve, 

Ende  noch  meer  ander  heeren , 
4990  Die  daer  ooc  versament  weeren, 

'  A  zonder  verschil;  C :  ffoe  hertoge  Jntkonis  in  den  ttrijl  track,  daer  hij  verslagen  icerl. 

Vs.  4970  Zonder  het  komma  voor  XV  kan  ik  BrecL 

acn  de  woorden  daer  neven  geenen  zin  geven.  4982  A  :  conincttabel;  B  :  eonincstavel ;  G :  eon- 

4974  B  :  Aelenekon {sic),  nestable  {:notable). 

4976  A,  C :  Van  deu;  B :  Van  dn,  dat  is :  Van  4983  A  :  Boussicant ;  B  :  Bonsikani,  Ook  in 

den.  Ik  verbeterde  zulks  noodzakelijk.  het  latijn  van  DrifT, :  Bouuicandu  De  fr.  verta- 

4980  Van  der  Labrelten,  bij  Dtntbrus  :  K<troli  ling  heeft :  BousiicauU. 

de  Lebret;  in  de  fransche  vertaling  :  Charle  de  la  4987  B  :  Scriven. 
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Als  van  Henegouwe  die  drossaet, 

Die  heere  van  Wavrijn,  dat  verstaet^ 

Die  heere  van  Roys,  dit  versta, 

Ende  meer  andere ,  et  cetera , 
499S  Daer  si  den  hertoghe  met  deden  verclaer, 

Dat  harer  alre  meininghe  waer, 

Ter  naester  weken ,  clein  ende  groot , 

Te  bevechtene  der  Inghelsche  conroot; 

Ende  te  dien  oorbore  soude  sijn 
5000  Die  coninc  ende  die  dolphijn 

Van  Vrankerijc  in  hacrs  selfs  persone. 

Baden  hem ,  ende  vermaenden  tgone , 

Daer  selve  te  wesene  te  dien  termijn 

Bi  den  coninc  enten  vrienden  sijn , 
5003  Met  meer  vriendeliken  woorde 

Daer  in  begrepen ,  soe  dat  behoorde. 

Hertoghe  Anthonijs  dese  brieve  ontfinc 

Op  die  borch  te  Lovene,  dits  ware  dinc, 

Des  maendaeghs,  al  sonder  si, 
5010  Eenentwintich  in  octobri, 

Des  avonts,  hoort  die  waerheit  roeren, 

Tusschen  acht  ende  neghen  uren. 

Die  hertoghe,  de  brieve  ghevisen teert, 

Beval  ter  stont,  onghecesseert , 
5013  Dat  men  screve  al  te  hande 

Aen  al  die  baenrotsen  van  den  lande, 

Aen  alle  dedele  ende,  in  der  maniere. 


Vs.  4992  A,  B  :  Waunjn;  C :  Wauriti.  Ik  had  SOIO  Deze  regel  ontbreekt  in  A.  —  In  t  HS.  B 

misschien  de  u  kunnen  behouden.  stact :  Een  en  imntich.  Ik  maek  het  tot  een  woord 

4995  B  :  dadeti,  om  niet  een  ende  Iwintich  te  schrijven.  G  stelt  het 

4996  B  :  Dat  al  hare  meininghe,  ia  cijfers.  Vgik.  vs.  4914. 
4999  A  :  orbare,  en  in  den  volg.  r.  B :  dalphijn,  K0i2  B  :  achte  ende  neghene, 

5002  Baden  hem,  yglk.  vs.  4953.  — Volgende  5013  A :  dese  letteren;  G :  die  lettere.  Versta  : 

reg.  B  :  te  weiene,  ghevisenteerl  zijnde.  Vglk.  vs.  5021. 
5009  B  :  al  sonder  zij;  G  :  al  soude  tchij.  5015  B  :  bescreve.  Vglk.  vs.  4416. 
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Aen  allcgader  dofficiere 

Sijns  lants  van  Brabant,  dat  sonder  verhouden 

5020  Si  allegader  hem  volghen  souden , 
Ter  stont  sijn  brieve  aenghehoort, 
Jeghen  dinghelsche  rechtevoort. 
Des  dijnsdaghes .  des  sijt  wijs , 
Ghinc  die  hertoghe  Anthonijs 

5025  Op  der  stat  huus  te  Lovene ,  dats  waer, 
Ende  versocht  dienst  van  volke  daer, 
Endc  zundeHinghe,  dat  eic  verstae, 
Van  schutteren ;  ende  daer  nae 
Des  seifs  daeghs,  zeere  wel  bedocht^ 

5050  Heeft  hi  te  Bruessele  tselve  versocht. 
Van  sinen  weghen  dat  hi  dede 
Desghelijcs  t Antwerpen  in  die  stede 
Versueken ,  dat  es  seker  waer. 
Des  woensdaeghs,  des  anderdaeghs  daer  naer, 

5055  XXllI  octobris^  in  lieghe  u  niet, 
Die  hertoghe  van  Bruessele  schiet 
^    Ende  uut  sinen  lande,  soe  iet  vernam 
(Daer  hi  sint  levende  noyt  en  quam), 
Ende  reet  des  avonts,  dit  onthouwe, 

5040  Logeren  te  Berghen  in  Henegouwe, 

Daer  hi  niet  langhe  en  hadde  gheduren ; 
Want  snachts,  omlrent  dér  elfster  uren, 
Sat  hi  op,  ende  reet,  si  u  cont, 
Soe,  dat  hi  in  der  morghen  stont 

5045  AI  vroech  quam  met  haesticheden 

Te  Valenchijn  voor  die  poorte  ghereden  : 


Vs.  5018  B  :  algader;  C  :  de  offkUren  (:  mc^  tt032  A  :  int  stede, 

nieren).  K033  B  :  dit  es,  en  volg.  r.  goensdaegs. 

ttOii  De  constr.  is  absoluet,  gelijk  vs.  5013.  50il  B  :  niet  hadde  lange  ghedueren;  C  :  niet 

50i3  A  :  dijsdaeghs ;  G  :  d^'nsdaechs.  lange  en  machte  dueren. 
5025  A  :  Opter,-  C  :  Opt  stadthuys.  5042  B  :  telve  uren. 
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Daer  peisterde  hi,  ende  niet  meere 

Soe  en  lette  daer  di  heere. 

Des  donderdaeghs ,  snachts,  ter  X'^^'^uren, 

£1050  Quam  hi  te  Lens ,  dus  hoordic  rueren 
Den  ghenen  diere  waren  bi. 
Te  vier  uren  soe  schiet  hi 
Van  Lens  in  Artois ,  die  heere  lofsam , 
Ende  reet  tot  hi  te  Perves  quam , 

5055  Daer  hi  dede  Gode  ter  eeren 
Ene  messe  celebreeren. 
Eer  die  messe  was  volent, 
Quam  Robijn  Dauler  daer  gherent, 
Ende  bracht  niemare  den  heere  coene^ 

5060  Dat  men  striden  soude  voor  noene. 
Daer  wert  sijn  herte  soe  beruert , 
Dat  hi  niet  langher  en  heeft  gheduert 
Aldaer,  dit  es  ware  dinc, 
Dan  hi  deerste  benedictie  ontfinc. 

5065  Daer  naeyde  met  haesten  elc  goet  man 
Dat  leeken  van  den  cruce  an.  < 

Doen  sat  die  herloghe  op  ghereet. 
Si  waren  noch,  van  daer  men  street, 
Twee  milen  weechs  ende  niet  meere. 

5070  Seere  soe  haeste  hem  dedel  heere; 
Niet  el  en  vreesde  die  heere  boude^, 
Dan  dat  hi  te  tide  niet  comen  en  soude. 


Vs.  5047  A  :  peisierdy;  C  :  pesterde  hij.  Peu- 
teren is  aen  de  peerden  voedsel  geven. 

5051  B  :  df'e  waren  bij.  C  :  Der  geenre  die  daer 
waeren  hij, 

5058  A,  G  :  Dauler;  B  :  Danber.  Dtnt.;  lat.  en 
fr.  tekst :  Daule. 


5059  B  :  niemeere;  C.  niemaeren. 

5065  A  :  nade;  G  :  hayde.  —  Daer,  Toen. 

5070  In  B  ontbreekt  soe,  in  G  seere,  waer  ver- 
der haestede  staet. 

5071  A,  G :  Hij  en  vreesde  niet  el  (G  :  anders). 

5072  B  :  comen  soude,  zonder  en. 


2U 
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\)an  htn  6tribe  enbe  van  Ijertoge  ^ttfoniie  boot  ^ 


Van  desen  stride,  wilt  verstaen, 

En  soudic  hier  doen  gheen  vermaen, 
S07S  Want  tonser  materien  niet  en  hoort; 

Maer  om  u  te  doene  recoort, 

Hoe  die  hertoghe  doot  es  bleven, 

Soe  moeter  hier  af  sijn  ghescreven 

Ten  alder  cortsten  dat  ie  mach. 
5080  Opten  voorseiden  vridach , 

Als  die  Fransoyse  met  grooter  macht 

Haer  hoope  hadden  te  velde  bracht , 

Ghebattellieert  ende  ghescaert, 

Daer  meneghe  hooghe  standaert 
S085  Ende  meneghe  wimpel  was  ontwonden  : 

Die  coninc  Heinric  te  dien  stonden 

Van  Inghelant,  doe  ie  ghewach, 

Sijnre  viande  macht  aensach. 

Soe  hise  dede  overslaen, 
5090  Soe  was  hi  een  deel  ontdaen; 

Want  sijn  hoop  noch  sijne  scare 

Soe  mechlich  en  was  nerghent  nare  : 

Die  Fransoyse  hadden  al  in  een 

'  A  voegt  daer  Dog  bij :  en  van  iijnre  sepuUuren;  G :  Ordinaniie  van  den  ttrijde  daer  hertoch  Afnthonis 
bleef. 


Vs.  5Ö78  A  :  bescreven. 

5080  B  :  vrijendach  en  zoo  meermaels. 

5083  A  :  Ghehattailleert ;  C :  Gebaelgeert,  docb 
VS.  8117:  GebatteleerL 

5084  De  drie  IISS.  geven  den  uitgang  op  n  .* 
meneghen  hooghen  sL  Ende  meneghen  «;.  Vglk.  vs. 
3223  en  vigde. 

5089  Dede  overslaen,  met  de  oogen  ?  dus  overzien 


of  ieUen?  maer  dat  deed  hij  wel  zelf,  en  dan  zou 
dede  overslaen  hetzelfde  zijn  als  oversloeg.  Vglk. 
VS.  4338.  Of  isH  beslaen,  met  zijn  volk  daer  tegen 
te  scharen?  —  A,  B,  C :  Soe  hise  dede,  waer  ik 
anders  geerne  Doe  schrijven  zou. 

5091  De  drie  HSS.  stellen  alwéér  :  sinen  hoop 
(hoep)  noch  sijn  seare,  in  spijt  van  tael  en  maet. 

5092  C  alleen  schrijft  madUich. 
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Wel  tien  manne  leghen  een. 
S095  Doen  dede  die  coninc  presenteeren 

Den  Fransoysen  te  haer  eeren^ 

Dat  hi ,  ende  alle  de  sine  ^  te  hant 

Wouden  over  treeken  in  Inghelant, 

Sonder  eneghe  scade  te  doene  doe 
5100  In  Vrankerije^  ende  daer  toe 

Over  te  ghevene  slote  ende  steden , 

Die  hi  met  siere  moghentheden 

In  Vrankerijc  hadde  gheconquesteert. 

Dit  heeft  hi  hem  ghepresenteert , 
SI  OS  Als  Herfleur,  dat  elc  versta, 

Ende  meer  andere ,  et  cetera. 

Twelc  die  Fransoyse  princhiere 

Aennemen  wouden  in  gheeore  maniere ; 

Maer  si  begheerden  eenpaerlijc 
Si  10  Den  voorscreven  coninc  Heinrijc 

Ghevanghen  te  hebben  te  dien  tiden 

Met  allen  den  sinen ,  ocht  te  striden. 

Doen  hi  des  niet  en  conde  volcomen., 

Heeft  hi  sijn  avontuere  ghenomen , 
Slis  Ende  bereide  hem  om  sb'iden. 

Aldus  sijn  si  in  beiden  siden 

Ghebattellieert,  wilt  mi  .versinnen. 

Die  Fransoyse  daden  van  hen  rinnen 

Alle  die  scutteren ,  hoordic  verdaren , 
SI 20  Die  daer  met  hen  comen  waren, 

Ende  alle  andere  meisniede , 

Die  niet  en  waren  edel  liede : 

Segghende,  dat  dedele  alleene 

Den  coninc  entie  sine  ghemeene, 
S12S  Met  alle  siere  macht  die  hi  vermach , 

Vs.  5098  A,  B  :  Woude.  --  Vlgde  r.  B  :  enich.      hand  :  ghequeêieeri. 

5103  A  :  gfucon^puêêurt ;  B,  van  de  eerste  5425  A  :  diehyer  vermach;  C  :  die  hij  mach. 
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Verwachten  souden  op  dien  dach. 

Die  Inghelsche  ordineerden  schiere 

Voor  hen  alle  haer  artsiere, 

Dier  si  vele  hadden  tien  tide. 
8130  Als  die  Fransoyse,  op  dander  side, 

Haer  scullers  ende  haer  ghemeine 

Wech  hadden  doen  gaen ,  groot  ende  cleine , 

Ordineerden  si  te  hant, 

Dat  heer  Clinget  van  Borbant, 
51 3S  Met  XIl^'  peerden  schiere 

In  enen  hoop,  die  artsiere 

Der  Inghelscher  sonder  vermiden 

Scoren  soude  ende  doorriden ; 

Ende  alsoe  souden  die  hoope  tsamen 
5140  Met  malcandren  versamen; 

Ende  alsoe  waest  dan  zeere  ghesiene 

Voor  die  Fransoise,  want  si  tiene 

Manne  wel  hadden  ieghen  eenen. 

Als  heer  Clinget  na  sijn  meenen 
Si  45  Dartsiere  tonder  weende  hebben  ghedaen , 

Hebben  sine  wederstaen 

Ende  stat  ghehouden  te  haer  steden. 

Dus  es  beziden  omme  ghereden 

Heer  Clinget,  achter  der  Inghelscher  scare, 
5i50  Ende  alle  des  conincs  ghegare 

Van  Inghelant,  groot  ende  smal, 

Juweele,  bagaedgen,  heeft  hi  al 

Ghenomen  ende  wech  doen  vueren. 

Vs.  5128  A  :  hare  hartziere;  C  :  haer  hertsiere;  5ii2  Zeere  ghesiene,  zeer  schoon,  ( wensche- 

B  lallen.    -  lijk,  gemakkelijk)? 

SI  51  A  :  haer  ghemeente.  Si^S  B  :  Dartziere;  C  :  Van  darUiers  tonder 

513i  A  :  CHnghet,  en  voorts,  met  B  en  C,  en  hebben  gedaen ;  A  :  waende;  den  pleonasmus  van 

met  den  lat.  en  fr.  tekst  van  Dtntbrus  :  Borbant,  dit  woord  met  meenen  heeft  G  willen  mijden.  — 

hetgeen  men  dus  vs.  2723  te  herstellen  heeft.  Hebben  ghedaen,  versta  :  te  doen  of  te  zullen  doen, 

5138  C  :  Stooren.  5152  A  :  begaedghen;  C  ihagagie. 
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Ende  binnen  deser  selver  uren 
msa  Sijn  beide  die  hoope  met  groter  noyse. 

Die  Inghelsce  entie  Fransoyse^ 

Tsamen  vergadert  met  felder  chiere ; 

Maer  die  inghelsce  archiere, 

Die  ieghen  heer  Clinget  hielden  stoot, 
5160  Daden  al  te  grooten  noot 

Den  Fransoysen  te  dien  stonden, 

Eer  die  hoope  vergaderen  conden. 

Want  die  Fransoyse,  soe  ghi  hebt  verstaen, 

Haer  scutters  hadden  wech  doen  gaen  : 
5i65  Twelc  den  Inghelscen  quam  te  staden, 

Ende  den  Fransoysen  te  scaden. 

Doen  si  vergadert  waren  om  striden , 

Quam  hertoghe  Anthonijs  ten  selven  tiden 

Met  grooter  haest,  doe  ie  u  cont', 
5i70  Bi  den  stride,  daer  een  doren  stont, 

Met  enen  zeer  cleinen  hoope  smal. 

Want  sijn  edele,  meest  deel  al, 

Die  hem  vast  volghden ,  hebbic  vernomen , 

Niet  soe  haest  en  consten  ghecomen; 
SI  75  Want  die  hertoghe  met  alder  cracht 

Reet  over  dach  ende  over  nacht. 

Van  sorghen,  als  ie  hebbe  vernomen. 

Dat  hi  te  tide  niet  soude  comen  : 

Soe  haestelec  waest  al  te  doene. 
5180  Aldus  en  hadde  die  hertoghe  coene 

Sijns  selfs  harnasch  daer  niet  doe , 

Noch  sinen  wapenroc  daer  toe. 

Noch  ooc  teeken  eneghertiere , 


Vs.  5157  A :  met  feilen  chiere.  gevolgd,  lact  zeer  achter. 
>5I70  In  de  drie  HSS. :  enen  doren,  5172  G  :  meetlendeeL 

5171  A  :Met  enen  seer  hoope  ckyn  en  tmal;  5176  A  :  over  dach  ende  nacht. 

B  :  Met  enen  zeer  dein  hoepe  smal;  C,  door  mij  5181  B  :  hertiasch» 

Deel  III.  28 


US  BRABANTSCHE  YEESTEN.   - 

Weder  wimpel  noch  baniere. 
51 8S  Aldus  moeste  die  edel  man 

Voskens  wapene  daer  doen  an 
•  Die  welke  was,  in  ware  dinc, 

Des  hertoghen  camerlinc. 

Daer  trac  men  af  sonder  lette 
5190  Een  blasoen  van  enen  trompette, 

Van  sijnre  wapenen  wel  ghereet, 

Daer  men  hem  een  gat  in  sneet. 

Dat  trac  hi  aen  den  hals  tier  tijt, 

Ende  daer  met  ghinc  hi  in  den  strijt 
5195  Metten  selven  die  hi  hadde  daer 

In  deinen  ghetale,  weet  voor  waer; 

Ende  het  ghelucte  hem  tsiere  bate, 

Dat  hi  gheraecte  aen  die  strate 

Al  daer  heer  Clinget,  sijt  seker  das,  \ 

5200  Door  dat  heer  ghereden  was 

Om  der  Ingelscher  artsieren 

Neder  te  trecken  ende  te  scoffieren. 

Aldus  vant  hi  eer  iet  lanc 

Eenen  rumèn  inganc; 
5205  Alsoe  dat  hi  in  corten  tide 

Quam  int  voorste  van  den  stride 

Metten  sinen ,  met  moede  vaillant, 

Roepende  :  Brabant!  Brabant! 

Maer  niet  langhe,  weet  voor  waer^ 
5210  Hadde  die  hertoghe  ghestred^n  daer, 

Die  Fransoyse  en  moesten  tonder  gaen^ 

Vs.  51  Si  Wimpel,  kleine  vacn  die  boven  aen  5100  Een  blasoen,  enz.  Aen  de  trompetten, 

de  speer  der  ridders  hing.  In 't  fr.  pennon.  Bij  Dtn-  die  tamelijk  lang  waren,  hing  gewoouelijk  een 

TERts  :  penniculum  (  niet  primiculum,  gelijk  daer  langwerpig  vierkante  doek  met  franjes  en  het  bla- 

thans  geschreven  staet).  soen  van  den  vorst.  —  Wel  ghereet,  dadelijk,  het 

51 86  Voshen  was  zijn  toenaem ;  zijn  ware  naem  zelfde  als  tonder  lette.  Indien  men  het  van  \  bkaoen 
was  Gobbelet.  Zie  Dtict.  en  hier  onder  vs.  5362.  wilde  verstaen ,  zou  bet  beteekenen :  schoon  ge- 

5187  A  :  waerder  dinc.  werkt,  van  (/Aefeecfen,  bereiden. 
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Doot  sijn  ghesleghén^  ocht  ghevaen.. 

Daer  bieef  versleghen  menich  man 

Ende  menich  groot  heere...  Des  sceidic  van. 
S215  Als  die  Fransoyse  dus  laghen  neder, 

Quam  die  voorseide  heer  Glinget  weder 

Van  achter,  ende  hadde  tsinen  deele 

Alle  des  conincs  juweele 

Van  Inghelant  in  sinen  behoude 
8220  Wech  te  vuerne;  niet  om  dat  hi  woude 

Striden.  Maer  doen  sijns  waert  ghewaer 

Dieconinc  Heinric,  meinde  hi  claer, 

Datter  ander  Fransoyse  quamen  ghereden , 
,    Ende  anderwerf  soude  sijn  bestreden. 
822S  Daer  om  soe  gheboot  hi  houde 

Dat  men  rechtevoort  dooden  soude 

Alle  die  ghevanghene  te  hant. 

Mids  welken  ghebode,  si  u  bekant, 

Menich  edel  man  liet  sijn  leven , 
^230  Die  anders  ghevanghen  waren  bleven. 

Men  seght  seker  over  waer^ 

Dat  hertoghe  Anthonijs  ooc  al  daer 

Ghevanghen  was ;  maer  na  tghebod 

Wort  hi  gheslaghen.  Ontferme  u,  God, 
523S  Sijnre  zielen!  Twas  scade  groot 

Dat  soe  dat  edel  bloet  bleef  doot. 

Ende  dat  blijct  claerlijc  mids  das  : 

Want  doen  die  hertoghe  vonden  was , 

Vs.  5212  A:  Doot  gheslaghen  sijn  of  ghevaen;  —  Tsinen  deele,  van  zijnen  kant,  pour  sa  part 

C  :  Some  dootgeslagen  some  gevaen.  Some  is  twee-  Het  latijn  van  Dtntbrus  zegt  dat  hij  weder  kwam 

macl  met  verkorting  geschreven  :  sö  (som  ?].  animo  iterum  depraedandi. 

5219  Ik  verbind :  ende  hadde  in  sinen  behoude  j  622i  Aen  te  vullen  :  Ende  dat  hi  anderwerf. 

in  zijne  gedachte  of  bedoeling  (zoo  iets  wil  de  zin),  5250  B  :  waer  bleven;  ik  volg  A  en  C. 

des  konings  kleinooden  te  roovcn,  gelijk  hij  reeds  5254  A  :  seit;  B  :  seegt;  C  :  seet 

de  Icgerplaets  geplunderd  had.  A  en  B  schijnen  5234  B  :  Wert  hij  gestegen ;  en  verder  :  Want 

door  behout  bezit  te  verstaen  A  :  om  in  sinen  be-  was  scade  groot, 
houde;  B  nog  slechter:  om  zijne  behoude  te  voren. 
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WgLïït  mennc  claerlijc  al  bloot, 
5240  Seere  ghewont,  ende  ai  int  hoot; 

Daer  men  qualic  hadde  moghcn  ^yonden 

In  den  stridc;  doen  hi  ghebonden 

Int  hooi  hadde  die  huve  fijn<, 

Soe  hadde  dat  qualic  moghen  'sijn. 
S24S  Maer  het  ghesciede,  sijt  seker  das, 

Na  dat  hi  ontwapent  was. 

Hl  wart  ooc  vonden ,  der  ie  saghen , 

Verre  van  daer  sijn  liede  laghen , 

£nde  ooc  verre  van  der  steden , 
5250  Daer  si  tsamen  hadden  ghestreden. 

Ooc  hebben  eneghe  ghéseit  voor  waer, 

Die  ooc  ghevanghen  waren  daer, 

Dat  hi  ghevanghen  was  tier  tijt; 

Want  sine  saghen  na  den  strijt 
5255  In  ghevanghender  hant;  maer  wats  ghesciet, 

Si  en  dorsten  hem  toe  spreken  niet. 

Dus  ghehinghde  God  dier  plaghen,     • 

Dat  die  Fransoyse  dus  neder  laghen , 

Die,  mids  hoverdegher  maniere, 
5260  Haer  ghemein  volc,  haer  artsiere 

Van  hen  verstieten ,  ende  bi  hen  iet 

Emmer  en  wouden  laten  niet ; 

Maer  wouden  selve  metter  hant 

Coninc  Heinrike  van  Inghelant 
5265  Vanghen  of  dooden  ende  sijn  princhiere, 

Ende  hem  ghehinghen  in  gheender  maniere, 

Vs.  5230  AiVantmennen, — Door  al  bloot  versta  5255  In  ghevanghender  hant  is  :  in  gevangener 

ik  :  ontwapend,  van  helm  en  harnasch  beroofd.  wijs  of  manier.  Men  denke  dus  hieraen  geene  han- 

5240  C  :  Seer  gewondet  in  sijn  hoot,  den ,  gelijk  als  wij  zeggen  :  tn  's  vijands  handen, 

5247  B,  C :  Hi  wert;  A :  vonden  darric  saghen;  Men  vergelijke  liever  hande  in  alrehande,  enz. 

B  :  vondeti  daer  der  ie  saghen,  5256  Uit  vrees  van  hem  te  doen  erkennen.  Niet 

5250  A,  B  :  Van  daer;  voorts  A  :  hebben.  gekend  zijnde,  kon  hij  zich  voor  een  minder  zwaer 

5251  B  :  gheseegt;  C :  geseet,  rantsoen  loskoopen. 
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Dat  hi  wederommc  hadde  ghetoglien  ^ 

Ende  al  ghelaten  in  haer  vcrmoghen, 

AI  dat  hi  hadde  gheconquesteert 
K270  In  Vrankerikc,  na  haer  begheert. 

Maer  die  victorie  entie  zeghe 

Die  en  comt  niet  alle  weghe 

Den  ghenen  die  hebben  de  meeste  macht; 

Maer  bi.den  ghehinghen  van  Gods  cracht, 
5275  Die ,  te  veel  stonden ,  bi  sinen  volleesten 

Den  minsten  hoop  ieghen  den  meesten 

Victorie  ende  zeghe  heeft  verleent. 

Maer  wat  Ons  Heere  daer  met  meent, 

Ende  welc  die  zake  was  van  dien , 
5280  Dat  hijt  aldus  liet  ghescien, 

Beveel  ie  Gode  ende  niemenne  el; 

Maer  emmer  doch,  soé  meinic  wel , 

Dat  sonder  redene  niet  en  was 

Dat  hijt  ghehingde,  sijt  seker  das. 
5285       Dese  strijt  ghesciede,  dats  waer, 

XIIII®  XV  Ons  Heeren  iaer, 

Des  vridaeghs,  al  sonder  si , 

Vive  ende  twintich  in  octobri , 

Op  die  feeste,  hoordic  verclaren, 
5290  Van  den  heileghen  martelaren 

Crispijn  ende  Grispiniane. 

Hoe  wel  die  Inghelsce  op  die  t^ane 

Verwonnen,  soe  bleef  daer  nochtan 


Vs.  5271  A  :  entten  seghe;  B  :  ende  den  zeghe;  {te  veel  stonden) dooT  zijne  hulp  (In  sinen  voUeesten) 

C  :  ende  seghe,  den  kleinsten  hoop  de  verwinning  verleent. 

5272  A  :  cUleene  weghe,  in  den  vlgdn.  regel :  5281  A  :  Bevelic  Gode  ende  niement  et;  B  :  Be- 

hMen  meeste  macht;  zonder  de,  vetic  G.  ende  niemende  el;  C :  Godt  en  niemant, 

5275  A :  te  volle  stonden,  verkeerd.  De  zin  van  5285  A,  B,  C  :  Desen, 

deze  verzen  is  :  De  zege  valt  niet  immer. den  5288  A:  Vioentwintichste, 

sterkstcn  ten  deel ,  maer  komt  van  God,  die  dikwijls  5291  B  en  C  :  Crispini  ende  Cr, 


5MB  BRABANTSCHE  VEESTEN. 

Van  harer  siden  menich  man. 
5295  Die  hertoghe  van  Yuerick  bleef  int  riveel, 

Entie  greve  van  Arondeel , 

Ënde  meer  ander  grooter  heeren 

Die  in  harer  helpen  weeren; 

Ende  van  der  Fransoyse  conroot 
5300  Bleven  daer  in  den  stride  doot : 

Die  hertoghe  Anthonijs ,  int  besoreh 

Van  Brabant  ende  van  Limborch; 

De  hertoghe  van  Baren ,  die  heere  coen , 

Entie  hertoghe  van  Alenchoen; 
5305  De  greye  van  Nevers,  zijts  vroeder, 

Hertoghe  Anthonijs  ioncste  broeder. 

Ende  ghevanghen  soe  bleven  daer  : 

Die  hertoghe  van  Orliens,  dits  waer; 

Die  hertoghe  van  Bourbon,  in  den  nijtspele, 
5310  Ende  andere  grooter  heeren  vele, 

Die  ie  ghenoemen  niet  en  can, 

Ende  menich  ander  edel  man. 

Daer  bleef  vertorden  onder  voet 

Die  bloeme  van  Vrankerijc/sijt  vroet : 
5315  Dats  die  crone,  als  iet  vernam, 

In  meneghen  iare  niet  en  verquam. 

Maer  niet  alleene  uut  Vrankerike; 

Uut  Pikardien  derghelike, 

Uut  Artois  ende  uut  Henegouwe, 
5320  Daer  menich  minsce  in  dreef  rouwe. 

Maer  want  wi  hier  van  desen  stride 

Alleene  rueren  te  desen  tide 

Om  hertoghe  Anthonijs  wille,  dats  waer  : 

Vs.  6205  B  vangt  dezen  regel  acn  met  ecne'  5298  A  :  harer  hulpen  weren;  C :  haeren  huipe, 

groole  versierde  iniliael.  —  A  :  Yueric;  C  :  Jorch  5504  B :  Alencoen. 

Dtnt.:  Joerick,  5305  A  :  Neüeyrs  sijt  vr,;  B :  Nevyer«. 

5297  B  :  andere  grooter;  C  :  ander  groote  h,  5318  B  :  Pickaerdien, 
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Soe  eest  t^e  wetene  dat  bi  hem  daer 
532S  Doot  bleven  aldus  iammerlijc 

Heer  Philips  ende  heer  Heiorijc 

Van  Liedekerke,  twee  ridders  vaitlant^ 

Die  scoonste  die  men  erghens  vant. 

Ooc  bleef  daer  doot,  in  dat  ghevecht, 
5330  Van  Ëdinghen  mijn  heere  Imbrecht^ 

Die  men  van  Kestejrgate  hiet; 

Die  truwelijc  sijn  leven  liet 

Daer  bi  sin  en  gherechten  heere. 

Over  drie  daghe  was  dese  heere 
5335  Levende  vonden  onder  die  doode , 

Seere  ghewont;  in  grooten  noode 

Voerde  men  hem  te  Simpoel  binnen , 

Daer  hi  noch  hadde  scoon  bekinnen; 

Maer  van  den  bloede  was  hi  bedorven « 
5340  Ende  van  couden  soe  verstorven, 

Dat  hi  daer  sterf  ende  versciet. 

God  huede  sijn  ziele  voor  alle  verdriet ! 

Ooc  bleef  daer  doot  een  edel  man , 

Van  Fonteines  ionche^re  Jan, 
5345  Van  den  stamme  van  Henegouwe  : 

Te  Bruessele  woonde  die  ghetrouwe. 

Van  Huldenberghe  bleef  daer  doot 

Jan,  doorsteken  in  der  noot. 

Ooc  soe  storte  daer  sijn  bloet 
5350  H^er  Aelman  van  Schauch'ines,  een  ridder  goet : 

Hi  was  hoofmeester,  dat  versinne, 

Vs.  tf328  B,  C  :  ergent.  de  drie  vlgdc.  doen  ons  eene  bijzonderheid  ken- 

5330  B  :  in  groeier  noodc.  ncn  waer  Dtnt.  niet  van  spreekt;  hij  zegt  alleen  dat 

3343  B  :  vooral  verdriet;  G  :  voor  verdriet,  heer  Aelman  hofmeester  van  Anthonis  was.  Is  deze 

5330  Van  Schauehines  ontbreekt  in  B  en  C.  In  Aelman  de  zelfde  daer  vs.  I9SP7  en  vlgde.  van  ge- 
A  staet:  van  Sehanehmes;  beter  bij  Dthtbrus:  de  sproken  is?  Dan  zal  mijne  aenteekening  aldacr 
Sehauehinee,  en  in  de  fr.  Tcrtaling :  d'Escameinei,  moeten  gewijzigd  worden.  Ook  op  die  plaets  is 

5331  Hoofmeester,  zoo  A,  B,  C.  Deze  regel  en  .  onze  Diebter  uitvoeriger  in  zijn  verhael  dan  Dtnt. 
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Van  der  edelre  hertoghinne 

Vrou  Johannen  in  harer  lijl; 

Ooc  sterf  hi ,  des  seker  sijt, 
5355  Hoofmeester,  des  sijt  wijs^ 

Van  den  hertoghe  Anthonijs. 

Daer  bleef  ooc  in  den  velde 

Heer  Diederic  van  den  Heetvelde^ 

Een  ionc  ridder  ende  een  coene, 
5360  Ende  gherechtich  in  allen  doene. 

Ooc  bleef  daer,  in  dat  verdriet, 

Gobblet,  die  men  Vosken  hiet, 

Wiens  wapene  dat  hadde  an 

Hertoghe  Anthonijs  dedel  man. 
5365  Noch  tan  dwanc  hem  trouwe  ende  eere 

Dal  hi,  half  bloot,  bi  sinen  heere 

Tert  in  den  strijt,  uut  coenicheiden ; 

Daer  hi  sterf  met  bitterheiden. 

Heinric  van  Wouwe,  die  was  te  daghen, 
5370  Bleef  daer  ooc  int  velt  verslaghen ; 

Ende  Jan  van  Halle,  sijt  seker  das, 

Die  van  Bruessele  gheboren  was. 

Noch  bleven  daer  knechten  coene  van  live , 

Daer  ie  die  namen  niet  af  en  scrive. 
5375*  Ooc  soe  bleef  ghevanghen  daer 

Heer  Jan ,  heere  van  Rotselaer, 

Ende  een  edel  ionghe,  des  sijt  wijs, 

Van  Liedekerke,  ioncheere  Cornelijs;. 

Heer  Claus  van  Sinte  Gorics,  dits  waer, 
5380  Ende  Jan  van  Glimes  bleven  daer 

Beide  ghevanghen  in  den  strijt, 

Vs.  5556  B  :  Van  hertogen  A  nth,  de  Wonde, — Die  was  te  et.,  misschien  beter  dit. 
5360  B  :  £h  gehertich.  5376  B  :  Rotzelaer. 

5363  A  :  viapen;  C  :  wapene  hadt  aen,  5379  A  :  Goerix;  B  :  Her  Claeus  van  Sinte  Go- 

5367  A  :  wt  coenheiden-,  gewis  zuiverder  tael.  rijcs;  C  :  Gorickx.  In  't  lat.,  bij  Dynt.,  S.  Gauge^ 

5369  B  :  Heintycke.  —  Bij  Dynt.,  lat  en  fr. :  ncui;  in  't  fr.  Saint-Géri. 
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Ende  Jan  Coele  ter  selver  tijt. 

Van  Bruessele  gheboren ,  si  u  bekant , 

Ende  meer  andre  uut  Brabant. 

5385  Soe  dat  si  alle,  hoort  mi  verclaren, 

Die  roetten  hertoghe  daer  cogien  waren , 
Doot  bleven  ochte  ghevaen , 
Sonder  alleene ,  hebbic  verstaen , 
Metten  sinen  van  Assche  die  heere; 

5390  Dat  hem  eneghe  mespresen  seere , 
Daer  hi  met  sinen  heere  tier  tijt 
Niet  inne  en  ghinc  in  den  strijt, 
Ende  hi  tijts  ghenoech  was  daer. 
Ie  hebbe  ooc  someghen ,  voor  waer, 

5395  Ghehoort  daer  af  van  Assche  dien  heere 
Verantwoorden  herde  zeere. 
Des  latic  dat  bestaen  daer  ieghen  : 
Menich  wert  tonrechte  beteghen. 
Des  anderdaeghs ,  al  ongheviert , 

5400  Als  dinghelsce  hadden  ghepilliert 
Die  doode ,  daer  si  tien  stonden 
Ontelliken  grooten  scat  vonden 
Over  alle  die  groote  heeren, 
Die  daer  doot  bleven  weeren ; 

5405  Ende  tbeste  hernasch  groot  ende  smal 
Behielden  si  te  henweerls  al  : 
Alle  dien  scat ,  sonder  verdraghen , 
Daden  si  vueren  ende  draghen 


Vs.  5382  C :  Coole;  in  't  lat  en  in  't  fr. :  Cole. 

5395  A,  B ,  C  :  cf»e  heere.  Het  moet  dien  of  den 
wezen,  in  accus.  ^  Verantwoorden  is  :  verdedi- 
gen. Volgens  Dtnt.  trachtte  hij  zelf  zich  te  ver- 
antworden  te  Tenrueren,  voor  de  Staten  van  Bra- 
bant, toen  Anthonis  begraven  werd. 

5398  A  :  wort  tonrecht  wel  beteghen, 

5399  A  :  De$  anderen  daeght  ongheviert, 
5405  Ende  tbeste,  enz.  Dit  Ende  valt  hier  zeer 

Deel  UI. 


onverwacht  in ,  zoowel  als  de  twee  verzen  zelve* 
Het  waer  alleen  te  helpen  met^mle  uit^,  en  de  rest 
in  te  sluiten. 

6407  h  :  Alle  die  scat;  C  :  AUe  die  schatten. 
Voorts  B  :  verdaghen,  Vglk.  vs.  8453;  doch  zie 
mede  vs.  5515. 

5408  B  heeft  hier  vueren,  en  vs.  \iAiO  voerdeni; 
A  integendeel  bier  voeren  en  daer  vuerteni  ( sic)« 
Bij  meer  woorden  vindt  zulks  plaets. 

29 
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In  haer  scepe  altehant , 
5410  Ende  voerdent  over  in  Inghelant. 

Ende  alle  haer  doode,  in  corter  vuere, 

Worden  ghedreghen  in  een  scuere , 

Ende  so^  vele  hernasch  openbare , 

Dat  het  wonder  te  segghene  ware, 
K41S  Ende  alderhande  ander  gherochte, 

Dat  men  niet  wel  ghevueren  en  mochte. 

Doen  slaken  zi  tvier  daer  in  daer  naer, 

Ende  lietent  te  pulvere  verbranden  daer. 

Maer  haer  groele  heeren  voorwaer, 
5420  Die  doot  bleven  waren  daer, 

En  lieten  si  daer  niet  verbranden; 

Maer  vuerdense  in  haren  landen. 

Die  doode  van  der  Fransoyse  zide 

Bleven  ligghende  tien  tide 
5425  Op  tvelt  doot,  al  moeder  naect, 

Seere  ghewont  ende  zeere  mesmaect. 
Doen  die  Inghelsce  waren  vertogheh , 

Quamen  priesters,  na  haer  vermoghen, 

Ende  ander  knechte ,  met  grooten  zeere 
5430  Soeken  haren  dood  en  heere. 

Een  ieghelijc  socht  met  grooter  pinen 

Tot  hi  vonden  hadde  den  sinen. 

Deen  vant  den  sinen ,  ende  dander  niet. 

Den  grooten  iammer  en  conslic  niet 
5435  Bescriven,  vertellen,  sijt  seker  das, 

Die  daer  doen  te  siene  was ; 

Dus  sceidics  af  te  desen  stonden. 

Die  edel  hertoghe  die  was  vonden 

Vs.  Mitt  GfierochU,  welligt  van  gherizken,  be-  En  haer  groote  h. 

reiken,  krijgen,  dus  buit.  5^24  A,  G  :  Bleven  Ugghen. 

5417  Aisy  tvier  daer  in  daer;  B  :  zij  (vier  in  5428  A  :  priesteren, 

daer  naer;  G :  SU  daer  tfier  in  daer  naer.  5437  A  :  Des  icherdics  (sle)  af:  B  :  JVu  i cAee- 

5419  A  :  groten  heren;  B  :  groeten  heeren;  C  :  dies  af. 
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Van  Brabant  met  grooten  rouwe 
S440  Van  sinen  dieneren  ghetrouwe. 

Daer  was  bi,  dats  waerheil  fijn  <, 

Brueder  Hector,  die  biechtvader  sijn. 

Alsoe  ie  des  hoorde  ghewach , 

Soe  wert  hi  opten  sondach 
S44S  Vonden,  drie  daghe  na  den  strijt. 

Met  rouwe  wert  hi  in  corter  tijt 

Te  Saintpoel  ghevuert,  hoordic  verclaren^ 

Daer  hi  gheleit  wort  in  der  baren. 

Op  Alder  Heileghen  avont 
54K0  Wort  tdoode  lichaem ,  doe  ie  u  cont  <, 

Ghebracht  te  Dornike  in  der  stede. 

Die  bisscop,  ende  die  collegie  mede, 

Ende  alle  persoone  gheestelike 

Van  der  stat  van  Dornike 
54SS  Ghinghen  met  processien  uut 

Jeghen  den  lichame.  Soe  groot  gheluut 

En  hoorde  nie  man,  noch  ghescal; 

Want  alle  die  clocken  over  al , 

Van  allen  den  kerken  groot  ende  cleene, 
5460  Luden  tsamen  al  ghemeene. 

Ende  die  bisscop  voorseit, 

Eniie  clergie,  met  weerdicheit, 

Gheleiden  den  lichame  weerdichlike 

Lancs  door  die  stat  van  Dornike 
546S  Tot  buten  der  poorten  :  manne  ende  wiven 

Vs.  !^42  A:  Heer  broeder  Ileetor;  C  :  Heer         5i55  A:wt:gheluyt;h:uit:gheiuit;  Ciuuyt: 

Heetor,  geluyt. 

5445  A  :  na  desen  strijt,  en  voorts  gelijk  C  :  5457  A  :  nye  man^  dat  is  :  nooyt  m&n.  C  :  En 

Met  sere  (seere).  hoorde  nie^nant  noch  sulck  geschoL 

5448  B :  gheleegt  wert;  G  :  geleyt  worde.  5459  B  laet  den  achter. 

5450  A  en  G  :  Wort  doode  lichaem ;  B  :  Wrrt          5460  B :  alle  ghemeene.  Deze  regel  onlbr.  in  G. 

sijn  Uchame;  voorts  Bracht.  Het  verveelde  misscblen  den  afschrijver  zoo  dik- 

5452  A  :  Die  bisscop,  die  collegie  m.  wij  Is  al  en  alle  te  herhalen. 
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« 

Sach  men  daer  groot  iammer  driven. 
Des  avontsop  Alder  Heilighen  dach 
Bracht  men  te  Halle,  doe  ie  ghewach, 
Den  dooden  lichame^  ende  al  daer 

5470  Bleef  hi  dien  nacht,  dat  es  waer, 
In  die  kerke  van  Onser  Vrouwen. 
Des  anderdaeghs  met  grooten  rouwen , 
Voor  der  noenen,  met  iammerhede, 
Bracht  menne  te  Bruessele  int  stede; 

5475  Ende  wort  ghevuert,  hier  op  merke, 
Rechlevoort  in  Sinte  Goedelen  kerke. 
Daer  waren  vergadert  altehant 
Die  state  des  lanls  van  Brabant, 
Die  welke  des  avonts,  sonder  vertrecken, 

5480  Den  dooden  lichame  daden  onldecken. 
Na  dat  sine  besien  hadden  daer, 
Ende  claerlijc  bevonden  voor  waer 
Dat  het  doode  lichaem  was,  sijts  wijs, 
Haers  heeren,  hertoghen  Anthonijs, 

5485  Daden  sijt  met  grooter  iammerheit 
Weder  bedecken ,  met  weerdicheit. 
Men  dede  des  avonts,  ie  seker  ben, 
Vigilien  ende  exequien 
Solemptlijc,  in  Sinte  Goedelen  kerke. 

5490  Het  weende  al ,  papen  ende  clerke. 
Des  anderdaeghs,  opten  sondach, 
Drie  in  novembri,  dat  men  sach 
Den  dooden  lichame  rechtevoort  vueren 
Binnen  der  vriheit  van  der  Vueren. 

5495  Daer  dede  men  misse  heerlike^ 
Ende  exequien  temelike. 
Na  behoorlike  betame. 


Vs.  5472  B ,  C  :  rouwe.  B485  B  :  Datien  lichame;  C  :  Dat  het  lichaem. 

K473  A  :  Voer  die  noene.  5407  A  :  Nae;  B :  Na;  C :  jyaer. 
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Doen  wort  die  doode  lichame 

Met  groten  drucke,  dats  sonder  si, 
5500  Ende  met  vele  tranen  van  die  daer  bi 

Omgaens  stonden,  begraven  daer, 

In  sinte  Jans  choor,  recht  bi  alnaer 

Van  Simpoel  siere  eerster  vrouwen  Johanne , 

In  presentien  der  goeder  manne 
5505  Der  drie  staten  van  Brabant, 

Ende  der  edelre,  si  u  bekant, 

Ende  der  ghedepuleerde'mede 

Der  vriheiden  ende  der  goeder  stede 

Slants  van  over  Mase  lier  uren; 
55iO  Die  na  der  voorseider  sepul turen, 

Deen  metten  and  ren  tsamen 

Alle  weder  te.Bruessele  quamen. 

Versament  sijnde ,  doe  ie  ghewach , 

Op  ten  selven  derden  dacli 
55i5  Van  novembri,  sonder  verdraghen, 

Wert  bi  hen  zamentlijc  overdraghen, 

Dat  Inghelbrecht  greve  van  Nassauwe, 

Een  edele  man  ende  ghetrouwe , 

Heere  te  Leek  ende  te  Breda , 
5520  Ende  heer  Heinric,  dit  versta. 

Van  Berghen ,  een  edel  heere  fijn , 

Heere  te  Grimberghen  ende  te  Melijn, 

Met  haren  zeghelen ,  sonder  sparen , 

Souden  toesluten  ende  bewaren 


Vs.  5498  A :  dien  dooden  L;  B :  wert  den  dooden  regel  door  dezelfde  hand  bijgeschreven.  De  af- 

/.;  C  :  toert  dat  doot  /.  schrijver  had  vervolgens  twee  verschillige  teksten 

5B02  C  :  bij  atdaer^  voor  zich  liggen.  Vglk.  vs.  5576. 

5504  A,  C  :  alle  der  goeder  manne.  5512  Quamen  is  in  A  vergeten  gebleven.  Verder 

5505  B :  state;  C  :  Die  drie  sletten  van  Br,  Ende  stact  in  dat  HS.  en  in  C  :  Ende  aldaer  versament 
die  edele»  doe  ie  gh. 

5506  B :  edeldere....  ghedeputeerder.  5515  en  5516  ontbreken  in  A. 
5508  Ende  ontbreekt  in  B,  en  is  in  C  boven  den 
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5525  Alle  die  kisten,  ende  cameren  al, 

Des  hoofs  van  Brabant,  groot  ende  smal, 
Op  Coudenberch ,  te  Bruessele  int  stede; 
Desghelijcs,  alle  die  kisten  mede, 
De  welke  si  te  dien  stonden 

5530  Binnen  Willem  Blondeels  liuse  vonden; 
Want  die  juweelen,  des  sijt  wijs, 
Van  den  hertoghe  Anthonijs 
Daer  waren  alle,  tmeeste  deel, 
Alsoe  die  voorseide  Willem  Blondeel 

5535  Was  des  hertoghen,  in  ware  dinc, 
Eerste  of  overste  camerlinc. 
Dus  soe  hebben  die  voorsede 
Greve  van  Nassouw  ende  heer  Heinric  mede 
Van  Berghen  ghedaen,  doe  ie  ghewach, 

5540  Opten  voorseiden  derden  dach 
Van  novembri,  sonder  verlaten, 
Bi  overdraghe  van  den  drie  staten. 
Al  Brabant  mach  wel  daghen  zeere 
Die  doot  van  den  edelen  heere; 

5545  Want  die  hen  scadelijc  was  ter  doot. 
Hadde  moghen  die  heere  groot 
Ghevanghen  bliven  ende  ransoeneeren , 
Die  scade  en  hadde  niet  twee  peeren 
Te  tellen  ghewetest;  maer  dit  mesval 

5550  In  langhen  men  niet  volclaghen  sal. 
Hadde  hi  noch  moghen  regneeren 
Hi  hadde  gheweest  een  heerQ  der  heeren , 
Ende  ghevreest  ende  seere  ontsien; 
Noch  niement  en  was  alsoe  ghesien 


Vs.  5Ö35  C  :  alle  meestendeeL  Die  zegging  of         5545  A  :  Want  hy  en  scadelic;  B  :  Wanl  hü 

meestendeel  al  hoort  men  nog  dagelijks.  Dus  bij  de  hen.  Ik  volg  C.  —  Ter  doot  kan  niet  andcfs  willen 

Latijnen  pleriqae  omnes.  zeggen  dan  :  toter  dool  toe,  doodclijk. 

5542  B  :  der  drie  state.  Vglk.  vs.  5505. 


^ 
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5555  Die  crone  te  houdene  in  haer  eere, 

Als  hertoghe  Anthonijs,  dedel  heere, 

Hadde  hem  God  gracie  ghegheven 

Dat  hi  langher  hadde  nioghen  leven. 

Maer  wat  heipet?  hets  om  niet; 
5560  Hets  God  die  alle  dinc  voorsiet. 

Hi  weet  den  oorbore,  ende  niement  el! 

Die  maeght,  dier  dingel  Gabriël 

Die  groete  brachte  uut  shemels  trone, 

Ende  Jhesus  haer  ghebenedide  sone , 
5565  Door  sijn  gloriose  bitter  doot, 

Behoede  die  ziele  voor  alle  noot, 

Ende  verhoeghse  in  sijn  ewich  rike. 

Seght  amen  alle  samentlike! 


XLV. 

Dant^er  een2^raci)ttcl)eit  ende  üerbonbe  der  drie  staten  ^^Wi  drabant 

ende  dea  ianie  oan  (Doermade  '. 

Na  der  voorseider  sepulturen 
5570  Hertoghen  Anthonijs  ghedaen  ter  Vueren , 

Alsoe  ghi  vore  hebt  ghehoort, 

Keerden  die  staten  rechtevoort 

Des  lants  van  Brabant,  ende  met  hen 

Die  edele,  ie  seker  ben , 
5575  Ende  die  ghedeputeerde  mede 

Der  vriheiden  ende  der  goeder  stede 

*  A  looder  verschil,  tenzij  en  verbonde  voor  ende  v.  C :  ffoe  die  drie  etaten  van  Brabant  fnetten  edelen  ende 
gedeputeerden  slantê  van  Overmase  overdroegen  herioch  Jnthonis  ouwttten  sone  over  heer  te  ontfaen. 

Vs.  5562  A,  B,  C :  die  dinghel.  vergulde  letter  aen,  welker  stokken  en  sieraden 

5566  B :  van  alder  noot:  C :  uuyt  atre  noot.  de  haWe  bladzijde  bekleeden. 
5568  B  herhaelt nog  eens  A men  oa  samentlike,  5560  B  :  sepuliure  .*  ter  Vuere;  AyCite  Vueren. 

en  vangt  dan  het  nieuw  capittel  met  eene  grootc         5576  B  :  ende  der  stede. 


232  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Slants  van  over  Mase,  tier  tijt 

Te  Bruessele  binnen,  des  seker  sijt, 

Des  selfs  avonts,  alsoe  als  ghi 
5580  Dal  hebt  ghehoort,  in  novembri 

Den  derden  dacli,  dits  seker  waer; 

Ende  des  andren  daeghs  daer  naer, 

Viere  in  novembri,  notabelike 

Aldaer  vergadert,  ende  ripelike 
5S85  Met  malcanderen  ghevi^ooghen  zeere 

Tgroot  verlies  van  haren  heere , 

Ende  die  ontellike  scade  groot, 

Die  si  bi  herloghen  Anthonijs  doot, 

Haers  liefs  heeren,  hadden  ontfaen; 
5590  Ende  met  zeeregher  herten  daer  af  ghedaen 

Menichvuldeghe  claghe  onderlinghe, 

Haren  rouvi^e  vernuwet :  na  die  dinghe, 

Hebben  si  ten  utersten  rechte  voort, 

Alsoe  der  wijsheit  toebehoort, 
5595  Dien  overtolleghen  druk  voorseit 

Met  redeliker  besceedenheit 

Ghetempereert,  ende  Gode  van  dien 

Ghelooft,  ghedanct,  ende  aenghesien. 

Dat  na  haren  heere  voorscreven, 
5600  Twee  ionghe  sonen  waren  bleven; 

Daer  af  dat  zi,  en  lieghe  u  niet, 

Den  oudsten,  dien  men  Jan  hiet,  . 

Overdroeghcn  eendrachtelijc 

Voor  prince  ende  heere  samentlijc 

Vs.  5582  A:  des  anders  daeghs;  C:  des  ander         5596  A  :  redeliken  bescheidenheit ;  G  :  beschey* 

daechs,  In  de  Tlgde.  constructie  is  eerst  sijnde  en  dentheit, 

daerna  hebbende  aen  te  vullen.  Ik  laet  ze  haren  gang         5508  Aenghesien  is  hier :  werwogen.  Verbind  : 

gaen.  Hebben  si  ten  utersten  (eindelijk ,  ten  laetste)...  God 

5501  A,  B  :  Menich/uldighe  claghe;  C  :  Menige  gedanct  ende  aenghesien  (nagedacht),  dat  Anthonis 

elachte.  twee  zonen  na  zich  liet. 

5595  A  :  werteüighen;  B :  overluUeghen,  5602  A,  G :  diemen.  Vglk.  vs.  8162. 
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5603  Alle  te  hondene,  si  u  bekant. 

Van  den  lande  van  Brabant  ^ 

Ende  van  over  Mase  daer  toe. 

Maer  want  die  oudste  sone  al  doe 

Noch  ionc  was,  ende  niet  beiaert, 
3610  Beduchten  die  wise  vroede  ter  vaert, 

Dat  menich  op  hem  soude  grimmen 

£nde  pinen  ieghen  hem  te  dimmen , 

Die  sinen  vader  na  haer  vermoghen 

Aenloeghen  ende  haer  knien  boghen. 
36i3  Dus  hebben  si  ghemerct  mids  dien, 

Die  trouwe  ende  vrientscap  aenghesien^ 

Die  si  altijt  hebben  ghehat 

Met  malcanderen;  ende  dat, 

Si  die  voortane  sonderlinghe 
3620  Voeden  willen  ende  onderhouden; 

Om  dat  si  ewelijc  bliven  souden   • 

In  trouwegher  vrientscap  onghesceiden ,    ^      , 

Onghesondert,  in  eendrechticheiden 

Te  gader  voortane  talder  tijt, 
3623  Om  eere,  oorbore  ende  profijt 

Hertoghen  Jans  in  alder  wise, 

[Des]  oudsten  soons  shertoghen  Anthonise 

Wilen  haers  heeren,  si  u  bekant, 

Ende  sgemeins  lants  van  Brabant. 
3630  Ende  hebben  alsoe  in  goeder  trouwen 

Deen  den  and  ren  ghelooft  tonderhouwen, 

Ende  in  zekerheiden  ghesworen,  wilt  verstaen. 

Ten  Heileghen,  ewelijc  voortaen 

Durende  in  eendrechticheiden , 

Vs.  5616  ^en^A^fien^yglk.Ys.  5598.  Verbind:  ouivtsle)  sone  van  hertoghe  (herioghen,  herioeh) 

ghemerct  en  aenghe$ien,  AnllionUe,  Ik  heb  dit  gedeeltelijk  met  de  spraek- 

5618  B  :  caUandren  (sic).  kunst  overeengebragt. 

5625  B :  onghenmdert,  en  dus  overal.  5654  B  :  Dueren  in  eendr,  A,  C  :  eendrachtiehe' 

5626  A,  B,  G :  ffertoghe  Jans,  outste  {ouditef  den,  en  zoo  immer. 

Deel  III.  30 
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5635  Onghesondert  ende  onghesceiden 

Bi  een  te  blivene,  verstaet  den  sen; 

Ende  ocht  den  lande  oft  eneghen  van  hen 

Last  of  commer  enegherande 

Den  heere  acngaende  of  sinen  lande 
3640  Toe  quame  :  die  andere,  sonder  aflaen, 

Die  souden  helpen  wederslaen 

Met  live,  met  goede,  met  alder  cracht; 

Bi  een  bliven  na  al  haer  macht, 

Sonder  daer  ieghen  in  gheender  manieren 
3643  Onscout  te  suekene  eneghertieren. 

Ende  waert  soe,  dat  iemant 

Van  hen,  in  den  lande  van  Brabant 

Ocht  van  over  Mase,  wie  hi  waer, 

Oft  enich  persoon  singulaer, 
3630  Binnen  den  lande  voorseit  gheseten, 

Hier  ieghen  dade,  daer  ment  mocht  weten, 
^  Ghinghe  of  riede  of  ware  rebel 

In  eenegher  maniere  :  dat  zi  dat  wel 

Den  ghenen  of  die  ghene  mede, 
3633  Die  dat  dade  ocht  doen  dede, 

Bedwinghen  souden  ende  helpen  dwinghen , 

Ende  alselc  hebben  in  allen  dinghen. 

Dat  hi  ocht  si  met  goede,  met  liven, 

Hier  bi  souden  moeten  bliven 
3660  Sonder  sceiden,  sonder  aflaten. 

Ia,  soe  verre  als  die  prelaten 

Daer  inne  mochten  verbinden  hen, 

Vs.  5639  C  :  aenginck,  !(654  A  :  die  gheenre  mede, 

5640  A  :  Den  anderen  tonder  aflaten;  B  :  den  5658  A  :  met  lieven,  verkeerd;  het  meerv.  Uven 

andren  sonder  aflaen;  C  :  den  anderen  sonder  af-      (van  lijf)  is  mei  lieve  (liefde)  verward;  C  : 

slaen.  Ten  ware  laen  vs.  42il ,  zou  ik  hel  laclste  ^    . ..   ,  .. 

Dat  hij  of  sij  mei  lijve,  met  goede, 
woord  overgenomen  hehben.  gj^^  ,,j.  ,,,jj^^„  ^^^^^  ^^^^^ 

5644  A  :  in  enegher  manieren, 

5651  A  :  Hie  ieghen  daden,  5660  A  :  sonder  schenden. 
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Na  recht  ende  ten  utersten, 

Hebben  si  ghelooft  te  houden 
5665  Deen  den  andren ,  sonder  ophouden  , 

Elcs  anders  privilegiën , 

Charteren  ,  rechten ,  usagien^ 

Costumen  ende  herbringhen 

Sonder  erghelist.  In  oorconde  der  dinghen 
5670  Ende  glietughenesse  van  desen  ^ 

Onder  den  datum  voorghelesen, 

Hebben  si  met  grooter  lieve 

Hier  af  doen  maken  opene  brieve, 

Die  beseghelt  sijn,  ie  seker  ben, 
5675  Van  XIl  abdlen ,  ende  met  hen 

Hondert  ende  XV  met  eeren 

Greven,  banrotsen,  ridderen,  heeren, 

Edelen;  ende  die  goede  stede 

Lovene  ende  Bruessele  mede. 
5680  Antwerpen  zeghelde  met  te  richt, 

SHertoghenbossche  ende  Maestricht, 

Thienen,  Leeuwe,  INivele,  Diest;.daerna 

Herenthals,  Liere,  Arschot,  Breda, 

Sichenen,  Berghen  opten  Zoom, 
5685  Steenberghen,  Gheldenaken,  neemt  goom; 

Limborch ,  Valkenborch  ende  Daelhem , 

Rode ,  Wassenberghe  ende  met  hem 

Ghanghelt,  Mille,  Vucht,  Kerpen  terstont, 

Loemeshem  ende  Spremont, 
5690  Voor  hen  ende  dandere  smael  steden 

Des  lants  van  Brabant  ende  vriheden. 

Vs.  S668  B  :  heerbringhen.  Versta  :  van  ouds  tot  het  volgende  verbum,  anders  moest  het  dan 

hergebrachte  gebruiken,  observanlien.  goeden  steden  zijn.  Derzelver  namen  staen  in  de 

K669  B  :  orconden.  drie  HSS.  niet  allen  eens  gespeld  noch  geplaetst. 
WIS  Ik  breng,  zoo  veel  ik  kan ,  die  goede  stede         5600  Smael  steden,  kleinere  steden. 
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XLVI. 

t)an2^fn  €iUt)en  die  tolten  regiminte  l)ertogcn  3an6  van  üxabant 

Na  dit  verboni  altehant 

Die  drie  stalen  slants  van  Brabant, 

Ënlie  edele  ende  die  sleden  met 
5695  Der  lande  van  over  Mase,  dat  vi^el, 

Hebben  verstaen  met  snellen  keere, 

Om  herloghe  Janne  haren  heere, 

Die  doen  ter  tijl,  sijl  seker  das, 

Omtrint  XllI  jaer  out  was, 
5700  Een  goet  regiment,  sonder  verlaet, 

Ende  enen  tameliken  staet 

Te  ordineerene,  alsoe  dat  hi 

In  eeren  mocht  leven.  Maer  want  zi 

Die  persoonen  niet  en  conden  overcomen, 
5705  Die  daerloe  souden  sijn  ghenomen 

Met  samenlliker  eendrechticheit : 

Soe  hebben  hen  die  stale  voorseit 

Ten  utersten  alsoe  bedacht : 

Die  aucloriteit  ende  macht 
5710  Over  te  ghevene  in  de  hant 

Den  VII  bootsteden  van  Brabant, 

Te  welene  Lovene,  Bruessele  mede, 

Antwerpen,  Bossche,  Thienen,  der  slede 

'  A  :  Planden  Elven  dit  toten  regiment  hertogen  Jant  ghestelt  worden;  C :  Hoe  die  drie  ttatéh  ordineerden 
tregiment  van  haren  iongen  heer. 

Vs.  5692  A  :  Na  dit  verhonde;  C  :  Doe  dit  v.  der  stede,  ïd  dativo ,  en  verbond  het  met  Leeuwe , 

5702  B  :  Te  ordenen.  en  met  Nivete,  ter  onderscheiding  dier  steden  van 

5704  B  :  Die  persotie.  Versla  :  omtrent  of  aen-  de  gelijknamige  dorpen ,  hoewel  de  schrijver  daer 

gacnde  de  persoonen  niet  konden  overeenkomen,  wciligt  niet  aen  gedacht  en  slechts  de  letterlijke 

57 i 5  A,  B  :  Thienen  die  stede;  C :  Bossche  de  gelijkheid  der  rijmwoorden  gezocht  hebbe.  —  Der 

goede  sleden,  Thienen,  Leeuwen,  NijveL  Ik  schreef  slede,  vglk.  vs.  5818. 
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Leeuwe,  ende  Nivele,  om  sonder  verlaten 
57iS  Te  noemen,  uut  den  drien  staten, 

Die  tbesorch  ende  Ibcwint 

Hertoghen  Jans  ende  tregemint 

Van  sinen  lande  souden  draghen. 

Mids  dien  hebben,  sonder  verdraghen, 
5720  Die  ghedeputeerde,  sonder  begheven. 

Van  den  Vil  sleden  voorscreven 

XI  persone  ghenoempt,  met  enen  consente, 

Toten  besorghe  ende  regemcnte : 

Twee  prelaten,  drie  baenrolsen.  twee  ridderen, 
572S  Ende  vier  gheborteghe  poorteren , 

Als  met  namen ,  verslaet  den  sen, 

Heere  Janne  van  Hafflighem, 

£nde  van  Tongerloo  heere  Janne, 

Twee  abdte,  twee  wise  manne; 
5730  Ende  heere  Thomase  met  hen , 

Heere  te  Diest  ende  te  Sichenen . 

Borchgreve  van  Antwerpen  alsoe  wale; 

Ende  heere  Janne  heere  van  Wesemale 

Ende  van  Faleys,  si  u  bekant, 
5735  Erfmarscalc  van  Brabant, 

Ende  heére  Heinrike,  in  trouM'en  fijn 

Heere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn, 

Baenrotsen  alle  samentlike; 

Ende  van  Heverle  heere  Heinrike, 
5740  Van  Brabant  erfcamerlinc, 

Ende  heere  heer  Jan,  dits  ware  dinc, 

Van  Huldenberghe ,  twee  riddren  vri. 

Oog  was  daer  ghenomen  bi 


Vs.  5710  B  :  vertragen,  5756  Ueinric  van  Berghen,  Bij  Dynt.  :  Henri- 

5720  A :  of  sonder;  B  :  ocht  sonder»  Ik  volg  C.  cum  de  Bergis  en  in  de  fr.  vertaling  :  Henri  de 

6727  A,  B  :  Meeren  Janne,  en  zoo  mede  in  de  Berghes,  Zie  beneden,  vs.  5787. 

vlgde.  regels.  5750  A  :  Hevelre  heren  Heinr. 
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Raisse  van  Graven^  van  Maleine  heere, 

574S  Woonende  te  Lovene,  ende  daer  toe  meere 
Reinere  Moers,  van  Bruessele  der  stat, 
Ende  van  Antwerpen ,  verstaet  dat, 
Claes  van  Steelant  sekerlijc, 
£nde  van  Weerthusen  Heinrijc, 

S750  Van  sHertoghenbossche;  ende  na  sijn  doot 
Wort  gheeoren,  segghic  u  bloot, 
Een  ridder,  gheslelt  in  sijn  stat, 
Heer  Diederic  de  Roevere.  Ende  na  dat 
Dese  voorseide  elve  met  consente 

575S  Ghecoren  waren  ten  regimente 

Ende  ten  besorghe,  des  sijt  ghewes, 
Des  lants  van  Brabant,  soe  voorseit  es  : 
INamen  sijt  ane  alsoe  wel, 
Sonder  commissie  ocht  ander  bevei , 

5760  Tbe^orch  te  hebbene  ende  tbewent 
Van  hertoghe  Janne,  ende  tregiment 
Van  sinen  lande.  Ende  sonder  verlaet 
Ordineerden  zi  hem  enen  staet 
Van  sijnder  herberghen  ter  stont; 

S765  Ende  si  daden,  dat  si  u  cont, 
Alle  zaken  van  doen  voortan. 
Tot  dat  ontfanghen  was  hertoghe  Jan, 
Onder  haers  selfs  zeghele,  zonder  si; 
Ende  desghelijc  ontboden  zi, 

5770  Alst  hen  oorbore  dochte,  te  hant 
Die  drie  state  van  Brabant. 
Voort  daden  si  alle  zaken  daer  neven 
Dienende  ten  regimente  voorscreven 


Vs.  tt746  A :  Mors;  B  :  Mours,  en  zoq  mede  het  te  besorglie. 
lat.  en  het  fr.  5759  B  :  Sonder  omisik. 

5748  B  :  Claus  v,  Steenlant;  A  :  Seker  sijL  5770  A  :  orbare,  en  zoo  doorgacnsj  C  :  oorboir; 

5755  A  :  te  regimente  ende  te  besorghe.  Ook  B  :  B  meestal  oirbore;  soms  orbore. 
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Ooc  daden  si  maken ,  dat  segghe  ie  di, 
577Ö  XXV  ende  XXVI  in  novembri, 

Een  scoon  inventarijs 

Van  allen  den  juweelen,  sijts  wijs, 

Ende  cleenoden ,  -die  si  vonden  daer 

In  der  capellen  ende  eiswaer 
5780  In  de  cameren,  si  u  bekant, 

Te  Goudenberghe  op  thof  van  Brabant; 

Ende  desghelijcs  van  dat  si  vonden 

Te  Willem  Blondeels  huse  tien  stonden , 

In  canieren,  in  kisten,  hoort  mi  verclaren , 
S78S  Die,  als  ghi  hoordet,  bezeghelt  waren 

Van  den  greve  van  Nassouw,  dils  waerhede, 

Ende  van  heer  Heinric  Van  Berghen  meile, 

Bi  bevele  der  staten  van  Brabant; 

Van  welken  inventarijs  tehant 
5790  Die  steden  van  Brabant  te  harer  vramen 

Gopien  te  henwaerts  overnamen. 

XLVII. 

ï)an  bet  öacl)tiaert  te  %ricl)t,  en  ms  baer  twsctjtn  dett  lanbe  mn  Qvabant 

tnöc  van  Cuglieke  ot)erdra0l)en  toert  ^ 

Op  dat  die  lande  voorghenant 
Van  over  Mase  ende  van  Brabant 
Te  voorder  van  last  ende  van  scaden 
5795  Mochten  verhuet  sijn  ende  ontladen, 
Wort  ten  vervolghe  opgheheven 

'  A :  ...  tussehen  die  lande  v,  Br.  ende  v.  Ludiek  overdraghen  ttaerl;  C  :  Pander  dachvaert  die  te  Tr. 
gehouden  wert  bij  vervolge  der  XI  regeerders  voorschreven,  Dyht.  voegt  er  Loon  bij :  inUr  patrias  Bra- 
baneie,  Leodiensem  et  Lossensem. 

Vs.  5778  B  :  Een  cleenoeden!  5791  Bestaen  er  nog  sommige  van  die  copien? 

5783  A,  B,  C  :  huys.  5796  A,  B  :  op  gheheven,  gesplitst. 
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Van  den  XI  regeerders  voorschreven 

Een  dachvaerl  te  Tricht  altehant, 

Tussecn  hertoghe  Janne  van  Brabant 
5800  Ter  eender  siden^  ie  seker  ben, 

Ende  hertoghe  Janné  van  Beieren, 

Elect  van  Ludeke  tien  tiden 

Ende  sinen  vrienden  ter  ander  siden. 

Tot  dier  voorseider  dachvaert 
580S  Van  der  staten  weghen  ghesonden  waert 

Van  Brabant,  dat  verstont  ie  soe, 

Mijn  heere  die  abdt  van  Tongherloe; 

Heer  Heinric  van  Berghen,  dats  waerheitfijn, 

Van  Grimberghen  heere  ende  van  Meiijn , 
58iO  Ende  van  Schoenvorst  ioncheere  Jan, 

Borchgreve  van  Montjouw ,  ende  voort  an 

Van  Heverie  heere  her  Heinrijc, 

Gielis  die  Rike  dergheh'jc* 

Commoyngmeester,  dit  verstaet, 
5845  Der  slat  van  Lovene,  ende  als  raet 

Der  selver  stat,  dit  wilt  ghelooven, 

Heinric  Van  der  Borchoven. 

Daer  waren  van  Bruessele  der  stede 

Jan  Mennen,  Ghysbrecht  Pipenpoy  mede, 
5820  Schepenen  beide,  ende  met  hen 

Jan  van  Coudenberghe,  verstaet  den  sen, 

Ende  Jan  de  Hertoghe,  die  beide  te  waren 

Raetsliede  der  stat  van  Bruessele  waren. 

Van  Antwerpen  soe  waren  daer 
5825  Heer  Gheldolf  Van  der  Zennen,  dats  waer, 

Riddere,  ende  Van  den  Houle  Jan, 

Vs.  5805  A  :  Vanden  staten  weghen;  C  :  Van         5818  B  heeft  hier  ecnc  groote  letter. 
staten  to.  5821  Jan  van  Coudenberglie  en  Jan  de  Uer- 

5814  A  :  Commoyngimeester ;  G  :  Commoign-'  toghe,  racdsmanDcn  van  Brussel,  zijn  in  den  laL 

meester,  dat  is  gemcentemeester.  en  fr.  tekst  van  Dtnt.  overgeslagen. 

5817  A :  van  Borchoven.  5825  A  :  Heer  Geldorfs  van  der  Sennen. 
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Scepenen  beide,  hout  u  daer  an. 

Heimeric  Groy  die  was  daer  met 

Als  scepene  van  den  Bossche ,  dat  wet. 
5830  Meester  Jan  Bont,  zi  u  vercleert, 

In  beiden  den  rechten  h'cencieert ; 

Meester  Peeter  de  Beckere,  hoordic  verciaren. 

Die  meesters  der  rekencamere  waren ; 

Ende  als  secretarius,  doe  ie  u  cont, 
5835  Van  Dynter,  meester  £mont. 

Ende  van  weghen  soe  waren  daer 

Mijns  heeren  van  Ludike,  dat  es  waer, 

Op  die  selve  dachvaert  ghesonden 

Heer  Hacke  te  dien  selven  stonden 
5840  Van  Outhoesden,  die  was 

Tresorier,  sijt  seker  das, 

Mijns  heeren  van  Ludike,  verstaet  dit  stuk; 

Heer  Jacob  Groy,  heer  Arnt  Buck 

Ganonic  ende  zeghelare  int  perlot 


Vs.  5828  B  :  Heinrijck;  C  :  Ilendrick.  De  lat. 
tekst  van  Dynt.  heeft :  Henrictu  Crayi  de  fr.  ver- 
taling :  A}/meri  Croy.  Zie  ts.  5845. 

5833  Die  meesters  ....  waren.  Volgens  den  lat. 
en  den  fr.  tekst  van  Dtnt.  zou  Peeter  de  Beckere 
(in  H  lat  Pistoris,  in  't  fr.  Le  Foumier)  alleen 
meester  der  rekenkamer  geweest  zijn.  Jan  Bont 
heet  daer  raedsheer  (vglk.  vs.  3769,  it.  4i47  en 
vigde.).  Onze  rijmelaer  had  dus  moeten  schrijven  : 

lAfêitr  Pnter  rfe  Beekera,  êijl  iAer  th$ , 
Die  meester  der  rekenkamere  uhu. 

5834  Als  secretarius,  versla :  als  geheiraschrij- 
ver  van  hertog  Jan;  gelijk  hij  het  te  voren  van 
Anthonis  geweest  was.  —  De  twee  regels  5834- 
5835  ontbreken  in  B  en  C. 

5836  Het  rijmwoord  do^  ontbr.  in  A. 

5840-5841  B  :  Onthoefdein;  C  :  Ouwtheusden. 
—  In  plaets  van  deze  twee  korte  regels,  die  ik  uit 
C  overneem,  hebben  er  A  en  B  elk  macr  eenen  : 

Deel  IK. 


Vm  Outhoeeden  treeorier; 

voor  den  tweeden  regel  laet  B  de  plaets  open. 

5842  B :  M'  heeren,  hetgeen  elders  Mer  of  Maer 
heeren  beteekenen  zou.  Kan  dit  Mer  met  Ser  en 

Ver  vergeleken  worden  ?  Hen  treft  soms  ook  Der, 
voor  De  her  of  heer  aen. 

5843  Jac(A  Groy.  Ik  volg  A,  waermede  Dynt.~ 
overeenstemt.  In  B  staet  Heinrie  Groy,  In  C  alleen : 
Heer  Hendrick  en  heer  Aemt  Buck,  De  verwarring 
schijnt  uit  vs.  5828  onstaen  te  zijn. 

5844  Het  moest  Canoniken  wezen ,  daer  beide 
voorgenoemde  het  ook  waren ;  A  rent  (sic  A)  Buck 
alleen  was  zegelaer  ( zegelbewaerder ,  sigHlifer)\ 
B  heeft  zeghelere;  C  schrijft  Zegeleert  int  prelot. 
Dit  laetste,  dat  ook  bij  A  zoo  staet,  is  mij  even 
zoo  duister  als  het  perlot  van  B.  Misschien  was  het 
eens  parlot  =  parhor,  fr.  parloir,  dat  dikwijls 
Capittel  beteekent  en  hier  door  den  zin  vereischt 
schijnt. 

31 
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5845  Van  Ludeke  ende  heer  Jacob  Chabot. 

Meiere  van  Ludeke,  hout  u  daer  an, 

Ëude  van  den  Koetsen  heere  heer  Jan, 

Vooght  van  Fleron ,  soepen  mede 

Van  Ludeke,  der  gQeder  stede; 
5850  Als  rentmeester  was  daer  met  hem 

Heer  Diederie  van  Hoekelem  : 

Sijn  raetsliede  alle.  Ooc  waren  daer 

Van  des  capittels  weghen,  dits  waer, 

Heer  Wouter  van  Mosmael  ter  selver  saken, 
5855  Van  Henegouwe  archidiaken; 

Heer  Gielis  Wijnants,  sijt  seker  das, 

Heer  Peeter  Van  Steine,  die  proost  was 

Tot  Eycke;  die  beide,  hoordic  verclaren, 

Canonikc  van  Ludike  waren. 
5860  Van  der  stat  weghen  waren  daer 

Van  Ludike,  dits  zeker  waer, 

Willem  Voirle  ende  Heinric  Coene, 

Scepenen  beide  ten  selven  doene. 

Bi  desen  commissarissen 
5865  Ende  ghedeputéerden  met  hen, 

Wort  overdraghen,  sonder  si, 

Sevenlien  daghe  in  decembri, 

Ende  ghesloten  eendrechlichlijc  daer, 

Int  voorscreven  Ons  Heeren  iaer 
5870  Xlll^  XV,  dat  men  over  al 

In  den  lande  van  Brabant  ghebieden  sal, 

Ende  van  over  Mase,  sijls  vroet, 

Vs.  5845  Jacob  Chabot,  in  Bk^nWik  TUahot.  In  585!  A  :  Hokelen;  C  :  Heukelen.  DrwT.  ffoec- 

'l  latijn  van  Dynt.  wordt  van  Chabot  niet  gcspro-  kelen.  Ik  volg  B,  daer  het  zelfs  in  A  met  hem  rijmt, 

ken.  Voor  Meiere  of  Meyer  (A),  heeft  C  :  Meester,  5853  A,  B  :  Van  der  Capiltelen  weghen, 

5847  A  :  Van  den  Roelschen ;  B :  Van  den  Roeit-  5856  A  :  Wynaerts  en  Iwec  verzen  hooger  : 

schen;  C  :  Van  der  Roytsen,  Dynt.,  lat. :   \ ander  Mosmahit. 

Roetsen,  fr. :  Vanden  Roctsetu  5862  C  :  Vourle,  Dynt.  :  Boirle.  De  lipletters  6 

5810  A  :  der  yoede.,.;  hel  rijmwoord  onlhr.  en  t'  worden  dikwijls  onderling  verwi&seld. 
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Beide  op  lijf  ende  op  goet, 

Dat,  uten  lande  ghenoemt  hier  vore, 
5875  Niement  daer  uut,  daer  in ,  daer  dore 

En  scadechde,  dit  was  goet  ende  scoon, 

Den  lande  van  Ludike  noch  van  Loon ; 

Ende  tselve  men  ghebieden  sal 

Int  lant  van  Ludike  overal 
5880  Ende  van  Loon,  des  sijt  vroet, 

Dat  niement,  op  lijf  ende  op  goet, 

Uien  selven  lande  ghenoemt  vore, 

Weder  daer  inne  noch  daer  dore 

En  scadichde  lot  enegher  slede 
5885  Den  lande  van  Brabant:  noch  ooc  mede 

Van  over  Mase  desghelike. 

Ende  waer  men  bevonde,  arm  of  rike, 

Binnen  eneghen  laiide  van  desen , 

Jemene  daer  scade  af  ware  gheresen 
5890  Den  anderen,  enichsins,  groot  of  smal : 

Dat  men  dien  aentasten  sal , 

Vanghen ,  ende  houden  altehande , 

Als  oft  ontsegghende  viande 

Sheeren  waren,  dit  wilt  verslaen, 
5895  Daer  si  onder  worden  ghevaeu; 

Ende  dat  die  amplliede  onverbolghen , 

Ende  ondersalen  selen  moghen  volghen 

Van  den  enen  lande  in  ander  palen 

Haer  viande ;  vervolghen  ende  verhalen , 
5900  Houden  ende  bescudden  haer  have ; 

Ende  die  amptliede  selen  daer  ave 

Vs.  5874  Dat  onlbr.  in  A ;  B  :  ghenuempt.  melkende  koe.  Z.  Grimm ,  IV,  blz.  1 13  en  Kerstin a 

5876  A  :  En  schede;  C  :  En  scheidige.  blz.  i09.  De  zin  is  :  met  welke  alle  trouw  gebroken 

5384  A  :  En  scKedichde;  C  :  Emchedige,  is,  opene,  verklaerde  vijanden.  Vgik.  vs.  8675. 
5885  A ,  G  :  en  oeek  (oock)  mede,  5896  A :  amplcede;  B :  ampliede;  C :  amplieden, 

5893  A  :  ontseeghde;  G  :  onsegde.  Ik  volg  B,  en  Voorts  B :  onderselen, 
neem  ontsegghende  passive,  gelijk  men  zegt  eene         5898  A:  in  dander  paien. 
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Ende  ondersaten,  hoort  mi  verclaren, 
Des  lants,  daer  si  vervolght  waren, 
Den  ghenen  die  dit  vervoigh  deden, 

5905  Bistaen  met  ghetrouwicheden, 
Om  die  mesdadeghé  te  hant 
Te  vanghene,  ende  in  zekeder  hant 
Ten  naesten  gherechte  te  leveren  saen, 
Daer  onder  dat  si  worden  ghevaen , 

5910  Om  daer  over  te  worden  een  voor  al 
Gherecht,  alsoet  behooren  sai. 


XLVIII. 

ï>an  dra  tiierben  l^ertogen  law  tian  Qxabani  ifnl^ingtn 

enbe  ieratrr  ontfanrkeneaaen  ^ 

Als  nu  die  drie  staten  voorseit 

Slants  van  Brabant  eendrechticheit 

Hadden  ghemaect  samentlike, 
59i5  Ende  diant  vanover  Mase  desghelike 

Hen  tsamen  gheknocht,  soe  ie  ghevroede, 

Om  samen tlijc  met  live,  met  goede, 

Bi  hertoghe  Janne  ghestenlichlijc. 

Haren  heere,  te  blivene^  ende  desghelijc 
5920  Bi  malcanders  rechten,  si  u  vercleert; 

Ende  si  hadden  gheordineert 

XI  persoonen ,  om  den  staet  haers  heeren 

Ende  sijn  lant  wel  te  regeeren; 

Ende  si,  soe  ghi  hoordet  vermonden, 
5925  Metten  lande  van  Ludic  waren  verbonden 

*  A  zonder  ander  verschil  dao  de  spelÜDi;  :  hertoyhe,  httldinghen ,  eerster  ontfanckenisien.  C  :  ffoe  de  drie 
t  talen  verstonden  tot  de  ineompste  van  her  toch  Jan. 

Vs.  5916  B  :  ghenknochi;  C  :  ah  ick  vroede,  5918  C  :  Bij  hertogen  Jan  gesteniel^ck. 
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Op  die  dachvaert  gheleist  te  Tricht  : 

Begonden  die  drie  staten  te  richt 

Te  sprekene,  als  wise  manne^ 

Op  dontfankenesse  van  hertoghc  Janue, 
5930  £nde  op  die  poente ,  alsoe  houde , 

Die  hi  tsier  incomst  gheloven  soude. 

Soe  dat  die  steden,  si  u  bekant, 

Van  den  lande  van  Brabant 

Seker  poente  begheerden  tharen  ghericve 
8935  Te  hebbene  in  die  incomstbrieve, 

Toten  ouden  poenten ,  hout  u  daer  an. 

Maer  want  die  voorseide  hertoghe  Jan 

Seere  ionc  was,  overdroeghen  te  hant 

Die  drie  staten  van  Brabant, 
5940  Dat  sine  alsoe  outfanghen  souden , 

Met  selken  brieven,  dit  wilt  onthouden, 

Ënde  gheloften,  in  alder  wijs, 

Als  wilen  hertoghe  Anlhonijs 

Tsiere  incomst  gaf  ende  gheloofdc  mede; 
5945  Op  dat  niement  met  rechte  en  sede. 

Dat  si  haren  ionghen  heere 

Iets  iet  daden  gheloven  meere , 

Dan  sijn  vorders  hadden  ghedaen. 

Ende  als  die  staten,  wilt  mi  verstaen, 
5950  Des  alle  waren  samentlijc 

Overcomen  eendrachtichlijc  : 

Soe  twi velden  si  wel  ghereet 

Of  die  ghelofte  ende  die  eet , 

Vs.  5930  JUoe  houde,  kan  meer  betcekenisscn  toghen  van  ouds  gewoon  waren  te  beloven, 
hebben,  volgens  dat  men  houde  ais  adject,  als         5940  A  :  DeU  «y  en;  G  :  dtU  êijen, 
adverb.  of  als  verbum  neemt  Ik  meen  dal  het  hier         5947  C  :  Iet  hadden  doengeloven.  Deze  les  komt 

als  verbum  staet,  gelijk  de  schrijver  elders  zegt :  van  den  afschrijver.  Over  ieis  iet  zie  Kbmtina, 

hout  u  daer  aen.  Z.  vs.  5936.  biz.  34  en  vigde. 

5935  In  de  HSS.  gesplitst :  ineomit  brieve.  5953  A  :  dyen  eet.;  B,  C  :  dien  eedt.  Ik  Het  de 

5930  Toten  ouden  poenten,  boven  'tgeen  de  her-  n  weg. 
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Die  hertoghe  Jan  soude  doen  te  hant, 
S9SS  Vast  ghenoech  soude  sijn  voor  llant, 

Ghemerct  ende  aenghesien,  mids  das^ 

Dat  hi  noch  onmondich  ^as. 

Mids  dien  sonden  si  bi  avise 

Aen  groote  clerke  ende  aen  wise 
5960  Van  rechte,  die  daer  op  screven  ghereede  : 

Dat  hi  hem  met  sinen  eede 

AVel  verbinden  mochte  te  hande. 

« 

Dat  hi  die  rechte  van  sinen  lande 

Ende  ordinantien  ,  gheraaect  met  vlite 
5965  Tot  sijns  ende  sijns  lants  profite, 

Houden  mochte  in  vasticheiden. 

Niet  te  min,  om  meerder  sekerheiden 

Gheloofde  hertoghe  Jan ,  soe  houde 

Hi  vijftien  iaer  out  sijn  soude, 
5970  Binnen  drie  maenden  daer  na,  ghereet. 

Onbegrepen ,  van  nuwes  sinen  eet 

Weder  te  doene  in  al  sijn  lant , 

Ende  alle  haer  rechten,  si  u  bekant, 

Charteren ,  privilegiën , 
5975  Costumen,  statuten,  usagien 

Ende  herbringhen  confirmeeren 

Ende  vesteghen ,  hoordic  vercleeren , 

Met  zeghelen,  met  brieven,  hier  op  ghist, 

in  bester  vormen,  sonder  arghelist. 
5980  Ende  waer  hi  in  ghebreke  daer  van, 

Ende  hijs  niet  en  dade  als  dan  : 

Dat  dan  sijn  liede  ghemeinlijc 

Vs.  5958  A  :  eerst  advise,  en  toen  doorgehaeld  5966  A  :  mochten,  verkeerd;  maer  mocMe  zeU 

en  herschreven;  advysel  Verder  hebben  de  drie  isecne  vergissing  uit  vs.  5962  gesproten  :  het  moest 

HSS.  Soudeti  tij.  Men  merke  in  den  vigdn.  regel  soude  wezen. 

Aen  (:ii  sonden  aen)  met  den  accus. —  Wise  van         5967  A  :  Niet  om  meerder  iek,i  B  :  Niet  min 

rechte,  regtsgeleerden ,  letterlijk  de  latijnschc  uit-  om  meerder  sek, 
drukking:  consulti juris.  5974  B:  Ombegrepen  (zonder  vermaning?). 
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« 

Sijns  lants  van  Brabant  sa rncntlijc. 

Ter  stont  alsdan ,  voor  alle  dinghen  ^ 
5985  Van  selker  gheloften  cnde  huldinghen^ 

Sekerheiden  ende  eede,  wilt  verstaen , 

Als  si  hem  souden  hebben  ghedaen , 

Verlaten  souden  sijn  na  desen, 

Ende  niet  daer  in  ghehouden  wesen ; 
5990  Maer  daer  of  vri  sijn,  los  ende  quijt^ 

Ende  onbededinght  talre  tijt 

Daer  af  bliven,  wilt  mi  verstaen, 

Van  hem  ende  een  iegheliken  voortaen. 

Voort  bekinde  hi,  ie  seker  ben, 
5995  Dat  hij  op  dese  conditien, 

Voeghen  ende  voorwaerden,  verstael  tbediet, 

Van  sinen  lieden,  ende  anders  niet, 

Van  Brabant  ontfinghe  zekerheiden 

Ende  eet  van  ghetrouwicheiden. 
6000  Des  toorconden  gaf  hiere  af  bricve, 

Te  Bruessele  int  stat,  met  grooter  lieve. 

Int  iaer  Ons  Heeren,  doe  ie  ghewach , 

XlllI^'  XV,  den  dertiensten  dach 

Van  ianuario,  na  costume  te  hant 
6005  Ende  scrivene  shoofs  van  Brabant. 

Des  anderdaeghs,  opten  dijnsdach, 

Xllllsten  ianuarij,  daert  menirli  sach, 

AVort  hi  ontfanghen,  hier  op  merke. 

Te  Lovene  in  sinte  Peeters  kerke : 
6010  Ende  daer  na  dede  hi  wel  ghercet 

Op  der  slat  huus  sinen  eet. 

Vs.  6000  A  en  C  :  behaiven  het  verschil  van      voor.ons  veertien  honderd  zestien. 

spelling :  6006  A  :  op  den  dijsdach;  B  :  opten  disendach; 

C  :  op  den  dijsendach.  Zonderling  genoeg  had  ook 
Üêilorconden  gaf  hi  hier  af  mei  lieve  .  .  ,  ....  .... 

Te  Bruenel  iijn  opene  brive.  ^  begonnen  op  desen  ie  schrijven,  maer  hij  trok 

onmiddclijk  eenc  schrab  door  desen. 
6002  Xnih  XV  (Veertien  honderd  vijftien),  60H  Vgik.  het  fr.  to  mawon  de  ii7/«. 
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Sdoiiderdaeghs  daer  na,  doe  ie  ghewach . 
In  ianuario  den  XV1**«'°  dach, 
Wort  hertoghe  Jan  met  grooter  eere 

60i5  Te  Bruessele  onlfanghen  over  heere, 
Ende  ghehult,  met  waren  boorde, 
Ende  deder  eet  alsoet  behoorde. 
Des  donderdaeghs  daer  na  alsoe , 
Wlll**®"*  in  januario , 

6020  Wort  hi  tAntwerpen  ontfaen; 

Ende  des  maendaeghs  daer  na  saen 
TsHertoghenbossche ,  met  weerdicheden , 
Ende  alsoe  voort  in  dander  steden. 


XLIX. 

Sfot  I)ert0gl)e  2an  tregiment  oan  den  X2  per$aenen  confirmeerbe 

tiiöt  wal  }g  habtn '. 

Als  hertoghe  Jan,  des  sijt  ghevires, 
6025  Alomme  ghehult  ende  onlfanghen  es, 

Confirmeerde  hi  dordenantie  algader, 

Die  onlancs  na  die  doot  sijns  vader 

Die  drie  staten  van  Brabant, 

Overdraghen  hadden,  si  u  bekant, 
6030  Ende  ghemaect  eendrachtiehlije; 

Ende  alie  tghene  desghelijc. 

Dat  die  XI  persoone,  wel  gheraect,    . 

Die  bi  den  drie  staten  waren  ghemaect, 

Ende  tot  sinen  besorghe  ghecoren 
6035  Ende  regemente,  als  ghi  mocht  hooren, 

'  A  gelijk  B,  doch  laet  persoenen  achter  en  schrijft  en  voor  ende;  G :  ffoe  die  hertoge  confirmeerde  Igen» 
dat  die  XI  persoonen  gedaen  hadden. 

Vs.  6028  A,  B:  ttate,  en  zoo  B  doorgacns.  6032  In  A  ontbreekt  Dat, 


ZEVENSTE  BOEK.  «49 

Ende  sijns  lants,  wilt  verstaen^ 

Tot  dier  tijd  toe  hadden  ghedaen ; 

Houdende  dat  van  weerden  al , 

Ghelijc  ocht  hijt  groot  ende  smal 
6040  Seive  ghedaen  hadde  ende  gheordineert. 

Voort  onthielt  hi  onghecesseert 

Die  XI  persoone  ten  rade  sijn^ 

Ende  met  hen,  dats  waerheit  fijn, 

Meester  Janne  Bont  in  den  rechten  beide 
604S  Licentieert.  dit  es  waerheide. 

Dit  ghesciede  int  seive  iaer  alsoe, 

Viere  ende  twintich  in  februario, 

Na  costume  des  scrivens,  si  u  bekant, 

Van  den  hove  van  Brabant. 
60S0      Dese  XI  regeerders  met  goeden  attente, 

Binnen  den  tide  van  haren  regemente, 

Die  wile  si  sonder  commissie,  alleene 

Uut  bevele  van  den  staten  ghemeene 

Regeerden ,  dat  dit  elc  versta, 
605S  Ende  bi  Commissien  daer  na 

Van  hertoghe  Janne,  als  es  verclaert : 

Hielden  meneghe  dachvaert 

Metten  Ludekeren  minnelijc. 

Metten  Gelderschen ,  ende  desghelijc 
6060  Metten  greve  van  Vernenborch  met  weerden, 

Van  Moerse  ende  van  Sarweerden , 

Ende  metten  greve  van  Blanckenhem, 

Ende  meer  andere  onder  hem , 

Vs.  6036  B  heeft  het  eerste  5vyu  achtergelaten,  verkeerd  de  23*^*  februarius  gedrukt. 

6038  Baudende  van  weerden,  goedkeurende,  6050  B  :  atente;  G :  met  goeder  attente.  Voorts 

ratificerende.  A  :  horen;  B  :  hueren;  C  :  keuren. 

6048  Na  costume.,,  van  Brabant,  dat  is  het  6060  Hier  zou  beter  metten  greven,  in  plur. 

jaer  te  Paesschen  beginnende;  het  geen  zich  hier  staen.  De  gracf  van  Moene,  Moerue,  Moinê  of 

van  zelf  verstond,  daer  hij  alleen  naer  de  vorige  Meurse  stactop  deze  plaetsbij  Dynt.  niet  genoemd, 

jaerteeking  verzendt  Bij  Dvnter  staet  cenmael  Vglk.  vs.  3941. 

Deel  III.  32 
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TAken,  teTricht,  hier  op  merke, 
606S  TSintruden,  te  Halen,  te  Herke^ 

TsHertoghenbossche  met  wijsheden , 
Ende  tanderen  plaetsen  ende  steden; 
Alsoe  dat  si  in  allen  siden 
Tlant  binnen  haren  tiden 
6070  Met  voorsienegher  wijsheden 

Hielden  in  rasten  ende  in  vreden. 


Don  iltgne  vxontüt  wn  Brabant  en  van  Cncemborci)  en  vaaötn  amba^atatorra 

b:6  Ilo(mdel)en  rontnea  \ 

Hets  tijt  dat  men  nu  spreken  moet 

Van  der  edelre  Vrouwen  goet 

Elizabetten ,  wijs  van  zinne , 
6075  Van  Lutzenborch  hertoghinne, 

Hertoghen  Anthonijs  leste  vrouwe, 

Die  dooghdelic  was  ende  ghetrouwe ; 

Daer  wi  na  hertoghen  Anthonijs  doot 

Af  en  hebben  vermaent,  clein  noch  groot. 
C080  Dese  edele  vrouwe  was,  tier  tijt 

Dat  die  hertoghe  bleef  inden  strijt. 

Op  tslot  te  Turnhout,  si  u  bekant. 

Die  staten  des  lants  van  Brabant  . 

Scicten  tot  haer  sonder  verlaet 
608S  Een  notabel  ambassiaet, 

Ende  daden  daghen  met  grooten  zeere 

'  Ik  ontleen  dit  opschrift  aen  A.  In  B  slaet  eene  groole  versierde  leller,  maer,  gelijk  vs.  5818  en  elders,  zonder 
opschrift.  C :  Jioe  htrioeh  Jnihonis  weduvoe,  vrouto  EUxabeth,  van  Turnoui  tot  Brunei  quam  en  wederom 
keffmêUjck  van  daer  $ehi9t. 

Vs.  6079  A  :  Afhebben  v.,  zonder  en.  Ü0S4  A,  C :  Schtc/Uen. 
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Die  dootvan  haren  lieven  heere, 

Ende  Iroosten  die  Vrouwe,  alst  behoorde, 

Met  meneghen  temeliken  woorde 
6090  Ende  met  behoorliker  maniere, 

Ende  seiden  haer  toe  alsoe  sciere, 

Van  den  drie  staten  weghen  houde . 

Dat  mense  vueren  ende  houden  soude 

Terplaetsen,  daert  haer,  si  u  bekant, 
6095  Best  ghenoeghde  binnen  Brabant, 

Om  haren  staet  eerbaerlike 

Te  houdene  ende  temelike;  « 

Soe  dat  die  Vronwe,  in  haer  ghedochte, 

Billics  te  yreden  wesen  mochte. 
6100  Dus  brachten  dambassiatoers  met  minnen 

Die  edeie  Vrouwe  te  Bruessele  binnen. 

Daer  bleef  si  enen  tijt  na  tgone 

Bi  hertoghe  Janne,  Anthonijs  sone, 

Haren  stiefsone,  hout  u  daer  an. 
6i05  Die  welke  voorscreven  hertoghe  Jan, 

Achtervolghende  met  minlicheit 

Datter  Vrouwen  toe  was  gheseit 

Van  weghen,  soe  ie  u  dede  bekant. 

Der  drie  staten  van  Brabant : 
6110  Presenteerde  haer  [te  houdene]  te  harer  lost 

Binnen  siere  herberghen  op  sinen  Gost , 

Met  selken  heerliken  state .  als  hi 

Haer  in  een  cedule,  segghic  di, 

Dede  overgheven  bescreven  claer. 
6115  Ende  oft  haer  niet  ghenoeghde,  tswaer, 

Met  hem  te  woonen  in  die  herbei^he  sijn  : 


Vsk  6096  C :  Om  ihaeren  $tatê  eerbaerHJek.  houdene,  dat  ik  tossohen  haekjet  plaets,  is  er  door 

6107  C :  Dai  der  vr.  mij  bijgevoegd;  de  HSS.  zeggen  nid  wat  hij  pre- 

M 10  Bite  haere  (voor  haem)  loei ;  G :  tot  hoe-  senteerde.  In  plaets  van  Binnen,  ene,  las  ik  liever : 

ren  lof  (of  loft)  i  op  «^n  hof.  —  Lost  is  lust.  Te  Bi  hem  te  herberghene  op  s,  k. 
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Soe  offerde  hi  haer  in  trouwen  fijn 

Een  huus  te  doene^  in  corter  [tijt]  hueren, 

Te  Bruessele,  of  die  borgh  ter  Vueren 

6120  Te  openen  sonder  verlaet^ 

Om  daer  te  hondene  haren  staet. 
Daer  toe  hi  haer  des  iaers  wel  houde 
Vijf  dusent  croonen  gheven  wonde ; 
Ende  bi  haer  sonde  sijn ,  te  haer  eere , 

6125  Die  vrouwe  van  Hooghstraten  ^  ende  meere 
Die  vrouwe  van  Breda  tier  wile, 
Entie  ioffrouwe  van  Maignile, 
Ende  noch  een  vrouwe  na  haer  ghenoeghen, 
Of  ioffrou  die  haer  soude  ghevoeghen. 

6130  Maer  daer  was  uutghesceiden  doe 
Dié  vrouwe  Boots,  ende  daer  toe 
Daneels  wijf  van  Ranst,  ter  waerheit, 
Die  mijn  heere  entie  drie  staten  voorseit 
Van  Brabant  in  gheender  maten 

6i3S  Bi  haer  niet  en  wilden  laten, 

Om  seker  redenen  wille,  dit  verstaet. 
Dit  was  al  bi  mijns  heeren  raet. 
Van  Bourgognen  gheexamineert, 
Oversien  ende  ghevisenteert; 

6140  Ende  ooc  bi  someghen,  met  goeder  stade, 
Van  mijnre  voorseider  Vrouwen  rade 
Van  Lutzenborch ,  dat  segghic  dich , 


Vs.  61 1 8  A :  ïn  corter  hueren  ;  B :  in  corter  uuren ; 
C  :  in  corter  uren.  A  schijnt  mij  het  nacste  bij  de 
waerheit  te  zijn  gebleven.  Ik  voeg  er  alleen  tijt 
bij.  In  G  is  ook  het  tweede  vers  bedorven  :  of  ter 
borehtte  rucreii.  De  afschrijver  heeft  den  zin  willen 
te  hulp  komen.  —  A,  C  schrijven  Te  opene;  B :  Te 
opene.  Zie  Kbrstina,  blz.  469. 

6122  Wel  houde,  zeer  toegenegen,  gccrne. 

6126  A:van  Breedam, 

6 1 27  A :  Maiguitle,  Ik  vind  deze  dame  bij  Dynt. 


niet,  die  er  slechts  twee  noemt. 

6128-6129  A ,  C :  nae  {naer)  haer  ghevoeghen  .- 
die  haer  best  soude  ghenoeghen;  B  :  ghenuegen  : 
vueghen» 

6131  Vrouwe  Boots,  geboren  Clara  de  FUtre- 
vUle. 

6132  A ,  C :  Daniels  wijf.  Dyht.  voegt  er  haren 
voorn aem  Katherina  bij. 

6136  Die  redenen  waren  het  oneerlijk  gedrag 
en  de  kwade  faem  van  die  dames. 
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Ais  bi  dén  ghebrueders  van  Ghimnich, 
£nde  anderen ,  dien  de  staet  van  desen 

6i4S  Notabei  ende  heerlijc  dochte  wesen. 
Hier  na  soe  quam  cort  na  dat 
Binnen  Bruessele  der  goeder  stat 
Van  Briglie  hertoghe  Lodewijc 
Ende  van  Legnitz  derghelijc ; 

6i50  Ooc  quam  daer  met  in  dit  berec 
Heer  Willem  Hase  van  Waldeck; 
Van  Zeletitz  soe  was  bi  heere  : 
Rade;  ende  daer  toe  meere 
Peeter  Wacker  quam  met  hen, 

61 5S  Hofscriver  des  alder  doorluchtichsten 
Vorsten,  heere  Zeghemont, 
Roomsch  coninc,  doe  ie  u  cont, 
Ende  coninc  van  Hongheren  derghelijc; 
Ende  hebben  van  sijner  ghenade  rijc 

6160  Brieve  van  gheloove  ghepresen teert 
Den  drie  staten,  si  u  vercleert, 
Slants  van  Brabant,  die  eens  deels  waren 
Te  Bruessele  versaemt,  hoordic  verclaren , 
Sesse  in  meerte,  op  enen  vridach , 

6165  Int  jaer  voprscreven,  als  men  sach 
Xini^  XV  bescreven  staen , 
Na  ghewoonte  des  scrivens ,  v^rilt  verstaen , 
Des  hoofs  van  Brabant,  sonder  si. 


V8.6U5  A,  B  :  Ghinnich;  G  :  Gymmich. 

6144  Af  B|  C  :  die  den  staet,  —  Van  desen  as 
van  desen  saken.  Versta  :  de  staet  van  de  weduwe 
Eliabeth. 

üi46  B  heeft  hier  eene  groote  letter.  De  drie 
HSS.  stellen  quamen,  dat  ik  verbeterde,  daer  de 
hertog  van  Brighe  en  van  Legnitz  slechts  ecnen 
persoon  uitmaken.  —  A,  B  :  Legintz;  C  :  Gelintz, 

6IB0  G :  daer  mede  int  bereck, 

61S2  A:  VanZele(iex;h:  VanZeletilz;  G:  Van 
Selintz  (of  Selnitz)  was  hij.  Dtnt.  heeft  HoUtzi, 


de  fr.  vertaling  RoUtz. 

61 S3  B,  als  meermaels  :  Raide,  Ik  versta  dat 
deze  twee  raedsheeren  waren  van  *t  hof,  gelijk  de 
derde ,  die  volgt,  schrijver  was. 

6155  A :  de alderdoerL;  B :  der alderd, ;  Civan 
den  ald.  Voorts  alle  drie  :  Roemsch  coninc, 

616i  Sesse,  A^yoluii. 

6168  A  :  c^;  B  :  chy;  G  :  schij.  Zoo  wisselen 
sieren,  eieren,  chieren,  prinsen,  princen  en  prin- 
chen,  enz.,  af. 
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Mids  welken  gheloofbrieven  si 

6i70  Wiselijc,  met  goeden  staden, 

Van  des  Roomsch  conincs  ghenaden 
Op  hebben  ghedaen,  dits  ware  dinc, 
Dat  die  voorseide  Roomsce  coninc 
Den  drie  stalen  met  goeder  moete 

6i7S  Ontboden  heeft  sijn  vriendeh'ke  groete, 
Ende  datse  die  coninc  uut  trouwen 
Ghesent  hadde  aen  Miere  Vrouwen 
Sijnre  nichten,  om  hare 
Te  troostene  in  harer  ellenden  sware, 

6180  Ende  in  harer  grooter  droefheit. 

Voort  dancten  si  den  drie  staten  voorseit, 
Van  sconincs  weghen ,  der  goeder  trouwen , 
Van  datse  mijnder  voorseider  Vrouwen 
Goedertieren  ende  goetelijc 

6188  Gheweest  waren  ende  vriendelijc; 

Biddende  voort  met  grooten  begheren , 
Dat  sijt  soe  wilden  continueren. 
Voort  soe  daden  si  op  te  hant, 
Want  thertoghedom  van  Brabant 

6190  Met  rechte,  alsoe  si  seiden  claer, 

Den  Roomscen  coninc  toehoorende  waer 
Van  des  rijcs  weghen,  ende  ooc,  dit  ghisse, 
Van  erfeliker  versterfenisse 
Van  weghen  sijns  ooms,  dat  meinden  si  dus, 

6198  Wilen  hertoghe  Wencelaus  : 

Soe  begheerden  si,  dat,  sonder  verlaten, 

Hen  houden  wilden  die  drie  staten 

Aen  den  Roomscen  coninc,  min  no  meere 

V8.6175  Aen  B schrijven  Ontboden  zonder  heeft,  den  vig.  r.  :  in  haergroole  dr, 
door  een  soort  van  germanismus,  meen  ik,  eerder  61 86  B  :  met  groeter  begheren. 

dan  door  misstelling  voor  ontboot,  In  den  vigd.         6i87  C  :  Hier  inne  te  willen  cont, 
regel :  die  voorseide  coninc.  Ik  volg  C.  6193  B  :  Verstervenetsen, 

6179  B  :  haren ;  C  :  Te  troosten  in  hoer;  en  in         6194  B  laet  dat  achter. 
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Ais  aen  haren  rechten  heere, 
6200  Ghelijc  die  seive  coninc  voorscreven 

Dat  dicke  te  kinnen  hadde  doen  gheven 

Wilen  hertoghe  Anthonise  ter  waerhede, 

Ende  ooc  sinen  vrienden  mede. 

Ende  hier  afsoe  begheerden  si 
6205  Een  antwoorde,  dat  segghic  di, 

Ende  baden  den  drie  staten  op  minne 

Hen  te  bewisene  alsoe  hier  inne^ 

Alsoe  dats  hem  in  sijn  ghedochte 

Die  Roomsce  coninc  bedanken  mocht^. 
62i0      Hier  op  wort  hem  wel  ghereit, 

Van  der  drie  stalen  weghen  voorseit, 

Bi  meester  Janne  Bonten,  dat  segghic  di, 

Ter  antwoorden  ghegheven ,  dat  si 

Die  poenten  hadden  verstaen  int  clare; 
62iS  Maer,  want  groot  ende  iastelijc  ware 

Die  zake  die  si  op  hadden  ghedaen, 

Ende  zunderlinghe  ghinghen  aen 

Die  saken,  in  allen  keere, 

Hertoghe  Janne  haren  heere, 
6220  Sinen  lande  ende  sijnre  heerlijcheit : 

Soe  souden  si  die  poenten  voorseit 

Hertoghe  Janne  in  allen  dinghen 

Ende  sinen  ghemeinen  lande  aenbringhen; 

Want  die  drie  staten  volcomelijc 
6225  Daer  niet  en  waren  samentlijc  — 

Ghemerct  dat  van  den  hooghsten  state 

Daer  niet  en  waren  dan  vier  prelate , 

Vs.  6i07  A  :  aüoet  hier  inne;  gissing  of  vergis-         6210  De  groote  letter,  bij  den  aenvang  van  een 

sing  van  den  afschrijver.  nieuwen  paragraef,  is  in  B  tot  regel  geworden.  — 

6308  A  :  in  sijnre  gh,;  C  :  dat  hem  in  haer  gh,  Welghereit,  gereedelijk  j  C  :  wel  bereyt. 
De  zin  is :  zij  baden  de  staten  v.  Brabant  zulk  een         6215  A  :  lastic. 

antwoord  te  geven,  dat  des  kon  ings  dank  verdie-         6220  B  :  Sijnder;  G  i  Sijn  landen  ende  sijne  heer- 

ncn  niogt.  lijdieit. 
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Ende  luttel  baenrotsen  mede, 
Ende  niet  meer  dan  vier  slede  — 

6250  Op  dat  hertoghe  Jan  met  staden 

Hem  ripelic  daer  op  mocht  beraden 
Ende  bespreken,  neemt  des  goom, 
Met  hertoghe  Janne  sinen  oom 
Van  Bourgognen,  in  corten  daghen, 

6255  Ende  met  anderen  sinen  maghen, 
Heeren  ende  vrienden ,  alst  behoort, 
Ende  met  sinen  lande  voort. 
Ende  ghedaen  sijnde  die  dinc, 
Si  souden  den  voorseiden  coninc 

6240  Op  alle  die  poenlen,  sonder  vergheten. 
Een  anlwerde  laten  weten, 
Soe  si  eerst  mochten ,  sonder  waen  : 
Meinende  altoes  voort  aen 
Tghene  te  doene,  hoort  mi  verclaren, 

624S  Dat  si  sculdich  te  doene  M'aren. 
Ende  aldus  soe  sijn,  ongheloghen, 
Die  ambassiatoers  omme  ghetoghen 
Bi  des  conincs  moghentheit. 

Na  desen  es  die  Vrouwe  voorseit 

6250  Elizabeth  hertoghinne 

Van  Lutzenborch,  dit  versinne, 

Ghebleven  enen  tijt  na  tgone 

Bi  hertoghe  Janne  haren  sone, 

In  sijnre  herberghen  te  Bruessele  binnen, 

6255  Met  eerliken  state,  wilt  versinnen, 
Die  haer  was  gheordineert , 
Als  ie  u  vore  hebbe  vercleert. 

Hoe  wel  datten  voorseiden  staet 
Mijn  Vrouwe  aenveerde  sonder  verlaet, 

Vs.  6258  B  :  dat  die  voirseidetu 
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Ënde  sceen  daer  mei  te  vreden  sijn^ 
6260  Ënde  achtervoighede  eenen  termijn  : 

Soe  nam  si  nochtan  cort  daer  nare 

Die  voorseide  vrouwe  Boots  bi  hare , 

Ende  die  joffrou  van  Ranst  daer  met. 

Jeghen  dordinantie  die  haer  gheset 
6265  Ter  eeren  was^  in  haren  staet. 

Ende  alst  mijn  Heere  ende  sijn  raet 

Ende  tiant  van  Brabant  min  noch  meere 

Ghedooghen  en  wouden  in  gheenen  keere  : 

Soe  heeft  ten  utersten,  verstaet  dat, 
6270  Mijn  voorseide  Vrouwe  liever  ghehat 

Minen  voorseiden  Heere,  dit  es  waer, 

Ende  sijn  hof  te  latene  daer, 

Dan  van  der  vrouwe  Boots  te  sceiden 

Ende  der  joffrouwe  van  Ranst,  dien  beiden. 
627S  Twelke  mijn  Heere,  dat  verstaet. 

Met  weenenden  ooghen,  noch  sijn  raet, 

Haer  te  voeten  vallende  tien  stonden  ^ 

Gheenszins  afghebidden  en  conden, 

Si  en  ghinc  uut,  altehant, 
6280  Mijns  heeren  hove  van  Brabant, 

Te  Bruessele,  ende  streec,  dits  abuus, 

In  voorseider  vrouwen  Boots  huus. 

Van  daer  es  si ,  wilt  mi  verstaen , 

Heimelic  tot  Halle  ghegaen 
6285  Tot  Onser  Vrouwen,  ongheloghen. 

Van  daer  es  si  voort  ghetoghen 

Int  lant  van  Lutzenborch  te  hant, 

Vs.  6^60  A ,  B  :  achtervolghende;  C  :  achter^  6:273  A ,  B ,  C  :  vrouwen, 

volghdedie  eenen  U  De  zin  is  :  En  eencn  tijd  lang  6:274  A  :  Ende  der  ioffrou  v,  R,  onder  hen  bei- 

onderhield  en  volgde.  den;  B :  Enttr  joffrouwe  v.  Ramt,  die  beide,  G  stemt 

6S63  A  :  joffrouwe;  C  ijonckvrouw.  B  laet  van  met  A.  B  stelt  een  punctum  tusschen  Ratiit  en  die 

achter.  beide.  Ik  schrijf  dien  beiden  in  dativo  plur. :  van  die 

6966  A,  B,  C :  aU;  voorts  alle  drie:  sijnen raet.  twee  vrouwen  wilde  zij  niet  scheiden. 

Deel  lU.  33 
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Sonder  weder  te  coniene  in  Brabant. 

Niet  min  si  screef  op  tgone 
6290  Aen  die  raetsliede  van  haren  sone 

Hertoghe  Janne  van  Brabant, 

Dat  si  haestelijc  te  hant 

Riden  moeste,  voor  alle  dinghe, 

Om  groote  zaken  zunderiinghe, 
6295  Die  haer  vore  waren  comen , 

Welke  si  niet  en  hadde  vernomen ,  • 

Noch  en  wiste  met  allen  niet , 

Ter  tijt  dat  si  van  Bruessele  sciet; 

Ënde  bat  hen  vriendelijc  om  tgone 
6300  Dat  si  aen  haren  lieven  sone 

Hertoghe  Janne  haer  ontseout  deden, 

Dat  si  soe  roekeloos  was  ghesceden 

Sonder  oorlof  te  nemene,  segghic  di, 

Aen  hem  :  doch  emmer  hoopte  si 
6305  Hem  weder  te  siene  cortelinghe. 

Welke  brief,  verstaet  die  dinghe , 

Was  ghescreven  te  Halle  alsoe, 

XVil  daghe  in  julio. 

Int  iaer  Ons  Heeren,  sijts  ghewesse, 
63i0  XI Ui^  tiene  ende  sesse. 

Vs.  6201  A,  B  :  Hertoghe  Jam;  C  :  Hertogen  6304  A  :  te  nemene  hoepte  sy;  zoo  dat  de  twee 

Jam.  regels  tot  cenen  verkort  zijn. 

6297  B  :  Doch  en  wiste.  6306  A,  B,  C  :  Wekken  brief. 
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LI. 

Uan  htn  uiomborim  bie  be  l)crtoge  van  6our00gnen  liegl)ceri)f , 

enbe  l)oe  \j\\  daer  af  «^ndermeaen  toert '. 


Te  welene  es,  ter  selver  lijl 

Dal  hertoghe  Anthonijs  in  den  strijl 

Verslaghen  bleef,  alst  voorseil  es, 

Was  herloghe  Jan,  sijt  seker  des, 
6315  Van  Bourgognen,  sijn  oudste  broeder, 

In  Bourgognen,  des  sijt  vroeder; 

Entie  greve  van  Charloos 

Was  in  Vlaendren  doen  altoos. 

Die  welke  greve,  si  u  bekant, 
6320  Mids  dat  sijn  vader  was  van  der  hant 

In  Bourgognen  te  dien  stonden. 

Heeft,  na  hertoghe  Anthonijs  doot,  ghesonden, 

Sijns  ooms,  herde  eerbaerh'ke 

Den  bisscop  van  Dornike, 
632S  Met  meer  anderen,  altehant 

Aen  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Sinen  neve;  ende  derghelike 

Aen  dien  drien  staten  Irooslelike, 

Die  te  troostene  in  haren  zeere. 
6330  Ende  om  te  vermanene  meere 

Die  drie  staten  ooc  voort  an , 

Dat  si  den  voorseiden  hertoghe  Jan , 

'  A  :  Fander  /lfomberi$n..„  wart.  Geen  ander  verschil.  C  :  ffoe  kerioge  Jan  van  Bourgongn$n  dede  venoeken 
de  momhorfje  win  hertock  Jan  van  Brabant  sijnen  neve. 

Vs.  (i5i7  A  :  van  Charloys;  C:  Charlois.  Phi-  meer  bepaeldclijk  :  (e  Arras.  —  Van  der  hant,  af- 

1  ippus ,  zoon  van  herlog  Jan  v.  Burgondie ,  was  toen  wezig. 

nog  gracf  V.  Charoloys,  doch  wanneer  Dynlerus  6328  A,  B  :  Aen  die  drie  state;  C  :  staten, 

dit  gedeelte  van  zijne  kronijk  schreef,  was  hij  reeds  6350  A ,  G  :  verma(e)nen, 

hertog  van  Burgondien  en  van  Brabant  geworden.  6351  B ,  C  :  üen  drie  staten, 

6318  In  Vlaendren;  de  lat.  en  de  fr.  tekst  zegt 
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Hertoghen  Anthonijs  oudsten  sone, 
Over  heere  ontfienghen,  ende  al  Igone 

6335  Hem  daden ^  dat  si  in  allen  keere 

Sculdich  waren  te  doene  haren  heere, 
Sonder  enich  vertrec  meer  no  min : 
Behoudelijc  altoos,  daer  in^ 
Hertoghe  Janne  sinen  oom 

6340  Trecht  van  der  momborien,  neemt  goom. 
Op  twelke  anlwerden  altehant 
Die  drie  staten  van  Brabant : 
Dat  si,  met  goeder  voorsienieheit, 
Op  die  ontfenkenesse  voorseit 

6345  Van  hertoghe  Janne,  met  ernste  fijn 
Tsamej)  versaemt  hadden  ghesijn , 
Ende  mcinden  hem  te  doene,  wilt  weten, 
Als  goede  ghetrouwe  onderseten 
Sculdich  waren  in  allen  keere 

6350  Te  doene  haren  gherechten  heere. 
Behoudelijc  altijt,  verstaet  den  sen. 
Rechten,  statuten,  privilegiën 
Des  lants  van  Brabant,  wilt  verstaen. 
Dese  antwerde  hebben  si  ontfaen 

6355  Ende  sijn  daer  met  ghesceiden  van 
Bruessele.  Ende  doen  hertoghe  Jan 
Ontfanghen  was,  in  corten  stonden 
Daer  na  heeft  wederomme  ghesonden 
Sijn  oom  van  Bourgognen,  sonder  verlaet, 

6360  Een  notabel  ambassiaet : 
Den  bisscop  van  Dornike, 
Den  heere  van  Sint  Joris  desghelike. 


Vs.  6355  A ,  B  :  oiidsie.  graef  van  Chnroloys. 

6538  Behoudelf jk,  dat  is  behouden  of  uitgczon-  6362  In  H  lat.  van  Dtnt.  staet :  Dommtim  Semcti 

derd  blijvende.  Vgik.  vs.  6552  en  6400.  Gregorii,  Beter  in  de  fr.  vertaling  :  Afonsigneurde 

635i  Si ,  te  welen  de  afgeveerdigden  van  den  Saint^George.  Lees  dus  Georgii, 
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Den  licere  van  Anlry^  ie  seker  ben; 

Heer  Reinier  Pot.  ende  met  hem 
6365  Van  Frumelles  meester  Simoen. 

Daer  was  ooc  met  ghesondeu  doen 

Van  Reisingheu  meester  Jan 

Ende  desglielike,  hout  u  daer  an  ^ 

Meester  Jan  van  der  Keytelle, 
6370  De  welke  was  een  wijs  gheselle. 

Ende  na  dat  dese  waren  ghesceiden 

Van  Bruessele,  quam  sonder  verbeiden 

In  sijns  selfs  persoone  die  hertoghe  Jan 

Van  Bourgognen  met  meneghen  man 
6375  Te  Bruessele  ghereden,  ende  dede  saen 

Versueken,  als  dander  hadden  ghedaen, 

Van  sinen  weghl||iidie  momborie^ 

Tregement  ende  die  vooghdie; 

Eeschte  ende  begheerde  die  te  hant 
6380  Van  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Ende  sinen  ianden^  met  corten  woorden 

Segghende,  dat  die  toebehoorden, 

Alse  naesten  levenden,  des  neemt  goom, 

Hertoghe  Janne  sinen  oom , 
6385  Alsoe  wel  na  den  bescrevenen  rechte, 

Als  na  der  ghewoonten  of  lantrechte. 

Up  welc  versoec  sonder  verlaten 

Seker  dachvaerde  bi  den  drien  staten 

Ghehouden  worden,  dat  segghic  di; 
6390  Ende  ten  utersten  gaven  si 

Va.  6363  C  :  van  A  nirick.  Yesch, 

6365  B ,  G : FrufnW/i«.  Het  lat. hccfl  Fourmelfes,  6383  B  :  noest  levens;  C  :  sélt  noesten  tevens; 

hot  fr.  verkeerd  :  Fontenettes.  k:  Als  noeste  levende, 

0367  C  cn  de  twee  proza-teksten  :  itysingen.  OSSi.  Hertoghe  Janne,  van  Burgondicn  name- 

6360  In  H  lat. :  Joluinnem  \de\  KeythuUo ;  in  't  lijk,  dat  is  hem  zclven;  want  het  is  hertog  Jan  v. 

fr.:J«Aan<ie/rej^/fi//f.  Onze  schrijver  moest  rijmen.  Burgondien  die  hier  dezen  eisch  uit. 

6379  A  :  Hieseh  en  begoerde;  C  :  Jeseh  ende  6388  A  :  daehvaerden;  B  :  den  drie  staten,  en 

ftegerrde.  Hij  eischte  cnde^ilde  ze  dadelijk;  B  :  zoo  gewoonelijk. 
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Ter  antwerden,  als  van  dien^ 

Dat  si,  ghewoghen  ende  aenghesien 

Hercomen  ende  ghewoonlijcheit 

Van  den  lande  ende  van  der  heeriijcfaeit 

6395  Van  Brabant,  dat  si  van  ouder  tijt 
H^rbracht  hadden,  des  seker  sijt, 
Ende  ander  redenen ,  soe  mi  doch  Ie, 
Ende  besceel  datter  loe  dinen  mochte, 
Behouden  hare  eeren ,  sonder  si , 

6400  Hulden  ende  eeden,  die  welke  si 

Hertoghe  Janne  van  Brabant  sonder  waen 
Ende  sinen  lande  hadden  ghedaen, 
Ende  sonder  te  vercortenc  in  dien  dinghen 
Hem  of  sinen  nacomelinghen, 

6405  Of  sinen  lande  in  eneiplien  keere, 
Dit  alles  haren  gheboornen  hcere 
Als  goede  ghetrouwe  ondersaten 
Sculdich  sijn  te  doene  sonder  aflaten , 
Sonder  iemande  anders  enegherande 

6410  Van  hem  ocht  van  sinen  lande 

Te  kennene  enegherande  bewent, 
Momborie  ocht  rcgement; 
Het  en  ware  dat  zake,  dal  si 


Vs.  6391  Dit  antwoord  werd  schriftelijk  den 
jongen  hertog  v.  Brabant  in  handen  gesteld,  met 
verzoek  hetzelve  den  hertog  v.  Burgondien  zijnen 
oom  over  te  geven.  —  y^iU  van  dien,  daeromtrent. 

6392  C  :  gewcegen;  A ,  B :  ghewoeghen.  Het  staet 
ahsoiuet.  De  zin  is  :  na  ovcrwoghen  en  acngezien 
te  hebben  de  gebruiken  en  costumen,  enz. 

6393  A  :  Hceremnende ;  B  :  Heercommen ;  C : 
f/ccrcofnene. 

G396  A,  B,  C  :  Heerbracht.  Vgtk.  vs.  5668;  it. 
vs.  6394.  —  Dai  si  is  hier  welk  of  hetgeen  zij. 

6399  B,  C  :  koere;  A  :  harer.  Ik  houd  eeren 
voor  een  meervoud  :  salvis  honoribus  ei  juramcnlis 
ft  fidele tadbus.  Dynt. 


6406  A,  B,  G  :  Etide  si  als  haren.  enz.  Dit  Ende 
si  als  maekt  hier  alles  tot  onzin.  Deze  regel  moest 
het  vervolg  zijn  van  Dat  si,  vs.  6393  :  Ik  acrsel 
niet  die  drie  woorden  gedeeltelijk  te  veranderen. 
Ende  staet  in  'tbegin  van  den  regel  dikwijls  meteen 
ander  woord  verward,  en  als  kan  uit  den  volgen- 
den regel,  om  de  gelijkheid  der  formiil,  opgekro- 
pen zijn.  Het  werkwoord  welk  van  Dai  si  afhangen 
moest,  ontbrak;  maer  alles  gact  nog  zeer  kreupel. 
Bij  DvNT.  is  hel  de  jonge  hertog  zelf  die  zijnen  oom 
schriftelijk  dit  alles  antwoordt.  ZicB.Vl,cap.  434. 

6409  A  :  yemani ;  G  :  iemanl, 

644 1  A  :  hcdweni ;  B  :  bewendt. 
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Met  beter  redenen  tlaer  bi 
6415  Ende  beteren  besceidc  van  desen^ 

Vati  contrarien  worden  onderwosen^ 

Na  den  rechte,  gi  u  bekant, 

Van  den  lande  van  Brabant. 

Van  welker  agtwerden ,  sijt  zeker  das, 
6420  Die  hertoghe  niet  te  vreden  en  was 

Van  Bourgognen,  des  seker  sijt; 

Ende  men  seide  te  dier  tijt 

Dat  jonker  Jan  van  Nontjouwen, 

Diet  meeste  bewint  plach  te  houwen 
6425  Bi  hertoghe  Anthonise,  segghic  u  bloot, 

Ja  eene  wile  tijts  voor  sijn  doot, 

Trooste  ende  verwecte,  hout  u  daer  an , 

Van  Bourgognen  den  hertoghe  Jan 

Te  eiscenc  die  momborie 
6430  Ende  te  crighene  die  vooghdie, 

Hopende  dat  hi,  hebbic  vernomen, 

Bi  dien  middelc  hadde  moghen  comen 

Ten  regemente,  si  u  bekant. 

Hertoghen  Jans  van  Brabant, 
6435  Daer  hem  die  voorseide  drie  staten 

Van  Brabant  buten  hadden  ghelaten. 

Om  dit  te  verwervene  leende  hi  juust 

V^  cronen  ende  XH  duust 

Van  Bourgognen  den  hertoghe  Jan. 
6440  Nids  desen  en  was  die  edel  man 

Gheensins  ghepayt  noch  te  vreden 

Vs.  6416  A ,  B  :  uH>orden,  6426  A,  G  :  een  wijl;  A :  een  wiie, 

6420  Die  hertoghe  niet  te  vreden  was ;  irouwcns  6420  A:  Te  heyssehene, 

ik  ook  niet,  hoewel  om  geheel  andore  redenen.  Bij    '      6440  Die  edelman,  deliertog  van  Bourgognen 

Dtnteii.  is  het  een  beetje  klacrdcr.  namelijk,  al  schijnt  het  nog  van  den  jonkheer  van 

6423  Jonker  Jan,  enz.  Dtmterus  kent  dit  ge-  Montjouwen  gezegd  te  zijn. 

rugl  niet,  al  nocnït  hij  Jan  van  Schoonvorsf,  burg-  6441  A :  Nergheens  «n*  (lees  :  Negheens  $ins); 

graef  van  Monyouw,  op  andere  plaetsen.  C  :  ^iet  gepayt. 
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Der  antwerden  die  de  drie  staten  deden , 

Alsoe  ie  u  boven  verclaerde; 

Maer  het  worden  noch  ander  dachvaerde 

6445  Ghehouden  met  goeden  avise 

Met  hertoghen  Jans  commissarise , 
Den  welken^  met  alder^ietlicheit, 
Van  der  drie  staten  weghen  voorseit 
Slants  van  Brabant  voicomelije 

6450  Wort  onderwesen,  properlije, 
Dal  die  voorseide  heero 
Van  Bourgognen  min  noch  meere 
Redene  noch  actie  en  hadde  twint , 
Die  momborie  of  tbewint 

6455  Te  eiscene,  in  enegher  maniere^ 
Mids  den  redenen  voighende  sciere 
Hier  na  bescreven .  segghic  di. 
In  den  eersten  en  mochte  hi 
Die  niet  eiseen,  dat  was  slecht, 

6460  Na  ghemein  ghescreven  recht; 
Aenghesien  int  openbare 
Dat  hi  seive  een  ridder  ware, 
Dienende  altoos  daghelijc 
Ter  wapenen,  alst  es  blikelijc, 

6465  Ter  hoeden  ende  bewaernessen 
Ende  ter  bescermenessen 
Ende  oorbore  van  den  ghemeinen  goede: 
Ende  alselke  ridders,  dit  ghevroede, 
Na  den  ghemeinen  rechte,  ongheloghen, 

6470  Gheen  mombore  sijn  en  moghen  : 
Op  dat  si  tot  eneghen  tiden 


Vs.  6442  A  :  Des  andvorden  die  liem  die  staten  6464  A,  B,  G  :  Ter,  eenparig. 

deden.  6470  A :  Gheen  momborie  weien  en  m.;  D :  mom* 

6450  Dat  was  slecht,  dat  was  effen,  klaer,  dui*  Itoiref  C  :  Geen  moml>oor  wescn. 
del  ijk. 
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Bi  der  occupatien  der  momborien 

Niet  en  versumen,  hier  op  gliisse^ 

Erghens  die  bescermenisse 
647S  Van  den  lande  groot  of  cleine . 

Of  der  armer  liede  int  ghemeine, 

Oaer  si  toe  siji^  gheordineert. 
Maer  daer  ieghen  mocht  worden  gheallegheert, 

Dat  alsulke  ridders  voor  ghelesen 
6480  Wel  moghen  vermomboren  ionghe  weesen . 

Diere  vaders  ridderen  waren  haers  ghelike, 

Alsoe  hertoghe  Anthonijs  was,  dats  blikelike; 

Ende  bi  dien  en  mocht  men  in  gheenen  sinnen, 

Daer  mede  hertoghe  Janne  ontkinnen 
648S  Die  momborie  sijns  ionghen  neven. 

Ende  daerom  es  hun  te  kennen  ghegeven 

Een  ander  redene  in  den  rechte  ghefundeert : 

Soude  ooc  die  hertoghe  vore  vercleert 

Van  Bourgognen  raombore  wesen 
6490  Sijns  neven  van  Brabant  vore  ghelesen , 

Dat  ware  alleene,  dit  ghevroede, 

Om  der  naerderheit  wille  van  bloede, 


Vs.  6478-6487  Deze  tien  regels  ontbreken  in  B, 
waersehijnelijk  om  dat  de  gelijke  rijmen  den  af- 
schrijver in  vcrdolinggebragt  hebben.  Het  is  nog- 
tans  niet  onmogelijk  dat  deze  regtskundige  aen- 
merking  en  kritiek  eerst  later  door  den  dichter 
bijgevoegd  zij  en  in  zijn  eerste  afschrift  ontbrak. 
De  verzen  verschillen  ook  een  weinig  van  maet 
met  de  andere,  en  de  overgang  tot  het  tweede  ar- 
gument heeft  al  den  schijn  van  flik  werk  te  wezen. 
Zie  de  variant  van  vs.  6488.  Thans  moet  ik  nog 
zeggen  dat  Dynt.  deze  eerste  reden  met  hare  we- 
derlegging gansch  weggelaten  heeft,  en  dat  ver- 
volgens de  inhoud  van  vs.  6458-6487  alleen  bij 
onzen  dichter  gevonden  wordt.  Men  begrijpt  ook 
waerlijk  niet  hoe  de  Staten  die  niet  gefundeerde 

Deel  III. 


redcncering  zouden  aengewend  hebben.  —  In  C 
staet :  wort  geallegeert  in  plaets  van  mocht  wor^ 
den  gfu 

6481  C  :  Ridders  waren  éh  dergelijk, 

6482  C  :  lis  blijckelijck. 

6485  C  :  Ende  hier  by  en  mochtmen. 

6185  A,  B,  C  :  van  sinen  neve,  Vgik.  vs.  6490. 

6487  C  :  reden  in  reght  g. 

6488  A  :  Te  wetetie,  soude  die  hertoghe,  enz.; 
G  :  Te  weten  dat  die  hertoch  voor  vercleert,  enz. 
Deze  laetste  les  is  bedorven,  want  dat  staet  met 
niets  in  betrekking.  Ik  heb  de  les  van  B  overge- 
nomen en  het  Te  wetene,  van  A  en  G,  door  een 
duplex  punctum  achter  den  voorgaenden  regel 
vervangen. 
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Ende  aldus,  verstaet  den  fijn, 
Soude  hi  een  wetlich  momboor  sijn. 

6495  Die  welke,  na  al  gliescreven  recht, 
Die  administratie  ende  berecht 
Van  selker  momborie,  sijts  gliewes, 
Sculdich  te  aenveerdene  es 
Bi  den  decrele,  des  sijt  vroet, 

6500  Van  den  rechtere,  daer  hi  voor  setten  moet 
Volcoroen  cautie  ende  borghen , 
Om  profijt  te  doene  ende  te  besorghen 
Dat  hi  achterdeel  groot  noch  smal 
Oft  scade  den  ionghen  doen  en  sal, 

6505  Dien  hi  vermomboren  sal  aldaer: 
Ende  alselke  borglien  souden  swaer 
Te  vindene  sijn,  hoort  mi  verclaren, 
Die  goet  ghenoech  den  hertoghe  waren 
Van  Brabant  na  siere  heerlijcheit: 

6510  Ghemerct  dat  na  die  ghelegbentlieit 
Ende  heerlijcheiden,  wats  gliesciet, 
Sier  landen  clein  liede  emmer  niet 
Goet  ghenoech  daer  vore  en  weeren , 
Ende  vorsten ,  princen  ende  groots  heeren 

6515  Buten  shertoghen  lande  gheseten 

Van  Brabant,  sal  men  die  waerheit  weten, 
En  waren  hem  na  sijn  ghevoech 
Daer  vore  ooc  niet  goet  ghenoech  : 
Ghemerct  dat  hi  niet  lichtelijc 

6520  Sijn  scade  aen  hen,  dats  blikelijc, 

Sonder  groten  commer,  dats  waer  bediet, 
En  soude  connen  verhalen  niet. 
Ten  andren  soe  en  hadde  hi 


Vs.  6493  A  :  wrsiaen*  varianten  zal  ik  voortaen  voorbijgaen. 

6494  A  :  wiltech.  6523  A  :  Ten  anderen  male  hadde  hye;  ook  B  : 

6i95  A  :  nae  ahtvoorscreven  recht.  Doch  zulke      male,  enz.  Vglk.  vs.  6820. 
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Gheen  redene  die  momborie 
6525  Te  eiscene,  dat  si  u  bekant, 
Na  die  costume  van  Brabant , 
Na  de  welke  edele,  dats  waerheit  fijn, 
Kindere,  die  volcomelijc  out  sijn 

XII  jaer,  of  sij^  begheeren, 
6530  Haer  seifs  goet  nioghen  regeeren 

Sonder  haren  danc  van  desen 
Van  iemanne  vermomboort  te  wesen; 
Ende  die  costume  was,  dats  slecht, 
Met  vonnesse  vercleert  over  recht 
6535  In  den  iande  van  Brabant,  dats  waer; 
Ende  want  hertoghe  Jan  dan  waer 

XIII  iaer  out  volconielijc 

Soe  en  mocht  sijn  oom,  dats  blikelijc. 

Van  Bourgognen,  die  edel  man, 
6540  Jeghen  sinen  wille  dan 

Hem  vermomboren  in  gheenen  keere. 

Ooc  en  waest  ghesien  noyt  eere 

Dat  een  hertoghe  van  Brabant,  sijt  seker  das, 

Vaif  sinen  maghen  vermomboort  was: 
6545  Maer  soe  wanneer,  si  u  bekarft. 

Een  hertoghe  van  Brabant 

Jonc  was  onder  die  iaren  sijn, 

Regeerdi  sijn  lant,  verstaet  den  fijn, 

Bi  rade  der  gheenre,  si  u  vercleert, 
6550  Die  daer  toe  worden  gheordineert 

Van  slants  weghen  wiseliken; 

Ende  dat  mach  claerlijc  bliken 

Bi  hertoghe  Godevaerde,  sijt  seker  das, 

Den  derden ,  die  gheen  iaer  out  en  was 

Vs.  6531  Zoo  A,  B,  C.  Welligt  Ie  lezen  Sonder         6542  A  :  twyt  mere. 
an  haren  danc,  dat  is  sonder  tegen  h,  danc,  Vgik.  6548  A,  B  :  Regeerde;  C  :  Regcerdie  sijt  lant. 

VS.  6540.  Orer  an  haren  dane  sic  Ksrstina  ,  blz.  99.      Deze  schrijffout  wees  de  verbetering  aen. 
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6555  Ter  tijt  dat  sijn  vader  sterf, 

Die  iat  iaer  Ons  Heeren  die  doot  verwerf 

Xl^  XLIIi,  si  u  verclaert; 

Die  welke  gheregeert  waert 

Bi  heer  Heinrike  den  heere  waerde, 
6560  Heere  van  Oiest,  ende  bi  heere  Gheeraerde 

Heere  van  Weesmale  ghetrouweleke , 

Ende  heere  Jan  van  Bierbeke , 

Heere  Aernde  van  Wenimele  daer  met : 

Die  van  slants  weghen  gheset 
6565  Daer  toe  waren  ende  ghecooren. 

Desghelijcs  soe  moochdi  hooren, 

Int  jaer  Ons  Heeren ,  dats  waerhede, 

XU^  ende  LX  mede, 

Sterf  die  derde  hertoghe  Heinrijc 
6570  Van  Brabant  ende  liet  desghelijc 

Sijn  kindere  ionc  ende  onbejaert, 

Daer  af  die  greve  onghespaert 

Van  Ghelre  ende  ooc  sijn  broeder, 

Die  bisscop  van  Liidic,  sijts  vroeder, 
6575  Ende  van  Doringhen  die  lantgrave, 
*       Ende  elc  van  hen  woude  daer  ave 

Momboor  wesen  sonder  verlaten , 

Maer  si  worden  van  den  drien  staten 

Des  lants  van  Brabant  soe  onderwesen , 
6580  Dat  si  te  vreden  bleven  van  desen , 

Ende  die  ionghe  hertoghe^rijc 

Ende  sijn  brueders  derghelijc 

Worden  besorght,  si  u  vercleert, 

Ende  tiaut  wel  gheregeert 
6585  Bi  heer  Wouteren  Berthoude  doe 

Vb.  Ü563  A,  B :  Heeren.  en  wouden,  in  H  meervoud,  met  het  voorgaende 

6576  Ende  elc  van  hen  woude;  slordige  tael.  oyereenkomen. 

Ende  moest  weg  blijven  en  elc  van  hen  ^ah  nadere  6578  B  :  drie, 

bepaling ,  tusschen  twee  kommas  gcplactst  worden  6580  Versta :  Dat  zij  zich  voor  voldaen  hielden. 
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Ënde  anderen ,  die  de  state  daer  toe 

Des  lants  van  Brabant,  daer  op  iet, 

Hebben  ghestelt  ende  ghesct. 
Ende  hier  na ,  te  wetene  daer 
6590  XIJ1«  XII  Ons  Heeren  iaer, 

Slerf  die  tweeste,  en  lieghe  u  niet, 

Hertoghe,  die  Jan  bi  namen  biet. 

Na  hem  bieef  Jan ,  dat  es  waer, 

Sijn  sone,  die  out  was  XII  jaer 
6895  Als  sijn  vader  verwerf  die  doot, 

Ende  die  regeerde  met  eeren  groot 

Sijn  lant  bi  rade  ende  bi  maten 

Bi  dien  die  van  sinen  staten 

Gheordineert  worden  tot  desen , 
6600  Sonder  vermomboort  te  wesen 

Van  sinen  maghen,  des  seker  sijt, 

Dier  hi  vele  hadde  tier  tijt, 

Rike,  mechtich  ende  vermoghen; 

Ende  alle  dese  zaken  voor  vertoghen 
6605  Moghen  wel  claerlijc  blik«n 

Uten  Brabantscen  croniken  : 

Ooc  soude  men  brieve  wel  laten  sien 

Van  den  mees  ten  deele  van  dien. 

Bi  welken  redenen  vore  ghelesen 
6610  Ende  meer  andere  woorden  onderwesen 

Die  commissarise,  hout  u  daer  an, 

Van  Bourgognen  den  hertoghe  Jan , 

Dat  hi  redene  en  hadde  noch  besceit 

Te  eiscene  die  momborie  voorseit 
6615  Van  sinen  neve  van  Brabant. 
Ënde  na  desen,  si  u  bekant, 

XIIII®  XVI  Ons  Heeren  iaer, 

Vfl.  6K80  B  :  Hierna  es  te  w,  6603  A  :  claerliken;  C  :  Sullen  wel  elaerlijck; 

6604  A  :  sake  vore  ghetoghen.  B  :  Moghen  elaerlijck^ 
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Jn  die  maent  van  october,  dits  waer, 

Wort  ghehouden  een  dachvaert 
6620  Te  Mechelen^  dat  si  u  verclaeri, 

Bi  den  commisarise 

Van  beide  den  heeren  met  avise 

Van  Bourgognen  ende  van  Brabbnt  toe. 

Daer  began  men  te  sprekéne,  hoe^ 
6625  Ma  de  doot  des  derden  sekerlike 

Van  Brabant  hertoghe  Heinrike^ 

Alsoe  dat  boven  es  verclaert, 

Die  bisscop  van  Ludeke  niet  en  waert, 

Noch  die  greve  van  Gelre  der  dinghen 
6630  Noch  die  lantgreve  van  Doringhen 

Alleene  met  woorden  te  vreden  van  desen , 

Maer  met  ghelde  ooc  onderwesen  : 

Daer  met  dat  si  vertoghen  zeere 

Die  momborie  te  volghene  meere; 
6635  Ende  men  seide  voor  waerhede, 

Dat  dit  de  jonker  van  Montjouw  dede, 

Ende  aldus  dit  practizeerde 

Om  te  crighene  dat  hi  begheerde. 

Want  doen  hi  mercte.  sijt  seker  das^ 
6640  Dat  lant  gheensins  gheneight  en  vi^as 

Haren  heere  te  latene,  hebbic  vernomen, 

Onder  die  momborie  (te)  comen 

Van  sincn  oom  ghenoemt  hier  voren; 

Soe  gaf  hi  die  hope  verloren 
6645  Om  met  dien  middele  emmer  niet 

Int  regement  te  comene  iet 

Vs.  6631-6622  Commissarise,  beide,  zoodeHSS.  vertegheti,  —  Vertijghen,  ontzeggen,  renonceeren. 

6623  G  :  doe,  en  plaetst  verder  dezen  regel  na  6635  Ook  dit  gezeg  meldt  DyffTERVS  niet.  Vgtk. 

6624,  waer  begonnen  staet  in  placts  van  began  vs.  642i. 

men;  in  A :  begonnen,  —  Met  avise,  te  weten  (?).  6642  A,  B,  C  :  te  comen;  te  is  te  veel. 

6629  A  :  die  dinghen.  6645  B  :  eminer  iet  int  regement  te  eomefie  iet; 

6633  A  :  verteghen,  doch  eerst  vertoghen;  C  :  Cite  comen  iet  int  regiment  emmer  niet. 
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In  Brabant  met  eeneghen  keere. 

Doen  was  hem  berouwen  seere 

Dat  hi  sijn  XU™  vijf  hoodert 
6650  Cronen  hadde  gheleent,  wiens  wondert; 

Om  die  te  crighene  weder  te  hoope 

Vant  hi  maniere  van  afcoope : 

Om  tachvolghene  waert  lier  stonde 

£en  dachvaert  ghehouden  te  Dendermonde 
6655  Int  iaer  voorscreven,  segghic  di, 

V  daghe  in  novembri : 

Daer  ghesonden  waren  te  hant 

Van  mijns  heeren  weghen  van  Brabant, 

Mijnheere  die  abt  van  Hafflighem, 
6660  Heer  Heinrijc  van  Berghen  met  hem, 

Heere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn , 

Ende  meester  Jan  Bont^  dats  waerheit  fijn, 

Heer  Diederijc  die  Hoevere,  een  ridder  goet, 

Ende  Claes  van  Steenlant,  des  sijt  vroet, 
6665  Ende  met  hem  meester  Jan  Merchant. 

Die  hertoghe  van  Bourgognen  daer  sant 

Den  ionker  van  Monljouw  int  perlot, 

Ende  met  hem  Reinier  Pot 

Ende  meester  Janne  van  Risinghen, 
6670  Ende  meester  Jan,  in  waren  dinghen, 

Van  der  KeluUe,  Rutgheer  Raes 

Van  Gohie,  die  niet  en  was  dwaes. 

Welke  commissarise  te  samen 

Met  malcandren  overquamen, 
6675  Dat  hertoghe  Jan  van  Brabant  voorscreven 

Sinen  oom  van  Bourgognen  soude  gheven 

XXV""  cronen  van  goude, 

Vs.  6653  C  :  Om  dwelck  lachieriofgen  wert  dier     achtervolgen).  Vglk.  vs.  6640  :  Dal  lant  voor  Dat 
tl.  Lees  dus  Bij  ons  als  of  er  stond  :  Omt  (om  't,      UanL  — A  naer  gewoonte :  wort. 
om  het,  om  dit,  die  wcderbetaling)  tachterv,  (te  667!2  B  :en  ontbreekt. 
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Op  dat  sijn  lande  ende  hi  soude 
In  haren  rechten  moghen  berusten, 

6680  Sonder  in  eneghen  onlusten 

Sijns  ooms  te  coniene,  verstaet  den  fijn, 
Maer  te  houdene  die  vrientscap  sijn; 
Ende  want  die  commissarise  voorseit 
Van  haren  heeren  dauctoriteit 

6685  Noch  die  macht  en  hadden,  dat  verstaet, 
Te  slutene  tvoorseide  tractaet, 
Hebben  sijt  met  sinne  wel  bedacht 
EIc  bi  sinen  heerscape  bracht. 
Ten  uiersten  die  Heeren  voorscreven 

6690  Hebben  consent  daertoe  ghegheven 

Deen  belicht  te  betalen,  hier  op  ghisse, 
Tnsscen  Kersavont  ende  Lichtmisse, 
Int  iaer  Ons  Heeren,  dits  te  siene, 
Veertien  hondert  ende  sestiene, 

6695  Ende  dander  belicht,  onverhaelt, 

Was  tAntwerpen  in  die  merct  betaelt 
TSinxen,  daerse  in  waerre  dinc 
Die  ionker  van  Montjouw  onlfinc 
In  betalinghen  ende  in  verscoonen 

6700  Van  den  XII™  vijf  hondert  croonen 
Die  hi  gheleent  hadde,  sijts  ghewes, 
Den  hertoghe ,  als  voorscreven  es , 
Van  Bourgognen ,  den  edelen  man ; 
Ende  aldus  bleef  llant  voort  an 

6705  Van  Brabant  in  sinen  ouden  rechten , 
Prelaten,  edelen,  ridderen,  knechten, 
Ende  behielt  die  vrientscap,  ie  sêker  ben, 
Des  hertoghen  van  Bourgognen. 


Vs.  6678  A,  B,  C  :  soude;  het  moest  rijmen!  6697  A  :  Te  Pitucene;  C  :  Tc  Pinxtcfi.  A  :  in 

6690  A  :  concent.  waerder;  B  :  in  wacre» 

6G9i  A,  C  :  helft,  6706  Prelaten,  enz.,  appositie  van  ilnnL 
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Daer  met  van  Brabant  den  ionghen  heere 
6710  Was  beholpen  herde  zeere 

Ende  sinen  lande  ooc  daer  mede, 

Om  der  aenspraken  wille  die  dede 

Ende  vorderen  woude,  dits  waer  dinc, 

Op  hem  die  Roomsce  coninc, 
67i5  Ende  meer  andere  zaken  over  al 

Als  claerlijc  hier  na  bliken  sal. 

Als  Montjouw  dus  heeft  begheven 

Die  hope  ende  es  buten  bleven 

Den  regemente  ende  verlaten 
6720  Bi  ordinantien  der  drie  staten , 

Es  hi  ghetoghen  cort  daer  naer 

Bi  hertoghe  Janne  van  Beieren ,  daer 

Hi  worden  es  herde  scier 

Des  hertoghen  ians  tresorier. 


Lil. 

t)an  Un  ambaiiate  Dat  l)ertogl)e  3an  mn  6rabant  eant  tot  Cubike 
bt  den  tiotm$c\^tn  Cotiinc,  tnbt  wai  $i  daer  l^ci^tn  ^ 

6725  Int  iaer  voorseit,  dat  segghic  di, 

Dertien  daghe  in  decembri, 

Ordineerde  die  hertoghe  Jan 

Jonker  Willeme  van  Arckel  den  edelen  man, 

Heere  van  Borne  ende  van  Sittaert, 
6730  Ende  heer  Thomase,  si  u  verclaert, 

Van  Diest  ende  van  Zichenen  heere, 

*  A :  Fan  den  ambcuiiate  dat  die  vierde  hertoghe  Jan,  enz.  C  :  ffoe  hertoch  Jan  iijn  antwoorde  tant 
aen  den  roemuehen  coninek  tot  Luydiek. 

Vs.  6710  Was  beholpen  stact  zoo  in  A ,  B ,  C  on-      aUe  sciere  hertoge  Jans  betee  (eerste  ?)  tresoriere. 
persoonelijk  met  den  dattvus.  6723  Ik  volg  A.  B  heeft :  Ende  waert  daerna 

6733  G  :  Beyeren,  dat  is  waer,  Ende  is  worden     herde  schier.  Dynterus  heeft  dit  niet. 

Deel  III.  35 
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Sijn  neven,  ende  daertoe  meere 

Heer  Janne  sant  hi  met  hem  daer 

Heere  van  Rotselaer  ende  van  Vorsselaer, 
6735  Die  drossate  van  Brabant  was  tier  stont, 

Ende  met  hem  meester  Jan  Bont, 

Baisse  van  Graven  van  Malenien  heerer, 

Ende  Reinere  Moers,  dits  ware  leere, 

Sijn  raetsliede  vroet  ende  wijs, 
6740  Ende  sinen  secretarijs 

Van  Dynter  meester  Emonde, 

Sijn  ambassiatuers  tier  stonde,  I 

Om  tsamen  te  treeken  onder  hen 

Tot  den  alder  doorluchtichsten 
6745  Vorste  ende  heere  Seghemont 

Roomsch  ende  Honghersch  coninc  tier  stont. 

Welke  ambassiatuers  na  dat 

Toghen  te  Ludeke  in  der  stat, 

Daer  si  den  voorseiden  coninc  rijc 
6750  Int  palais  herde  notabelijc, 

Als  voorsinneghe  wise  mans, 

Bi  monde  des  voorseiden  meester  Jans 

Bonten,  haer  bootscap  hebben  opghedaen 

Soe  sise  te  laste  hadden  onlfaen; 
6755  Presenterende  ten  iersten,  voor  alle  dinc, 

Den  voorseiden  Roomscen  coninc 

Den  dienst  met  goeder  herten  zeere 

Van  hertoghe  Janne  haren  heere; 

Voort  soe  daden  si  onscout  scoone 
6760  Dat  hertoghe  Jan  in  sijns  selfs  persoone 

Bi  hem  niet  comen  was  aldaer, 

Segghende  dat  hi  zeere  ionc  waer 

Ende  teeder  van  leden, des  seker  sijt, 

Vs.  6752  A  :  Sijn  neve;  C :  Synen  neve.  Ook  bij  6751   Voorsinneghe ,  soo  A,  B,  C. 

Dtntervs  staet  het  meervoud.  6760  B :  m  êinen.p€noene. 
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£nde  dat  van  den  iare  die  tijt 
6765  Herde  cout  ware  ende  nat. 

Ooc  daden  si  onscout  van  dat 

Hi  niet  eer,  hoordic  vermonden  ^ 

Bi  siere  ghenaden  en  hadde  ghesonden  : 

Want  in  den  iersten.,  dits  waerheit  bloot, 
6770  Hatli  met  sijns  vaders  doot 

Ghenoech  te  doene  sonder  si 

Die  te  bescreyene;  ooc  en  conste  bi 

Te  Parijs  niet  ghesinden  mids  dien , 

Die  wederpartye  aenghesien 
6775  Sijns  ooms  van  Bourgognen  tswaer. 

Ooc  en  conste  hi  niet  voorwaer 

In  Inghdant  ghesinden  met  besceide. 

Aenghesien  die  gheieghenlheide 

Van  der  doot  sijns  vader,  dits  ware  dinc. 
6780  Hier  na  baden  si  den  coninc 

Oetmoedelijc  met  herten  zeere 

Datti  in  den  name  van  haren  heere 

Den  hertoghe  van  Brabant,  sijt  seker  das, 

Den  heere  van  Diest,  die  daer  af  was 
6785  Volmechticht  ende  ghdast  tien  tiden , 

Verleenen  wonde  ofte  verliden 

Alle  dat  Mijn  Heere  samen tlike 

Van  hem  ende' den  Roomscen  rike 

Te  leene  erghens  houdende  ware, 
6790  Ende  hier  af  hulde  en  manscap  dare 

Nemen  in  vueghen  in  allen  keere; 

Dat  van  Brabant  mijn  voorseide  heere 

Die  voorseide  hulde  ende  manscap  al 

In  sijns  selfs  persoon  vernuwen  sal 

Vs.  67.70   Vaden,  A,  B,  G.  Vglk.  vs.  6779.  veel  als  over  het  hoofd  zien,  tolereren,  dat  minder 

6786  A  :  verbUden.  Ilij  verstond  verliden  niet.      sterk  en  stellig  is  dan  verleenen.  Zoo  segt  men  ook 
Mij  schijnt  het  voorbijgaen  te  betrekenen  en  200      int  fransch  passer  qq,  ekose  a  qiietqu'un. 
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6795  Den  voorseiden  Roomscen  coninc  hier  naer 

Te  gheleghenen  plaetsen  ende  daghen,  daer 

Si  bereel  af  waren  van  diere  dinc 

Eens  te  werdene  metten  coninc, 

Ende  te  voldoene  volcomelijke : 
6800  Met  meer  woorden  behoorlijke 

Ende  redenen  dienende  daer  toe. 
Hier  op  die  keiser  antwerde  doe, 

Dat  hi  die  bootscap  wel  hadde  verslaen 

Ende  zunderlinghe  tversuec  dat  si  ghedaen 
6805  Van  te  beleenen  hadden,  dat  elc  versta. 

•  é 

Den  iieere  van  Diest,  et  cetera. 

Daer  op  dat  doen  alsoe  houde 

Die  coninc  drie  poenten  segghen  woude. 
In  den  iersten  soe  seide  hi 
6810  Dat  Mijn  Vrouwe,  dat  segghic  di, 

Sijns  brueder  dochter  entie  sine 

Na  doode,  alsoet  was  in  scine, 

Hertoghen  Anthonijs,  ontemelijc 

Uutghestooten  was  oneerlijc 
6815  Uut  Bruessele  ende  uut  Brabant, 

Tot  haers,  sijns  brueders  van  Behemmerlant, 

Des  conincs,  des  doorluchtichsten  heeren, 

Ende  tsiere  smaden  ende  oneeren. 
Ten  anderen  male  seide  hi  daer 
6820  Dat  Mijn  Vrouwe  sijn  dochter  tswaer 

Van  den  voorwaerden  van  den  huwelike 

Die  sijn  brueder  die  coninc  rike 

Ghededinght  hadde,  dat  ghijt  wet, 

Ende  ooc  van  haer  duwarien  met 
6825  Ende  morghengaven ,  dils  openbare, 

Vs.  6802  A  :  Uier  op  die  coninc  anlwoorde  doe,  voorls  :  int  schijne.  Vglk.  6894. 

6814  Dochter,  spraek  van  't  hof,  eigentlijk  6817  h  :  dorhutighen ;  C  :  dooriuchtigen. 

nichte;  bij  Dtnter  oolilzwester,  soror,  filia,  enz.  6824  A  :  haren;  C  :  hare. 

6812  A ,  B :  iVa  [Nae)  doode;  C  :  Naer  doode  en  6825  A  :  moghen  gaven. 


ZEVENSTE  BOEK.  877 

Voldaen  noch  versien  en  ware  ; 

Dat  der  minster  edelre  vrouwen  vaillant 

Na  den  lantrechte  van  Brabant 

Ghescien  soude,  alsoe  hi  seide. 
6830      Ten  derden  male  met  ondersceide 

Seide  hi  int  openbare^ 

Dat  lant  hem  voore  ghehouden  ware 

Van  Brabant ,  dat  na  sinen  woorde, 

Alsoe  hi  seide,  hem  toebehoorde, 
6835  Ende  sijn  erve  ware  daer  mede 

Van  rechter  versterflijchede 

Van  weghen  sijns  ooms,  sijt  seker  das, 

Wencelijns,  die  herloghe  was 

Van  Brabant,  alst  es  blikelijc , 
6840  Ende  ooc  van  den  Roomscen  rijc 

Weghen  :  soe  hi  daer  af  tghestant 

Ontboden  hadde  in  Brabant 

Metten  herloghe  van  Brighe ,  daer  met  hem 

Was  die  Hase  van  Behem. 
6845  Seide  voort  ten  slote  met  onderseit, 

Dat  hi  om  der  redenen  wille  voorseit 

Niet  beraden  ware  in  gheenen  keere 

Te  beleenen  van  Diest  den  voorseiden  heere, 

Tot  dier  tijt  toe,  si  u  ghesett, 
6850  Dat  hi  Mier  Vrouwen  siere  dochter  voorseit 

Van  den  voorwaerden  van  den  huwelike , 

Duwarien ,  morghengaven  desghelike 

Volcomelijc  hadde  doen  volscien 

Ende  voldoen ,  ende  ooc  tot  dien 
6855  Dat  hem  van  der  smadenesse 

Ghesciet  ware  selke  beternesse, 

Alsoe  dat  sijnre  dochter  voorseit, 

Vs.  6837  A  :  Üatter  minster,  significaverat  per  ducem  de  Brige  ei  Wühefmum 

68i5  DrifTBRUS  :  ipêe  hoc  patriae  Brahaneiae      Hase  de  Waldeck,  domimtm  de  BeUtetz, 
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Sijns  bmeder  van  Bebem  edeliieil, 

Ënde  sijns  setfs  eere  in  allen  zinne 
6860  Volcomelijc  ware  verwaert  daer  inne; 

Ende  tot  der  tijt  toe,  hoert  mi  iesen , 

Dat  men  hem  hadde  onderwesen 

Met  besceide  twi  ende  hoe 

Dat  Brabant  hem  niet  en  hoorde  toe. 
6865  Mer  minen  voorseiden  heere , 

Hertogbe  Janne  in  gheenen  keere 

En  woude  hi  doen  gheen  onghelijc; 

Ende  dat  voldacn  volcomelijc, 

Waer  hi  die  ghene,  hout  u  daer  an, 
6870  Die  den  voorseiden  hertogbe  Jan , 

Die  van  sinen  bloede  ware, 

Tsinen  rechte  woude  openbare 

Helpen  ende  bescudden  daer  inne. 
Hier  up  namen  met  wisen  zinne 
687S  Die  ambassiatuers,  dat  verslaet, 

Tot  sanderdaeghs  haer  beraet. 

Des  anderdaeghs,  doe  ie  ghewach, 

Op  S^  Jans  evangelisten  dach , 

In  Sinte  Jans  kerke  derghelijc, 
6880  Hebben  si  den  keiser  besceidelijc 

Gheantwert  op  alle  die  dinghe. 

Ende  opt  eersle  poent  zunderlinghe  : 

Als  dat  Mijn  Vrouwe  voorghenant 

Ontemelijc  soude  uut  Brabant 
688S  Ghestooten  sijn  met  grooter  oneere, 

Hebben  si  om  minen  voorseiden  heere 

Den  herioghe  Jan,  hoordic  verclaren, 

Ende  slanls  eere  te  verwaren 

Vs.  6868  A,  C  :  ghedaen;  versta  DcU  ghcdaen     of  zulk  een  die,  enz.;  mocht  men  daerop  rekenen, 
of  vMaen  zijnde,  dat  hij  hertog  Jan  helpen  en  beschudden  zou. 

6869  Waerhi  difhene,  dat  is  :  was  hij  de  man  6882  A  :  Ende  op  drie  pocntm. 
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Van  Brabant,  alst  was  redelijc, 
6890  Opghedaen  besceidelijc 

Alle  die  gheleghenlheit  te  hant : 

Hoe  hertoghe  Jan  ende  sijn  lant 

Van  Brabant  in  alder  wijs. 

Na  die  doot  hertoghen  Anlhonijs, 
6895  Met  Miere  Vrouwen  hadden  omme  ghegaen  ^ 

Alsoe  ghi  vore  hebt  verstaen , 

Ende  hoe  si  uut  Brabant  ghesceeden  was , 

Ghelijc  ie  u  hier  voren  las. 
Op  dander  poent ,  dat  der  ie  lien , 
6900  Ruerende  van  der  duwarien 

Mier  voorseider  Vrouwen,  verstaet  die  dine, 

Antwerden  si  den  voorseiden  coninc : 

Dat  mijn  heere  van  Brabant  voorseit 

Miere  Vrouwen  altoos  met  guetlicheit 
690S  Gheboden  hadde  tot  allen  tien 

Van  haren  morghengaven  ende  duwarien , 

Altoos  bi  rade  van  sinen  oom 

Van  Bourgognen  ende  voort,  neempt  goom, 

Van  mier  voorseider  Vrouwen  maghen 
6910  Ende  vriende,  om  haer  tallen  daghen 

Te  doene  dat  redene  ware  ende  besceit; 

Ende  die  ambassiatuers  voorseit 

Hoopten  dat  mijn  voorseide  heere 

Van  Brabant  noch  beraden  weere 
691 5  Dat  te  doene  voor  alle  dine 

Daer  bi  hi  den  voorseiden  coninc 

Ende  sinen  raet  emmer  niet 

Soude  willen  scuwen  iet. 

Voort  opt  derde  poent  daer  naer, 
6920  Als  dat  Brabant  toehoorende  waer 

Vs.  6894  A,  G  :  iVa  (Nae)  doode  hertoghe  {her-         6905-6906  A  :  tiden  :  duwariden;  B  :  tiden  : 
toch).  Vglk.  V».  6842*  duwarien. 
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Den  coninc  endc  verstorven  soude  sijn 
Van  sinen  oom  hertoghe  Wencelijn^ 
Ende  ooc  mede  derghelike 
Van  weghen  van  den  Roomscen  rike, 

6925  Seiden  dambassiateurs  aldaer, 

Dat  dat  poent  zeere  lastich  waer, 

Ende  dat  minen  heere  van  Brabant  voorseit 

Emde  ooc  sijnre  heerlicheit 

Grootelijc  aenruerde  twaren; 

6930  Daer  op  si  niet  ghelast  en  waren 

Te  verantwerdene  min  noch  meere, 
Ende  mids  dien  baden  minen  heere 
Den  voorseiden  coninc  door  haer  houde, 
Dat  hem  dat  ghelieven  woude 

693S  In  ghescrefte  te  doene,  wats  ghesciet, 
Over  te  ghevene ;  ende  oft  des  niet 
Hem  en  gheliefde,  wouden  si  van  desen 
Nochtan  gheerne  goede  boden  wesen  : 
Met  meer  woorden  behoorlike 

6940  Daer  toe  dienende  temelike. 

Ende  als  dese  zaken  voorghelesen 
Den  keiser  dus  waren  onderwesen 
Vraeghde  hi  met  erren  moede  doe, 
Oft  men  hem  dwinghen  woude  daer  toe 

694S  Dat  hi  sijn  zake  soude  bescreven 
In  ghescrifte  moeten  overgheven , 
Segghende  voort  dese  dinc  : 
Al  en  waer  hi  gheen  Roomsch  coninc, 
Maer  coninc  van  Hongheren  aileene , 

6950  Soe  en  soude  men  hem  niet  soe  cleene 
Doen  :  een  ieghelijc  dit  onthoude, 
Dat  men  met  hem  spotten  soude. 


Vs.  6924  Van  weghen  van,  enz.  Zoo  A,  B,  G.  6959  Vgik.  vs.  6800. 

6929  A  :  GroteUjc  efide  ruerde,  6950  Soe  cleene  doen,  zoo  vernederen. 
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Voort  soe  seide  hi  te  hant, 

Dat  van  ouden  tiden  tiant 
6955  Van  Brabant  altoos  properlike 

Toe  hadde  ghehoort  den  Roomscen  rike, 

Ende  die  duutsce  lande  zunderlinghen : 

Ooc  soude  hijt  daer  toe  weder  bringhen^ 

Op  dat  hem  God  gheonde  ghevals^ 
6960  Al  sout  hem  costen  sinen  hals.  ' 

Vraghende  den  ambassiatuers  met  desen 

Met  erren  moede  :  <(  wildi  emmer  wesen 

Fransoyse?^)  Voort  seide  hi  openbare, 

Dat  mijn  Vrouwe  sijn  dochter  niet  en  ware 
6965  Emmer  voldaen  tot  desen  daghen 

Van  haer  duwarien  oft  morghengaven ; 

Dat  doch  der  minster  edelre  vrouwe 

Van  den  lande  ghescien  soude. 

Segghende  voort  sonder  verdraghen , 
6970  Dat  hire  sijn  lijf  om  soude  waghen, 

Ocht  haer  soude  ghescien <,  dats  slecht, 

Daer  si  toe  ware  gherecht. 

Ende  omdat  die  coninc  dus  was  ghestoort , 

Soe  en  conden  die  ambassiatuers  nie  woort 
6975  Meer  ghespreken  ter  waerheden. 

Ende  aldus  sijn  si  ghereden 

Ter  herberghen  weert ,  seldi  weten , 

Ende  als  si  ter  maeltijt  waren  gheseten 

Over  tafele ,  ten  selven  stonden 
6980  Heeft  die  heere  van  Heinsberghe-daerghesonden 

Ende  dede  bidden ,  hebbic  vernomen , 

Meester  Janne  Bont  bi  hem  te  comen 

Vs.  6957  A :  Entte duytslande  gonderUnghen;C:  moest  hier  alwéér  het  rijm  te  hulp  komen, 
ewcfe  den  duytsehen  landt.  6970  A :  Dat  hy  daeromme  iijn  lijf, 

69B8  A,  C  :  Ende  daertoe  soude  h^t  w,  br.  6974  A :  niet  voort  Te  woorde  gheeomen  tér  w, 

6959  Tghevals;  A,  B  :  ghevals,  en  zoo  mede  C. 
6968  A,  G  :  iomde;  B  :  fotiuw.  De  oitspraek 

Deel  III.  36 
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Ende  meester  Ëmonde,  des  seker  sijt, 
Van  Dynter,  die  na  der  maeltijt 

6985  Tot  hem  ghinghen,  dits  ware  dinc. 

Daer  seide  hi  hem  dat  hi  metten  coninc 
Ghesproken  hadde ,  ende  hem  docht  ter  cuere 
Goet,  dat  die  ambassiatuere 
Mijns  heeren  van  Brabant  al  te  samen 

6990  Bi  hem  in  siere  herberghen  quamen  : 
Hi  meinde  dat  ooc  die  coninc  voorwaer 
Sijn  vriende  bi  hem  soude  scicken  daer; 
Soe  dat  die  ambassiatuers.te  hant 
Des  hertoghen  Jans  van  Brabant 

6995  In  Sinte  Lambrechts  kerke  ghinghen. 
Daer  quamen  bi  hem  in  waren  dinghen 
Van  Heinsberch  die  voorseide  heere, 
Die  Hase  van  Behem  ende  ooc  meere 
Heer  Coenraet  Beyer  sekerlijc, 

7000  Ende  van  daer  ghinghen  si  zamenth'jc 
In  des  heeren  herberghe  cort  daer  naer 
Van  Heinsberghe ,  ende  aldaer 
Hebben  des  conincs  vriende  saen 
Van  sconincs  weghen  opghedaen 

7005  Seker  poenten,  in  waren  dinghen, 

Die  alleene  Mier  Vrouwen  aenghinghen; 
Ende  want  si  wisten  wel  ter  cuere 
Dat  die  voorseide  ambassiatuere 
Van  Brabant  daer  af  gheenen  last 

70i0  En  hadden,  soe  baden  si  emmer  vast 
Den  ambassiateurs,  dat  si  van  desen 
Goede  boden  wouden  wesen  : 
Si  souden  ooc  al  derghelike 
Bi  den  voorseiden  coninc  rike 

7015  Tbeste  proeven  ongheloghen 

Vs.  7005  Seker  poenten,  enz.  Bij  Dynterds  op-     genoemd  ten  getole  van  ach(. 
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.  In  allen  zaken  na  haer  vermoghen. 
Dus  sijn  dambassiatuers  daer  naer 
Van  sconincs  vrienden  ghesceeden  daer 
Met  guetlicheiden  in  allen  keere, 
7020  Ende  sijn  wederomme  bi  haren  heere 
In  Brabant  comen  met  veerdichede , 
Daer  si  hem  ende  sijn  drie  staten  mede 
Vaa  allen  zaken  voorscreven ,  wilt  verstaen , 
Volcomen  relatie  hebben  ghedaen. 


LUI. 
thn  Ux  orlritiotttim  0l)eiiiaect  ojf  h($  l)ert0gl)en  6taet  nan  s^nötx 

7025  Ais  nu  die  XI  persone  voorseit 

Ghehat  hadden  dauctoriteit 

Een  iaer  lanc  of  daer  omtrent 

Van  hertoghe  Janne  ende  tregement , 

Ende  van  sinen  lande  daer  mede , 
7030  Soe  bevonden  die  goede  stede 

Dat  men  den  staet  van  den  hertoghe  Jan , 

Alsoe  hi  was  ghenomen  an , 

Niet  en  soude  moghen  vuechlijc 

Continueren ;  want  claerlijc 
7035  Bevant  men  int  openbare, 

Dat  die  cost  binnen  dien  iare 

Van  der  herberghen  liep  sonder  hoonen 

Meer  dan  XXXV  dusent  cronen; 

Ende  mids  dien  hebben  alte  hant 

■  A  :  herbarghen.  C  :  ffoe  den  itaet  van  hertoeh  Jan  bij  de  drie  itaien  iym  ianti  van  Brabant  veran^ 
deri  wai, 

Vs.7<MI9  DUJEndeiseerstlastigjinaertochgued.         7036  A,  B,  C:  <leficof/.  Het  verteer  van  xyn  hof. 
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7040  Die  zeven  hooftsteden  van  Brabant, 
Ende  die  stat  van  Tricht  met  hen 
Den  hertoghe  Janne ,  ie  seker  ben , 
Haren  heere  daer  af  ghead  ver  teert, 
Ende  hem  hlier  avijs  vercleert 

7045  In  een  cediille  wel  bescreven, 
In  ghescrefle  overgegheven; 
Soe  dat  bi  den  drien  staten,  hoort  mi  saghen, 
Gheraemt  wert  ende  overdraghen, 
Dat  tiant  van  Brabant  sonder  wanc 

7050  Hertoghe  Janne  haren  heere  vijf  iaer  lanc 
Ëics  iaers  tsier  cost  weert  gheven  soude 
XVI™  fransce  cronen  van  goude, 
Om  dat  men  daer  met  sonder  verlaet 
Houden  soude  sinen  slaet. 

7055  Ende  binnen  dier  tijt,  hoordic  ghewaghen, 
Daer  hi  dus  ionc  noch  ware  van  daghen , 
Met  sinen  renten,  forfaiten,  vervallen, 
Soudemen  sijn  slote  ende  renten  met  allen 
Ende  heerlicheiden ,  hoordic  verclaren, 

7060  Die  te  vele[n]  inden  becommert  waren , 
Ontlasten,  ontcommeren,  los  ende  vri 
In  sijn  handen  stellen,  soe  dat  hi 
Op  sijns  selfs  renten  properliken 
Ende  domainen  mocht  heerliken 

7065  Ende  princeliken  staet  houden  voort, 
Als  eenen  hertoghe  toebehoort 
Van  Brabant  —  als  daden  hier  te  voren 
Sijn  edele  vorders  hooghgheboren  — 
Op  sekere  ordinantie,  met  goeder  maten, 

7070  Daer  af  bi  den  voorseiden  drie  staten 


Vf.  70iO  A  :  hoofden;  B,  G  :  hoofsleden. 
7051  A  :  tsijnre  cost  wert;  C  :  tstjnen  cost  gh. 
70K6  A,  B,  C  :  Dat  hi  dut  (B  dus  soe)  ionc. 


7060  A  :  vele  eynden;  C :  veel  steden;  B :  vele, 

7061  C  :  Ontlasten,  ontslaen, 
7064  A  :  de  tnaynen ;  C :  demeynen. 
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Gheraemt  was  met  goeder  stade, 

Ende  bi  den  hertoghe  ende  sinen  rade 

Ghesloten ;  behouden  daer  in  te  waren 

Oft  den  hertoghe  binnen  den  vijf  iaren 
7075  Gheliefde  te  hebbene  tregement 

Van  sinen  state,  ende  tbewent 

Sijns  lanls,  siere  zaken  verre  oft  bi 

Bi  hem  selven  te  besorghene :  dat  hi 

Dat  sal  moghen  doen  openbare, 
7080  Onbegrepen  binnen  dien  iersten  iare, 

Soe  verre  hi  dat  condighde,  mooghdi  hooren, 

Den  drien  staten  een  iaer  te  vooren; 

Ende  van  dan  voort  souden  die  drie  staten 

Onghehouden  sijn  ende  verlaten 
7085  Van  den  XVI™  cronen  voorscreven 

Des  iaers  tot  siere  oost  te  gheven 

Van  siere  herberghen ,  alst  voorseit  es. 

Dit  was  ghesloten,  des  sijt  ghewes, 

Ende  overdraghen  met  ripen  sinnen 
7090  Int  iaer  voorscreven  te  Bruessele  binnen 

X1III°  XVI ,  doe  ie  ghewach , 

In  januario  den  XXIX*^®"  dach , 

Na  costume  van  scrivene,  si  u  bekant, 

Van  den  hove  van  Brabant. 
>7095  Dus  sijn  die  XI  ghecoorne  voorscreven 

Des  hertoghen  Jans  rade  bleven. 

Maer  si  en  waren  daghelijc 

Niet  te  hove,  noch  desghelijc 

En  hadden  si  gheen  wedden  meere, 
7100  Si  en  waren  ontboden;  ende  mijn  heerc 

'  Vs.  7075  A :  daernae  te  w,;C:  gehouden  daer  in,  gehaeld  moeten  worden  of  wel  na,  daer  beide  te 

7077  Versta  tbewent  $ifns  lanis  ende  siere  zaken,  samen  niets  dan  onzin  geven.  Het  latijn  zegt  pot  < 

7080  A  :  Ombeffrepen,  en  voorts  met  B  :  naden  ffrimum  annum.  Den  zin  is  :  uitgenomen  het  eerste 

{dien)  eersten  iare;  C  :  Onbegrepen  binnen  den  ier-  jaer;  dus  alleen  eerst  na  verloop  van  een  jaer. 

sten  iaer,  tgeen  ik  volg,  anders  zou  oftbegrepen  door-  7085  A  :  Ende  voertane  souden» 
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Hertoghe  Jan  in  gheender  maniere 
En  mocht  stellen  gheen  officiere, 
Noch  open  brieve^  dits  waerheit  fijn, 
Verleenen  metten  zeghele  sijn , 

7105  Daer  en  moesten  te  minsten  tot  desen 
Vier  raetsliede  bi  gheteekent  wesen. 
Dese  ordinantie  hielt  mijn  heere 
VII  maende  ende  niet  veel  meere, 
Ende  doen  aenveerde  hertoghe  Jan 

7110  Selve  tregement,  hout  n  daer  an, 

Sijns  staets,  sijns  lants,  ghelijc  als  dat 
Hierna  vercleert  sal  werden  bat. 


LIV. 

Qoe  l)ertO0^e  3an  te  txxci^i  txac  ende  albaer  0ntfdti0i)en  toert  \ 

Int  iaer  Ons  Heercn,  dit  staet  te  siene, 
Viertien  hondert  ende  zeven tiene, 

71  IS  In  die  maent  van  meie,  hout  u  daer  an, 
Overdroech  die  hertoghe  Jan 
Te  Tricht  te  ridene  cort  na  desen, 
Om  aldaer  ghehult  te  wesen. 
Ende  want  hertoghe  Jan,  sijt  seker  das, 

7120  Van  Beieren,  die  elect  was. 
Van  Ludeke  doen  wederseide 
Te  ghevene  den  hertoghe  gheleide 
(Jan  van  Montjouw,  des  seker  sijt. 
Was  sijn  tresorier  tier  tijt), 

7125  Soe  overdroech  met  moede  hoghe 
Van  Brabant  die  edel  hertoghe 
Met  sineh  rade  ehde  dieden  houde, 

■  A  :  ontfangKen  én  ghekuU  wert  € :  re  Tricht  reed,  attvaer  ky  werde  gehuii. 
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Dat  hi  soe  mechtich  daer  (reckeu  soude, 

Dat  hi  onbesorcht  mocht  wesen. 
7130  Die  hertoghe  ontboot  met  desen 

Sijn  edele  ghewapent  cort  na  dat 

Bi  hém  te  comene  te  Diest  int  stat : 

Des  saterdaeghs ,  segghic  u  bloot . 

^cht  dagiie  inmeie,  ende  hi  ontboot 
7135  Den  VII  bootsteden,  dat  si 

Haer  ghedeputeerde  daer  bi 

Hem  sinden  wouden ,  om  sonder  vermiden 

Met  hem  voort  tot  Tricht  t.e  rideo. 

Des  sondaeghs,  IX  in  meie  voorwaer, 
7140  Reet  hertoghe  Jan,  die  heere  voorbaer, 

Van  Diest  te  Tricht  waert  sijnre  veerden , 

Sterc  omtrint  acht  hondert  peerden. 

Te  Diepenbeke  sonder  wanc 

Sat  men  af,  ende  at  ende  dranc. 
7145  Daer  sant  die  joffrouwe  van  Montjouwe 

Vele  spisen  ende  drancs  in  goeder  trouwe. 

Die  wile  dat  die  hertoghe  sat 

Over  tafele  ende  dranc  ende  at, 

Quamen  hem  ghewapent  ieghen  daer 
7150  Tridderscap  van  over  Mase,  dat^  waer, 

Entie  stat  van  Tricht,  hout  u  daer  an. 

Met  berde  meneghen  vroomen  man; 

Ende  doen  men  opbreken  soude , 

Entie  hertoghe  riden  woude , 
7155  Sloech  der  stat  van  Tricht  trompet 

Vs.  7448  A  :  0%)er  U  te  Diepenbeke  ende  at ;  C  :  aenkondigdc,  eer  de  trompetter  van  den  hertog 

Over  tafele  ende  at;  zonder  meer.  het  teeken  daenran  gegeven  had,  waertoe  het  bevel 

7IS$3  A  :  goeden  man;  C  :  herde  goeden  mene'  van  de  maerscalken  noodig  was.  Men  had  dus  op 

gken  man,  de  voorregten  en  het  gezag  van  dezen  inbreuk  ge- 

7155-7456  Sheeh  is  blies,  eo  trompet,  trom-  daen.  —  Eer  des  hertoghen  is  eene  ellipse  voor  : 

petter.  De  zin  is  dat  de  trompetter  der  stad  Maes-  Eer  dan  de  trompetter  de$  bertoffhen.  Men  erkent 

tricht  met  ztjne  bazuin  H  vertrek  des  hertogen  hiarden  geest  der  middeleeuwen. 


• 
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Eer  des  hertoghen ;  ende  daer  met 
Wert  die  ionker  van  Wesemale, 
Als  maerscalc,  zeere  ghestoort  te  male, 
Ende  desghelijcs  ooc  Jan  van  Aa 

7i60  Als  huusmaerscalc ,  dat  elc  versta, 

Ende  wouden  den  trompet  gheringhe 
Gheslaghen  hebben ;  om  welke  dinghe 
Hief  een  groot  gheruchte,  wilt  verstaen, 
Maer  het  wert  opghenomen  saen 

7165  Bi  shertoghen  rade  en  ooc  mede 
Die  ghedeputeerde  der  stede, 
Die  daer  waren  in  dat  bericht. 
Ende  als  die  hertoghe  quam  te  Tricht, 
Wouden  alderhande  ballinghe,  hebbic  vernomen, 

7i70  Metten  hertoghe  inne  comen. 
Dies  die  stat  om  gheen  dinghen 
Van  Tricht  niet  en  woude  gehinghen; 
Ende  daer  bleven,  seldi  verstaen. 
Die  poorten  langhe  ghesloten  staen. 

7175  Ten  lesten  het  ghededinght  waert, 
Dat  men  des  anderdaeghs  ter  vaert 
Ordineren  soude  ende  oversien 
Wat  ballinghen  gratie  soude  ghescien. 
Ooc  soudemen  dan  dedinghen  sonder  lette 

7180  Van  der  zaken  van  den  trompette. 
Doen  dit  aldus  ghesloten  was , 
Reet  hertoghe  Jan,  sijt  seker  das, 
In  Sinte  Servaes  clooster,  wilt  weten, 
In  sijns  selfs  herberghe,  die  geheeten 

7185  Es  shertoghen  huus,  dat  verstaet. 


Vs.  7160  A  :  verstaa,  om  ook  voor  't  oog  te  weten  der  brabantsche  steden;  Dynt.  :  dBjnUati 

rijmen.  oppidorum  Brahanciae,  Zie  dezen ,  die  duidelijker 

7i6i  Gheringhe,  haest,  graeg.  en  uitvoeriger  is. 

7166  Het  moest  zijn:  Bi  den  ffftedeputeerden,  te  7483  A  :  wilt  verstaen;  zeer  vergeefbare  fout! 
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Des  anders  daeghs  hielt  men  raet 

Op  die  zaken  die  ie  voorseide. 

Des  dijnsdaeghs,  XI  in  meie^ 

Reet  hertoghe  Jan  ter  waerheden 
7190  Met  sinen  edelen  ende  steden 

Buten  der  stat,  ende  daer  quam 

Die  collegie  entie  stat.  soe  ie  vernam, 

Van  Tricht  hem  ieghen  stille  ende  luut 

Met  crucen  ende  met  vanen  uut, 
7i95  Ende  leidenen  met  processien 

In  S*  Servaes  kerke,  ie  seker  ben. 

Daer  wert  hi  ghehult,  met  corten  woorde, 

Ende  onlfaen  alsoet  behoorde. 

Des  goensdaeghs,  des  donderdaeghs  daer  naer, 
7200  Bleef  hertoghe  Jan  te  Tricht  aldaer 

Bi  den  goeden  lieden  der  l&nde  sijn 

Van  over  Mase,  verstaet  den  fijn, 

Sinen  eet  vernuwende  sekerlike, 

Dien  hi  hen  bi  heer  Heinrike 
7205  Van  Berghen  voortijts  hadde  ghedaen; 

Ende  die  selve  ondersaten  voortaen 

Van  over  Mase  hulden  voorwaer 

Weder  hertoghe  Janne  daer 

Als  haren  gherechten  heere  sciere , 
72(0  In  behoorliker  maniere. 

Des  vridaeghs ,  dat  si  u  bericht , 

Soe  sciet  die  hertoghe  van  Tricht , 

XIIII  in  meie,  soe  ie  vernam; 

Des  saterdaeghs  hi  te  Bruessele  quam.      ^ 
72i5  Maer  hi  liet  te  Tricht  na  hem 

Vs.  7i87  B  :  voorseie;  A,  C  :  vooneide.  Zie  Ik  volg  G.  A  heeft  vernuwede,  het  scbreeQe  op  ê 

de  aenteekening  op  vs.  6968.  (vemuwéhde)  \s  verwaerloosd. 

7i88  A :  dijtdaeghs;  B :  disendaegs.  7209  A  :  horen;  B :  hteren;  C  :  hoeren. 

7199  A  :  iooenidaeght.  Ik  behield  de  g  van  B.  731  i  B  :  vryendaegs, 

7303  B  :  Ende  vernuwede  sinen  eedt  zekerlijcke, 

Drbl  ui.  37 
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Minen  heere  den  abt  van  Hafflighem , 
Den  heere  van  Diest  ende  daer  toe  meere 
Raisse  van  Grave  van  Malenie  heere, 
Ende  Reineren  Moers,  ter  selver  stont 
7220  Meester  Janne  ende  meester  Willem  Bont, 
Om  met  alderhande  parlien 
Te  bededinghene ,  hoordic  lien , 
Ocht  metten  rechte,  dits  openbaer, 
Te  beslechtene  aldaer. 


LV. 

\)anötn  Ijtunebhe  tva^cïftn  ^ertoglje  Janne  t>an  6rabant  enbe  tlroiUDf 

3(U0ppen  van  i^oUont  '• 

7225  Int  selve  iaer,  doe  ie  ghewach, 

Opten  heileghen  Sinxendach 

Dertich  in  meie^  ie  seker  ben, 

Sterf  hertoghe  Willem  van  Beieren 

Greve  van  Henegou we ,  si  u  bekant , 
7230  Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 

Die  Vrouwe  Margrieten  hadde  te  wive 

Van  Bourgognen.  Van  haren  live 

Hadde  hi  een  dochter,  dat  elc  versta, 

Die  bi  namen  hiet  Jacoba; 
7235  Van  der  welker,  des  neempt  goom , 

Hertoghe  Anthonijs  was  recht  oom; 
9    Want  haer  moeder,  daer  ie  af  las, 

Sijn  gherechte  suster  was.* 

Dese  dochter,  daer  ie  af  belide, 

<  A  zoDd«r  ander  verschil  dan  I(uoba,  C  :  Jacoba,  hertoeh  TFUlemê  dochter.  De  rest  verschil!  slediCs  ia  de 
jpellinfl^, 

Vs.  7216  B  :  Haffelgeni.  732S  A  :  Te  hedwinghene -,  macr  de  w  is  licht 

7948  B  :  Malevie  en  voorts  Mour».  doorstreept. 
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7240  Hadde  binnen  haers  vader  tide 

Te  manne  gehat  den  heere  fijn 

Van  Viennen ,  den  Dolphijn 

Van  Vrankerijc ,  conincs  Karels  sone. 

Sonder  oor  soe  sterf  die  gone 
7245  Van  Vrouwe  Jacoppen,  dit  vernem; 

Eride  als  die  hertoghe  Willem 

In  sijn  dootbedde  lach  zeere  onghesont^ 

Daer  hi  noyt  meer  af  op  en  stont, 

Soe  begheerde  hi  ende  woude , 
7280  Dat  men  een  huwelijc  maken  soude 

Tusscen  hertoghe  Janne,  dits  waerheit  fijn  ^ 

Ende  der  enegher  dochter  sijn. 
Ais  hertoghe  Janne^  sijt  seker  das, 

Die  begheerte  ter  kennessen  comen  was 
7255  Van  hertoghe  Willemme,  ha  siere  doot, 

Tooch  hi  eerstwerf  met  state  groot 

Te  Mechelen ,  achtiene  in  junio, 

Ende  daer  na  te  Ghent  alsoe , 

Sestiene  in  julio ,  segghic  di , 
7260  Ende  te  beiden  steden  sprac  hi 

Met  hertoghe  Janne,  des  neemt  goom, 

Van  Boui^ognen  sinen  oom, 

Van  den  huwelike  te  hant 

Tusscen  hem  ende  van  Hollant 
7265  Vrou  Jacoppen  siere  nichten  vore  verclaert ; 

Soe  dat  te  Ghent  ghesloten  waert 

Dat  men  een  dachvaert,  en  lieghe  u  niet, 

Daer  af  soude  houden  te  Biervliet , 

Opten  lesten  dach  van  julio; 
7270  Tot  welken  daghe  quam  alsoe 

Vs.  .7248  A,  €  :  namaelM  niet  af  op  en  stoni,  7260  A  :  tot  beide  den  steden;  C:  tot  ten  beiden 

7255  A  :  Ende  ah,  en  verder  Willeme,  steden. 

7258  B :  Ghint.  7267  en  Heghe  u  niet  =  in  {ie  en)  Uegke  u  niet. 
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Hertoghe  Jan  van  Brabant^  die  heere  courloys, 

Metten  greve  van  Gharloys, 

Van  Bourgognen  sijns  ooms  sone, 

Ende  met  vele  greven,  merket  tgone^ 
7275  Baenrotsen  ende  edelen , 

Die  daer  met  hem  ^  ie  seker  .ben, 

In  siere  gheselscap  quamen,  dats  waer. 

Over  dander  side  soe  waren  daer 

Van  Beieren  Vrou  Jacoba  die  courtoyse, 
7280  Van  Viennen  Delphinoyse, 

Van  Henegouwe,  van  Hollant,  van  Zeelant 

Grevinne,  ende  Vrouwe  van  Vrieslant 

Met  Vrouwe  Mergrieten,  des  sijt  vroeder, 

Van  Bourgognen,  harer  moeder, 
7285  Ende  met  van  Beieren  hertoghe  Jan, 

Elect  van  Lüdeke  ende  voort  an 

Greve  van  Loon,  haren  oom ,  sijts  vroet. 

Ende  met  haren  rade  goet 

Ende  edelen  haers  kints  eerbaerlike; 
7290  Daer  van  den  vorseiden  huwelike 

Ghemaect ,  ghesloten  was  een  tractaet. 

Soe  dat  hertoghe  Jan,  dat  ghijt  verstaet, 

Ende  Vrouwe  Jacoba  voorscreven 

Malcaderen  sekerheit  hebben  ghegheven 
7295  (Des  avonts  soe  ghesciede  dit  doe, 

Den  lesten  dach  van  julio), 

Ende  gheloofden  eic  anderen  twaren 

Metten  huwelike  voort  te  varen , 

Vs.  797S  Metten  grtve ,  ens.,  Philippus,  luter  Jacoba  voonereven, 

hertog  Tan  Bvrgondie.  7289  Ende  edeten;  het  moest  Ende  der  edeien 

7978  B  :  luiefi.  wezen ,  dat  isEnde  met  den  goeden  roede  der  edeien, 
7284  B  :  koer;  C  :  haere.  7290-94  Daer...  Ghemaekt,  gheelaten  was  een 

7287  A  breekt  dezen  regel  af  met  sijts  en  laet  tractaet,  rersta  :  wert  daer  een  tractaet ghemaeei  en 

het  r^mwoord  vroet  achter.  De  vijf  volgende  re-  ghesloten.  De  omzetting  van  %oas  (wert)  ontstelt 

gels  ontbreken  geheellijk  tot  aen  Ende  wrou  (sic)  den  zin. 
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Soe  verre  Ons  Moeder  die  Heilighe  Kerke 
7300  Dat  oorloofde,  hier  op  merke, 

Ende  si  crighen  mochten  gracie 

Van  den  stoel  van  Roome  dispensacie: 

Ende  si  vestichden  properlike 

Die  voorwaerde  van  den  huwelike 
7305  Met  openen  brieven  tien  stonden 

Op  groote  pinen  ende  verbonden. 

In  welker  voorwaerden ,  dals  waer, 

Onder  vele  ander  poenten  daer 

Ghededinght  was,  dat  hertoghe  Jan 
73i0  Van  Brabant  laten  soude  voort  an 

Hertoghe  Janne  van  Beieren  rustelijc, 

Paysivelijc  ende  vredelijc 

Tgone  alteenegader 

Dat  hertoch  Aelbrecht,  sijn  vader, 
73i5  Ende  greve  Willem ,  die  broeder  sijn, 

Hem  hadden  ghegheven  in  trouwen  fijn. 

Daer  toe  soude  hi  hem  houden  daer  na 

Tghene  dat  hem  Vrouw  Jacoba , 

Sijn  nichte,  na  de  doot  haers  vader 
7320  Toe  hadde  gheseit  altegader. 

Daer  met  was  te  vreden  daer 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  dits  waer, 

Ende  droech  daer  met  volcomelijc 

Sijn  consent  int  huwelijc , 
7328  Ende  in  die  voorwaerde  voorscreven ; 

Ende  offerde  daer  sonder  begheven 

Hertoghe  Janne  van  Brabant  in  trouwen  fijn 

Ende  Vrouw  Jacoppèn  der  nichten  sijn, 

Vs.  7302  B :  Van  den  sloels,  het  moest  Van  des  dat  alienegader  Hertoch  AeWreeht,  enz. 
staels  wezen;  A :  Van  den  stoel.  Ik  volgde  C.  Men  7314  A  :  Dat  hertoghe;  B  :  Dat  hertoge. 

kan ,  zoo  men  wil,  een  komma  na  gracie  plaetsen.         7315  G  :  graeffi 

7307  k^  C  i  swaer  s=  tswaer,  7317  Houden,  vast  houden,  volbrengen,  uit» 

7313  B:al  tenegader;  A :  altene  gader ;  C :  Tgene  voeren ,  volkomen. 
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Of  sijs  begheerden  ^  sonder  hoone , 
7330  Te  treckene  in  sijns  selfs  persoone 

Te  Gonstans ,  ie  seker  ben , 

In  der  heilegher  concilten , 

Om  hen  dispensacie  daer 

Te  verwervene :  dies  voorwaer 
7335  Hertoghe  Janne  in  goeder  trouwe 

Van  Brabant  ende  ooc  Mijn  Vrouwe 

Seere  hem  dancten,  si  u  bekant 

Want  hertoghe  Jan  van  Brabant 

In  der  concilien  ter  cuere 
7340  Sijn  voorsienighe  ambassiatuere 

Ligghende  hadde  te  Gonstans  binnen  : 

Die  meinde  hi ,  wilt  mi  versinnen , 

Te  belastene  ter  bederven 

Die  dispensacie  te  verwerven. 
7345  Dus  es  met  grooter  minlicheiden 

Die  dachvaert  te  Biervliet  ghesceiden. 

Na  twelke,  des  sijt  ghewes, 

Hertoghe  Jan  van  Beieren  bleven  es 

Bi  sijnder  nichten*,  dits  waerhede , 
7350  Die  hem  daghelijcs  leveren  dede 

Voor  XL  peerde,  dit  es  waer, 

Ende  wes  hi  meer  verteerde  daer^ 

Dat  was  tot  sijns  selves  laste  : 

Dat  moeste  sijn  tresorier  vaste, 
7355  Die  ionker  van  Montjouwe,  al  bloot 

Betalen ,  des  hem  dicke  verdroot. 

Vs.  7340  G :  vooninnege.  Vgik.  vs.  67 öi.  streept:  de  afschrijver  had  ookm  HoUant  voor  zich 

7347  Cl  Na  de  wekke  in  Hollant,  sijts  gewes;     liggen,  maer  aerzclde  het  na  te  schrijven. 
A  :  Na  welke  m,  ^U  ghewee;  maer  in  is  door-         7336  Hem^  te  weten  den  tresorier. 
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LVI. 

t)an  I)frf00^ett  3am  ambofiatcmra  die  inbcr  C0iidlien 

mn  €omtaM  lag\)tn  '. 

Hertoghe  Jan,  dat  ghijt  verstaet, 

Hadde  al  eer,  vore  dit  tractaet 

Van  den  huwelike  gheconfirmeert  al  vore 
7360  Al  tgone  dat  die  ambassiatore 

Wilen  hertoghen  Anthonijs ,  sijns  vader, 

In  der  heilegher  concih'en  te  gader 

Van  sijns  vader  weghen  ende  heeren 

Te  Gonstans  hadden  ghedaen  tëier  eeren; 
7368  Ende  want  hi  hem  in  doeghden  voor  waer 

Den  voetstappen  pijnde  te  volghene  naer 

Sijnre  vorderen,  heeft  hi  tien  stonden 

In  der  concilien  te  Gonstans  ghesonden 

Eerweerdeghe  clerke  van  rechte : 
7370  Van  den  Stocke  heere  Lambrechte, 

Doctor  in  decreten,  sijt  seker  das, 

Die  prior  van  Bertrez  ooc  was, 

Anselmus  Smeeds ,  deken ,  wilt  merken , 

TAntwerpen  in  Onser  Vrouwen  kerken^ 
7378  Godevaerde  van  Zichenen,  hoort  wat  ie  spreke, 

Deken  van  Sinte  Peeters  te  Beke, 

Beide  in  loye  ghelicentieert; 

Heer  Reineren  van  Arnhem,  si  u  vercleert, 

Ganonic  te  Ludike,  zijt  zeker  das, 

'  A  :  ambatsiaioers,,,  ConsiHen ;  de  reste  als  B.  C :  ffoe  herloch  Jan  van  Brabant  tijn  noUi  ambaaade  tot 
Con$ians  tandt  aen  den  roenuehen  eaninek, 

Vs.  7563  Versta  :  Van  sijns  vader  ende  sijns  bind  :  hi  hem  pijnde, 
heeren  weghen;  hij  was  te  gelijk  zijns  zoons  vader         7369  A  :  Eerwaerdighe  ende  clercke  v.  rechte, 
en  heer.  737:2  A  :  Bertrez;  B  :  Berte;  C  :  Bereeez.  B  ai- 

7366  A  :  wonde  fnfnen;  G  :  unmde  volgen.  Ver-  leen  heeft  ooc. 
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7380  Ende  Peelren  van  Bruessele^  die  was 

Canonic  te  Constans  tier  selver  tijt 

Ende  Lonise  van  Baest,  des  seker  sijt, 
^  .  Bacheleer  in  thealogien. 

Ende  na  dat  die  Roomsce^  hoordie  lien, 
7385  Ende  Honghersce  conine,  daer  wi  af  seiden, 

Van  der  stat  van  Ludike  v^as  ghesceiden 

Ende  te  Constans  w^eert  ghetoghen , 

Ordineerde  die  heere  vermoghen, 

Hertoghe  Jan  van  Brabant^ 
7390  Sijn  anibassiaet  te  hant 

Aen  den  Roemscen  conine  recht, 

Te  welene  den  bisscop  van  Atrecht, 

Meesier  Peetren  Canchon  ter  waerhede, 

Meester  Janne  Papiot  ende  daer  mede 
7395  Meester  Janne  Bonten,  verstaet  die  dine, 

Om  den  voorseiden  Roomscén  conine 

Van  sinentweghen  met  begheeren 

Sinen  dienst  te  presenleeren , 

Ende  al  noch  te  versueken  tot  dien 
7400  Rekeninghe  van  allen  dien 

Datti  van  den  Roomscén  rike,  dits  daer, 

Hielde  ende  sculdich  te  hondene  waer; 

Ende  soe  verre  si  conden,  hebbic  vernomen, 

Metten  Roomscén  conine  overcomen. 
7405  Na  begrijp  eender  instructien  bescreven. 

Die  welke  die  hem  was  ghegheven , 

Soe  mechtichde  hem  hertoghe  Jan  dier  dinc : 

Van  sinentweghen  den  Roomscén  conine 

Tofferen  ende  toe  te  segghen  met  loste 
74  i  O  Te  dienene  te  sijns  selfs  cos  te 

Vs.  7582  A  :  Lonise;  B :  Lonyse;  C  :  Louwis,  7394  A,  G  :  Rapiots  B  :  Rapiont.  Ik  volgde 

7384  B  laet  na  achter.  Dynter. 

7595  A :  Canchoen;  B :  Canchan.  7597  B :  Van  sinen  wegen.  En  zoo  nog  vs,  7408. 
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Twee  maende  lanc ,  ie  seker  ben  ^ 

Met  twee  of  drie  hondert  glavien. 

Welke  ambassiatuers  met  staden 

Haer  bootscap  aen  den  coninc  daden 
74i5  Te  Constans  wiselijc  met  voorrael; 

Maer  die  coninc  en  wilde  gheen  tractaet 

Aengaen,  mids  dat^  si  u  verclaert^ 

Haer  macht  was  ghelimiteert 

Na  begrijp^  verstaet  den  sin, 
7420  Van  der  voorseider  instructien. 

Als  nu  dat  tractaet  dat  ie  vore  las 

Van  den  huwelike  ghededinght  was , 

Overdraghen ,  ghesloten ,  heeft  te  hant 

Hertoghe  Jan  van  Brabant 
7425  Sijn  ambassiatuers,  ie  seker  ben, 

Met  volcomender  procuratien 

Ghemechticht,  die  voorseide  wise  mans, 

Van  den  stoele  van  Roome  of,  te  Constans , 

Van  der  heilegher  concilien  na  sijn  begheren 
7430  Dispensatie  te  impetreren 

Daer  hem  met  gheoorlooft  worde  te  waren 

Metten  huwelike  voort  te  varen 

Tusscen  hem,  dat  eic  versta, 

Ende  die  voorseide  Vrouwe  Jacoba, 
7435  Niet  wederstaende,  hoordic  oorconden, 

Dat  zi  ten  tweesten  grade  bestonden; 

Want  si  beide,  verstaet  den  fijn, 

Suster  ende  brueder  kinder  sijn, 

Ende  niet  ieghenstaende  ooc  mede 
7440  Dat  si  bestonden  ten  derden  lede 

Van  swagherscape ,  dits  claer  besceit;  * 

Want  die  dolphijn  van  Viennen  voorseit, 

Der  Vrouwen  Jacoppen  ierste  man , 

Vs.  7421  A  cri  B :  i4  /t  nu  tractaet.  Zie  de  aentee*     kening  op  ys.  6653.  In  Ci  AU  nu  het  tractaet. 

Deel  III.  38 
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Ende  van  Brabant  bertoghe  Jan 
7445  Bestonden  elcanderen  aisoe  naer 

Van  maechscape ,  ten  derden ,  dats  waer. 

Die  ambassialuers,  soe  saen 

Si  die  procuratie  hadden  ontfaen, 

Aerbeiten  si  ghelrouwelijc  in  der  bederven 
7450  Om  die  dispensatie  te  verwerven. 

Maer  si  en  condense  sekerlijc 

Niet  ghecriglien  lichtelijc; 

Mids  dat  van  Beieren  bertoghe  Jan 

Ende  daer  die  edel  man , 
7455  Die  Roomsee  coninc,  dat  beweerden, 

Ende  daer  ieghen  opponeerden  : 

Soe  ie  namaels,  hebbics  gheval, 

Glaerlijc  u  bescriven  sal 

Ter  plaetsen  daer  dat  sal  bebooren. 
7460  Maer  ie  moet  anders  scriven  voeren. 


LVII. 

I^ot  botrMnanctê  ber  drie  df aten  op  tregtmeitt  Ijertog^en  3an9 

0^ebr0ken  loert '. 

Als  bertoghe  Jan ,  des  $ijt  ghewes , 
Weder  van  Biervliet  comen  es 
Te  Bruessel  int  stat  sonder  verlaet, 
Doe  wert  hem  noch  sijn  staet 
7465  Onderhouden  met  eerbaerheit 
Na  der  ordinancien  voorseit 

<  A  :  der  drie  staten  van  Brabant ..  ghebroken  wart,  C  :  J7oe  herlocK  Jan  van  Brabant  tregemeni  van 
tïjnen  lande  ende  staet  selve  aenveerde  ende  Willem  van  Jssóhe  amman  maedtbe  van  Bruessel, 

Vs.  7448  B  laet  si  weg.  Met  het  komma  na  ambas-  7461  A:Nuals;C  :  Nuw  ais. 

üta/ti^r»^  mag  de  schrijverzijnetael  blij  VCD  spreken.  7464  A  :  Soe  wort;  C  :  So,  A,  B,  C  :  «tiieii 

74K!$  Beweerden ,  afweerden ,  verstieten.  (s^nen)  staet. 
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Bi  den  drien  staten  ghemaect,  doe  ie  ghewach, 

Opten  neghenentwintichsten  dach 

Van  januario  lest  voorleden. 
7470  Na  welker  ordinancien,  als  wi  vore  eeden, 

Hi  gheenrehande  ofliciere 

Selten  en  mochte  in  gheender  maniere, 

Noch  brieve  verlecncn,  verstaet  den  fijn, 

Metten  grooten  zeghele  sijn, 
7475  Dan  bi  rade ,  hoort  mi  bedieden , 

Van  eneghen  vieren  siere  raetslieden, 

Die  in  die  brieve  moesten  ghetekent  wesen, 

Als  ghi  voren  hebt  ghelesen. 

Jeghen  dese  ordinancie  dan 
7480  Maecte  de  voorseide  hertoghe  Jan 

Willeme  van  Assche ,  ie  segghe  u  dat, 

Sinen  amman  te  Bruessele  int  stat, 

Ende  verleende  hem  daeraf  tsiere  lieve 

Sijn  bezeghelde  open  brieve 
7485  XI  in  oeghst,  dat  segghic  di, 

Sonder  iemande  van  sinen  rade  daer  bt 

Gheteekent  te  wordene,  ende  nochtan 

Wert  Willem  van  Assche  als  amman 

Des  ander  daeghs  opten  Xfl'^^°  dach 
7490  Te  Bruessel  ontfaen ,  daert  menicb  sach , 

Voor  scepenen,  daer  hi  dede  sinen  eet. 

Gort  daer  na  aenveerde  ghereet 

Hertoghe  Jan  selve  tregement 

Sijns  lants,  sijns  staets,  ende  al  tbewent. 
7495  Dus  wort  ghebroken  mids  dit  beleit 

Dordinancie  der  drie  staten  voorseit 


Vs.  7408  Zoo  A,  B;  C  :  XXIX.  lijkc  eneghen  achter.  Eneghen  wijst  aen  dot  slechts 

7470  B  :  voeren  zeiden;  C  :  voorgeijden,  hel  getal  bepaeld  was,  niet  de  persoonen. 

7471  BiM gheender hadde; Cl egheenderhande,  7487  A  :  te  wordene.  Moest  het  lijii :  Simder 
7476  C  stelt  nier  en  laet  het  zeer  aenmcrke-  door  of  van  iemande  gheteekent  te  wordene  f 
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Die  was  ghemaect,  ie  seit  u  so, 
Negheiientwintich  in  januario, 
Als  zi  omtrent  VII  maent  tot  desen 
7800  Onderhouden  hadde  ghewesen. 


LVIil. 

Ufoe  hit  büptwatit  van  den  ^ntoclic  iw^cïftn  ïfmoQtfe  3anne 
en  üromoe  3acob[a]  gife^ifoxet  maxt  *. 

• 

Hertoglie  Jan  van  Beieren^  sijt  seker  das. 

Uut  Hollant  te  Ludekc  ghetoghen  was, 

Daer  hi  enen  lijt  es  bleven. 

Maer  int  selve  iaer,  vindic  bescreven^ 
7505  XlIIfc  XVll,  dat  segghic  di, 

In  die  maent  van  septembri, 

Sciet  hi  van  Ludeke  voor  waer, 

Ënde  nie  sint  en  quam  hi  daer, 

«Ende  sijn  vaert  nam  hi  te  recht 
75iO  In  die  stat  van  Dortrecht, 

Daer  hi  inne  was  ghelaten  saen 

Ende  ghehult  ende  ontfaen. 

Hoe.  wel  dat  huwelijc  vore  vercleert 

Tusscen  hertoghe  Janne  was  ghetracteert 
7515  Van  Brabant  ende  siere  nichten  tswaer 

Van  Hollant,  als  ie  u  dede  verclaer, 

Bi  wetene,  wille,  consente  ende  raet 

Hertoghe  Jans  van  Beieren,  dat  verstaet, 

Ende  hoe  wel  hi  offerde  met  woorden  scoone 
7520  Te  Constans  te  ridene  in  sijns  selfs  persoone 

Om  dispensatie  te  wervene  ghereet, 

*  Ik  volg  A;  B  stelt  hier  nog  eens  het  voorgaeode  opschrift  letterlijk  berhaeld.  C  :  Hoe  herioeh  Jan  van 
Bêijffén uuyt  ffollanite  Lufjck  track  en  van  daer  wederomfM  naer  Dordrecht,  ende  hoe  hij  thoufceUJck  van 
den  herioeh  sochie  te  beletten. 
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Ghelijc  als  dat  voorscreven  sleet: 

Heeft  hi  nochtan  !n  corten  stonden 

Enen  abt  ende  enen  ridder  ghesonden 
7525  Uut  Beieren  te  Gonstans  met  verdicheden . 

Daer  si  van  sinentweghen  opdeden 

Ende  in  sinen  name  hebben  bescreven 

Een  supplicatie  overghegheven 

Den  cardinalen,  dit  was  waer^ 
7550  Int  selve  voorscreven  iaer 

XI1II<^  seventiene,  dat  segghic  di, 

XXIII  daghe  in  septembri, 

Om  te  belettene,  si  u  bekant^ 

Dat  metten  hertoghe  van  Brabant 
7535  Ende  met  Vrou  Jacoppen  vore  vercleert 

Niet  en  worde  ghedispenseert. 

Maer  want  die  heeren,  die  cardinale^ 

Hen  daertoe  en  keerden  niet  te  male, 

Soe  hebben  dabt  entie  ridder  twaren 
7540  Die  supplicatie  laten  varen , 

Ende  hebben  een  ander,  dat  segghic  di . 

Supplicatie  gheworven,  die  si 

Hebben  overghegheven, dits  waer  diuc, 

In  den  name  van  den  Roomscen  coninc. 
7545  Die  vervolghden  si  ernstelijc  te  male 

Beide  voor  die  voorseide  cardinale, 

Ende  ooc  onder  alle  die  natiën 

Van  der  heilegher  concilien , 

Om  te  belettene  daer  met 
7550  Die  dispensatie,  dat  ghijt  wet. ' 

Die  ambassiatuers,  verstaet  den  sen, 

Wesende  in  der  concilien 

Des  hertoghen  van  Brabant  onghecesseert 

Hebben  daer  ieghen  gheopponeert 
7555  Alsoe  verre  ende  alsoe  wale, 

Dat  die  heeren,  die  cardinale, 
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Ëntie  natiën  van  Vrankerike 
Daer  op  antwerden  samen tlike 
Dat  die  eisch  des  abts  openbare 

7560  Ënde  des  ridders  onredelijc  ware; 

Des  en  wouden  siere  niet  toe  doen  een  twint. 
Maer  die  ander  IllI  natiën^ dit  versint, 
Hebben  ghedeputeerde  ghegheven 
Om  hem  van  der  saken  voorscreven 

7565  Te  informerene  wel  ende  claer. 
Dus  soude  die  dispensatie  daer 
Ghescorst  bliven  eenen  termijn,     « 
Tot  die  paus  ghecore  soude  sijn. 
Dit  condichden  dambassiatuers  te  hant 

7570  Herloghe  Janne  van  Brabant 
Haren  heere,  sonder  begheven, 
Met  haren  brieven  te  Gonstans  ghescreven 
In  die  maent,  doe  ie  ghewach, 
Van  october,  den  dertienden  dach. 


LIX. 

Qoe  I)crt09l)e  3an  van  Qn\ntn  ü  iDorbrecl)t  qnam  ende  loat  l)ii  van  droiuoe 
Jacoppen  aiinre  nicifitn  en  i)neren  ianbe  brgljeerbe  ^ 

7575  Als  Jan  van  Beieren,  hoort  mijn  dichten, 

Jeghen  Vrou  Jacoppen  sijnre  nichten 

Te  Dordrecht  ontfanghen  was,  te  hant 

Condrchde  hi  den  steden  van  Hollant 

Ënde  van  Zeelant  derghelike 
7580  Met  ghescrifte  ernstelike 

'  A  : ....  van  f^rouwe  lacob  sijnre  nichten  en  horen  lande  b.  C:  ffoe  herioch  Jan  van  Beijeren  aen  die 
steden  van  Hollant  schreef  om  vocht  en  ruioaert  van  Hollant  te  sijn  ende  de  antwoorde  daeraf. 

Vs.  7575  C',  Als  hertogh  Jan  van B,,  hoort my  d,      Oük  A  :  hoert  tny  d. 


ÏBVËNSTE  BOEK.  303 

Die  redene,  die  zake,  hebbic  yernomen, 

Daer  omme  hi  was  te  Dordrecht  comen. 

In  den  iersten  tfi  wetene  ende  te  wesen  vroeder 

Hoe  hertoghe  Willem,  sijn  heere  ende  broeder; 
7888  Van  deser  werelt  was  ghesceiden, 

Ende  hi  die  oneendrachticheiden 

Vernam  die  waren  in  Hollant, 

Quam  hi  te  Dordrecht  al  te  hant 

Om  tlant  te  stellen  in  goeden  vreden 
7890  HoUant,  Zeelant,  die  goede  steden, 

Ende  daer  buten  overal ; 

Opdat  elc  met  rechte  sal    . 

Ende  met  vonnesse,  si  u  vercleert, 

Moghen  werden  ghehanteert. 
7898  Dies  hi  nu,  verstaet  mijn  dichten, 

Met  sijnre  liever  Vrouwen  ende  nichten 

Van  Hollant  wel  eens  worden  was , 

Alsoe  hi  meinde,  sijt  seker  das; 

Soe  dat  bi  hare ,  verstaet  den  fijn , 
7600  Ende  bi  der  liever  suster  sijn , 

Harer  moeder,  een  tresorier  te  waren 

Ende  ander  goede  manne  gheset  waren, 

Die  hem  toe  seiden  noch  vroech  noch  spade 

Niet  te  doene  dan  bi  sinen  rade 
7608  Ende  goetdunkene.  Ooc  screef  hi  claer 

Dat  hi  een  gheboren  vooght  waer 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 

Alsoe  langhe,  si  u  bekant, 

Als  die  voorseide  sijn  Vrou  nichte 
76i0  Gheenen  wetteghen  vooght,  diese  verplichte. 

En  hadde,  noch  momboor  noch  man. 

Want  hem  nu  cortelinghe  dan 

Vs.  7585  Te  welene,  dat  is  om  te  wetene  ende         7586  De  constractie  ycrandert  hier.  Val  aen  : 
om  vroeder  te  wesen,  Ende  om  dat  hi  vernam,  quam  ki,  enz. 
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Te  Ludeke  sijnde,  hoort  mi  verclaren, 
Vele  grooter  dachten  vore  comen  waren 

76iS  Van  den  grooten  onrechten  die  someghen  lieden 
Alomme  in  HoUant  ghescieden. 
Soe  ware  hi  weder  te  Dordrecht 
Comen,  om  dat  te  versiene  slecht, 
£nde  allen  den  goeden  steden 

7620  Haer  hantvesten  ende  vriheden 
£nde  goede  hercomene  over  al 
Te  helpen  houden  groot  ende  smal ; 
Ende  begheerde  daer  omme  sonder  si 
Aen  alle  die  ^oede  steden ,  dat  si 

762S  Bi  hem  des  trouwelijc  bliven  wouden, 
Ende  hem  daér  af  ooc  bistaen  souden , 
Dat  hi  in  der  momborien 
Ende  in  der  voorseider  vooghdien , 
Die  hem  met  rechte  na  sijn  woorde, 

7630  Alsoe  hi  seide ,  toebehoorde , 

Bliven  mochte,  dits  waerheit  fijn  : 
Want  hi  der  liever  nichten  sijn 
In  gheenen  stucken  op  der  eerde 
Te  veronrechtene  begheerde , 

7635  INoch  vercortinghe  enegherande 
Te  doene.  Hi  wilde  ooc  den  lande 
Wederdoen  al  onghespaert 
Als  een  goet  vooght  ende  ruwaert 
Sculdich  ware  in  allen  keere 

7640  Te  doene.  Ooc  begheerde  hi  zeere 

Dat  men  soude  dese  poente  voorscreven 

Toonen  ende  te  kinnen  gheven 

Den  gherichte  niet  alleene, 

Maer  in  die  steden  den  volke  ghemeene. 

7648      Hier  na  dat  een  dachvaert 

Te  Schoonhoven  ghehouden  waert, 
Daer  mijn  Vrouwe  van  HoUant  openbare 
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Te  wetene  begheerde  welc  dat  ware 
Haers  ooms  eisch  onde  aensprake . 

7650  Ende  welc  die  redene  was  entie  zake 
Die  hi  te  haerwerts  hebben  mochte^ 
Oft  tot  haren  lande,  dat  hi  noch  versochte 
Haer  vooght  te  sine  ende  ruwaerl 
Van  haren  lande ,  als  vore  verclaert. 

76SS  Dien  eisch  gheweten,  heeft  hare  te  hant 
Mijn  voorseide  Vrouwe  van  HoUant 
Wiselijc  met  goeder  staden 
Met  haren  drien  landen  daer  op  beraden , 
Ende  daer  na  haren  oom  sciere 

7660  Gheanlwoort  rn  deser  maniere  : 
Dat  si  wel  wiste  (soe  daden  mede 
Haer  rade  ende  haer  goede  stede), 
Dat  hi  van  rechts  weghen,  dat  kenden  si, 
Haer  vooght  soude  wesen ;  maer  daer  bi , 

7665  Dat  si  hadde  haer  mondeghe  iare, 
Alst  kinlijc  was  ende  openbare. 
Soe  ware  si  beraden  lot  desen 
Met  haren  landen  vore  ghelesen 
Van  Henegouwe  ende  van  HoUant 

7670  Ende  daer  toe  van  Zeelanl, 

Dat  zi,  na  redene  ende  recht  besceit, 
Van  allen  den  drien  landen  voorseit 
Momboor  noch  vooght  hebben  en  woude, 
Noch  gheencn  ruwaert  setten  soude. 

7675  Des  begheerde  Mijn  Vrouwe  wel  houde 


Vs.7655  IHeneiêchgheweten,  vernomen ,  gekend 
iubbende  of,  met  den  nominativus ,  Die  eisch  ge- 
kend zijnde.  Absolute  constructie.  Vglk.  vs.  6392, 
6309,  6868,  enz.  Dien  kan  bij  onzen  schrijver 
in  dit  geval  ook  voor  Die  staen.  Vglk.  vs.  7699. 

7661.  Soe  daden  fnede,  dat  is  zoo  wisten  mede. 
Doen  vervangt  dikwijls  bij  de  Ouden ,  gelijk  nog 

Deel  III. 


in  het  engelsêh  en  in  het  fransch,  en  ook  in  onze 
volkspraek,  de  herhaling  van  een  ander  werk- 
woord. Zie  Christina,  Glossar. 

7665  A  :  DcU  hy  haer  hadde  mondeghe  iare.  Met 
ook  Daer  in  plaets  van  Dat,  en  een  komma  ach- 
ter openbare  te  zetten,  zou  de  zin  de  zelfde,  maer 
de  uitdrukking  minder  scherp  zijn. 

39 
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Dat  haer  oom  haer  des  verdraghen  woude. 

Maer  want  in  tiden  voor  desen 

Een  overdrach  hadde  ghemaect  ghewesen, 

Als  dat  Mijn  Vrouwe ,  hoordic  vercleeren , 
7680  Bi  Miere  Vrouwen  haer  moeder  soude  regeeren 

Haer  lande  wiselijc,  nemes  goom, 

Ende  bi  haren  voorseiden  oom 

Ende  bi  andere  die  te  diere  tijt 

Met  waren  ghenuempt,  des  seker  sijt : 
7685  Soe  woude  Mijn  Vrouwe  groot  ende  smal 

Tselve  overdrach  ende  voorwaerde  al 

Houden,  doen  houden  openbare; 

Ende  oft  iement,  van  wat  siden  hi  ware. 

Daer  boven  ghebruect  hadde  tswaer, 
7690  Dat  soudi  den  anderen  rechten  claer. 

Welke  antwoorde,  dat  ghijt  versint, 

Haren  oom  en  ghenueghde  twint; 

Maer  hi  wert  beraden  van  dien 

Dat  hi  den  eisch  van  der  momborien 
769S  Ende  ruwaertscape  heeft  afghelaten , 

Ende  begheerde  utermaten 

Aen  Mier  Vrouwen  zier  nichten  tregement 

Van  haren  lande  ende  tbewent. 

Welke  eisch  Mier  Vrouwen  sekerlijc 
7700  Den  iersten  docht  wesen  zeere  ghelijc; 

Niet  min  zi  dede,  des  neemt  goom, 

Daer  op  antwerden  haren  oom, 


Vs.  7676  Verdraghen,  kwijt  schelden,  genade 
doen ,  vcrschoonen. 

7689  A  :  ghebruect;  B  :  ghebruect;  C  :  gebeurt. 
Dit  lactste  komt  van  beuren,  waervan  het  samen- 
gestelde verbeuren,  misdoen  \  ghebruect  of  ghebroect 
is  slechts  eene  andere  spelling  als  ghebrooct  of  ghe- 
breuct,  en  komt  van  broken  of  breuken,  inbreuk  op 
iet«  doen,  dus  het  zelfde  als  ghebeurt,  en  beide 
lezingen  zijn  goed.  Bij  Dtnterus  heet  het  geheel : 


et  si  quis,  cujuscumque  condicioniê  etiam  fuerit, 
contra  eandem  (ordinacionem)  f  ore  fecerit,  quod  alter 
aUeri  emendare  deberet,  —  Daer  boven,  dat  is  bo- 
ven ,  buiten  of  tegen  het  vs.  7686  gemelde  verdrag. 
7690  A,  C  :  richten,  regt  doen,  verbeteren, 
daervan  zou  hij  den  anderen  voldoening  geven. 

7698  B  :  dbewint. 

7699  A ,  B ,  C :  Welken  (welcken).  Vglk.  vs.  7655. 

7700  Aen  den  eersten  eisch,  den  voorgaenden. 
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Hoe  dat  si,  ie  seker  ben, 

Na  den  iersten  overdraghe  dat  si  met  hem 
7705  Ghemaect  liadde,  als  ie  u  dede  bekant, 

Met  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Haren  neve  zekerlike 

Van  eenre  voorwaerden  van  huwelike 

Bi  rade  ende  wille,  des  sijt  vroeder, 
7710  Van  Miere  Vrouwen,  harer  moeder, 

Haers  ooms  van  Bourgognen  daer  met, 

Haers  neven  van  Chaerloes,  dat  wet, 

Ende  daer  desghelijcs ,  neemt  goom, 

Mijn  voorseide  heere  van  Ludeke  haer  oom 
77i5  Bi  was,  ende  daer  toe  riet  ghenoech, 

Ende  sijn  consent  daer  inne  droech. 

Ende  mids  dien  seide  allehant 

Mijn  voorseide  Vrouwe  van  Hollant, 

Dat  si  met  niemende  meer  en  woude 
7720  Nu  we  voorwaerden  maken  noch  en  soude. 

Buten  haren  heeren  ende  maghen 

Ende  haren  drien  landen ,  hoort  mi  saghen ; 

Maer  si  woude  meer  ende  men 

Bi  haren  oom  van  Bourgognen 
7725  Ende  haren  twee  neven  altoes 

Van  Brabant  ende  van  Chaerloes, 

Ende  bi  haren  drien  landen  voorscreven 

Haren  oom  van  Ludeke  doen  ende  gheven 

AI  dat  si  hem  int  openbare 
7730  Van  rechte  sculdich  te  doene  ware. 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  dat  versint, 

En  was  hier  met  te  vreden  twint 

Ende  es  van  Schoonhoven  ongheloghen 

Weder  te  Dordrecht  ghetoghen 
7735  Int  iaer  XVll,  doe  ie  ghewach, 

In  november  den  derden  dach. 

Vs.  7724  Bi  haren  oom,  enz.  Versta  :  bi  rade     en  consente  van  haren  oom,  enz. 
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LX. 

Danden  etrtbe  te  &mncUtm,  iatx  ht  2onc\)txe  van  3lrkele 

ioot  bleef  *. 

Int  selve  iaer,  nu  hoort  na  mi^ 

Binnen  der  selver  niaent  van  novembn% 

Jonker  Willem  sheeren  van  Arkel  zone  — 

7740  Heere  van  Vorne  was  die  gone 

Ende  heere  van  Sittaert  tsiere  vrame; 

Ooc  was  hi  recht  erfghename 

Van  den  hertoghedomme  van  Ghelre,  dat  wet. 

Ende  daer  toe  van  Gulike  met  — 

7745  Dese  jonker  Willem,  si  u  cont, 
Metten  heere  van  Egmont 
Ende  anderen  sinen  vrienden,  ie  seker  bon. 
Ende  met  hertoghen  Jans  van  Beieren 
Vrienden ,  die  hi  daer  sant  met  hem  ^ 

7750  Creech  die  stat  van  Gorinchem ; 

Maer  Niere  Vrouwen  vriende  van  Hollant 
Behielden  tslot,  si  u  bekant, 
Dat  binnen  derselver  stat  ghereet     ' 
Opter  Merweiden  steet. 

7755  Als  Mijn  voorseide  Vrouwe  int  elare 
Vernomen  hadde  die  niemare 
Dat  die  jonker  van  Arkel  hadde  beronnen 
Die  stat  van  Gorinchem  ende  ghewonnen, 
Soe  quam  si  cort  daer  na,  sijts  vroeder, 

7760  Met  Miere  Vrouwen  harer  moeder 

^  K:  te  Gornichem  doêr  ioncker  Willem  van  Jrkel  doot  bleef,  en  heer  Walraven  van  Breeroode  C  :  ffoe 
Jonckheer  Willem  van  Jrckel  tot  Gorcum  doot  bleef 

Vs.  7739  Die  gone  f  te  weten  jonker  Willem.  Ik      dèl  om  eene  zoo  losse  tael  duidelijk  te  maken? 
sluit  dezen  tusschenzin  af  gelijk  ik  kan ;  wat  mid-  7755  A  :  Merweden;  C :  Merwene, 
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Ende  met  haren  edelen  mannen  vaillant 

Ende  goeden  steden  van  Hollant 

Met  grooter  maciit,  wilt  mi  verzinnen, 

Te  walrc  int  slot  (e  Gorinehem  binnen, 
7765  Twelc  hadden  hare  vriende,  des  seker  sijt. 

Te  haren  behoef  ghehouden  tot  dier  tijl. 

Mijn  Vrouwe,  daer  ie  eer  af  vermaendp, 

Ënde  haer  moeder  bleven  staende 

Onder  haer  baniere  teender  soorte 
7770  Voor  tvoorseit  slot  aen  die  poorle, 

Ende  haer  vriende  torden  nut,  ie  seker  ben, 

Ende  die  van  Utrecht  met  hen, 

Ende  bestreden  met  eenen  oploope 

Den  ionker  van  Arkel  met  sinen  hoope 
777S  Binnen  Gorinehem  met  vreelheden. 

Die  Hollanders  hebben  zeghe  ghestreden 

Entie  Beiersce  ende  Gheldersce  gheplacght, 

Gheslaghen,  ghevanghen  ende  veriaeght, 

Ende  die  stat  van  Gorinehem  met  trouwen 
7780  Weder  ghelevert  harer  Vrouwen. 

Van  Miere  Vrouwen  siden  bleef  in  der  noot 

Walraven  van  Brederode  doot. 

Van  der  ander  siden  bleef  verslaghen 

Die  ionker  van  Arkel ,  dat  was  te  daghen. 
7788  Die  ionker  van  Pietersem  in  waren  dinghen , 

Ende  heere  her  Arnt  van  Ardinghen, 

Ende  meer  andre  bitterlijc. 

Die  men  niet  tellen  mochte  lichtelijc: 

Ende  die  greve  van  Vernenborch 
7790  Bleef  daer  ghevanghen  int  besoreh 


Vs.  7762  Ook  A,  C  :  tny  versinnen ;  wacrom  het  slot  al  aen  die  p, 

heeft  bij  niet  dit  verzinnen  geschreven?  7771  A  :  treden  wt;  C  :  reden  vuyt. 

7765  A,  B :  Dwelke  {Dweleke).  7779  A ,  B  :  Ende  stai,  zonder  die. 

7770  B  :  Voor  voireeide  si  aen  d,  p,;  C:  Voor  7784  A  :  die  was  te  cL 
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Met  vele  Gheldersce,  het  was  hem  swaer. 

Dit  ghesciede  int  voorseide  iaer 

Op  Sint  Loys  dach ,  dat  segghic  di , 

Den  iersten  dach  van  deeembri. 
7795  Men  seide,  alsoe  ie  hebbe  vernomen, 

Dat  die  ionker  van  Arkel  was  overcomen 

Met  hertoghe  Janne  van  Beieren,  dat  hi 

Mine  Vrouwe  van  Hollant,  dat  segghic  di, 

Die  voorseide,  daer  ie  af  scrive, 
7800  Ghehat  soude  hebben  teenen  wive; 

Maer  die  werken ,  dats  openbare , 

Die  hi  bewees  ieghen  hare 

En  gaven  gheen  ghetughe,  dat  wet, 

Van  vrientscapen  daer  men  vrouwen  met 
780S  Pleeght  te  versmeekene,  niet  een  caf. 

Mids  dien  heeft  hi  te  loone  daer  af 

Die  doot  verworven  te  dien  stonden. 

Ons  Heere  vergheve  hem  al  sijn  sonden !    . 

Want  hi  voor  tij  ts  dicke  voor  desen 
7810  Den  heerscape  van  Brabant  heeft  bewesen 

Ende  den  lande,  dat  hi  was 

Haer  ghetrouwe  vrient,  sijt  seker  das. 

Al  en  waren  die  Brabantere  niet 

Te  desen  stride ,  niet  en  liet 
78i5  Die  hertoghe  Jan  van  Brabant 

Hi  en  heeft  siere  nichten  van  Hollant 

Vele  edele  uut  Brabant,  des  seker  sijt. 

Te  dienste  ghesonden,  die  te  diere  tijt 

Laghcn  te  Rotterdamme  voorwaer 

Vs.  7796  C  :  over  was  comen»  gemakshalve  de  les  van  B ,  die  mijne  kopij  mij 

7798  A :  Mijnre  voerseider  Vrouwen,  dat  seggic  gaf,  zonder  meer  dan  enkele  naemvallen  te  ve- 

dy,  van  HoUant,  daer  ie  nu  af  scrive;  B  :  Mier  randercn.  Dyntbrus  zwijgt  van  dit  gepraet. 

Vrouwen  van  HoUant,  dal  $,  dij,  Der  voirsdder,  7809  G :  na  desen!  Heeft  hij  den  pleonasm  mei 

daer  ie  af  scrive;  C :  Mijnder  Vrouwen,  dat  seg  ick  voorlijts  willen  vermijden?  De  afschrijver  van  C 

dij.  Van  HoUant,  daer  ick  aff  schrijve.  Ik  behield  heeft  zoo  meer  dan  eens  den  tekst  gewijzigd. 
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7820  Om  die  stat  te  bewarene  daer, 
Ende  selve  was  die  hertoghe  Jan 
Op  weghe  met  meneghen  frisscen  man , 
Met  groter  macht,  met  meneghen  vromen . 
Sijnre  nichten  te  helpen  te  comén ; 

7825  Maer  doen  hi  vernam  onderweghen 
Dat  si  hadde  ghewonnen  zeghe, 
Keerde  hi  omme  allehant 
Metten  sinen  weder  in  Brabant. 
Als  Mijn  Vrouwe  ende  haer  moeder 

7830  Met  haren  scepen,  des  sijt  vroeder, 

Voor  Dordrecht  zeilden  met  meneghen  man . 
Soe  dede  van  Beieren  hertoghe  Jan 
Met  bussen  na  hem  uutscieten  te  hant; 
Maer  het  was  te  vergeefs  :  want  zi  niemant 

7835  En  gheraecten  te  diere  tijt. 

Gortelinghe  voor  desen  strijt 
Die  ghesciede  te  Gorinchem, 
Quam  ghereden  Jan  van  Rijnshem 


7840 


Beide  te  samen  opten  velde , 
Ende  bevonden  aen  malcandren  tien  tide 
Dat  eic  van  hem  tooch  ten  slride. 
7845  Jan  van  Rijnshem  trac,  si  u  bekant, 
Over  Miere  Vrouwen  zide  van  Hollanl. 


Vs.  78:26  A  :  Dat  $y  hadden  ghestreden  en  (sic) 
gewonneti  seghe;  G  :  hadden  gestreden  zege, 

7838  Na  dit  vers  wijzen  de  HSS.  eenc  gaping 
aen  en  laten  een  vak  voor  een  of  meer  regels  open. 
Er  ontbreken  er  ten  minste  drie,  die  niet  gemak- 
kelijk zouden  aen  te  vullen  zijn.  Uit  de  volgende 
verzen  blijkt  nogtans  dat  de  tweede  persoon,  wiens 


naem  hier  uitgevallen  is ,  jonker  van  Arkel  was. 
De  ontmoeting  schijnt  niet  in  de  nabijheid  van  Go- 
rinchem  plaets  gehad  te  hebben ,  maer  te  voren ,  eer 
de  twee  ridders  daer  aengekomen  waren.  Dynterus 
meldt  van  die  anekdote  geen  woord;  zulks  ging 
voor  hem  de  landszaken  niet  aen. 

7844  (ooch,  versta  :  sonde  ten  strijde  trekken. 
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78S0 


Den  ionker  van  Arkel  te  Diest  gheloglien. 
Als  si  dat  beide  aldus  vernamen , 
Met  malcandren  si  overquamen , 

7855  Dat  deen  van  hen,  op  dat  God  woude, 
Den  andren  in  den  stride  vanghen  soude: 
Ende  of  dat  ghebuerde  tier  tijt, 
Soe  soude  die  ghevanghene  wesen  quijl 
Van  ziere  vanghenessen  ende  rantsoene 

7860  Om  perde  ende  om  hernasch  te  doene. 
Ende  het  ghebuerde,  verstaet  die  dinc^, 
Dat  Jan  van  Rijnshem  den  anderen  vinc , 
Ende  hi  rantsoeneerdene .  dils  waer  bediet. 
Na  der  voorwaerden  ende  anders  niet. 


Vs.  785!2  B :  ie  Dienst ;  C :  Denjohckheer  te  dienst 
gei.  Ik  schrijf  met  A  :  te  Diest ,  dat  meer  op  een 
bijzónder  geval  wijst.  Maer  wat  vernamen  zij? 
Wcliigt  dat  zij  de  zelfde  banier  niet  volgen  zouden. 

7855  Zonderling  hyperbaton.  De  constructie  is: 
op  dat  (indien)  God  woude  dat  deen  van  hen  den 
anderen  in  den  stride  vanghen  soude :  soe  soude ,  enz. 

7858  Dat  is,  zoo  zou  de  gevangene  zich  los- 
koopen  met  peerd  en  harnas  af  te  staen  voor  alle 
rantsoen.  Of  is  het :  zoo  zou  de  gevangen  vrij  blij- 
ven ,  en  alleen  pcerd  en  harnas  af  te  koopen  zijn? 
Macr  kan  dat  een  rantsoen  heeten?  Hangt  rant- 


soene af  van  quijl,  gelijk  vanghenessen,  of  van  te 
doene?  De  verbuiging  doet  er  bij  onzen  schrijver 
niets  aen,  maer  zei  men  rantsoen  doen?  Sprak  men 
zoo?  Dan  zou  bij  te  doene  nog  eens  wezen,  dat  nu 
bij  quijt  staet,  moeten  gedacht  worden  :  soude  ie 
doene  wesen.  Indien  de  constructie  het  toeliet,  zou 
ik  het  aldus  uitlegen :  de  persoon  zou  van  gevan- 
genis en  rantsoen  vrij  blijven,  het  zou  alleen  odi 
pcerd  en  harnasch  te  doen  zijn.  De  zegging:  het  is 
mij  daer  om  te  doen  of  niet  te  doen,  is  gewis  oud. 
7863  Hij  moet  seffens  losgelaten  zijn  geweest , 
daer  hij  nog  in  den  zelfden  strijd  omkwam. 
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LXI. 

i^oe  poeud  ülerten  die  pgféte  met  ^ertoglje  3am\t  van  0rabant  enbe 
Drontoe  Jocopprn  uan  foliant  Htdpenaeerde»  endr  l)oe  i)g  die  di^- 
penaatie  toedermp '. 

786S  (nt  voorseide  Ons  Heeren  iaer 

XIIII^  seventiene,  hoort  hier  naer, 

XII  in  novembri,  dat  si  u  cont, 

Op  Sinte  Mertens  avont 

Des  weerden  heileghen  bisscoppen  ^ 
7870  Wert  te  Gonstans  in  der  Goncilien 

Paus  Merten  die  V»*«,  en  lieghe  u  niet, 

Ghecoren,  die  te  voren  Oddo  hiet, 

Van  der  Columpnen  zekerlijc. 

Dus  was  afgheleeght*gheheellijc 
787S  Dat  iammerlike  scisma 

Dat  gheduert  hadde  wel  na 

In  der  Heilegher  Kerken  XL  iaer. 

Opten  XX»*«"  dach  daer  naer 

Der  selver  maent^  met  weerdicheit 
7880  Wert  ghecroont  die  paus  voorseit, 

Solempnelijc  daert  menich  sach, 

Ende  opten  XXI1»*«°  dach 

Der  maent  decembris,  si  u  vercleert. 

Heeft  die  paus  ghedispenseert 
7885  Met  hertoghe  Janne  van  Brabant 

.  Ende  Vrou  Jacoppen  van  Hollant, 

Dat  si  metten  huwelike,  sijt  seker  das, 

Dat  tusscen  hem  ghetracteert  was, 

'  A  :  Moe  paws  JHarten  die  /  '*....  Vrouwe  Jacob  v.  H.  diepenteerde  (sic),  etc.  C :  ifoe  den  paewe  Mar» 
tinus  te  Constanii  gecorm  wert  ende  vun  de  diêpentatie  die  hy  dede  van  thomoeliik  van  herioch  Jan  ende 
wederom  renonceerde, 

Vs.  7881  A  :  Solempeniijc;  B  :  SoUmpeneliJc ;     C :  SotemneUJck.  —  Vs.  7888  A,  B,  C :  iJie  ttmcen. 

Deel  III.  40 
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Voort  varen  mochten  ende  volbrenghen . 

7890  Niet  wederstaende  in  gheenen  dinghen 
Dat  si  van  maechscape  tien  stonden 
Malcandren  ten  tweesten  lede  bestonden: 
Ende  van  swagherscape  bestonden  si 
Ten  derden  grade,  dat  segghic  di. 

7895  Die  bullen  daer  af  in  corten  stonden 
Hebben  heimelijc  afghesonden 
Dambassiatuers  al  sonder  verbeiden. 
Van  Constans  es  cort  daer  na  ghesceiden 
Meester  Jan  Bont  met  snellen  keere 

7900  Om  den  hertoghe  sinen  heere 

Zeker  saken  metten  monde  te  bringhen  bi. 
Die  andere  ambassiatuers  heeft  hi 
Te  Constans  gheiaten ,  verstaet  den  sen. 
Hertoghe  Jans  vriende  van  Beieren 

7905  Hebben  vernomen  claerlijc 

Dat  die  paus  Ivoorseide  huwelijc 
Tusscen  hertoghe  Janne  ende  Miere  Vrouwen 
Gheoorlooft  heeft  om  te  laten  trouwen  -, 
Die  welke  daer  af  ter  wacrheden 

7910  Van  herten  zeere  waren  tonvreden, 
Ende  claeghden  rechtevoort  die  dine 
Den  Roomscen  ende  Hongherscen  coninc, 
Die  welke  beval  sonder  cesseren 
Dat  men  die  brieve  soude  aresteren 

79i  5  In  der  cancelrien  altegader, 

Tot  datti  met  onsen  Heileghen  Vader 
Den  paus,  ghesproken  hadde  van  der  dinc. 
Maer  als  die  voorseide  coninc 


Vs.  7901  A  :  mei  monde,  schrijver  gehruikt  dikwijls    ttuschen  met   dien 

7007  A  :  mijnre;  B  :  mer,  en  zoo  nog  elders;  naemval.  Zie  Ghristina,  biz.  189. 
C  :  mijnder.  De  dativus  is  hier  welHgt  gekozen  om  7908  B  :  ie  laten  te  lrou^>en. 

Vrouwen  met  trouwen  te  laten  rijmen.  Maer  onze  7910  A  :  sere  qualic  waren  te  vr. 
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Vernam .  alsoe  iet  hoorde  verclaren  ^ 
7920  Dat  die  brieve  henen  waren. 

Wert  hi  toornich  sunderlinghe^ 

Ende  heeft  van  sinen  lieden  gheringhe 

Ghesonden  na  meester  Janne  Bont 

Om  [hem]  te  vanghene,  dat  si  u  cont. 
7925  Meinende  sonder  eneghe  delatie 

Datti  die  bullen  van  der  dispensatie 

Bi  hem  hadde;  des  niet  en  was.. 

Dus  es  meester  Jan  Bont,  sijt  seker  das, 

Buten  Basele  herhaelt  ende  ghevanghen  daer, 
7930  Ende  weder  omme  ghevoert,  dats  waer, 

Van  den  enen  slote  op  dander,  segghic  di. 

Ten  lesten  soe  es  ooc  hi 

Weder  te  Constans  bracht  daer  nare. 

Want  alst  die  paus  vernam  int  clare 
7935  Datti  ghevanghen  was ,  verstaet  die  dinc , 

Heeft  hi  den  Roomscen  coninc 

Selve  met  ionsteliker  beden 

Om  meester  Janne  Bont  ghebeden , 

Ende  al  en  deet  die  coninc,  hout  u  daer  an, 
7940  Niet  gheerne,  soe  heeft  hi  nochtan 

Ter  beden  van  den  paus  ghedaen , 

Ende  los  ende  quite  laten  gaen 

Meester  Janne  Bonte,  dits  waer. 

Entie  coninc  heeft  den  paus  daer  naer 
7945  Gheinformeert  sterkelike 

Dat  van  den  voorseiden  huwelike 

Scande,  partijscap,  groot  orioghen 

Vs.  79^  A  :  briêve  wech  waren;  C :  eweeh,  792K  A,  B,  €  :  delaiie,  doch  A  in  den  vlgdn. 

7923  A  :  Om  den  voeneiden  Janne  Bont  ie  van-  regel  dispensaiien, 
ghene;  C :  Gheeanden  naer  voeneiden  meester  Janne         7932  A ,  C  :  Ende  ten  lesten  soe  es  hy. 
Bont  te  vangene  dai  sij  u  cont.  Ik  yolg  B,  waer  ik  7947  A :  partijtscappen,  groot  orl, ;  B :  scanden, 

\hem'\  inschuif,  en  misschien  Om  zou  moeten  uit-  partiscape,  groot  orL;  C  :  sekandef  partijschap  p 

werpen.  —  Gheringhe  is  spoedig.  groote  ori. 
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Sekerlijc  soude  comen  moghen ; 

£nde  mids  dien  ter  waerheden^ 
7950  Ter  ernstegher  begheerlen  ende  beden 

Des  Roomscen  conincs  voor  waer^ 

Wert  die  dispensatie  wederroepen  daer 

Te  alselker  meininghen ,  dit  onthoude, 

Datti  hem  opter  zaken  woude 
7953  Ripeliker  beraden  bat. 

Dese  revocatie  ghesciede  int  stat 

Van  Gonstians  opten  V»*«"  dach 

Die  doe  in  januuario  ghelach. 

£nde  hier  na  al  onghewaent 
7960  Opten  XX"**''»  dach  der  selver  maent, 

Hertoghe  Jan  van  Beieren,  sijl  seker  das, 

Die  doen  elect  van  Ludeke  was, 

Wesende  te  Dordrecht  tien  stonden 

Heeft  sijn  besloten  brieve  ghesonden 
7965  Aen  den  ghemeinen  raet  te  hant 

Sijns  liefs  neven  van  Brabant 

Metter  copien ,  verstaet  den  sen , 

Van  der  voorseider  revocatien 

Daer  iune  besloten ,  hoort  na  mi ; 
7970  Ende  in  der  substantien  soe  screef  hi 

In  sinen  brieven ,  al  sonder  waen , 

Hoe  dat  hi  claerlijc  hadde  verstaen 

Dat  die  paus,  nu  hoort  mijn  dichten. 

Met  Jacoba  sijner  liever  nichten 
7975  Der  grevinnen  van  Hollant 

£nde  sinen  lieven  neve  van  Brabant 

Vs.  7948  C  .'  souden,  van  Ludeke;  G  :  van  Luydick»  Ik  zette  v.  Beieren. 

795 i  A:  Des  conincs;  h: Des Roemschenconinc;  7966  Dit /m/«  behoort  tot  den  kancelarijslijl, 

C  :  Des  sefffs  eoninckx.  dien  de  dichter  behoudt. 

7955  A  :  Ten  alsulken;  B  :  Tol  alsulcker.  7974  A :  hoeri  tny  dichten;  C  :  mijne  rf. 

79Ö5  A  :  Ripliker  noch  6.  6.,  Ic  weten,  de  paus.  7975  A  :  Met  sijnre  liever  vromven  en  nichten: 

7961  A  :  Hertoghe  Jan  Ludeke  (sic) ;  B  :  Jan  C  :  Met  sijnder  liever  vrouw  ende  nichten. 
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Ghedispenseert  Iiaddc  volcomclijc, 

Ende  gheoorlooft  Ivoorseide  huwelijc  : 

Daer  hem  seker  int  openbare 
7980  Sunderlinghe  lieve  toe  ware; 

Maer  nu  corts  weglis  ter  waerhede 

Waer  hem  een  bulie  ghetoont,  daer  medo 

Die  paus  die  dispensatie  saen 

Wederroepen  heeft  ende  te  niet  ghedaen  : 
7985  Datti  voorwaer  niet  gheerne  en  hoorde. 

Uut  welker  bullen  met  scoonen  woorde 

Ende  met  beden  ghecreech  copie 

Entie  selve  wedergade^  die 

In  sijn  brievc  besloten  hi  hem  sant. 
7990  Hoe  wél  hertoghe  Jan  vore  ghenant 

Van  Beieren^  elect  van  Ludeke^  (swaer 

Sijn  liede  hadde  ghesonden  daer 

Te  Gonstans,  om  dat  si  sonder  verhouden 

Die  dispensatie  beletten  souden, 
7995  Ende  dat,  ten  vervolghe  van  desen. 

Die  Roomsce  coninc  vore  ghelesen 

Verworven  hadde  die  revocatie 

Ende  wederroepen  die  dispensatie  : 

Soe  screef  hi  nochlan  openbare 
8000  «  Dat  hem  sonderlinghe  lief  ware 

Dat  voorseide  huwelijc,  soe  mi  dochte. 

Sekeren  voortganc  hebben  mochte, 

Entie  revocatie  ghenuempt  hier  vooren 

Ware  hem  seker  leet  om  hooren.  >> 
8005  Dat  die  heeren ,  die  wise  mans 

Vs.  708 1   Corts  weghs,  kortelings.  hij  hem  zond. 

7982  B  :  Was  hem.  7991  B:  tzwaer,  en  zoo* meer umelsj  C  :  datf 

7983  B  :  Dat  de  paus.  waer.  Ik  verbind  het  met  fufdde  ghesotiden. 

7984  A ,  B  :  /e  nyeute  (nieutte)-,  C :  te  niet.  800i  A :  te  horen;  C  :  leet  geweest  te  hoeren. 
7987  Ghecreech,  vul  aen  At  .*  hi  ghecreech ,  be-          8005  A,  B ,  C  :  Die  de  heeren,  enz.  Die  onder- 
kwam eene  kopie  die  juist  de  weerga  was  van  die  stelt  in  het  voorgacndc  woorden  of  brieven ,  het- 
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Van  den  rade  hertoghe  Jans 
Van  Brabant,  daer  hijt  aen  screef  tien  stonden, 
Te  vollen  betrouwen  niet  en  conden, 
Aenghesien  in  warer  spraken 
8010  Ende  ghemerct  alle  herganghen  zaken. 


LXII. 

Uau  itn  l)nu)eltke  tnsscïftn  l)ertO0e  Janite  pan  Brabant  en  ïkonmt 

3acoppen  pan  QoUant  \ 

Hierna,  int  vorseide  iaer 

XIIIIc  XVII,  dits  waer, 

Na  costume  van  scrivene,  si  ii  bekant, 

Van  den  hove  van  Brabant. 
8015  Heeft  hertoghe  Jan,  dat  segghic  di, 

XXni  der  maent  januari 

Ghesonden  heerlijc  aen  Mier  Vrouwen 

Inghelbrecht  greve  te  Nassauwen, 

Heere  te  Leek,  te  Breda  desghelijc,* 
8020  Heere  Heinrijc  van  der  Lecke ,  heere  tot  Heeswijc , 

Ende  Willeme  Blondeele  daertoe  meere. 

Die  van  Grevillier  was  heere, 

Sijn  raedsliede  te  dien  stonde, 

Ende  van  Dynter  meester  Emonde 
8025  Sinen  secretaris,  hoort  hier  nare, 

'  A  :  Eeoig  verschil :  Frouwe  Jacob.  C  :  i/oe  ffertoch  Jan  van  Brabant  aen  münder  Frouwtn  van 
HoUant  iant  om  det  houwelijekx  wille. 

gccii  in  soe  screef  hi  ys,  7999  opgesloten  ligt.  Ik  B  :  heergangen;  A  :  lierg. 

schrijf  met  de  minste  verandering  Dat  (anders  zou  8019  A  :  Leet. 

ik  liever  Tgoneot  Twelc  schrijven),  hetgeen  ver-  8020  A  :  Vander  Lecke;  B :  Vander  Leekte;  C : 

der  door  AyV,  vs.  8007,  gesUefd  wordt.  Vander  Leek,  Vglk.  vs.  8038-39. 

Vs.  8009  A  :  in  waerder  $pr,;  B  :  in  waerler;  8023  A  :  tot  dien  stonde;  B  :  te  diere  stonde.  Ik 

C :  die  waere  spraeken ,  en  vs.  8010  :  vergangen;  volg  C. 
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Om  te  tracteerne  met  hare 

Ende  metten  huwelijc  voort  te  varen. 

Na  tbegrijp>,  hoordic  verclaren, 

Van  eener  instructien  die  si 
8030  Met  hen  hadden,  soe  seide  men  mi. 

Ende  daer  na ,  doe  ie  u  ghewach , 

In  februario  den  tiensten  dach, 

Sant  weder  die  hertoghe  van  Brabant 

Tot  der  voorseider  Vrouwen  van  Hollant 
8035  Den  voorseiden  greve  van  Nassouw,  dat  wet« 

Ende  heere  Heinrijc  van  Berghen  met, 

Heere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn , 

Ende  heere  Heinrike,  eenen  ridder  fijn, 

Van  der  Leeke  sonder  begheven , 
8040  Ende  Willeme  Blondeel  voorscreven. 

Ooc  sant  hi  met  hen  ter  selver  stont 

Meester  Jan  Bonte  ende  meester  Emont 

Van  Dynter,  hoort  mi  verclaren, 

Die  met  sinen  brieven  ghemechticht  waren 
8045  Van  shertoghen  weghen  volcomelike 

Van  den  voorseiden  huwelike, 

Om  met  hare  sonder  failleren 

Te  sluten  ende  te  termineren. 

Ende  daerna,  hout  u  daer  an, 
8050  In  de  maent  van  meerte,  Irac  hertoghe  Jan 

Van  Brabant  in  sijns  selfs  persoone 

Met  heerliker  gheselscap  scoone 

Van  greven,  baenrotsen,  edelen, 

Ridderen,  knechten,  ie  seker  ben, 
8055  In  Hollant,  doe  ie  u  ghewach, 

Ende  quam  opten  achsten  dach 


Vs.  H030  en  8038  A ,  B  :  fieren  (heeren),  hem  ten,  $L;  C :  Oock  waren  daer  oock  mei  ter  $.  $t, 

8041  A  :  Sant.  (sic,  met  een  punctum.)  Waren  8048  A,  C  :  ende  te  concluderen,  blijkbare  wij- 

metier  ielver  stont  meester,  enz. ;  B  :  Sant  oec  met      ziging  van  eencn  afschrijver.  Zie  vs.  7809. 
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Van  meerte  in  des  greven  Haghe. 

Si  ghinghen  te  rade  in  den  andren  daghc. 

Daer  was  die  bisscop  van  Dornike 

S060  Die  proost  van  S'  Donaes  derghelike , 
Meester  Symoen  was  daer  mede 
Van  Fremelles,  dits  waerhede, 
Doctor  in  loye.  hout  u  daer  an, 
Ambassiatuers  van  hertoghe  Jan 

8065  Van  Bourgognen,  si  u  bekant, 

Die  raetsliede  shertoghen  van  Brabant, 
Ende  die  raetsliede  daer  mede 
Mier  Vrouwen  van  Hollant,  ende  der  stede 
Ghedeputeerde,  die  daer  waren, 

8070  Van  Brabant,  van  Henegouwe  twaren. 
Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 
Ende  visenleerden  al  te  hant 
Die  bulle  van  der  dispensatien 
Entie  copie  van  der  revocatien, 

8075  Daer  af  Mincn  Heere  van  Brabant 
Noch  Mijnder  Vrouwen  van  Hoilant 
BuUe  noch  vidimus  auctentijc 
Ghetoont  en  was.  Zeere  ripelijc 
Overdachten  si  ende  woeghen  seere 

8080  Die  sorghen  ende  lasten  in  allen  keere 

Ende  inconvenienten,  hoort  mi  verclaren, 
Die  in  der  zaken  gheleghen  waren, 
Ende  daer  af  comen  mochten  na  oft  bi. 
Ende  ten  utersten  soe  sijn  si 

8085  In  haren  rade  samentlike 

Overcomcn  eendrachtichlike, 

Dat  Mijn  voorseide  Heere  van  Brabant 

Ende  Mijn  Vrouwe  van  Hollant 

Vs.  8060  B :  proefst,  8074  A,  B,  C :  Ende  copie  (coppije). 

8068  B  :  Mor  Vrouwen ;  A :  Mijnre;  C: Mijnder.  8085  A  :  horen;  B  :  htieren. 
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Des  anderen  daeghs,  verstaet  ende  hoort, 
8090  Ter  eeren  Gods  souden  varen  voort 

Metten  huwelike,  doe  ie  ghewach. 

Des  donderdaeghs ,  opten  X'^''  dach 

Der  maent  van  meerte ,  dat  elc  versta , 

Hebben  hertoghe  Jan  en  Vrouwe  Jacoba 
8095  Belieft  ende  gheapprobeert 

Die  dispensatie  vore  vercleert; 

Ende  uut  crachte  van  diere,  soe  hebben  si 

Opten  selven  dach,  dat  segghic  di, 

Des  avonts  na  completen  tswaer 
8100  Int  slot  van  sGrevenhaghe  daer 

Met  behoorliken  woorden  sterke 

Na  forme  van  der  heil^her  kerke 


8105  Hier  waren  ieghen woord ich  ende  bi 

Vrouwe  Margriete,  dats  sonder  si, 

Van  Bourgognen,  des  sijt  vroeder , 

Miere  voorseider  Vrouwen  van  HoHant  moeder, 

Hertoghe  Adolf  van  den  Berghe  eerbaerlike 
8110  Ende  die  bisscop  van  Dornike, 

Die  proost  van  Sinte  Donaes,  dats  waer, 

Van  Brugghe ;  ende  ooc  waren  daer 

Greven ,  vrien ,  verstaet  den  sen , 

Baenrotsen ,  edelen ,  ridderen 
8115  Ende  knechten  in  grooten  ghetale, 

Ende  die  ghedeputeerde  te  male 

Van  den  voorseiden  steden  van  Brabant, 

Vs.  81 02  Na  dezen  regel  moest  de  zin  die  vs.  8097  huwden  si  of  soe  tnmuHien  si,  Vgik.  vs.  8 1 2K  en  vlgde. 

Ihetde  woorden  soe  hebben  «i...  begonnen  is,  gesloten  Daer  die  eerste  verbindtenis  slechts  een  matrimo' 

worden  :  soe  hMen  si  hen  in  den  echt  verbonden,  nium  clandestinum  en  dus  door  de  kerkelijke  wet- 

Het  rijm  bewijst  dat  het  aitgcvallene  slot  twee  ten  verboden  was,  kwam  er  de  deken  van  Delft- 

verzen  besloeg.  Doch  het  is  ook  mogelijk  dat  soe  land,  als  plaetsvervanger  des  bischops  van  Utrecht 

hMen  ff  slechts  eene  oude  misstelling  zij  voor  soe  tusschen,  die  de  gehuwden  absolveerde. 

Deel  III.  41 
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Van  Henegouwe ,  van  Hollant  ende  Zeelant. 

Ende  den  eersten  nacht,  dits  waer, 
8120  Besliep  die  hertoghe  Miere  Vrouwen  daer  * 

Int  voorseide  slot  van  sGrevenhaghe; 

Ende  over  een  maent  van  dien  daghe, 

Int  iaer  van  XVIU^,  hoore  die  wille, 

Opten  X«*«"  dach  van  april  Ie, 
8125  Soe  trouden  Mijn  Heere,  Mijn  Vrouwe  voorseit 

Malcandren  met  grooter  solempniteit 

In  handen  des  dekens,  verstaet  dit  wale, 

Van  der  kerken  collegiale 

Ofte  cappellen,  dit  was  waer, 
8130  Int  slot  van  sGrevenhaghe  aldaer. 

Hier  was  Mijn  Vrouwe  haer  moeder  bi 

Ende  die  borchgreve  van  Leiden  sonder  si , 

Heer  Heinric  van  der  Leek  te  waren, 

Beide  dat  si  ridderen  waren; 
8135  Willem  Blondeel,  en  lieghe  u  niet. 

Die  heere  van  Grevilleer  hiet, 

Ende  Willem  van  den  Berghe,  si  u  bekant, 

Die  heere  van  Orbays  was  ghenant; 

Die  vrouwe  van  der  Hamciden  eerbaerlike 
8140  Entie  vrouwe  van  Sinte  Mertens  dike, 

Die  vrouwe  van  Steenkerke,  dats  certain, 

Ende*die  ioncfrouwe  van  Lalaing; 

Die  ioffrou  van  den  Poele,  dits  claer, 

Entie  ioffrou  van  der  Does,  dits  waer, 
8145  Ende  meer  heeren,  vrouwen,  ioffrou  wen 

Ende  goeder  liede  in  goeder  trouwen 

Vs.  8119  B  :  ynien  dach.  rius  zou  zijn.  Ook  bij  Pyntsr  :  metisis  apriHs, 

8120  A  :  mijnre  Vroutuen;  C :  mijnder,  8133  B  :  Lect. 

8123  A  :  dUwiie,  tegen  het  rijm,  maer,  wat         8139  A  :  sekerlike, 
den  zin  betreft,  niet  zoo  ongerijmd  :  wild  =  tijt,  8141  A  :  chatain;  B  :  chertayn;  G  :  eerleyn  en 

datum.  voorts  Ltüeyn,  waer  B  Labayn  heelt. 

8133  A,  G  :  aprille;  B  :  sporkiUe,  dat  februa- 
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Waren  daer  thuwelijc  ghesciede , 
Beide  edele  ende  onedele  liede. 


LXllI. 

^ot  l)ertO0l)e  3an  van  Brabant  ttiden  latibt  wn  l^cntgfiKmt,  l^ollant 
enbe  Beelant  en^e  tkanwt  3acoba  mötn  nooreei^en  lan^e  van  6ra** 
bant  ontfon0l)en  toor^^en  '• 

Na  dat  tvoorseide  huwelijc 
8150  Ter  eeren  Gods  tusscen  den  hertoghe  rijc 

Van  Brabant,  sijt  seker  das, 

Ende  Mier  Vrouwen  volbracht  was , 

Soe  es  de  voorseide  hertoghe  Jan 

Ais  momboor  ende  wettich  man 
8158  Ende  vooght  van  der  voorseider  Vrouwen 

In  die  steden  van  Henegouwen , 

Van  Hollant,  van  Zeelant  ter  waerheit 

Met  herde  grooter  solempniteit 

[Ontfaen] ,  ende  met  behoorliker  serimonien ; 
8160  Ende  hi  heeft  hem,  dat  derrie  Hen, 

Behoorliken  eet  daer  toe  ghedaen, 

Dien  si  hebben  van  hem  ontfaen, 

Dien  een  greve,  si  u  bekant, 

Van  Henegouwe ,  Hollant  ende  Zeelant 
8165  Tsier  eerster  ontfankenessen ,  sijts  ghewes, 

Van  rechte  scuidich  te  doene  es. 


*  A :  inden  landen...  en  Frou  laeob...  ontfangen  $n  ghehuU  toerden,  G :  ffoe  herioeh  Jan  van  Brabant 
in  ffenegouw,  Hollant  ende  Zeelant  ont fangen  toerde. 

Vs.  8im  A :  wiitieh.  hoofde  van  het  herhaelde  ontfaen  welkom  was. 

8156  Al  in  den  eteden.  816^1863  A,  B,  C:  />te  tij,  Dieeen.De  accus. 

8159  Ontfaen  onU>reeckt  in  de  drie  HSS.  dien  is  in  alle  oude  HSS.  zeer  dikwijls  verwaer- 

8461  B  alleen  heeft  daer  toe,  het  geen  mij  uit  loosd.  Vglk.  ts.  5395. 
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Ende  tridderscap  ende  leenmanne  desghelijc 
Ende  raet  der  steden  zamentlijc, 
Ende  die  inghesetene  met  weerdicheit 

8170  Van  den  drien  landen  voorseit 

Hebben  hertoghe  Janne,  wilt  verstaen, 
Ghehult  ende  lieflijc  ontfaen, 
Ende  hebben  hem  eet  ghedaen  ende  hulde 
Van  trouwen ,  als  si  van  rechter  sculde 

8175  Haren  heere  [sculdech]  waren,  hout  u  daer  an, 
Te  doene ,  als  een  wettich  man , 
Vooght  ende  momboor  in  rechter  trouwen 
Van  harer  gheborener  erfvrouwen. 
Ende  desghelijcs  es  ooc  daer  na 

8180  Die  voorseide  Vrouwe  Jacoba 

In  den  steden  ende  lande,  dit  versinne, 
Van  Brabant,  als  Vrouwe  ende  hertoghinne 
Ende  wetteghe  ghesellinne  met  groter  eere 
Van  den  hertoghe  haren  heere 

8185  Met  crucen  ende  vanen,  verstaet  den  sen^ 
Ende  met  devoten  processien 
Ende  anderen  solempniteiten  voorwaer 
Inghehaelt  ende  ontfanghen  daer, 


Vs.  8167  B,  G  :  leenmantien, 

8174  A :  jili  trowSoen;  G :  Van  trouwe,  en  voorts 
tMin  reehi  echulde;  A  en  B  :  van  rechter.  De  uit- 
drukking  van  rechter  schulde  is  zeer  gemeen,  maer 
onze  afschrijvers  schijnen  het  gebruik  daervan 
niet  meer  gekend,  en  sculde  voor  het  adjectief  tcul- 
dkh,  ab  vs.  7750,  8166,  8300  en  elders  sUet, 
genomen  te  hebben ,  anders  zouden  zij  in  plaets 
van  waren  te  doene,  zouden  of  moesten  doen  gezeid 
hebben.  Had  de  schrijver  misschien  een  pleonasm 
begaen  :  als  ti  van  rechter  sculde  Haren  heere  wa- 
ren ghehouden  daer  aen  Te  doene  f  hetgeen  de  al 
te  kiesche  copisten  mishaegd  hebbe  en  in  het  alle- 
daegsche  hout  u  daer  an  veranderd  zij?  De  lezer 
kan  den  tekst  naer  zijnen  sraaek  verbeteren.  Ik 


vergenoeg  mij  met  er  het  adj.  sculdieh  tusschen 
haekjes  in  te  schuiven,  dat  trouwens  kan  uitge- 
vallen zijn.  De  zin  is  duidelijk  :  als  zij  uit  ware 
pligt  verpligt  waren  te  doen. 

8176  Hier  ook  gaet  de  constructie  kreupel;  het 
moest  zijn  :  als  wettigen  manne,  in  dativo,  zonder 
dat  domme  eeti.  Nu  kan  men  er  sijnde  bij  verstaen. 

8178  A  :  gheborene;  B  :  gehorender;  Cigeboore. 

8183  B  :  Van  Brabant  ontfaen  als  hertoginne, 
Vlgde  vs.  A  :  gheselUnghe,  De  HSS.  loopen  op  ge- 
heel deze  plaets  zoodanig  uit  een ,  dat  het  onmo- 
gelijk is  al  het  verschil  aen  te  teekenen.  De  regels 
8182-8189  ontbreken  in  G.  De  herhaeldc  rijm- 
woorden versinne  en  hertoghinne  waren  daer  oor- 
zaek  van. 
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Als  men  in  Brabant  pleeght,  dil  versinne, 
8190  lerstwerf  tontfane  een  hertoghinne. 

Ende  si  heeft  als  hertoghinne  voorscreven 

In  eic  clooster  een  provende  ghegheven 

Al  Brabant  dore  sekerlijc; 

Ende  hertoghe  Jan  heeft  desghelijc 
8195  Als  wettich  momboor,  ie  seker  ben^ 

Provenden  ende  beneficien 

Al  omme  ghegheven,  wilt  ghevroeden, 

Die  ter  collatien  of  dispositien  stoeden 

Sgreven  van  Henegouwe  ter  waerhede, 
8200  Van  Hollant  ende  van  Zeelant  mede. 

Hi  heeft  ooc  binnen  den  lande  voorseit, 

Als  greve  ende  heere  der  heerlicheit, 

Gheset  ende  ontset  na  sijn  maniere 

Gasteleine,  scepenen,  officiere, 
8205  Ende  al  tgone  ghedaen,  met  corten  woorde, 

Als  eenen  prince  toebehoorde. 

Ende  in  al  des  vore  es  ghelesen, 

Hebben  si  hem  ghehoorsam  ghewesen 

Als  ondersaten  in  allen  keere 
8210  Sculdich  te  doene  sijn  haren  heere. 

Vs.  8189  A :  Ende  aUoe  men  in  Brabant  es,  dii         8196  A  :  Die  provenen  ende  beneficien;  C  :  Die 
%yer8inne,  Eentwerf  tonifanghene.  provende, 

8192  A  :  Een  provene  in  ele  cloeitergh.  8207  A  :  tA  allen  dee;  C:  in  alle  des. 
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LXIV. 

^0t  i)erta0l)e  ian  tian  begeren  aetiötn  Vioem^cïjtn  €on\nc  neuregtjett  Ijerft 
dat  (Syroefocap  van  ^etuQormt ,  foliant  enbe  3relant  ende  loat  l)ti  aeti 
die  eeltie  lande  0er00(l)te  ^. 

« 

Nu  keeren  wi  weder  onsen  sen 

Op  hertoghe  Janne  van  Beieren , 

De  welke  sonder  enich  rigner 

Met  sinen  wetteghen  procuruer 
8215  Daer  toe  ghestelt  zunderlinghe, 

Ende  mechticli  ghemaect  der  dinghe, 

Verteghen  heeft  ende  gherenuncieert 

In  des  paus  handen,  si  u  vercleert, 

Te  Constans  in  der  Concilien,  dat  wet, 
8220  Op  die  kerke  ende  bisdomme  met 

Van  Ludeke,  dat  hi,  dat  es  claer, 

Ghehouden  hadde  XX VIII  iaer;  « 

Ende  heeft  daer  na,  verstaet  den  sen, 

Met  oorlove  ende  dispensatie^ 
822S  Van  den  paus  al  sonder  letten 

Ghetrout  Vrouwe  Elisabetten 

Van  Lutzenborch  hertoghinne, 

Weduwe  wilen,  dal  versinne, 

Van  den  edelen  hertoghe  Anthonijs 
8230  (Wiens  ziele  God  bringhe  int  paradijs!), 

Niet  wederstaende  dien  zaken 

^  A  :  verereghen  heeft  die  lande  van  ff  enegouwe,  eoz.  C :  ffoe  ffertoeh  Jan  van  Beijeren,  Elect  tan 
Luydick,  renuncieerde  de  selve  kercke,  ende  troude  vrouwe  Elisabeth  van  Lutiemborch,  hertoch  AnihonU 
weduwe,  pretenderende  doormiddel  des  Roemechen  eoninekx  tot  de  graeffèlfjkheden  van  Hollant,  Zeelant 
ende  Henegouw,  ende  antwoorde  hier  op  van  die  van  Hollant  ende  Zeelant. 

Vs.  8215-li  Iklaet  B  op  zijne  wijze  spellen  en  8226  A,  B  :  vrouwen;  B  :  lyshethen;  G  :  vrouw. 
rijmen.  A  schrijft  riguer^  procureer',  C  :  rigeur :  8230  A,  B :  unes.  —  Volg.  reg.  A,  B,  G  :  dien  z, 
procureur. 
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Dat  hi  >vas  subdiaken 

Ende  (bisdom ,  als  ie  u  dede  verclaer, 

Ghehouden  hadde  XXVllI  jaer, 
8235  Ende  oec  niet  ieghenstaende  das , 

Dat  hi  haer  ghevadere  was ; 

Want  hi  haren  sone,  dien  si 

Van  hertoghe  Anthonise,  segghic  di , 

Van  Brabant  hadde  blikelijc, 
8240  In  den  doopsele  sokerlijc 

Ghehaven  hadde ,  hier  op  merke , 

Te  Bruessele  in  Sinte  Goedelen  kerke. 

Aldus  heeft  hi  overghegheven 

Tbisdom  van  Ludeke  sonder  sneven, 
8245  Ende  sijn  vriende  ghelaten  daer 

Met  cranken  trooste,  wet  voor  waer, 

Oft  testamente  verwaert  van  hem , 

Die  [hen]  nochtan  dicwile,  dit  vernem  ^ 

Om  sinen  wille  in  sorghen  groot 
8250  Gheset  hadden,  en4e  toter  doot 

Hen  dicwile  badden  ghewaeght. 

Waest  wonder  ocht  hem  dit  meshaeghl? 

Voort  heeft  hi  verworven  subtilike 

Aen  den  coninc  van  den  Roomscen  rike 
8255  Dat  hi  hem  ghegheven  heeft  te  hande 

Die  graeflicheden  ende  lande 

Van  Henegouwe,  van  HoUant  zamentlike 

Ende  van  Zeelant,  als  opt  Roomsce  rike 

Versoenen  bi  den  doot,  verstaet  den  sen, 
8260  Hertoghen  Willems  van  Beieren , 

Om  datti  ghestorven  was  in  der  maten 

Sonder  wettich  mansoor  van  hem  te  laten. 


Vs.  8348  Dit  hen  ( of  hem  =  zich )  dat  ik  hier     deren ,  en  misschien  was  het  eens  zoo  -,  in  zorgen 
tofschen  haekjcs  aenvul,  zou  men  kunnen  ont-      zitten  yoor  zijn,  behoort  tot  de  gewoone  tael. 
beren  met  vs.  S^}iO  Gheset  in  Geseten  te  veran-  8263  A,B,  C:  mayMotr;  in  C  ontbreekt  van  Aem. 
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Dit  heeft  die  Roomsce  coninc  te  hant 

Ghecundicht  den  hertoghe  van  Brabant 
8265  Met  sinen  brieven  int  openbaer 

Te  Gonstans  ghegheven  in  Ons  Heeren  iaer 

XI1II<'  XVllI ,  hoort  dit  gheveerte , 

Op  ten  XX1X"*«"  dach  van  meerte, 

Hem  scerpelijc  bevelende  met  nernsticheit 
8270  Dat  hi  hem  der  lande  voorseit 

Van  Henegouwe,  Hollant  ende  Zeelant 

Niet  meer  en  bewonde,  maer  sijn  hant      « 

Daer  af  ganselijc  dade  te  male. 

Hier  na  heeft,  met  corter  tale, 
8275  Hertoghe  Jan  van  Beieren  te  hant 

Als  greve  van  Henegouwe,  van  Hollant 

Ende  van  Zeelant  in  corten  stonden 

Sijn  open  plackaetbrieve  uutghesonden 
.  Aen  allen  vorsten,  greven  ende  heeren, 
8280  Vrien,  ridderen,  knechten  van  eeren 

Ende  aen  die  steden  allehant 

Van  Henegouwe,  Hollant  ende  Zeelant, 

Glaghende  over  den  hertoghe  rijc 

Ende  sier  nichten  derghelijc, 
8285  Die  hem  met  wille  ende  met  ghewouden 

Sijn  recht  vaderlijc  erve  onthouden, 

Twelc  hem  die  Roomsce  coninc  voorscreven 

Ooc  beleent  heeft  ende  ghegheven ; 

Ende  heeft  den  vorsten  menichfout 
8290  Om  heipe  ghebeden  ieghen  tgroot  ghewout 

Ende  onrecht  ende  onsede 

Dat  die  hertoghe  Jan  hem  dede 

Van  Brabant  ende  desghelike 

Vs.  8386  A :  erve  voer  onthojuien  dat  is,  meen  ik,  lijk ;  C  :  erve  verliouden;  B  :  onthouden^  dat  eigent* 
ging  onthouden,  van  varen,  hetgeen  dus  op  Ja-  lijk  onthielden  zou  moeten  wezen.  Varen  ^  iets 
coba  allen  vallen  zou,  door  haer  huwelijk  name-     varen  doen,  is  dikwijls :  ondernemen,  durven. 
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Sijn  nichte  van  Hollant  claerlike. 
8295  Ënde  desghelijc  versocht  hi  mede 

Aen  die  voorseide  goede  stede 

Dat  si  hem  sonder  verhouden 

Hulde  ende  eede  doen  wouden . 

Alsoe  si  haren  gherechten  heere 
8300  Sculdich  waren  te  doene  min  no  meere. 

Ghemerct  dat  si  van  den  eeden, 

Hulden  ende  manscape ,  die  si  deden 

Siere  voorseider  nichten  van  Hollant 

Ënde  hertoghe  Janne  van  Brabant^ 
830S  Alinghe  ende  al  met  corten  woorden 

Claerlijc  quijt  ghescouden  worden 

Van  den  Roomscen  coninc  openbaer,  ' 

Na  uutwisen  sijnder  brieven  daer, 

Als  hi  hem  sant  ten  selven  termine 
8310  Copie  bescreven  in  latine 

Metten  duutsce  daer  uut  ghetranslaleert. 

Hier  af  heeft  hi  van  hen  begheert 

Een  bescreven  antwoorde,  soe  mi  dochte, 

Op  datti  hem  daer  na  rechten  mochte; 
831 S  Op  twelke  die  steden  altehant 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant 

In  der  substantien,  na  mijn  verstaen, 

Haer  antwoorde  hebben  aldus  ghedaen  : 

Vs.  8301-2  eeden  :  deden,  vgik.  vs.  8305.  Vries,  Middelnederlandsch  woordenb»,  onder  j^Unc 

8305  Woorden  :  worden,  zoo  in  A,  B,  C,  een  en  Alinge  en  vglk.  jiUch. 

onderscheid  dat  zij  zelden  in  acht  nemen.  A  Un-  8306  B,  G  :  geschouwen, 

ghe,  bij  Kil.  allinghe,  waer  men  ook  allick  en  8311  A  :  duytschen. 

alUcken  aentreft,  geheellijk,  in  alle  manieren.  Te  8312   Van  hem,  van  de  steden.  A  :  van  fien. 

Sint-Truiden  zegt  men  aïik  :  alik  verbrand,  de  8318  Ik  sluit  dezen  regel  met  een  duplex  punc- 

aUke  stad,  enz.  Zie  meer  over  dat  woord  bij  db  tum,  als  of  het  capittel  voortliep,  gelijk  in  G. 


Deel  111.  42 
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LXV. 

Uan^en  ^Hnttoerden  die  be  lande  van  Ufoiiant  ende  van  Beelant  %avtn 

op  tvtxmtc  l)ertO0l)en  3aii9  non  0egeren  *. 

c<  Dat  si  Mier  Vrouwen  der  nichten  sijn 

8320  Ghehult^  ghesworen,  verstaet  den  fijn, 

Hadden  ende  feestelijc  ontfaen  met  trouwen 
Als  harer  gheborener  lantsvrouwen , 
Als  die  dochter  ende  recht  oor  waer  bleven 
Hertoghen  Willems  haers  heeren  voorscreven, 

83Ü5  Daer  hi  selve  tsomeghen  steden  voor  desen 
Af  ede  bi  ende  ane  hadde  ghewesen , 
Als  broeder  na  hertoghe  Willeme  bleven , 
Ende  oom  van  Miner  Vrouwen  voorscreven  : 
Daer  hise  te  dier  tijt  hielt  ende  kande 

8330  Voor  sine  ende  der  voorseider  lande 
Gherechte  Vrouwe  sonder  enich  si, 
Ende  ontfinc  van  hare  sijn  leen,  daer  hi 
Haer  hulde,  eet  ende  manscap  af  dede, 
Ghelijc  hi  sculdich  was  na  die  zede; 

8335  Ende  wort  daer  na  ten  inde 

Haer  raet  ende  huusghesinde ,  / 

Ende  kinde  onbedwonghen  al  bloot 
Dat  hi  gheen  recht  clein  no  groot 
En  hadde  tot  den  lande  voorscreven. 

'  A  :  Zonder  verschil.  C  gaet  voort  ionder  opithrift, 

Vs.  8519  Mijnre  f  enz. :  ook  C.  De  dativus  past  8333  A  :  Haer  af  huldcj  eet  ende  nu  dede. 

slechts  gedeeltelijk  met  het  volgende.  Ik  laet  alles  8334  A  :  nae  die  stede. 

zoo  het  is;  daer  is  geen  zalf  acn  te  strijken.  8336  Huusghesinde,  huis-  en  tafelgenoot.  Bij 

8322  A,  B,  C  :  gheborender.  Vglk.  vs.  8478.  Dyntbrus  :  domesticum  commensalem.  Het  is  een 

8328  B  :  oem  van  sijnder  nicjiten  voorsc.  Dat  soort   van  deelwoord,   en   onderstelt  het  wkw. 

kan  niet  missen.  huisgesinnen  (iemand) ;  anders  is  het ,  als  nog  bij 

8330  B  :  voor  sijndir.  Kil.  huysghesind,  famiUa,  domus ,  ons  huisgezin. 
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8340  Ende  om  selker  ghiften  als  hem  gheghcvcn 

Die  Roomsce  coninc  hadde  ende  ghedaen  ^ 

Soe  en  stonde  hem  gheensins  af  te  gaen , 

Na  alle  recht  ende  redelicheit, 

Harer  gheborener  Vrouwen  voorseit, 
8345  Noch  gheensins  ooc  afgaen  en  souden ; 

Maer  in  allen  zaken  soe  wouden 

Si  onderdanich  sijn  ende  ghetrouwc 

Ende  bistentich  bliven  harer  Vrouwe 

Met  live,  met  goede,  sonder  aflaten, 
8350  Als  goede  ghetrouwe  ondersaten 

Van  recht  weghen,  dits  waerheil  fijn, 

Ende  van  eeren  sculdich  te  doene  sijn : 

Want  si  wel  wisten  ter  waerheden 

Dat  die  lande  in  tiden  voorleden 
8355  Te  drien  malen,  hoort  mi  verclaren , 

Op  dochteren  verstorven  waren; 

Soe  dat  daer  bi  blikelike 

Ende  goeden  brieven  keiserlike 

(Die  men  toonen  soude  voorwaer, 
8360  Alst  noot  ware,  int  openbaer 

Ende  mens  behoefde  nootlijc), 

Het  es  openbaer  ende  kinlijc 

Dat  die  lande,  dits  waerheit  fijn  ^ 

Onversterfelijc  leen  sijn ; 
8365  Ende  bi  desen  ter  waerhede 

Baden  die  voorseide  stede 


Vs.  8540  /fem,  aen  Jan  van  Beieren,  zie  vs.         8558  A  :  in  goeden  brieven  k,  G  :  ende  goede 

8954-55.  brieven  k.  Versta :  ende  bi  goeden  keiserHken  brieven, 

854S  Hem,  haer  zelven,  aen  de  steden  name-         8562  A,  B  :  Hetsopenb,;  C  :  wan$i$  openb., 

lijk.  Vgik.  VS.  8512.  gewis  bedorven.  Was  het  eens  Ganiê^  gansche- 

8544  A,  B,  C  :  gheborender;  vglk.  vs.  8522.  lijk?  Na  soe  dai  v.  8557  en  al  dat  voorgaet ,  moest 

8548  B  :  bijetentich;  C  :  bijttandich,  B  :  hare.  |iier  met  verplaetsing  Hei  openbaer  %$  staen.  Ik  los 

8549  B  :  Uve  ende  goede,  met  lijf  en  goed ;  C  :  Hets  op  in  Het  et,  om  het  werkw.  een  weinig  klem 
met  mve,  met  tiele,  bij  te  zetten,  ik  zou  ook  Het  kunnen  uitsluiten. 
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Van  Hollant  ende  van  Zeelant 
Hertoghe  Janne  van  Beieren  tehant^ 
Dat  hi  Gode  ende  al  edelheit 

8370  Voor  oghen  hadde  ende  al  besceit^ 

Ënde  selc  scriven  ende  nu  we  eiseen  met, 
Als  hi  nuwelinghe  voort  hadde  gheset, 
Aflaten  wilde  ende  begheven , 
Ende  sijn  ionghe  Vrouwe  nichte  voorscreven 

8375  Binnen  den  haren  laten  rustelijc 
Voortane  berusten  vredelijc, 
Ende  hem  selven  in  alder  maten 
Metten  sinen  ghenoeghen  laten.  » 


LXVI. 

Danber  ^nttoerden  bte  Mant  van  ^tncQorme  gaf  op  lvn$mc  t)ertO0l)en 

lans  van  Qeiiextn  \ 

Op  die  poente,  alsoe  mi  dochte, 
8380  Die  hertoghe  Jan  van  Beieren  versochte 

Aen  tlant  van  Henegouwe  voorscreven , 

Hebben  si  ter  antwerden  hem  ghegheven, 

in  ghescrifte,  verstaet  mijn  leere, 

<c  Dat  hen  verwonderde  al  te  seere 
8388  Dat  die  Roonisce  conine  voorwaer 

Meinde  enich  recht  te  hebbene  daer, 

In  den  lande  van  Henegouwe,  dat  wet, 

Van  Hollant  echt  van  Zeelant  met'; 

^  kiopt  versueck  htrtoghe  lam,  enz.  C :  Antwoorie  van  die  van  Henegouw  opt  venoeck  van  hertoch 
van  Beijeren, 

Vs.  8371  Atende  sulke  «^eroë (sic). Vgik.  11230.  8375  A^C:  /n  den  haren. 

8573  B  :  wille,  8376  B  :  Voort  ane  ende  die  hare  vredeHjc, 

8374  B  :  Vrouwe  ende  nichle.  Voorts:  hem  felve*  C  :  in  dier  malen. 
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Want  si  van  ouder  daten  voor  dien 
8390  Bezeghelde  bricve  hadden  ghesien , 

Daer  met  die  vierde,  sijt  seker  das, 

Lodewijc,  doen  hi  Koomsce  coninc  was, 

Glaerlijc  belijt  heeft  ende  bekint 

Dat  hi  toten  lande  van  Hollant  twint 
8395  Noch  van  Zeelant  in  gheenre  maniere 

Recht  en  hadde  enegherliere, 

Dan  die  homagie  alleene 

Ofte  manscap ,  hoort  wat  ie  meene; 

Ende  daer  toe  hadden  si  tote  dien, 
8400  Onder  die  gulden  bulle  ghesien 

Ander  brieve  verleent  properlijc 

Bi  den  selven  vierden  Lodewijc 

Na  datti  keiser  was  ghecoren , 

Daer  mede  hi  met  consente ,  wilt  hooren , 
8405  Van'sinen  princen,  des  sijt  ghewes, 

Gheconfirmeert  heeft  dat  voorscreven  es. 

Van  den  lande  van  Henegouwe  screven  si 

Dattie  Roomsce  coninc  verre  noch  bi 

Daer  in  recht  en  hadde  clein  noch  groot, 
84i0  Noch  sijn  vorders,  segghic  u  bloot, 

Ende  dat  men  ooc  van  siere  ghewelt 

Al  met  allen  niet  en  helt, 

Hoe  wel  dat  het,  sijt  seker  des, 

Int  keiserrike  gheleghen  es. 
8415^  Ooc  eest  dicwile  op  dochteren  bleven 

Ende  verstorven ,  als  haer  leven 

Die  heeren  lieten  in  dier  maten 

Sonder  mansoor  na  hem  te  laten , 

Als  op  Sinte  Waldetruden ,  verstaet  dat, 

Vs.  8395-94  A,  B,  C  :  bekent  :  (witU.  8415  B  :  Oec  heeft. 

8440  A :  vordren  en  zoo  doorgaens  of  vorderen;  8416-17  Ci  al  haer  leven  Diet  leven  lieten, 

C  :  voorden,  8418  A,  B,  C :  mans  oir  (oer). 
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8420  Wier  lichame  rust  te  Berghen  int  stat : 
Die  welke  was  een  erfvrouwe 
Ende  grevinne  van  Henegouwe  ^ 
Ende  hadde  te  manne  Sinte  Vincente 
Die  van  haren  weghen  die  regemenle 

842S  Van  Henegouwe  droech  ^  hielt  ende  besat 
Als  haer  man  ende  momboor,  verstaet  dat. 
Desghelijcs  Vrouwe  Ricault^  des  seker  sijt, 
Ende  daer  na  die  Vrouwe  Aiijt, 
Ende  mijn  Vrouwe  die  keiserinne,  sijts  vroeder, 

8430  Die  was  sijns  selfs  ouder  moeder, 

Daer  af  die  heerlicheit  quam  algader 
Op  herloghe-Aelbrechte  sinen  vader. 
Ooc  eest  costume  alsulc  in  trouwen 
Ende  recht  int  lant  van  Henegouwen 

8435  Alsulc,  verstaet  dit  wel  ende  hoore. 
Dat ,  bi  ghebreke  van  mans  oore, 
Die  banieren  ende  heerlicheiden  tswaer 
Opdie  vrouwen  verstorven  daer. 
Bi  deser  redenen  vore  vercleert 

8440  Ende  zeere  slinkelijc  gheinformeert 
Die  Roomsce  coninc,  dat  es  claèr, 
Hadde  hi  gheweten  alle  twaer 
Van  dat  voorscreven  es  ende  vertoghen  : 
Hi  hadde  hem  bat  beraden  moghen 

8445  Ende  aviseren,  des  en  hebt  gheen  waen, 
Eer  hi  die  ghifte  soude  hebben  ghedaen; 
Ende  alsoe  bidden  si  voort  an 
Van  Beieren  den  hertoghe  Jan 
Dat  hi  te  rechte  wille  aviseren 


Vs.  8420  A,  B,  C  :  Wiens  Uchaem  (lichame).  gelijk,  Ende  daernae  Vr,  AUjU 

8424  C  :  dal  regement :  Vincent.  8440  slinkelijc,  slinksohelijk. 

8425  A,  C  :  droeck  én  besal.  8446  C  :  f^ebben  ontfaen. 
8427  B  :  dal  seker  sijt;  C  :  ^Is  oeck  Vr.  R.  des-  8447  A,  B,  C  :  voort  aen  :  Jan. 
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8450  Den  voorseiden  coninc  ende  informeren 

Metier  waerhcit  ende  anders  niet, 

Ende  datti  hen  allen,  wats  ghesciet, 

Wille  houden  voor  gheexcuseert 

Van  des  hi  aen  hem  hadde  begheert, 
8455  Als  dat  sine  voor  heere  wilden  ontfaen; 

Want  si  hulde  ende  eede  hadden  ghedaen 

Ende  manscap  harer  erfvrouwen 

Siere  nichten  :  die  wouden  si  met  trouwen 

Haer  irouwelijc  houden  in  alder  maten , 
8460  Als  goede  gherechte  ondersaten 

Sculdich  waren  te  doene,  sonder  si. 

Voort  wisten  si  wel ,  dat  screven  si 

Hem  :  dat  hi  selve  ter  waerheit 

Van  Mier  Vrouwen  siere  nichten  voorseit 
8465  Verhaven  iiadde  tselve  lant 

Dat  hi  daer  hadde,  si  u  bekant, 

Daer  af  hi  haer,  des  was  gheen  waen . 

Hulde  ende  eet  hadde  ghedaen. 

Ten  lesten  baden  si  hem  met  begheeren 
8470  Datli  hem  wel  wille  aviseren 

Ende  bedinken  die  edele,  sijts  ghewes. 

Lynagie  daer  hi  af  co  men  es, 

Ende  die  gonst  ende  vrienlscap  daer 

Die  hi  sculdich  te  draghen  waer 
8475  Tot  siere  nichten  ghetrouwelijc 

Ende  haren  landen  desghelijc; 

Ende  dat  ghescil,  hoort  mi  dichten, 

Tusscen  hem  ende  Mier  Vrouwen  siere  nichten 

• 

V«.  84Ü5  A:  selve  (lanl,  verkeerd,  vglk.  vs.  8472  Lynagie,  in  't  fr.  Hgnage,  verwand  met 

8463.  den  zoo  gewoonen  uitgang—  ïinghe,  geslacht,  af* 

8467  A  :  Ende  daer  af  hy  hare  des  en  was  gh.  w, ;  komst  bcteekenende. 

C  :  Ende  daer  a ff  het  en  is  gh,  w,  8475  A,  C :  Tot  mijnre  (mijnder)  Vrouwen  sijnre 

8469  A,  C:  Ten  slote  {sloten))  B : hem  ende  hegh,  (sijnder)  nichten  claerlijc  {troHwelijck). 

8470  A,  C:  wilde.  8477  G  :  geschilt.  ~  dat,  lees  dattet.  Z.  6655. 


\ 
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Gode  es  seere  onbehaghelijc 

8480  Ende  allen  den  ghenen  zekerlijc, 
Diese  beide  minden  opter  eerde. 
Ende  oft  hi  iet  te  eiseen  begheerde 
Van  Mier  Vrouwen  siere  nichten  voorseit, 
Dat  hi  dat  [dede]  met  zueticheit 

848S  Ende  goeder  manieren,  sonder  vreemt  ghelaet, 
Altoos  ghebrukende  goeden  raet, 
Ende  altoos  gheloovende  int  fijn 
Sinen  naeslen  ende  goeden  vrienden  sijn.  » 
Dese  antwerde  was  in  desen  maten 

8490  Te  Berghen  ghegheven  bi  den  drien  stalen 
Van  Henegouwe  opten  Xb^^  dach 
Van  meie  die  int  iaer  Ons  Heeren  lach 
XIIII«  XVIII.  Alsoe  iet  hoorde, 
Hebbic  gheset  die  naeste  wborde 

8495  Ende  die  substantie  ende  den  sen, 
Luttel  woorde  meer  ocht  min. 


LXVU. 

Ufoe  blant  van  (Brabant  met  i)ertO0l)e  2annt  i^mxen  i)eere  tO0i)en 

te  iDarbrecl)t  toaert '. 

Als  hertoghe  Jan,  soe  ghi  hebt  verstaen, 
Van  Beieren  antwerde  heeft  ontfaen 
Van  den  drien  landen  vore  ghenant, 

*■  A  :  horen  here,  geen  aDder  verschil.  C:  ffoe  hertoch  Jan  van  Betjeren  vtjant  teerde  van  den  siedê{,?) 
van  Hottant  ende  Zeelant. 

Vs.  8480  B  :  alden  ghenen,  8i8G  B  :  ghebreken  (sic). 

8482  A,  G  :  gherde  (gheerde).  8493  C  : 

8483  A :  Ende  mijnre  Vr.  ,  .  ^'"  •'^*  ^"^^  * 

oco««*.i  ,,       -.       ,  ..  AU  ick  gesel  hthhe  mei  de  naait  woordtn  t 

8484  Hel  wkw.  dede  of  euetde ,  zoo  men  wil ,  ^nd,  du  .ub^ancie  end,  «, , 
onlbr.  in  de  drie  H8S.  Was  het  eens  Dat  hijl  daet  ?  Luuel  vmorden  lattr  ««*  mi». 
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8500  Van  Henegouwe,  Hollant,  Zeelant^ 

Van  den  edelen  ende  goeden  steden  ^ 

Was  hi  daer  met  twint  te  vreden 

Noch  ghepayt  in  sijn  ghedochte; 

Maer  vergaderde  soe  hi  eerst  mochte 
8505  Te  Dordrecht  ende  ten  Briele  tehant 

Die  ghene  die  uut  Hollanl 

Ende  uut  Zeelant,  hoordic  verciaren^ 

Ghebannen  ende  verdreven  waren  ^ 

Ende  vele  uutlendegher  daer  bi , 
8510  In  grooten  ghetale,  daer  mede  dat  hi 

Den  inghesetenen  aen  eiken  cant 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant 

Met  vanghene,  met  roove,  mei  braode, 

Ende  ander  manieren  menegherhande , 
8515  Toevueghde  met  rade  ende  met  dade 

Overtolleghe  groote  scade^ 

Ende  pijnde  hem  met  moghentheit 

Aen  hem  te  slane  die  lande  voorseit. 

Om  twelke  te  wederstane^  tehant 
8520  Die  hertoghe  Jan  van  Brabant 

Heipe  ende  troost  met  wisen  ghedochte 

Ende  raet  aen  sijn  lande  sochte 

Van  Brabant  ende  van  Hollant, 

Ende  desghelike  van  Zeelant. 
8525  Daer  op  ten  utersten  sonder  verlaten 

Die  twee  weerlike  staten 

Des  lants  van  Brabant,  ie  segghe  n  dat, 

TAntwerpen  vergadert  sijnde  int  stat, 

Gheantwert  hebben ,  dat  hem  dochte 
8530  Dat  mijn  heere  van  Brabant  niet  en  mochte 

Vs«  8514  A,  B :  andenins  sert  (zeere)  meneghe^         8518  pijnde  hem,  gaf  zich  moeyte. 
ronde.  Ik  volg  C.  Wie  zou  anderen  zeere  mene-         8526  A  :  werelike. 
gherande  durven  voorstellen?  8530  Niet  mogt  laten  en  verpligi  was,  goed! 

Deel  UI.  43 
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Van  eeren  wegh«n  in  gheener  maten  ^ 

Van  redenen  noch  van  rechte,  ghelaten, 

Ende  sculdich  ware  na  al  besceit 

Siere  vrouwen  palen  ende  lande  voorseit 
8535  Met  allen  ernste,  met  allen  pinen 

Te  bescuddene  ghelijc  den  sinen; 

Ende  si  wouden  hem  ooc  met  coenen  ghedachte 

Bistaen  met  al  harer  machte, 

Om  te  wederstane  ionc  ende  out 
8340  Dfe  fortse  ende  die  ghewout 

Die  van  Beieren  hertoghe  Jan 

Bedreef  ende  hadde  ghenomen  an 

£nde  voort  keerde  aen  eiken  cant, 

In  Hollant  ende  in  Zeelant, 
8343  Jeghen  dinghesetene  sonder  begheven 

Van  beide  den  landen  voorscreven. 

Want,  na  aUe  recht,  men  soude 
Wederstaen  ghewout  met  ghewoude. 
Ende  hoe  men  best  mocht  vinden  avijs 
8330  In  M^at  manieren ,  in  welker  wijs , 
Dit  ghewout  te  wederstane  : 
Soe  hebben  die  state  der  lande  voort  ane 
Van  Brabant,  Hollant  ende  Zeelant 
Daer  op  raet  ghehat  tehant. 
8333  Ende  eneghe  van  den  wisen  vroeden 
Die  hem  des  orlooghs  best  vers  toeden, 
Rieden  voor  haer  avijs  wel  houde, 
Dat  men  ierst  belegghen  soude 
Die  stat  van  den  Briele  ende  bewighen , 

Vs.  8535  B,  C  :  met  alder  pinen.  komen  wij  ten  minste  cenen  tamelijk  goeden  zin. 

8557  Si  ontbreekt  in  B.  85i6  A  :  van  allen  beiden  den  U;  B  :  alle  beide. 

8541'   Voortkeerde  of  voort  keerde  kan  hier  niets  8551  A  :  dese  fortse  ende  ghewout  te  w,;  C :  dese 

anders  beteekeoen  dan  yoortzette,  uitbreidde.  foortse  tew.Wi  volg.  B. 

8545  Ay  B,  G  :  ende  dinghesetene,  dat  met  8550  6eiin^^^,  bestrijden,  afgeleid  van  tmydky 

nieta  in  verband  staet.  Met  ieghen  te  schrijven  be  •  krijg. 
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8560  Bestormen,  bevechten  ende  ghecrighen; 

£nde  daer  na  ten  inde  al  met  allen 

Die  stat  van  Dordrecht  bevallen. 

Dit  avijs,  hoort  mi  verclaren, 

Wert  van  den  meesten  hoope.  die  daer  waren 
8868  Te  rade  comen,  ghehouden  voor  goet. 

Maer  daer  was  een ,  soe  ie  verstoet , 

Gheheeten  Willem  Van  den  Berghe  ^ 

Die  hadde  doen  tbeenken  metten  merghe, 

Van  Orbeys  soe  was  hi  heere , 
8870  Tregement  ghinc  doen  aen  hem  zeere 

Van  hertoghe  Janne  ende  tbestier  : 

Hi  was  sijn  overste  tresorier. 

Dese  Willem,  alsoe  ie  hoorde  se^hen, 

Was  seere  traghe  int  verlegghen ; 
8878  Den  cost  beduchte  hi  zeere,  sijts  wijs  : 

Dies  wederriet  hi  dat  ad  vijs, 

Soe  dat  men  ten  utersten  sloot  tehande 

Dat  die  hertoghe  met  sinen  lande 

Die  stat  van  Dordrecht  met  ghewoude 
8880  Over  die  zide  belegghen  soude 

Te  Brabant  waert,  ie  segghe  u  dat; 

£nde  dat  die  Hollanders  die  selve  stat 

Op  dander  side  souden  berinnen , 

Niet  om  met  machte  te  winnen, 
8888  Maer  om  dat  men  alsoe  houde 

Twater  overpalen  soude  ^ 

Ende  dat  men  op  elke  side  sterke, 

Vs.  8tf  61  A  :  ende  daer  en  lenden  al  mei  allen  ;  So  dal  men  t/aol  aUêhand», 

B  :  len  inde  met  eUlen;  C :  daer  int  eynde  al,  enz.  8585  B  :  beringen* 

8562  C  :  ende  bevallen.  8586  overpalen,  met  palen  toesluiten. 

8574  B  :  Ireghe,^  Verlegghen  is  geld  uitgeven.  8587  C  : 

Vglk.  VS.  8745.  End«  op  dat  mm  êkkê  iUrdte 

8577  len  utersten  naest  te  hande  moet  bij  onzen  Op  diê  dijek  makm  Mhwerkt. 

schrijver  niemand  bevreemden.  Vglk.  8525.  C  :  Ook  B  :  bollewerke.  Verbind  :  sterke  bolwerke. 
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Op  die  dike,  sd  maken  bolwerke, 

Dat  die  van  Dordrecht  provande 
8590  Vkn  buten  en  creghen  gheenerhande; 

Ende  als  dat  soe  bestelt  ware, 

Dat  die  van  Brabant  dan  daer  nare 

Ende  die  van  Hollant  ongliespaert 

Trecken  souden  thuuswaert. 
8595*  Té  deser  meininglien  tehant 

Tooch  uut  tiant  van  Brabant. 

Te  Sinte  Gheertrudenberghe  ende  daer  omtrint 

Versaemden  si,  si  u  bekint; 

Ende  daer  bleven  si ,  soe  ie  ghewagbe. 
8600  Omtrint  vive  oft  sesse  daghe 

Om  twee  redenen  wille,  dats  bloot : 

Dierste  was,  want  daer  stoot 

Ende  ghescille  gherees,  ie  segghe  u  dal, 

Tusscen  van  Lovene  der  stat 
8605  Ende  dien  van  Antwerpen  sciere. 

Om  der  gheender  wille  van  Liere 

Met  haren  bivanghe,  dils  waer; 

Want  die  van  Lovene  meinden  claer 

Dat  se  hem  volghen  souden  bi , 
8610  Ende  met  hem  trecken  :  want  si 

Van  outs  dat  alsoe  hadden  gheploghen 

Ende  altijt  onder  hen  ghetoghen , 

Ende  noch  sculdich  te  trecken  waren. 

Die  van  Antwerpen,  hoordic  verclaren. 

Va.  8ö9i  C  :  Ende  aUt  dus  beslellet  waer.  Ttuichen  Lovme  ende  dê  Btadt 

8Ö93  C  :  die  Hollanders.  A  had  ook  zoo  begon-  *'«"  Antwerpen  fiere. 

nen  te  schrijven.  A  :  Ende  van  Antw.;  die,  dat  A  beeft,  was  ook 

8B07  A :  Sente  Ghertr.;  B  :  Sint  Gfieertruid, ,  niet  nodig;  het  moest  in  alle  geval  dien  wezen, 

beide  sonder  praepositie;  C  :  Tot  Gheertruyden-  gelijk  ik  schreef,  of  ditr  te  weten  stal  (stede)  ^ 

berch  of  daer  omtrent.  in  dativo.  Onze  rijmelaer  gebruikt  geerne  tusschen 

8602  stoot  f  aenstoot,  moeyelijkheid.  roet  dien  naemval,  roaer  hij  verliest  dikwijls  zijne 

8604  B  :  Ende  die  van  Antwerpen;  C  :  constructie  uit  het  oog. 
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86i5  Die  contrarie  daer  af  seiden, 

Ënde  meinden  na  behooriicheiden 

Dat  die  van  Liere^  ie  seker  ben, 

Sculdich  waren  te  volghcne  hen : 

Ghemerct  dat  si  gheseten  sijn 
8620  Int  mercgrevescap ,  verstaet  den  fijn, 

Daer  die  stat,  des  sijt  ghewes, 

Van  Antwerpen  thoot  af  es, 

Met  meer  redenen  daer  toe,  sij  u  vercleerln 

Te  beiden  siden  gheallegheert. 
8625  Ënde  mids  des  stools  wilie,  hoordic  saghen, 

Wort  gheslolen  ende  overdraghen 

Dat,  behoudelijc  die  van  Lovene  doe 

Ende  die  van  Antwerpen  daer  toe, 

Ënde  elcs  recht  in  alder  maniere, 
8630  Met  haren  bivanghe  die  van  Liere 

Op  die  palen  souden  bliven,  dat  elc  versta, 

Ligghende  in  der  stat  van  Breda. 

Dander  redene,  sijt  seker  des, 

Daer  theer  van  Brabant  om  bleven  es 
8635  TSinte  Geertrudenberghe  ligghende  stille, 

Dat  was  om  dier  zaken  wille, 

Dat.  si  seker  weten  wouden 

Eer  si  vorder  trecken  souden , 

Oft  si  bereetscap  souden  vinden 
8640  Van  houte  om  twater  te  beiden  inden 

Te  overpalene  vaste  ende  sterc, 

Ende  opten  dikc  dat  bolwerc 

Te  makene  als  overdraghen  was, 

Ende  hem  van  den  Hollanders,  sijt  seker  das. 


Vs.  8693  thool ,  zoo  A ,  B ;  G  alleen  :  thoop,  cem  van  Looene  stact. 

8626  B,  C  :  Wert.  8630  A  :  Met  horen;  B  :  hueren;  C  :  heuren. 

8637  A  :  behoudelijc  dien  die  van  L.  8633  A ,  C  :  Dander  redene  of  sake;  B  :  Dander 

8638  van  jéntwerpen  ontbreekt  in  A  waer  nog  zake. 
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8645  Was  toegheseit  min  no  meere. 

Ten  lesten  soe  quam  ciaer  die  heere 

Van  Cuienborcli,  si  u  bekant, 

Tresorier  van  HoUant, 

Die  den  Brabanters  overluut 
8650  Toeseide ,  eer  si  taghen  uut , 

Dat  si  daer,  hoort  wat  ie  coule , 

Bereetscap  vinden  souden  van  houte. 

Noch  seide  hi  hem  openbare 

Dat  daer  houts  ghenoech  ware 
8655  £nde  alle  bereetscap  na  haer  ghevoech 

Toten  palen  ende  bolwerke  ghenoech; 

Ende  opten  troost  van  desen , 

Des  heeren  van  Culenborch  vore  ghelesen, 

Heeft  hertoghe  Jan,  die  edel  heere, 
8660  Ende  met  hem  min  no  meere 

Baenrotsen,  edelen,  hoort  mi  bediedeu, 

Ridderen,  knechten  ende  goede  lieden 

Van  Brabant,  als  ghetrouwe  manne, 

Oniseit  van  Beieren  hertoghe  Janne, 
8665  Ende  sijn  sine  viande  worden  daer 

Met  haren  openen  brieven  claer 

Ghescreven,  soe  ie  hoorde  verclaren, 

Die  bezeghelt  ende  ghegheven  waren 

TSinte  Gheertrudenberghe  aldaer 
8670  Xllllc  ende  XVIII  Ons  Heeren  iaer, 

Op  Sinte  Jans  Baptisten  dach, 

Die  XXIUI  in  junio  lach. 

Des  anderdaeghs,  ie  seker  ben, 

8645  A  :  toeseii ;  B  :  toegheseegt;  C  :   (oegc-  tbrus  :  diffidavit, 
seet.  8665  A :  Besegheli  soe  ici  hoerde  r.;  B :  BezegheU 

8655  A  :  Ende  al  seide  hy  hen  noch  openbare ;  soe  ie  A.  v.  Het  overbodige  Gheseretett  of  claer  Ge^ 

Cl  Ende  alnoch  seide  hfj,  enz.,  dat  A  bedorven  heeft,  screven  van  C,  is  toch  geen  tautologie. 

8657  troost,  aenmoediging.  8673  A  :  Des  anders  daeglis.  De  HSS.  hebben 

866i  Heeft,,,  ontseit  (ontseeght,  ontseet),  Dyn-  dan  het  een  en  dan  het  ander;  beide  xijn  goed. 
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Sant  herloghe  Jan  van  Beieren 
8675  Sijn  opene  onlsegghebrieve  tehant 

Aen  bertoghe  Janne  van  Brabant 

Doen  worden  viande  sonder  begheven 

Dese  heeren  hier  na  bescreven : 

Heer  Heinrijc  Nothast,  sijt  seker  das, 
8680  Die  heere  lot  Wernberch  was , 

Ende  bisdommer  van  Beieren,  dit  onthouwe, 

Ende  die  ionghe  greve  Jan  van  Nassouwe, 

Greve  Heinrijc  van  Oertenberch  daer  toe , 

Ende  vele  meer  andere ,  die  alle  doe 
8685  Hertoghe  Jans  van  Beieren  helpers  waren , 

Worden*  viande ,  hoordie  verclaren , 

Shertoghen  van  Brabant  met  feilen  ghedochten , 

Ende  alle  die  hem  helpen  mochten. 


LXVHl. 

^oe  iftttogltie  Jan  mn  Gvabant  wox  lPorbre^i)t  lacl) 

ttiöt  i)oe  1^  mn  haex  dc\)iei  \ 

Als  nu  die  heeren  vore  verclaert 
8690  Te  beiden  siden  hadden  haer  eere  verwaert, 
Ende  haer  ontsegghebrieve  ghesonden 
Ende  ontfanghen,  es  na  dien  stonden 
*  Hertoghe  Jan  met  heere  vermoghen 
Van  Sinte  Gheertrudenberghe  ghetoghen 

A  : ...  en  van  daer  sehiet  C : ...  voor  Dordrecht  iooch  ende  hoe  hy  weder  van  daer  eehiet. 

Vfl.  %anA :  Sifn  opene onteeggheMeve ;  B :  ope-  komma  achter  bndomme).  Zie  vs.  0075. 

nen^  enz.;  G  :  Sijnm  openen  oniêegbrieff,  beier,  8681-82  A  :  onthoude  :  Natioude. 

maer  welligt  van  den  afechrijver.  Vglk.  vs.  8694  8684  A  :  die  aldoe, 

en  5893.  8693  C  :  meteeren  vermogen,  kwalijk;  versta  : 

8684  A ,  B  duidelijk :  Ende  Inedommer;  C :  Ende  met  een  maglig  heer.  Dynt.  :  cum  vaUdietimo  exer- 

butdomme,  van  Beijeren  (sic,  met  een  ongewoon  citu. 
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8695  Te  Dordrecht  waerl  met  grooter  spoet 

In  ordinantien  fijn  ende  goet. 

Die  ionker  van  Wesemale  hielt  met  moede, 

Ais  maerscalc  van  Brabant,  die  voorhoede, 

Ende  hem  volghde  met  grooter  soorten 
8700  Bruessele  met  harer  toebehoorten. 

Daer  na  volgde  met  groolen  gheere 

Hertoghe  Jan,  die  edel  heere, 

In  sijnre  gheselscap  achemant, 

Baenrotsen  ende  edelen  van  Brabant. 
8705  Daer  na  volghden  wel  bedacht 

Die  van  Lovene  met  harer  macht. 

Daer  na  AntMrerpen  eerbaerlijc, 

Ende  na  hen  vermoghentlijc 

Die  van  sHertoghenbossche ,  dits  waer, 
87iO  Ende  ten  lesten  volghde  hen  naer 

Ghreve  Inghelbrecht,  hoordic  vermanen. 

Te  Nassouwe  ende  te  Vianen , 

Heere  te  Lecke  ende  te  Breda , 

Als  heere  van  Grimberghen , dit  versta; 
87i5  Met  scoonen  hoope,  met  ghewelt 

Hi  die  achterhoede  helt. 

Ende  als  si  quamen  in  dier  ghelike 

Tot  bi  Dordrecht  opten  dikc, 

Daer  si  meinden,  alst  voorseit  es, 
8720  Een  bolwerc  te  maken,  sijts  ghewes  : 

Die  van  Bruessele  al  ongheviert  « 

Sijn  naest  der  stat  vore  ghelogiert, 

Daer  na  die  hertoghe,  ie  seker  ben, 

Vs.  8698  B  :  Als  maelseale,  8700  A  :  harer;  B  :  hoer.  Het  vrouwelijk  ge- 

8690  A ,  B :  chorten  :  loebehoorien  (toebehoerten) ;  slacht  ziet  op  de  stad. 

G  :  8704  C  :  vuijl  BrabafU,  eu  zoo  immer. 

Met  grooUr  fOorien  gyQg  ^  .  ,^^  ^^^  ^^  i^  ^^  87 10  nog  eens  hem. 

^  87i5  A  :  (er  Lecke. 

.Hoarle  is  rij ,  bende,  troep.  Vglk.  vs.  7769,  ii6i7.  8717  A,  B :  in  der  gheUjek :  dijck. 
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Metten  baenrolsen  enten  edelen, 
8725  Dan  die  van  Lovene ,  ende  alsoe  voort 

Die  van  Anlvi^erpen,  als  behoort, 

Die  van  den  Bossche  ten  utersten ; 

Ende  als  si  meer  ende  men 

Ghelogiert  waren,  begonden  si  tsamen 
8730  Om  den  oorbore  te  sprejcene  daer  si  om  quamen  : 

Te  wetene  es,  leght  hier  op  merc, 

Om  te  makene  een  bolwerc, 

Daer  si  wat  houts  toe  al  daer  vonden; 

Maer  niet  ghenoech,  hoordic  oorconden. 
8735  Ooc  en  vonden  si  hout  noch  boom  te  halen 

Om  twater  met  te  overpalen , 

Daèr  af  die  heere  van  Gulenborch 

Hadde  ghelooft  te  doene  besorch, 

Dat  men  van  houte  na  al  ghevoech 
8740  Behoefte  vinden  soude  ghenoech ; 

Want  hi  was  doen  van  Hollant 

Tresorier,  si  u  bekant. 

Want  Willem  van  den  Berghe,  sijt  seker  das, 

Die  tresorier  van  Brabant  was, 
8745  Traech  ende  onwillich  was  al  doe 

Om  tghelt  te  verleggliene  daer  toe, 

Daer  men  met  hout  hadde  moghen  werven 

Om  te  dienene  ter  bederven , 

Segghende,  dat  hadde  min  ende  meere 
8750^Ghelooft  van  Gulenborch  die  heere 

Des  te  doene  ware,  als  voorseit  es : 

Vs.  87S9  A :  Waren ghelogeert,  en  vs. 8730,  or-  8747  A  :  Daer  met  men;  G  :  Daer  men  mede, 

boer,  en  volg.  vs.  der  bederven, 

8734  A ,  C  :  Maer  onna  ghenoech.  8749-875f  A :  Des  (e  doene  behoefte,  als;  G :  dat 

8735  B  ;  Noch  boeme  noch  hout  vonden  $y  te  hadde  meer  no  min  Ghelooft  die  heer  van  Ctiylen- 
haien.  borch  in  (sic)  Des  te  doen  behoef  als.  De  drie  lessen 

8745  A  :  Traghe  onwillich;  B  :  Trache  onw,      willen  het  zelfde  zeggen,  maer  men  ziet  dat  geen 
— >  te  verlegghene,  uit  te  schieten.  Vglk.  vs.  8574.      der  afschrijvers  wist  hoe  de  zaek  uit  te^drukken. 

Deel  III.  44 
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Bi  descD  vertrecke  ende  mids  des 

Heeft  heer  Heinric  van  Berghen  die  heere  fijn, 

Heere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn , 

8755  Palen  ende  houts  ghenoech  doen  halen 
Om  twater  mede  Ie  overpalen. 
Dus  wert  daer  twater  overpaelt, 
Ende  een  vast  boUewerc  onverhaelt 
Wert  daer  ghemaect  ende  ghericht, 

8760  Ende  daer  toe,  verstaet  tghedicht, 
Van  bussen,  ghescut,  vitaelgien^ 
Ende  ander  engiene  meer  ende  men, 
Ende  ghewere ,  alst  hoort  tot  dien , 
Wel  besorght  ende  versien. 

8765  Dit  boUewerc,  segghic  u  bloot, 

Was  alsoe  hooghe,  wijt  ende  groot. 
Dat  men  tot  der  bewaernissen 
Wel  hondert  manne  moeste  ghissen^ 
Ende  als  men  die  sochte,  wats  ghesciet, 

8770  En  vantmenne  boven  dertich  niet, 
Die  aenveerden  wilden  den  last; 
Niet  wederstaende  dat  men  hem  vast 
Toeseide,  gheloofde,  hoordic  verclaren. 
Opdat  zi  bevallen  waren, 

8775  Datse  dié  hertoghe  ende  tlant 
Ontsetten  souden  altehant. 
Waer  op  si  antwoorden ,  dat  de  pas 
Uut  Brabant  toten  bolwerke  was 
Enghe  ende  broecachlich  zeere, 

8780  Ende  oft  dan  inghesteken  were 

Die  dijc,  alst  wel  mochte,  wats  ghesciet, 
Soe  en  mocht  men  hen  uut  Brabant  niet 
Te  helpen  comen  meer  noch  min. 

Vs.  8758  onverhaelt,  seffens?  A,  B  :  overhaelt,  8778  A  slordig  :  boHwercke;  B  :  boUewercke, 

8777  A,^,C:  den  pas.  8781  A  :  Den dijck ;  B ,  G :  Den dijcke. 
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Binnen  dien  tide,  verstaet  den  sin^ 
8785  Dat  die  herloghe  voor  Dordrecht  lach^ 

Quamen  die  van  binnen,  doe  ie  ghewach, 

Scermutsen  daghelijcs  buten 

Jeghen  die  Brabanters.  Daer  sach  men  ruten 

Die  jonghe  ghesellen,  toeken  ende  vlien; 
8790  Somwile  bleef  er,  alst  mocht  ghescien , 

Van  buten  ghevanghen,  somtijts  van  binnen  : 

Deen  moest  verliesen  ende  dander  winnen , 

Alsoe  alst  daventuere  ghean. 

Ten  utersten,  als  die  hertoghe  Jan 
8795  Van  Brabant  voor  Dordrecht  sonder  wanc 

Gheleghen  hadde  VI  weken  lanc 

Oft  daer  omtrint,  ende  hi  tier  stonde 

Tbolwerc  niet  besetten  en  conde, 

Mids  datter  niement  was  ghepast 
8800  Die  aenveerden  wilde  den  last, 

Mids  der  redenen  wille  voorseit : 

Soe  sloot  men  daer  sonder  verbeit 

TboUeberc  te  verbrandene  houde , 

Ende  dat  dan  theer  opbreken  soude. 
8805  Aldus  wert  dit  ghedaen  tehant. 

Doe  die  van  Dordrecht  den  brant 

Ende  den  rooc  saghen  opslaen , 

Hebben  si  daer  bi  wel  verstaen 

Dat  opbreken  des  heers,  ende  trocken  tehande 
8810  Uut  te  watere  ende  te  lande, 

Ende  hebben  theer  met  grooter  niden 

Bevochten  van  achter  ende  van  beziden; 

Daer  ieghen  dat  met  vroomen  moede 

Die  van  Antwerpen ,  die  dachterhoede 

Vs.  8788-89  ruien,  stroopen;  toeken,  tergen,  8792  A^B:  moet, 

ligte  aeaTallen  doen,  fr.  harceler:  88 il  B  :  metgrooten  nijden;  G  alleen :  niet  m- 

8790  A :  Somwijl  hleeffer  aUt  moest  gh,  den.  Men  vindt  nog  elders  nijt  vrouwelijk. 
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8Si5  Al  doen  daden,  hem  hebben  verweert, 
Soe  dat  se  bleven  onghedeert, 
Ende  theer ,  sonder  scade  of  scande 
Van  die  uut  Dortrecht,  quani(en^  te  lande. 
Maer  someghe  des  hertoghen  dieneren 

8820  Ende  zieke  die  ghequelst  weren, 
Stelden  hem  te  watere  zekerlike. 
Ooc  hadden  die  edele  desghelike . 
Wapene  ende  wapenrocke,  wilt  verstaen, 
Ende  ander  gherec  te  scepe  ghedaen. 

882S  Die  van  Dordrecht  met  gherute 
Die  met  baergien  quamen  ute. 
Hebben  deser  vele  ghevaen ; 
Onder  de  welke,  wilt  verstaen, 
Wert  ghevanghen  alsoe  scier 

8830  Hertoghe  Jans  aelniojesenier  . 

Ende  capellaen,  een  tidich  man  — 
Van  der  Roest  hiet  hi,  heer  Jan, 
Hi  was  out,  ziec  ende  cranc — 
Heer  Jan  van  Beieren  eer  iet  lanc 

883S  Lieten  quite  gaen  altehant. 

Bi  hem  hi  hertoghe  Janne  sant 
Van  Brabant  sinen  zeghel  tien  stonden 
Die  over  enen  knecht  was  vonden. 
Die  toebehoorde,  sijt  seker  das, 

8840  Den  ionker  van  Gaesbeke,  die  was 
Segheler  van  Brabant  tier  tijt. 
Aen  twelke  dede,  des  zeker  sijt, 
Hertoghe  Jan  van  Beieren  voorseit 
Groolelike  sijn  edelheit. 


Vs.  8819-20  A  :  dineren  :  waren,  8831  iidich,  rijp,  bekwaem?  want  out,  dat 

8825  Met  gherute,  van  ruten,  stroopen,  ver-  men  het  eerst  gissen  zou,  volgt  twee  regels  verder. 

doen,  als  boven  vs.  8788?  of  van  ruten,  gerucht  8835  Lieten,  liet  hem,  — altehant  eer  iet  lanc! 

jnakcn,  schreuwen?  8842  dede,  toonde,  oefende  oit 
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8845  Maer  dander  bleven  ghevanghen  twaren 

Die  int  scepe  vonden  waren  ^ 

Ende  die  wapenrocke  tehant 

Van  vele  edelen  uut  Brabant , 

Die  ooc  int  scepe  waren  vonden, 
8850  Hebben  die  van  Dordrecht  tien  stonden 

Aldaer  doen  hanghen  in  der  kerken, 

Ghelijc  ocht  si  met  vromen  werken 

Die  edele  manne  met  ghewelde 

Vechtender  hant  in  den  velde 
8855  Ghevanghen  hadden  eerlike  : 

Twelke,  mi  dunct,  sekerlike 

Niet  en  beteemde  na  al  besceit, 

Na  der  zaken  gheleghentheit. 

In  deser  selver  manieren  voorsproken 
8860  Es  hertoghe  Jan  opghebroken 

Van  voor  Dordrecht,  doe  ie  u  cont, 

Op  S*  Lauwereis  avont 

Met  sinen  heere.  Sonder  vieren 

Quam  hi  des  selfs  nachts  logieren 
8865  Te  Sinte  Gheertrudenberghe  ongheloghen. 

Van  daer  es  theer  thuuswaert  ghetoghen 

Te  Brabant  waert,  eic  int  sijn; 

Ende  hertoghe  Jan,  verstaet  den  fijn, 

Van  Brabant,  die  es  twee  daghe  bleven 
8870  Te  Sinte  Gheertrudenbergh  voorscreven. 

Doen  trac  hi  int  heer,  doe  ie  ghewach, 

Van  Hollant,  dat  van  der  side  lach 

Der  stat  van  Dordrecht  voorscreven. 

Metten  Hollanders  es  hi  daer  bleven 
8875  Tot  dat  si  haer  bollewerc 


Vs.  8845  A  :  dander  hielt  hy  ghevanghen  tw. ,      {nae  alle  bescheit), 
en  Yolg.  YS. :  Die  opt  water  ghevanghen  w.  8862  A :  Sinte  Lauren». 

88K7  A,  C :  Soe  niet  (te)  betamen  na  alghescheit         8865  Sonder  vieren,  zonder  uitstel. 
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.  Volmaect  hadden  groot  ende  sterc, 

Ende  van  vitaelgien  ende  alle  engien 

Ende  van  ghewere  wel  voorsien ; 

Ende  Adriaen,  de  baslaert  certein 
8880  Van  Hollant,  werter  af  capitein. 

Die  hertoghe  brac  op  daer  na  tehant 

Met  sinen  heere  van  Hollant. 

Na  dat  hi  van  daer  was  ghesceiden , 

Hebben  die  van  Dordrecht  met  wreetheiden 
8885  Tbollewerc  aenvochten,  bestormt,  beleghen, 

Ende  ten  leste  met  crachle  ghecreghen, 

Ende  verbrandent  al  onghespaert; 

Ende  Adriane  den  bastaert 

Ende  die  met  hem  daer  waren  al 
8890  Hebben  si  ghedoot  groot  ende  smal. 

LXIX. 

\)an  tOiUeme  vanbtn  Bergije  i)txiog!i)e  3aM  van  Brabant  tre^ortr r 
tnbt  tOilleme  van  ^$eci)e  ammati  te  6rQe$ele  '• 

Na  topbreken  sbesets  voorscreven 
Heeft  Willem  van  den  Berghe  bedreven, 
Ende  hertoghe  Janne  in  die  oore  ghesteken, 
Ende  vermaect  mét  sinen  treken 
8895  Den  ionker  van  Nassouw,  dit  versla, 
Heere  ter  Lecke  ende  te  Breda, 

'  A  :  enkel  verschil  van  spelling.  Op  't  eind :  van  JSruesseL  C  :  Boe  Willem  vanden  Berge  den  jonekheer 
van  Nassouwe  ende  ander  edelen  tegen  den  Bertoch  vermaeckte. 

Vs.  8879  A  :  chartegn;  B  :  cherteyn.  Ende  bertoch  Jan  int  oor  gesteken,  eni. 

8894  A,  B :  tbesits,  voor  sbesits,  des  bcsils,  en         8892  Heeft...  bedreven,...  zich  in  't  werk  gesteld 

dus  nog  elders  t  voor  *,  met  het  lidwoord  onver-  en  vermaect,  zwart  afgeschilderd,  gelasterd,  in  H 

bogen ;  C  :  fr.  ^^l  hahiUer  qq. 

Als  het  opbreken  tbesets  voorscreven  8896  B  :  Ier  Lect;  G  :  te  Leek.  Vglk.  VS.  8715. 

Gedsen  was,  heeft  Willem  van  den  Berge  bedreven, 
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Ende  van  der  Lecke  desghelijc 
Heer  Heinric,  heere  van  Heeswijc, 
Ende  heer  Heiuric  van  Berghen  int  fijn 

8900  Heere  van  Grimberghen  ende  van  Melijn; 
Soe  dat  die  hertoghe  van  hem  was 
Seere  quaiijc  te  vreden,  mits  das 
Hl  van  Wiileme  vore  vercleert 
Contrarie  van  hem  was  gheinformeert. 

890S  Soe  dat  die  hertoghe  sprac  dese  woorde, 

Daert  mijn  Vrouwe  ende  haer  moeder  hoorde  : 
Datti  die  drie  heeren  welgheboren 
Niet  meer  en  wilde  sien  noch  hooren. 
Willem  van  den  Berghe ,  die  dit  bedreef, 

8910  Te  dier  tijt  dat  men  hem  screef 

Tresorier  van  Brabant,  dit  verstaet, 
Kamerlinc  ende  heimei ijc  raet, 
Van  al  dat  den  hertoghe  doen  quam  bi 
En  was  niement  soe  wel  ghelooft  als  hi. 

891 S      Tlant  van  Brabant  hadde  tien  stonden 
In  Hollant  een  ambassiaet  ghesondeu 
Aen  den  hertoghe  haren  heere , 
Den  abdt  van  Tongerloe,  ende  meere 
Heer  Heinric  van  Berghen,  ie  seker  ben, 

8920  Heer  Aernde  van  Crayenhem  met  hen , 
Heere  van  Grobbendonck  tier  stonde , 
Ende  van  Dynter  meester  Emonde; 
Ende  als  si  te  Gorichem  quamen , 


Vs.  8001  van  hem ,  dat  is  van  hen,  gelijk  A  ook 
schrijft,  yan  die  heeren,  die  Willem  ¥•  d.  Berghe 
bij  den  hertog  gelasterd  had. 

8004  Contrarie,  denk  daer  bij  :  dan  wezen 
moest,  dan  waer  wou,  dat  is,  kwalijk.  Zoo  zegt  men 
oog  te  S'  Truiden  contrare  van  iemand  spreken, 

8010  dai  men  hem  screef  of  noemde,  dat  hij 
was.  DcU  behoort  tot  eene  oude  wending  en  kan 


voor  ons  wegblijven  :  hij  was  te  dier  tijd. 

8015  De  constructie  verandert  hier  plotselings 
en  het  subject  Wilhm  v.  d,  Berghe  blijft  zonder 
gevolg.  Zie  hier  den  sprong  en  den  zin  :  Willem 
—  van  al  de  vrienden  des  hertogs  had  niemand 
meer  credict  dan  hij. 

8017  C:  Aen  herioehJan  hoeren  heere.  Haren 
ziet  op  de  inwoonders ,  de  Brabanders. 
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Daer  si  die  niemare  vernamen 

892S  Dat  die  hertoghe ,  als  ie  vore  las , 
Op  die  drie  heeren  vertorent  was : 
Heer  Heinric  van  Berghen,  dat  verstaet, 
Die  selve  was  int  ambassiaet 
Ghedeputeert,  als  ie  voorseide, 

8930  Sant  om  den  ionker  sonder  beiden 
Van  INassouwe,  ende  sonder  vertree 
Om  heer  Heinric  van  der  Leek. 
Met  desen  heeren  vore  ghenant 
Wert  overdraghen  na  alle  gheslant, 

8935  Dat  heer  Heinric  van  Berghen  tien  tiden 
Mids  desen  niet  voort  en  soude  riden; 
Maer  dander  ambassiatuers  int  fijn 
Souden  in  der  absentien  sijn 
Haer  bootscap  doen,  in  lieghe  u  niet, 

8940  Aen  den  hertoghe;  dus  eest  ghesciet. 
Ende  als  die  ambassiatuers  twaren 
Uut  Hollant  in  Brabant  comen  waren. 
Ende  haer  ambassiaet  ghedaen , 
Soe  wert  int  selve  iaer  wel  saen 

8945  VanXVllI,optenXIllIe»dach 

Van  septembri,  daèrt  menich  sach, 
Bi  den  goeden  steden  van  Brabant 
Willem  van  den  Berghe  vore  ghenant 
Te  Lovene  int  stat,  si  u  vercleert, 

8950  Openbaerlijc  ghecorrigeert; 

Ende  als  men  die  correctie  voorseit 
Te  Bruessele,  na  ghewoonlicheit 
Van  der  stat,  aldaer  uut  roepen  soude 
Ende  publiceren ,  soe  en  woudê 

8955  Willem  van  Assche,  die  amman  was 

Vs.  8031  A  :    Van  N(u$ouwe  sonder  vertree         8948  Den  ii*^  sept.  1418. 
(ende  ontbreekt);  voorts  :  vander  Lee,  895!  A,B:correxie, 
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Te  Bruesseie,  hoe  wel  hem  das 

Die  scepenen  versochlen  bi  te  stane, 

JNiet  doen ;  mids  dien  voortane 

En  wilden  die  scepenen,  wats  ghesciet, 

8960  Den  voorscreven  Wilieme  emmer  niet 
Voor  amman  kinnen,  verslaet  den  fijn, 
Noch  wisen  noch  ghehoorsaem  sijn ; 
Maer  si  dadene  sonder  letten 
Vanghen  ende  in  der  Vroenten  setten , 

8965  Daer  hi  inne  sat,  si  u  bekent. 


LXX. 

iSfOt  bte  poetod  oen  i)eri00i)e  Sanne  van  Orabant  $cl)xtt( 

al6  nanber  bi^pen^atien ,  en^  '. 

Cort  hier  na,  hebbic  vernomen, 
Es  hertoghe  Jan  uut  Hollant  comen 
Tot  Antwerpen ,  in  den  godshuse  aldaer 
8970  Van  S^  Machiels ,  ende  cort  daer  naer 
Int  iaer  voorseit,  opten  iersten  dach 
Van  october,  doe  ie  ghewach , 
Sijn  bi  hem  comen  aitehant 

^  Varianten  van  A :  fMitia^  voorts  :  streef  als  vander  dfsp,  G :  ffoe  meester  Jmant  ende  M^  Louijs  van 
Baest  van  spaeuws  wegen  bij  hertoch  Jan  tot  Jnt werpen  'quatnen, 

Vs.  89K7  B  :  scepenen  gheloofden.  oud  :  ik  vind  het  vronite  geschreven  in  een  getij - 

8062  wisen,  een  vonnis  uitspreken,  ten  ver-  denbock  van  de  XIH^eeu^,  waer  hetden  hof  van 
zoeke  van  den  amman  namelijk.  Oliveten  geldt.  De  echte  beteekenis  moest  den 

8063  A,  B  :  dadenen^  en  zoo  meestal:  Brusselaren  in  de  XVI^*  eeuw  reeds  duister  zijn. 

8064  in  der  Vroenten,  in  het  openbaer  gevan-  8965  A  :  Daer  inne  hisat.  Na  dezen  regel  ont- 
genhuis.  Zie  Kiliabn,  v.  Vrunle.  Ik  vermoed  dat  breekt  iets  gelijk  zelfs  het  rijm  bewijst.  B  laet  een 
de  naem  van  Amigo,  dien  de  Vroente  later  onder  vak  voor  omtrent  vijftien  verzen  open,  waer  stacn 
de  Spaenschen  kreeg,  uit  de  verwarring  van  vrunte  '  moest,  dat  eerst  veel  dagen  daerna  de  stad  acn 
met  vruntje  (vriend)  ontstaen  is.  Het  woord  is  zeer  den  hertoch  des  ammans  vrijheid  toestond. 

Deel  III.  4S 
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Van  Cortenberghe  meester  Amant 

8975  Doctor  ende  deken  van  Sinte  Donaes 

Te  Brugghe,  ende,  dié  niet  en  was  dwaes, 
Meester  Lonijs  van  Baest,  hoort  mi  lien. 
Bacheleer  in  theologien; 
Die  hebben  den  hertoghe  vore  vercleert 

8980  Van  spaus  weghen  ghepresen teert 
Een  besloten  buUe,  dits  waerhede, 
Daer  die  paus  begheerde  mede 
Aen  den  hertoghe,  verstaet  die  wise, 
Dat  men  meesteren  Amande  ende  Lonijse 

8985  Volcomelijc  ghelooven  woude 

Van  dat  men  hem  scgghen  soude 
Van  sinen  weghen  ende  aenbrenghen. 
Dese  bulle,  verstaet  die  dinghen, 
Van  gheloove ,  die  was  ghegheven 

8990  Te  Genevere  ende  ghescreven 

Opdie  V®  kalende  van  septembri, 
Den  XXVlIl**®»  dach,  segghic  di, 
Der  maent  van  oeghste  int  selve  iaer 
Van  achtienen ,  dat  es  waer. 

8995  Welke  bulle  die  hertoghe  Jan 

Weerdichiijc  ontfinc,  hout  u  daer  an, 
Alst  wel  beteemde  sonder  waen; 
Ende  als  hi  dinhout  hadde  verstaen 
Van  der  voorseider  bullen  ende  den  sen, 

9000  Hebben  hem  die  twee  meesteren 
Van  des  paus  weghen  voregheleit, 
Ende  uut  crachle  der  bullen  gheseit. 
Dat  die  paus  die  dispensatie 


Vs.  8978  G  :  Loys;  bij  Dyntbr,  Leonius.  hetgeen  wij  in  H  fr.  leUre  de  créance  noemen. 
8986  Het  rijm  heeft  belet  te  schrijven  :  dat  si  9001  B  :  Van  den  paeus  w. 

hefn  segghen  souden.  9002  A  :  vocrseit, 

8988  Verbind  :  Deze  huUc  van  gheloove,  dat  is 
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Wederroepen  hadde  ende  die  gracie 
9005  Die  Iii  ghegheven  hadde  ende  ghedaen  ^ 

Op  die  letsele;,  wilt  verslaen, 

Van  den  huwelike,  dat  elc  versta. 

Tusscen  Item  ende  Vroinve  Jacoba  : 

Dht  uut  vreesen  was  ghesciet 
9010  Van  den  Roomscen  conine  ende  anders  niet. 

Maer  alsoe  sciere  als  hi  ware 

Over  berch ,  soude  hi  daer  nare 

Die  revocatie  annicheleren 

Ende  dierste  dispensatie  confirmeren ; 
90i5  Ende  dat  die  voorseide  hertoghe  Jan 

Ende  Vrouwe  Jacoppe  voortan 

Sonder  last  van  consciencien 

Mochten  tsamen  biiven ,  verstaet  den  sen , 

In  den  huwelijc  voortaen 
9020  Dat  si  tsamen  hadden  aenghegaen. 

Ende  desghelijc  screven  tehant 

Aen  herloghe  Janne  van  Brabant 

Die  cardinael  Ostiensis  meer  no  men 

Entie  patriarche  van  Constanlinopolen. 
9025  Hier  met  was  hertoghe  Jan  die  heere 

Vertroost,  verblijt  van  herten  zeere 

Ende  ghevreet,  ie  seker  ben , 

In  sijnder  consciencien. 

\s.  9009  Dat  =s  Dattet,  dat  het,  dat  dat.  9026  gfievreet,  te  vrcdcn  of  gerust  gesteld.  Het 

9017  A,  C  :  Sonder  scrupel  van  consc,  werkwoord  Vreden  stact  bij  Kiliaen. 
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LXXI. 

Uan^ett  pae^ee  tu^^c^en  miinen  ^eere  enbe  tner  Dronioen  van  Qvabant . 
van  foliant,  tn}.^  te  eender  enbe  i)ert00en  Janne  van  0egeren  ter 
anber  6pDe  \ 

Des  maendaeghs  oplen  \^^  dach 
.  9030 'Int  selve  iaer,  die  in  octobri  ghelach, 

Soe  creghen  verradelijc  onder  hen 

Hertoghe  Jans  vriende  van  Beieren 

Van  Rotterdamme  die  goede  stat : 

Die  bootscap  daer  af  quam  na  dat 
9035  Hertoghen  Janne  te  Halle  int  stede. 

Doen  trac  hi  niet  verdichede 

Te  Hoesdijn  weert  aitehant 

Met  ridderen  ende  knapen  uut  Brabant, 

Ende  mannen  van  leene,  ende  quam  aldaer 
9040  XXni  in  october,  dit  es  waer, 

Op  enen  sondach  te  Hoesdein  inne 

Ënde  hadde  claerlijc  in  den  sinne 

Sijn  viande  te  crenkene,  ende  sonder  letten 

Sijn  slote  ende  sijn  stede  te  beseften. 
9045  Hier  na  dede,  si  u  bekant, 

Die  greve  van  Chaerloys  een  bestant 

Dedinghen,  des  sijt  ghewesse, 

Omtrint  Sinte  Andriesmesse^ 

Tusscen  hertoghe  Janne  sinen  neve.,  neemt  goom 
9050  Ende  Janne  van  Beieren  sinen  oom. 


*■  A  Zonder  ander  verschil  dan  payse,  mijnre  Fr.,  ter  eenre  en  hertoghe  J.  v.  ^.  C  :  Hoe  hertoeh  Jans 
t\  Beyeren  vrienden  sublijlijckcn  cregen  de  stadt  van  Rotterdamme  ende  hoe  die  peys  gemaeckt  wert. 

Vs.  9037  C  :  Hetuden.  9043  B  :  cranckene, 

9039  A,  B  :  tnanne;  C  :  van  leen.  9044  A,  B  :  /e  ontbreekt. 

9041  B  :  Hoeedem.  9046  Saerloys. 
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Binnen  den  bestande  daer  ie  af  spreke^ 
Aerbeite  die  greve  soe  ernst eieke 
Van  Chaerloys  altoos^  sonder  verdrach, 
Dat  hi  maecte  oenen  dach 

9055  Ten  wei  ken  Mijn  Heerê  ende  Vrouwe  vaillant 
Van  Brabant  ende  van  Hollant 
In  haers  selfs  persoone  voorwaer 
Met  haren  rade  souden  comen  daer 
In  der  stat  van  Wouericliem. 

9060  Hertoghe  Jan  van  Beieren,  dit  verneni, 
Soude  sijn  raetsliede  ooc  als  dan 
Daer  sinden,  ende  die  edel  man^ 
Die  greve  van  Chaerloys,  met  gheninden 
Soude  sinen  raet  aldaer  ooc  sinden, 

9065  Om  tusscen  die  partien  voorseit 
Te  tracteerne  met  ernslicheit« 
Om  die  te  vereeneghen  oft  men  conde. 
Te  dien  daghe  ter  selver  stonde 
Sijn  Mijn  Heere  ende  Vrouwe 

9070  Van  Brabant,  van  Hollant,  van  Henegouwe, 
Met  haren  rade  wijs  ende  vermóghen 
Al  tot  Wonrichem  ghetoghen. 
Hertoghe  Jan  van  Beieren  tien  stonden 
Heeft  daer  van  sinen  weghen  ghesonden 

9075  Den  bisdommer  van  Beieren, 

Den  heere  van  Milendonck,  ende  met  hem 
Heer  Gheerde  van  Heemskerke  sekerlijc 


Vs.  9053  sonder  verdrach,  zonder  ophouden. 

9059  Wouerichetn,  zoo  A  en  B ;  C  :  Worichcm; 
Dyktkrus  :  Wondrichem,  en  dan  verder  nog  A  : 
Wourichem  en  Wonrichem,  welk  laetste  aldaer  ook 
B  heeft.  C  alleen  Worichem,  De  lezer  kicze. 

9075  Die  bisdommer  van  Beieren  heet  bij  Dyx- 
TBR  Henricus  Noothast;  als  heer  van  Milendonck 
wordt  hij  daer  oiet  gemeld.  Het  woord  bisdommer 
iiehijnt  eene  verbastering  van  vicedominns  te  wezen, 


dat  bij  D YNTERi's  stact,  alwaer  de  fransche  vertaling 
viconte  de  Davière  heeft.  Pieler  Canchon,  vs.  7395, 
heet  bij  Dyistbr  vicedominus  Rhefnensis,  en  in  de 
fransche  vertaling  vice-gérant  de  Rheims.  Onze  rij- 
mclaer  liet  daer  ongelukkiglijk  den  titel  onvertaeld. 
0076  A  :  met  hen;  C :  mei  he.  IMag  ik  niette- 
gcnstaendc  het  lidwoord  (Den  heere)  van  den  bis- 
dommer, Noothast  en  van  Milendonck  maer  ecnen 
persoon  maken?  Vglk.  vs.  8679. 
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Ende  heerHeinric  van  Naeldwijc, 
Ridderen,  ende  meer  ander  mans; 

9080  Ende  van  weghen  hertoghen  Jans 
Van  Bourgognen ,  dit  os  waer, 
Ende  van  sijns  soons  weghen ,  waren  daer^ 
Des  greven  van  Chaerioys  tien  stonden, 
lerstwerf  te  dien  daghe  ghesonden , 

908S  Heer  Yewein  van  Cortenbach , 

Lantcomraendeur,  doe  ie  ghewach, 
Van  den  Biessen  te  Tricht.  hout  u  daer  an, 
Duulscen  ordens.  ende  van  Schoonvorst  Jan, 
Borchgreve  te  Montjouwe,  sijls  wijs, 

9090  Ende  van  Aremude  Gielijs, 
Heere  van  Ensis  sekerlijc, 
Ende  daer  na  heere  Lodewije 
Van  Lutzenborch ,  die  bisscop  was 
Van  Terrewane,  sijt  seker  das, 

9095  Ende  heer  Peeter,  si  u  becant. 

Van  Lutzenborch ,  heere  van  Conversant 
Ende  van  Brienne,  van  Edinghen  h^ere, 
Sijn  broeder,  ende  daer  toe  meere 
Meester  Symoen  van  Fremelles, 

9100  Meester  in  Loye,  des  sijt  ghewes, 

Ende  van  der  Keythullen  meester  Jan  : 
Alle  dese  heeren,  hout  u  daer  an. 
Bleven  al  tsamen  onder  hem 
Eenpaerlijc  te  Wonrichem 

9105  Omtrent  III  weken,  in  waren  spraken, 
Tracterende,  eer  si  van  allen  zaken 
Vereenichden  ende  overquamen ; 
Ende  als  si  van  allen  eens  te  samen 


Vs.  9087  A :  Van  Biessen;  B  :  Vanden  Vressem  9090  B  :  Arramude. 

Dtntbe  :  de  junctinis  (de  juncis?).  9094  Dtnter  :  Episcopus  Morinensis. 

9088  G  :  Der  duytscher  orden,  9i01   DvhTBR,  fr. :  maisire  Jehan  de  Chainture, 
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Waren  worden,  dit  es  waer, 

9110  Ontboden  si  hertoghe  Janne  daer 

Van  Beieren;  ende  als  hi  daer  quam. 
Hebben  die  heeren ,  als  ie  vernam , 
Ghemaect  niet  grooter  érnstichede 
Eenen  gheheelen  peys,  soene  ende  vrede 

911S  Tusscen  hertoghe  Janne,  wilt  versinnen, 
Ende  Vrouwe  Jacoppen  siere  ghesellinnen 
Ter  eenre,  ende,  dit  der  ie  liden, 
Hertoghe  Janne  van  Beieren,  ter  ander  ziden. 
In  welken  peyse  vore  verclaert 

9120  Ende  soene,  dat  ghededinght  waert, 
Dat  hertoghe  Jan,  dit  wilt  onthouden. 
Van  Beieren  hebben  soude  ende  behouden 
Die  stat  van  Dordrecht  met  al 
Den  bayluscape  groot  ende  smal , 

91 2S  Ende  dijcgreefscape  daer  mede, 
Ende  van  Gorichem  die  stede 
Metten  lande  van  Arkel,  soe  iet  vernam, 
Metten  lande  van  der  Lede,  Lederdam, 
Ende  tiant  van  Schoonewerde  mede, 

9130  Ende  van  Rotterdamme  die  stede. 

Dese  steden  ende  lande,  daer  wi  af  scriven. 
Souden  hertoghe  Janne  van  Beieren  bliven 
Erfelec  te  leene,  si  u  bekant, 
Van  Minen  Heere  ende  Vrouwe  van  Brabant. 

9135  Ende  haren  nacomelinghen  mede, 

Greven  oft  grevinnen  der  greeflichede 
Van  Hollant,  van  Zeelant,  alst  behoorde; 
Ende  oft  gheviele  of  gheboerde, 

Vs.  9109  A  en  C  gebrekkig  :  Ende  overcomen,  9128  B  :  Van  den  Lede;  C  :  Metten  lande  van 

in  plaetsvan  Waren  worden.  Het  moest  zijn  :  Ende  Lederdam ;  niets  meer. 

cverannen  waren,  9132  van  Beieren  onihr.  in  B. 

9116  B :  Jacoppe.  9 1 35-36  A ,  B  :  behoorde  {behoefde)  .•  gheboerde ; 

9125  C  :  Ende  die  dijckgraefschap,  C  :  behoorde  :  gebeurde.  Ik  weet  er  geen  weg  meé. 


I 


360  BRABANTSCHE  YEESTEN. 

Dat  Mijn  Vrouwe,  daer  ie  af  scrive, 
9i40  Sonder  wetlich  oor  van  haren  live 

Te  latene ,  storve,  si  u  bekant  : 

Soe  soude  mijn  heere  van  Brabant 

Lande,  stede,  slote  in  goeder  trouwe 

Van  HoUanl,  van  Zeelant,  van  Henegouwe 
9i45  Ende  van  Vrieslant,  segghic  u  bloot, 

Rumen  sonder  wederstoot. 

Voort  soude  Mijn  Heere,  si  u  bekant, 

Ende  Mijn  Vrouwe  van  Hollant 

Den  hertoghe  van  Beieren  sonder  sneven 
9150  Hondert  dusent  nobele  gheven, 

Te  sekeren  lerminen  te  waren 

Van  den  naesten  Paescen  binnen  twee  iaren 

Vol  ende  al  belaelt  te  wesen. 

Hertoghe  Jan  van  Beieren ,  mids  desen , 
9155  Verteech  van  allen  eiseen  tehande 

Die  hi  op  die  voorseide  lande 

Van  Henegouwe,  van  Hollant, 

Van  Zeelant  ende  van  Vrieslant 

Met  alle  haren  toebehooren 
9160  Het  ware  bi  ghiften,  wilt  mi  hooren, 

Des  paus  oft  des  Roomseh  eonines  met 

Oft  andersins,  ie  wille  ghijt  wet. 

Met  meer  poenten  die  int  verelaren 

Van  den  peyse  begrepen  waren , 
9165  Dies  gheen  noot  en  es  te  doen  vermaen; 

Want  si  Brabant  niet  aen  en  gaen. 

Dese  soene  met  eorten  noten 

Was  te  Wonriehem  ghesloten ; 

Int  iaer  van  achtienen  gheviel  dit  so, 
9170  Dertien  daghe  in  februario. 

Vs.  9165  A :  Diesgh,  tioot  (e  doen  en  es;  B :  Dies      ware  Dier,  streng  met  poenten  verbonden ;  maer 
gheen  noot  nes  te  doen;  C  :  Des  en  is  gh,  n.  Beter      de  oude  taei  gebruikt  zoo  geer ne  het  neulruni. 
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^0t  i)er  i^einritck  tan  derg^en  gijenans^en  toert  ende  van  emxt  heat  S 

Als  dese  peys  hier  vore  vercleert 

Openbaerlijc  was  ghepubliceert, 

Soe  es  dat  parlement  ghesceiden 

Te,Wonricheni  ende  sonder  beiden 
9175  Sijn  Mijn  Heere  ende  Vrouwe  van  Brabant 

Met  haren  state  uut  Hollant 

Ghetoghen ,  ende  namen  haer  vaert 

Van  daer  te  Henegouwe  waert. 

Te  deser  tijt  was  noch  Mijn  Heere 
9180  Van  Brabant  verbolghen  herde  zeere 

Op  sijn  steden  van  Brabant, 

Om  dat  si  hadden ,  si  u  bekant^ 

Willeme  van  den  Berghe  ghecorrigeert , 

£nde  sonderlinghe,  si  u  vercleert, 
91 8S  Op  sijn  stat  van  Bruessele,  segghic  di , 

Mids  der  redenen  wille ,  dat  si 

Willeme  van  Assche  in  gheenen  sinnen 

Voor  amman  meer  en  wilden  kinnen, 

Maer  haddene ,  al  waest  hem  verdriet , 
9190  In  die  Vroente  gheset,  om  dat  hi  niet 

Bi  der  correctien  als  amman  en  wilde  staen 

Die  op  Willeme  van  den  Berghe  was  ghedaen. 

Aldus  bleef  Mijn  Heere  ende  Vrouwe  tsamen 

Van  Brabant,  als  si  van  Hollant  quamen, 

*  A  geen  verschil  dan  keer  Heinric  en  wart.  C  :  Boe  kerioch  Jan  ende  ei jn  vroutee  vuijt  Hollant  trocken 
in  Menegouvoe,  » 


Vs.  9174  A  :  Te  Vourichem. 

9175  A  en  B  :  E$  mijn  heere. 

9176  A  :  horen  et, ;  B :  hueren, 
9487  A  :  sefinen  :  kennen. 

Deel  111. 


9189  A,  h:  haddenen. 
9490  X:  In  der  Vroenten. 
9195  B  :  yildaer,  en  volg.  vs.  Uut  Brabant^  C 
Ende  dus, 
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9195  Te  Mechelen,  hout  u  daer  ane^ 

Ende  die  bisscop  van  Terrewane 

Eiitie,greve  van  Gonversant 

Ende  van  Brienne,  si  u  bekant, 

Sijn  brueder,  die  heere  van  Edinghen  was, 
9200  Die  welke  den  peys,  daer  ie  af  las, 

In  Holiant  hier  vore  hadden  ghemaect. 

Dese  twee  heeren  wel  gheraect 

Toghen  te  Bruessele  cort  na  dat 

Om  tonderwisene  die  stat 
9iK)5  Dat  si  Willeme  van  Assche  wouden 

Voor  amman  kinnen  ende  houden, 

Ende  Willem  van  den  Berghe  ooc  met 

Van  der  correctien  op  hem  gheset 

Mocht  bliven  onghelast  van  dien  : 
9210  Soe  verre  ais  dat  mochte  ghescien 

Sal  Mijn  Heere  ende  Vrouwe,  wats  ghesciet. 

Te  Bruessele  comen  ende  anders  niet. 

Binnen  desen  ontboot  heimeh'ke 

Die  vrouwe  van  Sin  te  Mertensdike 
9215  Heer  Heinrike  van  Berghen  haren  broeder 

Dat  hi  te  Mecheien  quame,  sijts  vroeder : 
•   Si  hoopte  Mijn  Vrouwe  in  allen  keere 

Soude  sinen  peys  aen  minen  heere 

Den  hertoghe  maken  ende  stellen  te  vreden. 
9220  Dus  quam  heer  Heinric  daer  ghereden 

Te  Mecheien  met  corten  woorde 

Aen  heer  Willeme  van  Montfoorde 

Sinen  neve,  ende  bat  hem  houde 

Datti  Willeme  van  den  Berghe  spreken  woude : 
9225  Dat  hi  hem  woude  voor  alle  zaken 

«  Vs.  9201  B  en  C  :  hadde.  Vgik.  vs.  9090  en  komst  des  hcrtogs  en  der  hertoginne  nacr  Brussel, 

vigde.  9222  yïen  heer  Will  Dit  Aen  is  hier  zondcr- 

9210  Soe  verre,  enz.  Die  toegeving  van  de  stad  ling  gebruikt  voor  Bi.  Hij  moest  eigentlijk  zeggen 

Avas»  zeiden  zij,  de  conditio  sine  qua  non  van  de  Kwam  te  Mech.  bij  heer  Willeme  aengereden. 
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Aen  Minen  Heere  sinen  peys  maken 

Ende  helpen ,  soe  iet  hebbe  vernomen  ^ 

Dat  hi  mochte  tsier  gracien  comen. 

Heer  Heinric  die  heere  van  love 
9230  Bracht  Willeme  ierslwerf  Ie  hove 

Van  den  Berghe^  sijt  sekec  das, 

Ende  hadden  ghemaect  dat  hi  was. 

Heer  Willem  van  Montfort  heeft  saen 

Aen  Willeme  sijn  boolscap  ghedaen 
9235  Van  den  Berghe,  de  welke  ghereet 

Antwerde,  soet  hier  bescreven  steel. 

Dat  heer  Heinric  van  Berghen  voor  desen 

Sijn  brootmeester  hadde  ghewesen .. 

Ende  naest  Minen  Heere,  dit  vernem, 
9240  Gheenen  liever  en  hadde  dan  hem , 

Ende  hi  soude  hem  int  fijn 

Na  alle  siere  macht  ghehelpich  sijn. 

Als  heer  Willem  van  Montforde 

Dese  antwerde  bracht  ent  heer  HeinHc  hoorde, 
9245  Was  hi  zeker  te  diere  tijt 

In  ziere  herten  zeere  verblijt, 

Eiide  reet  van  Mechelen  ter  vaert 

Wel  ghetroost  te  Bruessele  waert, 

Om  ooc  te  sprekene  aldaer 
9250  Metten  tween  ghebrueders ,  dits  waer, 

Van  Lutzenborch ,  dat  si  tsiére  bederven 

Des  hertoghen  gracien  wilden  verwerven. 

Ende  als  hi  dus  ghereden  quam 

In  die  beemden ,  soe  iet  vernam , 
9255  Tusscen  den  Huseken  ende  Vilvoorden 

Vs.  9S58  Bij  Dtnter  zegt  Willem  van  denBcrghe  9245  A ,  C  :  Was  die  selve  heer  Heinric  tier  tijt. 

nog  duidelijker  dat  hij  als  Heinriks  van  Bergen  9254  G  :  In  die  Vilvoortsche  bempden. 

huisbediende  of  een  ziener  meissenieliede,  gelijk  9255  De  fr.  vertaling  van  Dtntbrus  zegt: en/r»s 

men  toen  sprak ,  zijn  brood  gegeten  en  zijne  livrij  es  prés  de  Vilvorde ,  eritre  Villevorde  et  une  tnaison, 

gedragen  had.  celle  nommée  Tbn  Hutsken  (welligt  eene  herberg). 
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Quam  van  den  Vliete  daer  teghenwoorden 

Heer  Jan,  ghewapenl  ende  vermoghen 

Met  ghespanen  gheladenen  boghen, 

Ënde  heeft  heer  Heinrike,  dits  waer, 
9260  Ghe vanghen  ende  ghesekert  daer; 

Ënde  heer  Heinric  gheloofde  na  dat 

Des  andërsdaeghs  te  Halle  int  stat 

Metter  sonnen  te  comene  sonder  beiden, 

Ende  van  daer  niet  te  sceiden 
9265  Sonder  oorlof,  weten  oft  wille    ' 

Des  hertoghen  lude  noch  stille. 

Als  hi  dese  gheloften ,  wilt  verstaen, 

Ëode  zekeringhe  hadde  ghedaen, 

Es  heer  Jan  van  den  Vliete  te  waren 
9270  Metten  sinen  ghereden  te  Haren 

Door  die  beke  ende  alsoe  voorbi 

Der  slat  van  Bruessele.  Soe  es  hi 

Beneven  tclooster  Ter  Gameren  ter  vaert 

Alsoe  ghereden  te  Halle  waert. 
9275  Heer  Heinric  van  Berghen  quam  na  dat 

Metten  sinen  te  Bruessel  int  stat, 

Daer  een  groot  rumoer  ende  ghescille 

Rees  om  siere  vanghenessen  wille, 

Mids  dat  hi  haer  poorter  was, 
9280  Ënde  ghevanghen,  sijt  seker  das. 

Binnen  haren  bedrive,  ende  ooc  want 

Hi  buten  den  palen  van  Brabant 

Ghesekert  ware,  dat  segghic  di, 

Inne  te  comene;  twelke  dat  si 

Vs.  92G1  A  :  yheloefde  ende  zekerde.  Vglk.  vs.  gebonden ;  vglk.  vs.  9260.  —  De  zamenhang  is,  hoe 

9285.  vreemd  het  ook  schijne,  buten  den  palen  inne  te 

9262  C  :  tot  Bruessel  in  de  stat;  kwalijk.  comene,  dat  is  zich  buiten  de  palen  yan  Brabant 

9263  Metter  sonnen,  dat  is  voor  der  zonnen  binnen  Hal  te  begeven  en  te  leveren.  De  latijnsche 
ondergang,  bij  klaren  dag.  tekst  van  Dynter  :  quia  extra  limites  patriae  Bra- 

9281-84  u;anMs  omdat. —  Ghesekert  is  door  eed      bantiae  fuit  cruentatus,  is  blijkbaer  bedorven. 
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9285  Openbaerlijc  hielden  ende  meinden  claer 
Dat  het  ieghen  tlantrecht  waer. 
In  desen  rumoere  vore  ghelesen 
Waren  in  herde  grooter  vreesen 
Die  Yoorseide  bisscop  entie  grave; 

9290  Maer  men  bevant  dat  si  daer  ave 
Met  allen  twint  en  wisten  iet; 
Alsoe  en  messciede  hen  niet. 
Maer  die  zake,  hoort  mi  verclaren, 
Daer  si  te  Bruessele  om  comen  waren, 

9295  Altemale  hier  mede  wederstiet; 
Soe  dat  si  sonder  te  doene  iet 
Van  Bruessel  scieden ,  verstaet  den  sin , 
Sonder  oorbore  te  doene  daer  in. 
Die  stat  van  Bruessele  soe  hielt  raet 

9300  Opt  voorseide  ghevanghenesse,  dat  verstaet, 
Alsoe  dat  eneghe  rieden  houde 
Dat  men  heer  Heinric  voeren  soude 
Te  Halle,  soe  mechtich,  dit  versinne, 
Dat  mens  niet  en  soude  laten  inne  : 

9305  Dus  mocht  hi  omme  riden  ter  vaert 

Ende  hebben  daer  met  sijn  eere  verwaert. 
Someghe  rieden  sonder  letten 


CruetUatw  moet  creanialus  zijn  en  zoo  iO  regels 
hooger  coarctarunt,  creantarunt.  De  fransche  ver* 
taling  bevestigt  dit :  et  encore  plus  pour  che  qiie  il 
atxnt  iU  créantés  de  vetiir  hors  des  mettes  (limites) 
de  Brabant,  Créanter  is  op  trouw  of  onder  eed  be- 
loven. Zie  meer  latijnsche  vormen  bij  Ducangb.  — 
Hal  maekte  toen  deel  van  Henegouwen  en  was 
huteti  den  palen  van  Brabant, 

Vs.  9285  A  :  teghen  lantrecht. 

9291  KiAlfnet  allen  en  wisten  niet  of  yet  (sic); 
Cl  Aüe  met  allen  en  wisten  niet.  De  woordjes  of  yet 
in  A,  schijnen  eene  variant  aen  te  duiden  door  den 
afschrijver  zonder  bewustzijn  aengeteekend,  want 
niet  en  yet  zijn  daer  beide  goed ,  en  zouden  het  in 


de  les  van  B,  die  ik  volg,  ook  wezen. 

9295  A  en  B  :  Maer  die  saken  (zaken)]  C  : 
saecke,  dat  ik  volg. 

9295  B  :  Met  allen  hier  mede.  —  Wederstiet,  in- 
transitief, mislukte ;  de  les  van  G  :  tvederschiet  en 
misschien  ook  in  B  :  wedersciet  (c  en  t  zijn  dikwijls 
moeyelijk  te  onderscheiden),  als  van  wederscieden, 
meld  ik  slechts. Vglk.  wat  de  zaek  betreft,  vs.  9196. 

9299  so^,  dat  is  si,  zij,  de  stad. 

9304  A,  B,  C  :  Dat  mens;  welligt  beter  meti 
of  menne :  dat  men  hem  niet  zou  inlaten.  ' 

9506  sfjn  eere  verwaert,  als  hebbende  zich  vol- 
gens zijne  belofte  te  Hal  aengeboden. 

9507  A ,  C  :  Eneghe  andere  {ander)  rieden. 
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Dat  menne  soude  ghevanghen  setten 

Van  der  stat  weghen.  Diis.waest  ghedaen  : 
93i0  Aldus  wert  hi  ghevanghen  saen 

Ënde  in  die  Vroente  gheset^  wilt  weten: 

Ende  als  hi  daer  inne  hadde  gheseten 

Eenen  zekeren  termijn, 

Wert  hi  in  der  herberghen  sijn 
9315  Te  Bruessele  ghesekert,  sijts  ghewesse. 

Binnen  welken  ghevanghenesse 

Ende  zekeringhen  zekerlijc 

Die  voorseide  heere  heer  Heinrijc 

Alsoe  groote  ongheniiechte  nam 
9320  Ende  druc  van  herten,  dat  hem  ane  quam 

Een  groote  siecte,  dit  weet  algader; 

Binnen  welker  siecten  sterf  sijn  vader, 

Daer  hem  met  toe  quam,  neemt  des  goom, 

Die  heerlicheit  van  Berghen  opten  Zoom ; 
9325  Ende  ten  utersten  met  wisen  sinne 

Maecte  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Ende  haer  moeder  tsiere  eere , 

Heer  Heinrics,  peys  aen  minen  heere 

Van  Brabant,  daer  af  hi  tiere  tijt 
9330  In  sijn  herte  [soe]  zeere  was  verblijt, 

Dat  merkelec  sijn  nature  daer  mede 

Verquam  van  der  siechede , 

Daer  hi  langhe  af  hadde  gheleden  quale; 

Soe  dat  hi  poenlelijc  altemale 
9335  Sijn  bereetscap  dede  gherecken 

Om  te  Berghen  op  ten  Zoom  te  trecken , 

Vs.  9315  yhesekert,  als  gevanghen  opgesloten,  uitlegging  van  siere, 

op  asijn  woord  en  eed  dat  hij  niet  ontloopen  zou.  9550  Dit  soe  is  niet  volstrekt  noodig. 

Vglk.  vs.  9260  en  9285.  9555  B  door  misverstand  :  gheleghen  quale.  De 

9527  A  :  tsijnreeeren;  het  rijm  laetde  verbui-  afschrijver  heeft  quale  voor  kwalijk,  ziek,  geno- 

ging  niet  toe.  In  den  volgenden  regel  moest  het  ook  men  en  het  substantief  miskend.  Men  kan  het  hem 

Heercn  of  Sheeren  Hendrics  zijn,  als  appositie  en  vergeven.  —  langhe  on  tbr.  in  B. 
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Ende  aldaer  onlfanghen  te  sine  als  heere 

Ende  ghehult.  Maer  leider!  zeere 

Es  hi  in  der  ziecten  vervallen^ 
9340  Soe  dat  hi  ligghende  bleef  met  allen. 

Welke  ziecte  hem,  des  ghelooft, 

Te  male  sijns  levens  heeft  berooft; 

Ende  alsoe  es  die  heerlicheit 

Van  Berghen  op  ten  Zoom  voorseit 
9345  Bleven  op  siere  dochter  Johanne , 

Die  Janne  van  Glimes  hadde  te  manne 

Ghetroul  binnen  der  levender  tijt 

Heer  Heinrics  haers  vader,  zeker  sijt; 

Hoe  wel  dat  huwelijc  was  ghesciet 
93S0  Jeghen  sinen  danc  ende  anders  niet. 
Ende  hets  te  wetene  ter  waerheit. 

Al  hadde  Willem  van  den  Berghe  voorseit 

Toe  gheseit  heer  Willeme  Van  Montforde 

Ende  ghelooft  [met]  vele  schoonder  woorde 
9355  Datti  na  sijnre  macht  seere  houde 

Heer  Heinrike  van  Berghen  helpen  soude^ 

Alsoe  ment  vore  ghescreven  siet : 

Soe  seide  heer  Jan  van  der  Vliet 

Dalter  Willem  van  den  Berghe  nochlan 
9360  Alleene  bi  was ,  als  herloghe  Jan 

Hem  beval  ernstelike 

Te  vanghene  heer  Heinrike; 

Ende  dat  Willem  ooc  seide  tehant 

Tot  minen  heere  van  Brabant  : 
9365  c<  Heere  eest  zake  dat  ghi 

Heer  Heinrike.  ende  noch  twee  of  drie 

Vs.  9337  B:  Maer  alte  zeere.  Misschien  Is  in  A,  ander  verschil,  dan  dal  B  verkeerd  heur  vaders 

C  aUe  uitgevallen.  schrijft. 

9341  A  en  G  :  Welke  siecte  eer  hy*op8toet  (op-         9354  Ik  schuif  er  met  in  tegen  de  HSS. 
êtont)  des  gkeïoefï,  Mem  des  levens  h,  b,  9365  A ,  B  :  eest  dat  sake  dat  ghye  {ghijc) ;  ook 

0347-9348  Zoo  staet  in  de  drie  HSS.  zonder  C  :  ghije. 
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Van  den  ineesten,  niet  en  bringht  ter  doot^ 
Soe  en  seldi,  dat  segghic  u  bloot^ 
Nemmermeer  gheweldich  hertoghe  sijn ; 
9370  Maer  deedi  dat,  ten  trouwen  mijn 
Het  sal  algader  vore  u  beven.  » 
Alselken  raet  const  Willem  gheven ! 


LXXIII. 
Uimder  boot  tOUlemd  mnbtn  Btxgife '. 

Hier  na,  als  sonder  onderlaet 
^  Mijn  Heere,  Mijn  Vrouwe  haren  staet 

9375  Te  Berghen  dus  hielden,  des  seker  sijt, 
Soe  ghebeurdet  op  enen  tijt, 
Op  enen  dach  in  die  maent  van  meerte , 
Dat  Mijn  Heere  met  bliden  gheveerte 
Na  maeltijt  reet  jaghen,  dat  versinne; 

9380  Ënde  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 
Reet  uut  vlieghen,  dat  verstaet, 
Ënde  Willem  van  den  Berghe,  nauste  raet, 
Rentmeester  ende  camerlinc 
Des  hertoghen  van  Brabant,  die  ghinc 

9385  In  sijn  camere  binnen  den  hove 
Op  een  coetsbedde  van  love 
Ligghen  rusten.  Daer  quamen  tehant 
Die  bastaerde  van  Hollant 
Ende  brachten  oneerlijc  ter  doot    , 

9390  Willeme  van  den  Berghe,  dits  bloot, 

^  Ik  ontleen  dit  opschrift  aen  A.  In  B  wordt  alleen  een  nieuwe  paragraef  aengewezen.  C  :  Hoe  Willem  %}anden 
Berge  tot  Bergen  doot  getlagen  voert. 

Vs.  9567  Van  den  meesten,  dat  is  den  grootstcn.  9381    VUeghen,  met  vogelen  (havikken)  jagen. 

9572  C  :  Sodanigen  raet  voste;  B  :  cost,  9586  vanhve,  schoon,  kostelijk.  Vglk.vs.  92i29. 
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Daer  hi  lach  en  sliep  ^  tehant. 

Om  welke  daet,  alst  waert  bekant, 

Hertoghe  Janne,  die  goede  heere<, 

Toter  doot  toe  bedroeft  waert  zeere; 
939S  Alsoe  hijt  bewees  met  trouwen 

Met  suchten,  met  daghen,  met  druc^  met  rouwen, 

Met  screiene,  met  teekenen  blikelijc 

Wel  drie  daghe  durende  eenpaerlijc. 

Daer  na  hadde  hertoghe  Jan  begheerte , 
9400  Opten  XXIX-^-'  dach  in  meerte, 

Rekeninghe  te  hebbene  ende  besceit 

Van  der  weduwe  Willems  voorseit 

Ende  bewijs  van  alle  den  ontfanghe 

Van  des  hi  van  over  langhe 
9405  Van  sinen  weghen  hadde  ontfaen ; 

Ende  van  dier  tijt  voort  aen 

Tempereerde  die  hertoghe,  hoordic  saghen. 

Den  rouwe  die[n]  hi  hadde  ghedraghen , 

Ende  kenlike  teekene  die  hi  hadde  bewesen 
^        9410  Bi  der  doot  Willems  vore  ghelesen. 

Maer  na  de  doot  Willems  van  Orbeys 

Creech  eerst  heer  Heinric  sinen  peys , 

Hoe  wel  hi  daer  na,  sijts  ghewes, 

Niet  langhe  en  leefde,  alst  voorseit  es; 
9415  Ende  desghelijc  maecte  Mijn  Vrouwe 

Den  peys  van  den  ionker  van  Nassouwe, 

Dat  hi  ter  gracien  ende  gunste  quam 

Van  den  hertoghe;  als  ie  vernam, 

Waest  bij  middie  Mier  Vrouwen  vorwaer 
9420  Ende  des  heeren  van  Rotselaer, 

Die  doen  ter  tijt,  si  u  bekant, 

Vs.  9395  AyByC:  den  goeden  heere.  Z.  vs.  9561 .  941 1  A ,  B :  Willems  heere  van  Orbeis  {Orheys), 

9409  C  :  Ende  al  dat  hi  hadde  beweten.  Dit         9412  In  B  ontbreekt  eerst. 
Ende  zal  wel  uit  En  de  ontstaen  zijn.  9420  B  verkeerd  :  Ende  den  heere. 

Deel  III.  .47 
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Drossate  was  van  Brabant. 

Int  iaer  van  XVlll,  hoore  die  wille  ^ 

Opten  XI1'^>>  dach  van  aprille, 
9425  Ende  daer  na ,  doe  ie  ghewach , 

In  die  selve  maent  den  XV»*®**  dach , 

Opten  Paeschavont,  hier  op  merke, 

Waert  heer  Cornielijs  van  Liedekerke  ] 

Drossate  van  Brabant  tsijnre  eere; 
9450  Ende  van  Rotselaer  die  heere, 

Na  die  doot  Willems  van  den  Berghe  scier, 

Waert  van  Brabant  tresorier, . 

Ende  van  nu  voorlane  meere 

Scriven  wi  liaer  van  Onsen  Heere 
945S  Diisent  I1II<'  X  ende  neghen. 

God  laet  ons  altijt  dooghden  pleghen! 


LXXIV. 

^oe  ben  $tatt  van  t9i)ertO0i)rn  l)Oiie  vtvanbttl  toert ,  doer  af  de  l)ert00tnne 

qtia^e  te  ureden  wm  \ 

« 

Int  iaer  Ons  Heeren,  als  stont  ghescreven 

Xnil<:,  neghentiene  daer  neven, 

Na  Paesscen  in  den  mei  tehant, 
9440  Quamen  Mijn  Heere  van  Brabant 

Ende  die  hertoghinne  Mijn  Vrouwe 

Met  haren  state  uut  Henegouwe 

In  Brabant,  des  seker  sijt; 

Ende  Mijn  Heere  tooch  somtijt 
9445  In  Sonien  iaghen,  ditversenne, 

^  A.  Eenij;  verschil  :  wart  voor  toert»  C  :  ffoe  die  Hertoeh  ende  ffertoginne  vuijt  Henegouw  in  Brabant 
quamen  ende  vanden  nieuwen  regiment. 

Vs.  944-5  A:  versenne:  Scnne;  B  :  versinfie  :      ZtVme;  C,  nacr  gewoonte,  vrijer :ver«nnr  .•ZeiiMc. 
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Ende  bi  wilen  over  Senne. 

Bi  wilen  soe  lach  lii  ter  Vueren , 

Dicwile  te  Vilvorden ,  hoordic  rueren , 

Ende  ondertusscen  lach  hi  na  dat 
9450  TAntwerpen;  want  hi  op  sijn  stat 

Van  Bruessele  zeere  was  ghestoort, 

Mits  dat  si  Willemme  van  Assche  noch  voort 

Over  amman  niet  kinnen  en  wilden, 

Maer  noch  altoos  ghevanghen  hildcn. 
94S5      Hierna  ghevielt,  verstaet  den  sen , 

Dat  van  sHertoghenbossche  die  scepenen 

Oetmoedelijc  baden  haren  heere 

Hertoghe  Janne  met  herten  zeere, 

Dat  hi  in  sinen  persoone  na  dat 
9460  Comen  woude  in  sijnre  stat 

Van  den  Bossche,  ende  troosten  aldaer 

Sijn  goede  liede  van. den  scaden  swaer, 

Overtollich  ende  onverwinlike, 

Die  si  met  brande  ende  derghelike 
9465  Met  watere  gheleden  hadden  tswaer. 

Ende  aldus  tooch  die  hertoghe  daer 

Ten  Bossche  ende,  soe  iet  hoorde  bedieden, 

Bet^ekende  hi  daer  den  goeden  lieden 

Dach  ende  ure,  dit  onthoude, 
9470  Wanneer  als  hise  hooren  woude. 

Ten  welken  daghe  sonder  verlaet, 

Des  morghens  voor  die  dagheraet, 

Reet  heimelijc,  si  u  bekant, 

Hertoghe  Jan  van  Brabant 
9475  Metten  ionker  van  Weseraale  van  daer, 

Sonder  weten  sheeren  van  Rotselaer, 

Vs.  9476  A,  B :  tsheren,  en  zoo  meermaels.  Na  dit  in  A  en  B.  Maer  de  vorige  regel :  Metten  ionker,  enz., 
vers  schijnt  Ceene  leemte  aen  te  duiden  dooreenen  ontbreekt  daer,  zoo  dat  de  stippen  voor  vs.  0476 
regel  stippen ,  en  nogtans  gaet  de  tekst  voort  gelijk      moesten  slaen. 
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Die  doen  was  sijn  tresorier ; 

Ënde  een  ieghelijc  officier 

Van  sinen  hove  samen  tl  ijc 
9480  Waren  daer  in  bescaemt  grootelijc, 

Ende  soe  waren  ooc  alle  mids  dat 

Die  goede  liede  van  der  stat. 

Dus  es  die  hertoghe  met  verdicheden 

Metten  ionker  van  Wesemale  ghereden 
9485  Tot  Grobbendonck,  met  corten  woorde^ 

Dat  heer  Aernde  van  Craeyenhem  toe  hoorde, 

Ënde  heeft  daer  ghehat  in  trouwen 

Gaesbeke ,  Wesemale ,  Montjou wen : 

Ende  die  hebben  daer,  dit  versent, 
9490  Ghemaect  een  nuwe  regement, 

Ende  in  sier  herberghen  onghecesseert 

Eenen  nuwen  staet  gheordineert. 

Die  heere  van  Rotselaer  waert  onghelet 

Van  den  tresorierscape  ontset; 
949S  Meester  Lodewijc  Boete ,  hoordic  verderen 

Wert  clerc  ghemaect  om  te  regeren 

Die  officie,  si  u  bekant, 

Van  den  ontfanghe  van  Brabant; 

Eiide  men  gaf  int  shertoghen  hof 
9500  Alle  vrouwen  ende  juffrouwen  oorlof, 

Die  bi  Mijnre  Vrouwen  min  no  mee 

Waren,  uutghenomen  twee, 

Ende  in  die  stede,  si  u  vercleert, 

Werden  andere  gheordineert 
9505  Bi  Mier  Vrouwen  der  hertogh innen  : 

Die  grevinne  van  Merre,  wilt  versinnen, 


Vs.  9489  versetU,  voor  versint,  ykn  versinnen,  9494  B,  C  :  ghesedt,  dat  is  afgheset,  Vglk.  vs. 

B,  wiens  dialekt  vast  aen  de  t.hieldt  {kinnen,  zin-^  9616. 

nen,  enz.),  heeft  uit  misverstand  versendt  geschre-  9495  A  :  verclaren  .*  regeren. 

ven ,  als  van  versenden.  9506  Dtntbr  :  Marre. 
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De  welke  vrouwe  van  Duffle  was 

Ënde  van  Gheele,  sijt  seker  das^ 

Die  vrouwe  van  Weseniale,  sijts  vroeder, 
9510  Des  ioncheren  van  Wesemale  moeder, 

Die  ioffer  van  Wesemale,  versinne, 

Mijns  ioncheeren  ghesellinne, 

Die  vrouwe  van  Assche,  dits  waerheit  fijn, 

Ende  die  ioncfrouwe  van  Berghen,  haer  dochterkijn, 
95(5  Die  si  hadde,  hout  u  daer  an, 

Van  Gheerde  van  Berghen,  haren  iersten  man; 

Ende  joffrouwe  Laurentie,  sijt  seker  das, 

Die  heer  Everaerts  Tserclaes  dochter  was, 

Ende  daertoe  noch  andere  meere. 
9520  Ende  aldus  soe  quam  Mijn  Heere 

Metten  heeren  ende  ioncheren ,  met  corten  woorden , 

Van  Grobbendonck  tot  Vilvoorden , 

Daer  lach  Mijn  Vrouwe  te  dier  tijt. 

Daer  wert  ghelesen  sonder  respijt 
9525  Die  niewe  staet  ende  ghepubh'ceert. 

Dat  ghedaen ,  tooch  onghecesseert 

Hertoghe  Jan  terstont  sonder  duren 

Van  Vilvoorden  tot  der  Vueren ; 

Ende  Mijn  Vrouwe ,  weet  voor  waer, 
9530  Reet  hem  met  vijf  peerden  naer 

Met  eenre  ioffrouwen  herde  zeere , 

Ende  III  knechten  ende  niet  meere. 

Ter  stont,  als  mense  af  sette, 

Ghinc  si  sonder  eneghe  lette 
9535  In  Mijns  Heeren  camere,  doe  ie  u  cont, 

Daer  Mijn  Heere  te  rade  stont. 

Daer  si  claghelijc  onvertoghen 

Vs.  9512  ghe$elHnne,yTonw,  Johanna  van  Bouc-         9526  Dat  ghedaen  zijnde,  coius  ab$olutu$. 
hout.  9528  A,C: 

9525  A,  B,  G  :  Den  nutuen  itaet.  Van  Vilvoerden  ende  tooch  ter  Faeren  (Vuereo). 
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Vraeghde  met  screienden  ooghen 

Die  redene,  waer  omme  ende  waer  af, 
9540  Men  haren  ioffrouwen  oorlof  gaf, 

Die  edel  waren  ende  eerbaer 

Ende  van  goeder  famen  voorwaer : 

Die  al  meest  met  haer  te  waren 

Ghevoet  ende  opghehouden  waren. 
9S4S  Si  seide  ooc  openbaer  ende  hoghe, 

Dat  Mijn  Heere  die  hertoghe 

Van  haren  weghen  soe  vele  in  alder  mate 

Heerlicheiden  ende  lande  besate, 

Dat  hise  in  state  met  haren  vrouwen 
9550  Wel  houden  mochte  ende  haren  ioffrouwen , 

In  alder  wijs  als  hise  vant 

Hier  op  antwerde  men  haer  tehant 

Van  shertoghen  weghen ,  ie  seker  ben  : 

Dat  hi  om  seker  redenen 
9555  Sinen  staet  veranderde ,  si  u  vercleert, 

Ende  bi  haer  waren  gheordineert 

Van  den  edelsten  ende  eerbaersten  vrouwen 

Sijns  lants  van  Brabant  ende  ioffrouwen ; 

Daer  op  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 
9560  Repliceerde  met  erren  sinne. 

Maer  emmer  die  staet,  sijt  seker  das, 

Bleef  soe  hi  gheordineert  was, 

Behoudelijc  dien,  dit  versinne. 

Dat  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 
9565  Ëneghe  van  haren  vrouwen 

Bi  haer  behielt  in  goeder  trouwen. 

Ende  tot  deser  selver  tijt 

Hadde  Mijn  Heere,  des  seker  sijt. 

Ende  Mijn  Vrouwe,  dit  der  ie  saghen , 

Vs.  9552  A  had  eerst:  antwerde  mijn  here  te         9561  A,B,  G:  de»«/a«^Men  schijatindcXV*** 
hant,  maer  het  werd  met  dezelfde  pen  verandert,      eeuw  op  den  meer  nadruk  gelegd  te  hebben. 
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9570  Alsoe  zeere  wel  o  verdraghen 

Ende  gheweest,  dits  waerheit  fijn, 
Als  man  ende  wijf  behooren  te  sijn; 
Maer  van  deser  tijt  voortmeere 
Vercuelde  die  minne  herde  zeere 

9S75  Tusscen  hen  beiden  in  allen  zinne; 
Die  minlike  vrientscap  ende  minne 
Wort  verandert  groot  ende  smal 
Als  hier  naermaels  bliken  sal. 


LXXV. 

Don  i)ef  ren  Jannt  oan  tJOokttroobt  tnbt  i)eere  3anne  mn  ^t^Mbttgltic 

6mcoppen  te  Cutbtrke  '• 

Want  herloghe  Jan  van  Beieren  voorscreven 
9580  Tbisdom  van  Liidike  heeft  over  ghegheven , 

Dat  hi  XXVIll  iaer,  sijts  ghewes , 

Beseten  hadde,  alst  voorseit  es, 

Soe  versach  paus  Merten  daer  omme 

Die  vijfste  van  dien  bisdomme 
9585  Ende  gaeft.  Dit  ghesciede  icghenode 

Heeren  Janne  van  Walenrode 

Die  te  voren ,  sijt  seker  das , 

Ertsbisscop  Righensis  was. 

'  A  gelijk  B :  van  heeren,  maer  vertfer  fFallenrode  en  Ludiek.  C  :  Hoe  Paeuwt  Martinus  het  bisdom  van 
Luijdiek  gaf  oen  ff  eer  Jan  van  tValenrode, 


Vs.  9570  B  :  wel  eens  ghedraghen. 
9573  A  :  hehoerenl  sijn;  B  :  behoeren  tsijn. 
.  9578  C  :  Jü  hier  naer  noch  blijcken  saL 
9579  B :  voorwet/,  mis  ontloste  verkorting. 

9584  Versta :  die  paus  Merten  die  vijfste,  waeruit 
mijn  domme  copist  de  letters  van  't  HS.  voor  cij- 
fers nemende  Die  VII*t«  gemaekt  heeft! 

9585  A  en  B  :  Dit  ghesciede  alsoe  ieghenode.  Ik 


liet  met  C  alsoe  weg.  —  leghenode,  voor  jeghen,  ten 
aenzien  van  ?  of  was  hel  eens  gafdiegheseide  iegfie- 
node  (contrij)?  Met  de  rest  van  de  constractie :  Soe 
versach  van  dien  bisdomme,  weet  ik  ook  geen  weg. 
Ik  zie  er  alleen  het  fransche  disposer  de  in. 

9586  A  :  Heren  Jannen;  B  :  Heeren  Janne;  C  : 
Beere  Jan, 

9588  A  :  Ertsche  bisscop  Rigensis  (van  Rifiga). 
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Twelc  hi  liet,  alsic  vernam, 
9S90  Ende  wert  bisscop ,  ende  quam 
Te  Ludike  daer  hi  betemelike 
Was  ontfaen  ende  eerlike 
Int  iaer  van  XVllI  opten  HU  dach 
Van  oeghst,  als  ie  u  segghen  mach. 
9595  Eerbaerlije  regeerde  hi  daer 

Tvoorseide  bisdom  min  dan  een  iaer, 
Want  hi  sterf  cort  daer  naer, 
Xnil<^  XIX  Ons  Heeren  iaer, 
In  meie  den  XXVIIl»*®"  dach. 
9600  Int  selve  iaer,  opten  XVI"*®°  dach 
Van  junio,  coren  ouder  hen 
Die  heeren  van  der  capittelen 
Van  Sinte  Lambrechle,  merket  tgone 


Vs.  9589  Twelc  ziet  op  AerUbisdom  dat  in  den 
zin  ligt. 

9593  Opten  ilW*  dach.  In  C  staet  ook  den 
llll^f  maer  de  pen  had  eerst  iets  anders  dan  het 
cijfer  willen  zetten,  waer  van  een  eerste  schreefje 
staen  gebleven  is.  Dynter  zegt :  dU  octava;  in  't 
fr.  ie  VJ II' jour. 

9596  B  en  G  zeggen  min  dan  een  iaer;  A :  meer 
dan  een  iaer,  en  zoo  mede  Dynter  :  paulo  plus 
quam  per  annum  en  de  fr.  vertaling  :  par  Ie  terme 
d'unan,  ung  peuplus;  doch  hij  toekent  Wallen- 
rode*s  sterfdag  niet  aen ,  die  bij  onzen  schrijver  in 
HS.  A  op  den  XVUI'^^»  i^ei^  macr  in  B,  C,  op  den 
XXVni**<"  mei  valt.  Echter  zijn  paulo  plus,  het 
fransche  ung  peu  plus,  zoo  wel  als  het  meer  van  ons 
HS.  A,  zijn  daerom  niet  minder  onnauwkeurig  en 
door  hem  zelven  tegengesproken,  daer  hij  de  ver- 
kiezing van  Wallenrode^s  opvolger  Heinsberg  op 
den  XVlII't«"  mei  van  het  volgende  jaer  (XIII1< 
XIX)  stelt.  Van  den  8'(«»  augusti  1418,  dag  (vol- 
gens hem),  der  intronizatie  van  Wallenrode,  tot 
den  18***"  mei  1419,  dag  der  verkiezing  van  Heins- 
berg bij  hem ,  kan  men  gewis  voor  de  regering  van 
Wallenrode,  die  toen  reeds  dood  was,  niet  paulo 


plus,  dat  is  meer,  maer  moet  men  noodzakelijk  paulo 
minus  dat  is  min  dan  een  jaer  rekenen,  te  weten 
negen  maenden  en  tien  dagen.  De  fout  schijnt  tot 
Dynter  zelven  op  te  klimmen;  want  hij  verwart 
bovendien  nog  den  sterfdag  van  Wallenrode,  den 
18*^«B  (lees  28>^")  mei  1419,  met  dien  der  benoe- 
ming van  Heinsberg,  die  eerst  den  16^*>>  (ik  zet 
den  echten  datum)  der  raaend  junij  plaets  greep. 
Hij  doet  Heinsberg  in  mei  gekozen  worden,  in 
plaeLs  van  in  junius;  deze  maend  vindt  men  zelfs 
bij  hem  niet  eens.  Men  kan  hij  Chapbauville,  III, 
blz.  113, 114, 115,  en  zelfs  bij  eenen  onzer  laetstc 
schrijvers,  nog  andere  verwarringen  hieromtrent 
zien.  Het  zij  mij  genoeg  den  lezer  gewaerschuwd 
te  hebben,  en  hem  Focllon  voor  allen  aen  te 
prgzen. 

9599  A  :  den  XVW^  dach,  en  zoo  ook  Dyn- 
TBRUS,  maer  dien  datum  op  Heinsbergs  verkiezing 
toepassende.  Zie  de  aent.  op  vs.  9596. 

9600  Deze  regel  ontbreekt  geheellijk  in  A, 
waertoe  de  herhaling  van  het  zelfde  rijmwoord 
(daeh)  aenleiding  gegeven  heeft. 

9602  vander  cap.  A  en  B  duidelijk;  G ,  met  ver- 
korting :  vanden  cappittelen. 
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Janne  des  heeren  van  Heinsberch  sonc 
960S  Tot  enen  bisscop^  sijt  seker  das^ 

Die  welke  die  canonic  was 

Ende  archidiaken  van  Haspegouwe 

In  der  voorseider  kerken  te  goeder  trouwe ; 

Doen  men  hem  coos,  dat  wet  voor  waer, 
9610  Hatti  omtrint  XXIII  iaer. 


LXXVI. 

Handen  prioilegien  al$  vaxiöen  lieutenant  des  ammans  mn  iBraesele  enbe 
vanden  dctptmn  te  moeten  maken,  ap  0t  lans  atonl,  etc.  '• 

Int  voorseide  iaer,  doe  ie  u  cont, 

Op  Sinte  Jans  Baptisten  avont, 

Als  noch  gheen  ander  amman  en  was 

In  die  stede,  sijt  zeker  das, 
9618  Van  Willeme  van  Assche  die,  soe  ghi  wet, 

Van  den  ammanseape  was  gheset 

Bi  der  stat ,  alst  voorseit  es , 

Daer  bi  en  woude ,  sijt  seker  des , 
*  Hertoghe  Jan  mids  den  gonen 
9620  Uut  den  eenentwintich  persoonen 

Die  hem  die  scepenen,  hoordic  oorconden, 

Na  ghewoonte  hadden  overghesonden , 

Gheen  nuwe  scepenen  maken  daer, 

Ende  alsoe  bleef  die  stat,  dits  waer, 

'  Dit  is  het  opschrift  van  A  en  B,  behalve  dat  in  A  rander  privilegiën,  en  in  B,  in  plaets  van  te  fnoeUn 
maken,  te  moei  te  makene  staet.  C  :  ffoe  die  scepenen  tot  Brueuel  bleven  te  maeeken  tot  St^Jame, 

Vs.  9606  G  :  Die  wekke  canoninck  was.  9609  C  :  Ende  doe  men  hem  coos.  De  stoplap 

9608  A  kent  dezen  regel  niet  ',C:ter  goeder  trou-  dat  weet  voor  waer  kon  met  te  goeder  trouwe  in  den 

wen.  Ik  mogt  de  afstipping  (;)  voor  deze  woorden  zelfden  zin  niet  vallen,  zoo  min  als  Ende, 

niet  plaetsen  uit  hoofde  der  volgende  variant.  9616  Vgik.  vs.  9494. 
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9625  Van  Bruessele  van  dien  S^  Jansmesse 
Omtrint  drie  weken,  sijls  ghewesse, 
Sonder  scepenen  van  hertoghe  Janne, 
Uten  cosen  die  hem  die  goede  manne 
Over  hadden  ghesonden  te  makene,  fswaer; 

9650  Waerbi  der  selver  stat  aldaer 
Onverv^inlike  commer  doe 
Ende  verderfelike  scade  toe 
Hadde  moghen  cpmen  ongespaert. 
Om  twelke  te  verhuedeiie ,  soe  vi^aert 

9655  Daer  toe  ghesproken  soe  verre  tien  tidcn  ^ 
Dat  die  hertoghe  ter  eender  siden , 
Entie  stat  ter  ander,  ongheloghen , 
Eneghe  van  den  rade  shertoghen 
Ënde  den  drien  goeden  steden 

9640  Loven,  Antwerpen  ter  waerheden, 

Ende  sHertogenbosche,  gheloofden  int  fijn; 
Die  daer  omme  vergedert  sijn 
Te  Vilvorden ,  doe  ie  u  ghewach , 
Soe  dat  wort  opten  XVI»**''*  dach 

9645  Der  maent  van  julio,  dat  ghijt  wet, 

Jan  Taye  van  Eelwite  in  die  stat  gheset 
Van  Willem  van  Assche,  hout  u  daer  an, 
Te  Bruessele  tot  eenen  amman , 
Ende  heer  Jan  van  Coudenberghe,  dit  vernem , 

9650  Willem  van  Mors,  Philips  met  hem 


Vs.  9625  A ,  B ,  G  :  van  dien  Sent  Jansmesse.  De 
twee  woorden  Van  Bruessele  ontbreken  in  C. 

9628  cosen,  in  A  coesen,  is  keuzen,  gekozenen, 
abstractum  pro  concreto.  Zie  vs.  9620. 

9630  B  :  Over  sonden. 

9630  B  :  die  selve;  A,  C  :  Daer  der  selver  stat. 

9631  A,  B  :  Onverwinliken. 

9636  Dat  is  gesyncopeerd  uit  Dat  het,  Daltet, 
en  het  hangt  af  van  gheloofden,  vs.  96il ,  en  't 


geen  zij  geloofden  was  dat  die  staet  van  zaken  ge- 
vaerlijk  was  en  niet  langer  duren  mogt. 

9639  defi  drien ,  enz.,  aen  te  vullen  van. 

9641  A ,  C  :  gfieloofde,  hetgeen  dan  op  den  her- 
tog alleen  zou  zien  die  alleen  de  zaek  zoo  lang 
belet  had;  maer  het  volgende  Die  vergtidert  sijn 
wijst  de  ware  betrekking  aen. 

9646  A  :  Eelwijt;  C  :  Elivijt.  In  de  stat,  in  de 
placts.  —  VS.  9650  A  :  Willem  van  Mons. 
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Dien  men  hiet  van  Kesterbeke , 
Ende  Reinere  van  Linckenbeke , 
Ende  van  der  Coudenborch  Symoen , 
Heinric  Veele,  verstaet  dit  doen, 

9655  Jan  Taye  van  Gaesbeke,  dese  wel  geraecte 
Die  hertoghe  doen  scepenen  maecte 
Te  Bruessele.  Ende  om  dat  van  dien 
Ghelike  niet  meer  en  soude  ghescien 
In  toecomenden  liden  na  dat, 

9660  Soe  heeft  die  voorseide  stat 

Van  Bruessele  verworven,  ie  seker  ben, 
Scoone  ende  goede  privilegiën  : 
Alsoe  dat  die  hertoghe  altoos  voortan 
Moet  stellen  enen  notabelen  man 

9665  Om  stedehouc^ier  te  sine  in  waren  zaken 

Van  den  amman  dien  hi  te  Bruessel  sal  maken, 
Ende  macht  sal  hebben  des  daer  ane  cleeft 
Van  shertoghen  weghen,  die  damman  heeft, 
Wanner  als  damman,  sijt  seker  des, 

9670  Uter  stat  oft  uten  ooghen  es , 

Oft  wanneer  damman,  soe  mi  docht. 
Van  tween  scepenen  wert  versocht 
Iet  te  doene,  dits  waer  sermoen. 
Van  des  hi  sculdich  es  te  doen, 

9675  Ende  hijs  hem  weighert  blikelijc 


Vs.  9651  B  :  Sijn  biname  van  K,;  C:  Die  men 
heet;  A  Tult  den  regel  met  tweemael  van  Kei- 
terbeke  te  schrijven,  en  laet  beide  die  varianten 
weg. 

9653  Dynter  schrijft  Couderborch. 

9666  A  : 

Van  den  tmman  die  In  tUen  saken 

Die  selve  macht  sal  hebben  en  des  daer  af  cleeit ,  enz . 

B: 

Die  te  Bruessel  enen  amman  sal  maken , 
Ende  macht  sal  hebben ,  enz. 


C: 

Om  stede  te  houwen  in  waeren  saecken 
Van  amman ,  die  in  alle  saecken 
Die  selve  macht  sal  hebben ,  ende  des 
Niet  te  weder  roepen  en  es 
Van  al  des  daer  ane  cleeft , 
Van  [shertoghen]  wegen  die  die  amman  heeft 
Wanneer  die  amman ,  sijt  seker  des, 
Vuijter  stadt  oft  vuijten  oogen  es. 

Ik  heb  alleen  in  mijnen  tekst  aen  de  les  van  B 
VS.  9665  eene  kleine  wijziging  toegebragt. 
9670  B :  ofï  van  voor  ogen  es. 
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Oft  onwillich  maect;  ende  desghelijc 

Oft  in  den  amman  ende  in  den  lieutenant 

Ghebrec  gheviele ,  soe  moghen  tehaot 

Die  scepenen  van  Bruessele  oft  die  II  van  hen 

9680  Eenen  ghesworenen  knape,  verstaet  den  sen, 
Des  ammans  daer  toe  nemen  ghereede 
Die  hem  ghenoecht,  ende  dien  met  eede 
Daer  toe  verbinden  ernstelelijc. 
Ende  oft  ghebeurde  desghelijc 

9685  Dat  die  hertoghe  daer  nare 

Teeneghen  tiden  ghebrekelijk  ware 
Uten  cose  die  hem  tallen  stonden 
Die  scepenen  hadden  over  ghesonden , 
VII  scepenen  te  makene,  doe  ie  u  cont, 

9690  Op  Sinte  Jans  Baptistea  avont 
Vore  der  noenen  :  dat  dan  saen 
Die  Vil  scepenen  die  afgaen 
VII  nuvee  scepenen  onvertoghen 
Selen  maken  ende  kiesen  moghen; 

969S  Met  meer  poenten  ^  verstaet  den  sen. 
Vercleert  in  der  privilegiën. 

Vg.  9676  Ik  breng  dit  lastige  ende  deuftUjc  tot  gebreke  bleef, 
het  YolgeDdeen  versta  dan  het  laetste  Oft  vs.  9677         9687  taüen  stonden y  iii  alle  geval,  It  cos  ave- 

als  indien  of  wanneer,  tiant, 

9677  C  :  Ende  oft  in  den  amman  ende  /teu/e-         9690  De  avont  begreep  dan  geheelen  dag  voor 

nant  Gebreck  viele.  een  feest,  in  *t  fr.  la  veilte. 

9686  C  :  Teenen  tijde,  —  ghebrekelijk  ware,  in  9696  A,  B,  G  :  t/t  der. 
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i)ati)er  lioot  l)frtO0e[n]  3an$  van  Bom^ognin  enöc  vanben  ï)utotl\ke  ht$  conint 
van  3n0l)elant  metier  bocljïev  bes  conint  van  Uranchergehe  '. 

Tusscen  den  dolphijn  van  Vrankerijc 

Ter  eender  ziden  zekerlijc . 

En  ter  andere,  des  sijt  vroeder,  • 

9700  Hertoghe  Jan,  Anthonijs  broeder 
Van  Bourgognen,  neemt  des  goom, 
Nu  hertoghen  Jans  van  Brabant  oom, 
Waren  heimelijc,  als  ie  oorconde, 
Vrientscapen  ghemaect  ende  verbonde 

9705  Ende  bezeghelt,  dits  waerheit  fijn; 
Na  twelke  die  ^'oorseide  dolphijn 
Den  voorscreven  hertoghe  Janne  ontboot 
Van  Bourgognen,  dits  veaerheit  bloot, 
Om  tsamen  te  tracteerne  tehant 

9710  Hoe  men  den  conine  van  Inghelant 
Soude  moghen  wederstaen , 
Die  der  Franscer  cronen  hadde  ghedaen 
Ende  daghelijcs  dede  groot  achterdeel, 
Ende  van  Normandien  tmeeste  deel 

9715  Gliewonnen  ghecreghen  hadde  met  machte, 
Ende  ter  selver  tijt  met  heercrachte 
Vore  die  stat  laghe  van  Ruwaen. 
Hertoghe  Jan  van  Bourgognen,  die  hem  aen 
Die  vrientscap  hielt  ende  die  verbonde 

9720  Die  tusscen  den  dolphijn  ende  hem  tier  stoqde 

'  A  verschilt  allen  ia  spelling.  C  :  Noe  Herloch  win  Bourgoignen  opt  êht  te  Monitrotêl  verslagen  wer 

Vs.  9702  B  :  ffeeren  hertogen,  zonder  Nu;  A:  grieksch  [rw  vw)  het  adjecU  (des  tegenwoordigen 

Nu  hertoghe;  C :  Nuw  hertoch.  De  zin  is  :  oom  van  hertogs). 

Jan  'die  nu  hertog  is  van  Brabant.  Nu  ziet  alleen  '     9717  A  :  lach;  C  :  lagen, 
op  hertoghen.  Het  adverbium  vervangt  op  ziju  9720  B  :  ter  stonde. 
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Ghemaect  waren,  alst  voorseit  es, 
Hier  op  vertroost,  hem  verlatende  des, 
Es  ten  ontbiede,  dits  waerheit  fijn, 
Ghetoghen  tot  den  dolphijn 

9725  Met  cleinder  macht,  onghewapender  hant, 
Op  tslot  van  Monslreul,  si  u  bekant. 
Als  hire  binnen  was,  ongheloghen, 
Worden  die  brugghen  op  ghetoghen 
Ende  die  poorten  ghesloten ,  soe  ie  vernam , 

9730  Ende  als  hi  in  der  presentien  quam 

Van  den  voorseiden  dolphijn,  dits  bloot, 
Wert  hi  terstont  ghesleghen  doot. 
Dese  slach  ghesciede,  dits  waer, 
XII II<^  XIX  Ons  Heeren  iaer 

9735  In  der  maent  van  septembri. 

Na  twelke  Philips,  dat  segghic  di. 
Des  voorseiden  hertoghen  Jans  sone 
Van  Bourgognen  —  die  gone 
Hadde  gheheeten  tot  dier  tijt 

9740  Greve  van  Charloys,  des  seker  sijt  — 
Die  dede  soe  vele  altehant. 
Dat  conine  Heinric  van  Inghelant 
Te  wive  ghecreech  sekerlijc 
Des  coninx  dochter  van  Vrankerijc 

9743  Vrouwe  Kalhelinen ,  sijt  seker  das. 
Die  sconincs  ioncsle  dochter  was. 
Daer  mede  ontfinc  hi,  der  ie  lien 
Thertoghedom  van  Normandien 
Te  huwelike,  groot  ende  cleene, 

9750  Ende  ontfinct  van  den  conine  te  leene 


Vs.  9722  C  :  getroost.  Ik  tecken  dit  acn,  om  dat  9745  A  :  Katrinm. 

het  mij  onmogelijk  is  in  zulke  tacl  te  kiezen.  9749  groot  endfi  cleene,  dat  is  geheel. 

9733  A ,  B :  Desen;  G  :  Ende  desen.  9750  A,  B  :  ontfinc. 
9735  B  :  in  die  maent. 
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Van  Vrankerike,  dits  waerhede, 

Daer  af  [hij  hem  hulde  ende  manscap  dede. 

Ooc  waesl  bevoorwaert  claerlijc 

Dat,  oft  die  coninc  Heinrijc 
9755  Van  Inghelant  bi  d^n  live 

Van  Vrouwe  Kathrinen  sinen  wive 

Mansoor  ghecreghe,  dal  dan  al  bloot, 

Na  des  conincs  van  Vrankerike  doot, 

Trike  hebben  soude  ende  coninc  wesen , 
9760  Dat  die  dolphijn  vore  ghelesen 

Verbeurt  hadde  in  eewicheit 

Mids  der  doot  hertoghen  Jans  voorseit. 

Soe  soude  die  dolphijn  daer  wi  af  scriven 

Eewelijc  der  croonen  berooft  bliven. 
9765  Hier  met  ende  met  meer  verbonden 

Ende  ander  voorwaerden  sijn  tien  stonden 

Beide  die  coninghe  achemant 

Van  Vrankerike  ende  van  Inghelant 

Vereenicht,  versoent  onder  hen 
9770  Bi  toedoene  ende  middele  des  hertoghen 

Philips  van  Bourgognen,  die  sone  was 

Wilen  hertoghen  Jans,  sijt  seker  das; 

Welke  hertoghe  Philips  algader 

Die  doot  van  sinen  voorseiden  vadfer 
9775  Hier  mede  ende  anders  derghelijc 

In  menegher  manieren  soe  grootelijc 

Ghewroken  heeft,  dat  alle  die  gone 

Gheseten  onder  die  Fransce  crone, 

Gheestelike  ende  ooc  werelike, 
9780  Edele,  onedele,  arme  ende  rike 

Dies  hebben  ghevoelt  langhe  ende  vaste 

Vs.  9757  dat  dan  is  datiet  dan,  dat  het,  te  weten  0775  C  :  ander, 

dit  mannelijk  oor  of  kind,  die  zoon.  9778  C  :  onder  derfransser  (elders  vranesser) 

9760  Dat  is  hier  relatief  en  ziet  op  rike,  enz.  croone;  A,  B,  vrancksche, 

9774  Ontbreekt  in  A.  9780  A  :  Des  h,  beveult;  B  :  gheveuU  (sic). 
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Te  haren  verderfeliken  laste. 

Ende  ter  destructien  des  rijcs  daér  bi, 

God  betert  alst  sijn  wille  si ! 

LXXVIII. 

Uantier  toxtttixtn  %\)t^ti  op  l)er  3anne  beu  i^ertO0l)e  xxüt^txt 

enbe  op  6l)ii6bre(l)te  ^Pspenpog  \ 

9785  Int  selve  iaer,  doe  ie  ghewacli , 

Van  XIX,  opten  achtiensten  dach 

Van  febriiario,  dit  es  waer, 

Ten  versueke  ende  bevele  claer 

Hertoghen  Jans  van  Brabant, 
9790  Bi  den  amman  ende  scepenen  lehant 

Van  Bruessele ,  worden  twee  goede  mannen 

Te  Bruessele  ter  poyen  uutghebannen 

Heer  Jan  de  Hertoghe,  een  Hdder  goet, 

Ende  Ghijsbrecht  Pipenpoy,  sijts  vroet. 
9795  Te  wetene  waer  omme  si  u  berecht : 

Want  die  selve  Ghijsbrecht 

Soude  hebben  ghesproken,  hoordic  verclaren, 

Onnutte  woorde,  de  welke  waren 

Contrarie  ende  sc&melijc  «^ 

9800  Hertoghe  Janne,  ende  desghelijc 

Den  scepenen  van  Bruessele  te  dier  tijt 

'  A  :  op  Aere  Janne,  C  :  ffoe  ffeer  Jan  die  Hertoge  Ridder  ende  Gijibrechl  Pypenpoy  tot  Brue$9el  gdtan" 
nen  waren. 

Vs.  9784  C  :  als.  waerschijnelijk  die  Dtnterus  aen  Bernacrt  Uten 

9788  C  :  Te  besuecke.  Eoghe  toeschrijft,  te  weten  dat  hertoch  Jan  en  de 

9793-94  C  heeft  de  orde  van  deze  twee  regels  hertogin  beter  gescheiden  leefden,  daer  hij  Gabe« 

omgekeerd  en  Ende  weggelaten.  De  verzen  die  lyauws-  en  zij  Hoeks  gezind  was.  Vglk.  hetgeen 

thans  volgen  zal  ik  door  de  onderstipping  een  vs.  9816  gezegd  wordt,  als  mede  vs.  i055i.  Zij 

weinig  trachten  in  orde  te  brengen.  hadden  vooral  de  nicwe  ordinantie  van  Vilvoor- 

9798  Onnutfe  woorde,  ligtvcerdige,  de  zelfde  den,  vs.  9490,  9525,  enz.,  gelacktt 
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Lachterlijc ,  des  seker  sijt : 

Dat  hi  daer  omme,  dil  onthoude, 

Voortaae  eewelijc  bliven  soude 
9805  Buten  den  rade  van  der  stat 

Ende  regeniente,  ende  ooc  dal 

Hi  voortane  nemmermeere 

OfGcie  en  soude  van  den  Heere 

In  Brabant  hebben  noch  bedrijf. 
9810  Voort  wert  hi  ghebannen  op  sijn  lijf 

Uten  palen ,  hoort  mi  verclaren , 

Van  Brabant  den  tijt  van  XV  jaren. 

Ende  want  die  voorseide  heere  heer  Jan 

Daer  over  was  bi  ende  an^ 
9815  Daer  Ghijsbrecht  Pipenpoy  voorseit 

Alselke  woorde  hadde  gheseit 

Onscemelike,  lelike,  sijt  seker  das, 

Dier  hi  hem  ghenoech  ghevolgich  was, 

Alsoe  men  seide,  in  lieghe  u  niet, 
9820  Al  en  sprac  hi  soe  onbesceedelijc  niet 

Als  die  voorseide  heer  Ghijsbrecht  dan  : 

Soe  wert  daer  omme  die  selve  heer  Jan 

Ghecorrlgeert ,  dits  waer  sermoen , 

Enen  wech  selve  te  doen 
9825  TSinte  Jacobs  in  Compostelle  doe 

In^Galissien ,  ende  daer  toe, 

Na  dat  hi  die  bedevaert  hadde  ghedaen , 

Te  ramene  ende  te  blivene  voortaen 

Uten  palen  van  Brabant  sonder  blijf 
9830  Den  tijt  van  drie  iaren,  op  sijn  lijf. 

Dese  conrectie  ghesciede^  doe  ie  ghewach, 

Vs.  9815  vooneide,  z.  vs.  9793.  keuring  betuigde,  bijstcmdc. 
9844  Vergelijk  ons  oyBRilaen,  miiwezen  en  abm-         98iO  Deze  regel  ontbreekt  in  A. 
wezig  zijn,  Vs.  40576  beeft  men  mei  en  bi  wesen,         9823  selve,  om  dat  men  zich  anders  ook  doen 

9816  A,  G  :  Die  voeneide  woorde.  Zie  vs.  9798.  remplaceren  of  de  bedevaert  afkoopen  kon. 
9818  De  zin  is  :  in  welke  bij  bem  zijne  goed-         9830  op  sijn  lijf,  op  zijn  leven. 
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Opten  Voorseiden  achtienden  dach 

Van  februario,  hout  u  daer  an, 

In  presentien  van  den  hertoghe  Jan, 

983S  Bi  amman  ende  scepenen  segghic  di 
Van  Bruessele ;  daer  ooc  stonden  bi 
Den  voorscreven  hertoghe,  als  ie  meine, 
Willem  ionghe  greve  van  Zeine 
Heere  van  Sinle  Aechtenrode,  dats  waer, 

9840  Die  bi  den  hertoghe  slont  aldaer, 
*   Ende  Jan  heere  van  Wesemale 
Ende  van  Phaleis  alsoe  wale, 
Ende  van  Cuyck  mijn  heer  Jan, 
Heere  van  Hoochstraten,  ende  voort  an 

984S  Jan  van  Schoonvorst,  in  goeden  trouwen, 
Die  borchgreve  was  te  Montjouwen , 
Heere  te  Cranendonek  sekerleke 
Ende  heere  te  Diepenbeke. 
Jan  van  Gh'mes,  des  neemt  goom, 

9850  Heere  te  Berghen  opten  Zoom 

Ende  te  Grimberghen ,  hier  op  merke , 
Ende  heer  Cornielijs  van  Liedekerke 
Heere  van  Lens,  hout  u  daer  an, 
Ende  van  Grimberghen  heer  Jan, 

9885  Heere  van  Assche,  sijt  seker  das; 
Willem  sijn  brueder  ooc  daer  was;' 
Heer  Jan  Scoonians,  dits  ware  leere, 
Reinere  Moers  ende  ander  meere. 


Vs.  9835  Verbind  :  slonden  hij  (nevens)  den 
fiertoghe, 

9858  Dit  ionghe  valt  mij  lastig :  als  eigennacm 
zou  men  de  Jonghe  verwachten ,  en  als  adjeetivum 
zie  ik  er  de  reden  niet  van.  Of  is  het  hier  alleen 
bijgevoegd  om  wel  acn  te  duiden  dat  zijn  vader  er 
niet  bij  was?  Dyntbr  heeft  daer  niets  voor. 

9842  A  :  Phalcys;  G  beter:  FaUys,  gewoone- 
lijk  Fallays ,  in  't  latijn  van  Dtntbrus  Follays, 


9855  Heere  van  Lens;  bij  Dyntbr  hier  niet  ge- 
noemd, maer  verder,  in  't  latijn  Leus,  in  't  fransch 
Lens  en  Haynaut, 

9856  C :  daer  ooc  was,  Maer  dit  vergemakke- 
lijkt de  afstipping  niet.  Het  voorgaende  das  dorf 
ik  niet  als  conjunctie  verstaen. 

9858  ander  meere,  die  men  bij  OB  Dyntbr  zien 
kan;  echter  sommige  van  d^  hier  genoemde  ont- 
breken daer. 
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LXXÏX. 

i^oe  I)ert00l)e  3an  mn  Brabant  tregtment  6gnre  lanbe  van  €)ollant ,  Berlont 
enlie  Uriealant  beool  I)erto0l)e  3anne  nan  Begeren  $inen  oem  \ 

Als  tiaer  Ons  Heeren  stont  ghescreven 
9860  XlIIl^,  twintich  daer  ncven^ 

Gort  na  Paesscen ,  doe  ie  ghewach , 

In  aprille  den  XXVII»*^"*  dach, 

In  der  stat  van  Antwerpen ,  dats  waer, 

Ordeneerde  ende  maecte  aldaer 
986S  Hertoghe  Jan,  nu  merket  tgone, 

Dese  navolghende  persone, 

Heer  Janne  van  Grimberghen  van  Assche  heere, 

Janne  sinen  oudsten  sone ,  ende  meere 

Meester  Jan  Bont ,  verstaet  tbediet, 
9870  Claese  die[n]  men  van  den  Werve  hiet, 

Bernaert  Utenenghe,  hout  u  daer  an, 

Reinere  Moers  ende  van  den  Huffle  Jan, 

Ende  Glaeus  Colensone  tier  stont 

Tsinen  rade,  ende  heere  Willem  Bont 
9875  Sinen  secretarijs ,  in  waerder  spraken , 

Om  met  hem  tot  allen  sinen  zaken 

Te  verstane,  dus  waest  sijn  wille. 

Daer  na,  den  lesten  dach  van  aprille. 

Der  selver  maent,  maecte  hi  na  tgone 
9880  Den  voorseiden  Claeuse  Colensone 

'  A  Venchilt  slechts  ia  de  spelling.  C :  Hoe  Hertoeh  Jan  tot  Jntwerpen  aldérhande  Raetilieden  sette  ende 
daer  naer  ffertoeh  Jan  van  BeSjeren  tregiment  van  Hollant  gaf, 

Vs.  9860  G  :  daer  heneven.  sativus  toont  dat  hij  soms  wist  te  ondersccidcii. 

987S  Na  Tsinen  {Te  sinen)  rade,  moest  men  bij  Vgik.  ys.  9880-81  en  9889-90. 

onzen  schrijver  ook  Tsinen  s^gretarijs  of  secreta'  9879  Versta  :  van  der  zelvcr  maent  aprille. 

rise  verwachten;  maer  de  overgang  tot  den  accu-  Vglk.  vs.  9862. 
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Sinen  zeghelere  ende  beval  hem  claer 

Truwelijc  daer  toe  Ie  nemen  waer. 

Welke  Ciaeus,  daer  wi  af  lesen, 

Der  stat  clerc  van  Antwerpen  hadde  ghewesen; 
9885  Ende  ooc  desghelijc,  wilt  weten, 

Rutgheer  van  Tefelen,  anders  Boene  gheheeten, 

Die  ooc  te  voren,  sijt  seker  das, 

Der  stat  cierc  van  Bruessele  was, 

Wert  ghemaect  in  der  selver  wijs    . 
9890  Des  hertoghen  secretarijs, 

Ende  clerc  van  den  leenboeke  daer  toe. 

■ 

Hier  na  trac  hertoghe  Jan  aldoe 

Uter  stat  van  Antwerpen  sekerlike 

In  Zeelant,  tot  Sinte  Mertens  dike, 
9895  Op  heeren  Floreis  van  Borsele  huus , 

Ende  beval  daer,  hoort  hier  abuus , 

Ende  gaf  over,  verstaet  den  sen , 

Hertoghe  Janne  van  Beieren 

Tregement  sijns  lants  van  HollanI, 
9900  Van  Zeelant,  ende  van  Vrieslant, 

Ende  maecten  daer  af,  si  u  bekent, 

Gouverneur,  rewaert  ende  regent 

Van  sinentweghen,  in  den  name  van  hem. 

Na  uutwisen  der  brieven,  dit  vernem, 
9905  Die  openbaerlijc  daer  af  waren  ghescreven 

Tot  Sinte  Mertens  dike  ghegheven. 

Vs.  9886  Bij  Dtntér  Teeffèlen  en  Teeselen.  voegde  in  den  name  van  hem  is  geen  pleonasiii. 
9891  Bij  Dtnter  :  clericum  Hbri  feudorum.  9904  A,  B,  C :  brieven;  elders  meestal  brieve. 

9896  A  :  Ende  daer  beval  hijt;  C  :  E  tule  daer  9906  C  :  Ende  tot ,  niet  kwalijk,  inaer  nog 

beval  hij,  beter  indien  ghescreven  en  ghegheven  hunne  plaets 

9903  B  :  Van  sinen  wegen.  Het  dadr  bijgc-  verwisselden  :  openbaerUjk  ghrgheven. 
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LXXX. 

€iot  m$n  UroniDe  ht  l)erlo0tnne  met  l)Qerer  moeber  $cl)irt  nut  2ie6  l)ertO0en 

van  üxahanl  i)Ovt '. 

Cort  hier  na  altehant 

Quam  hertoghe  Jan  van  Brabant 

In  siere  stat  van  Bruessele,  daer  hi 
99iO  Bleef  residerende ,  segghic  di, 

Omtrent  vier  inaende,  ende  stelde  tier  stede 

Sijn  muntje  van  goude,  van  sciver  mede, 

Ende  dede  den  penninc  slaen,  wilt  weten, 

Die  Drielandere  wert  geheeten ; 
99iS  Want  die  munte  vore  vercleert 

Bi  den  drien  landen  was  gheconsenteert 

Ende  overdraghen,  si  u  bekant, 

Brabant,  Henegouwe  ende  Hollant. 

Ende  te  deser  tijt,  als  dit  ghesciede, 
99W  Als  hertoghe  Jan  met  siere  meisniede 

Ende  state  dus  lach  te  Bruessel  binnen, 

Heer  Everaert  Tserclaes,  wilt  mi  versinnen, 

Riddere,  die  was  ter  selver  tijt 

Sijn  hovemeester,  des  seker  sijt, 
9925  Die  zeere  strenghelijc  in  ghewelt 

Dordenantie  van  den  herberghen  helt 

Die  de  heeren  van  den  rade  voorscreven 

Hadden  ghemaect  ende  opghegheven, 

Alsoe  dat  men  oorlof  gaf  ghemeene 
9930  Dien  ioflfrouwen  groot  ende  cleene, 

'  A.  De  spelÜDg  alleen  verschilt.  C  :  Hoe  Hertoeh  Jan  toi  Bruesiel  munten  dede,  ende  hoe  mijnder 
P^rouwenjonek vrouwen  ai  tneeet  oorlof  gegeven  werL 

Vs.  9009  G :  daer  hij;  A,  B :  daer  afhy,  9927  A,  B  :  den  heeren. 

9924  Athoefmeester;  C  :  hoofmeester,  9950  A,  B,  C  :  Die  joffr,  (jonckvr.). 
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Uutghcnomen,  wilt  mi  versinnen, 
Die  met  Mier  Vrouwen  der  hertoghinnen 
In  der  ordinantien,  hoordic  verclaren, 
Van  den  herberghen,  onthouden  waren, 

9938  Als  die  grevinne  van  Nerre,  sijt  seker  das, 
Die  welke  vrouwe  van  DufHe  was , 
Die  vrouwe  van  Wesemale  sonder  blijf, 
Entie  jofFrouwe  haers  soons  wijf, 
De  vrouwe  van  Assche,  ende  meere 

9940  Die  ie  verclaerde  wilen  eere. 

Hier  na  ghevielt,  hoort  dese  maniere, 
Dat  Mijn  Vrouwe  de  duwagiere. 
Mier  Vrouwen  moeder,  te  Brucssele  quam , 
Die  mids  desen  was  herde  gram  — 

994S  Soe  was  ooc  selve,  alsic  versinne, 

Van  Brabant  Mijn  Vrouwe  de  hertoghinne  — 
Mier  Vrouwen  moeder,  quam  ghereden 
Op  Coudenberch  int  hof,  ter  waerheden, 
Ende  hadde  gheerne  daer  toe  ghesproken, 

9950  Dat  die  hertoghe  hadde  ghebroken 

Dordinanlie  van  den  joffrouwen  voorseit. 
Maer  het  was  verloren  arbcit. 
Dan  sciet  die  oude  Vrouwe  van  daer 
Herde  toornich,  wet  voor  waer, 

995S  Ende  reet  te  harer  herberghen  waert 
In  den  Spieghel ;  ende  ter  vaert 
Na  dat  si  van  den  hove  sciet, 
Volghde  haer  cort,  in  lieghe  u  niet, 
Mijn  Vrouwe  haer  dochter,  alleene,  te  voet; 

9960  Jan  Rasoir  met  hare  ghinc,  sijts  vroet, 


Vs.  9954  onthouden,  behouden,  aengetcekend,  9945  Soe,  zoo  gezind,  te  woten  ^mtn. 

genoemd;  of  is  het  nog  eens  uitgezonderd?  9947  Mier  Vrouwen  moeder,  slordige  herhaling 

9955  C  :  van  Meer,  Die  naem  ontbreekt  in  A.  van  vs.  9945. 
Bij  Dtntbr  de  Marre,  9949  B  :  Ende  hadder  gheerne  toe  gheipr. 
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Van  den  welken  hem  wij'f  ende  man 
Verwonderden  die  dat  saghen  an. 
Want  ie  segghe  u  in  ware  dine 
Dat  Mijn  Vrouwe  al  screiende  ghine 
9965  Tot  in  den  Spiegel  bi  liaer  moeder. 
Des  ander  daeghs ,  des  sijt  vroeder, 
Reden  beide  die  vrouwen  onghespaert 
Met  schoonen  ghesinde  te  Keynoyt  waert. 


LXXXI. 

Dandea  I)ert0gen  texclaexne  opter  doeneti  tn06cl)en  bte  vanben  ^eetoelbe  ter 
eender  ende  \^xt  van  Combehe  ende  tiander  Straten  ter  ander  }gde  ^ 

Groote  veede  was  ende  stont 
9970  In  tiden  voorleden,  doe  ie  u  cont, 

Tusscen  heer  Janne,  ter  waerhede, 

Heer  Woutren  ende  heer  Willeme  mede. 

Ridderen,  die  men  van  den  Heetvelde  hiet, 

Ghebruders,  dit  es  waer  bediet, 
997S  Ende  haer  metplechters  ter  eender  side, 

Ende  Janne  van  Lombeke  tien  tide, 

Ende  die  kinderen  van  der  Straten 

Ende  die  met  hem  vielen  te  harer  baten. 

Welke  veede,  des -sijt  wijs, 
9980  Wilen  hertoghe  Anthonijs 

Afleide  ende  suende  wale , 

'  Ia  A  enkel  ?encbil  ?an  spelling  G  :  ifoe  die  broeders  vanden  Heetvelde  tot  Loven  vettroeken  ende  veel 
vanden  edelen  ende  iteden  van  Brabant. 

Vs.  9961   Van  den  welken  dingen.  9969  veede  of  veete,  vijandschap. 

9968  A  :  Keynoil;  C  :  Keijnoot;  Dynter,  in  't  9978  A,  G :  c{te  hem  aencleefdensBite  koeren  6. 

fr. :  Quesnoyt  en  ffaynnaut.  Het  latijn  geeft  Quer-  9981  A,  B,  C: suende,  zoende,  verzoende,  bij- 

cinum  (?).  Later  schreef  men  Kanoot.  legde. 
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Uulglienomen  te  dien  male 

Alderhande  excessen  van  brande 

Die  waren  ghesciet,  ende  menegherande 
9985  Que(sueren,  die  waren  beganghen  om  tgone 

Aen  die  goede  ende  persone 

Der  drie  ghebruederen ,  si  u  bekant, 

Van  den  Heetvelde  vore  ghenant. 

Daer  af  si  namaels,  dit  es  waer, 
9990  XIII^  XVII  Ons  Heeren  iaer, 

Des  maendaeghs ,  doe  ie  u  ghewach  ^ 

]Na  den  beloken  Paeschdach , 

Ter  begheerten^  als  ie  Ier  waerheit  vant, 

Hertoghen  Jans  van  Brabant 
9995  Hem  keerden  ende  submitteerden  int  fijn 

Ten  segghene  ende  ordinantien  sijn. 

Welke  submissie  achtervolgliende  dan 

Dedinghde  die  voorseide  Iiertoghe  Jan 

Een  ghelieel  soene  wel  gheraect. 
10000  Daer  op  dat  hi  heeft  ghemaect 

Sijn  ordinantie  wiseleken , 

Die  hi  seide  ende  dede  uutspreken 

Tusscen  die  voorseide  partien 

Int  selve  iaer,  dit  der  ie  lien , 
10005  Twintich  in  junio  te  waren. 

In  welke  uiitsprake  sijn  verclaren 

Die  herloghe  te  hemwert  behilt. 

Dus  wert  hi  namaels  soe  ghewilt^ 

Bi  inghevene^  ter  waerheide, 
10010  Van  Rutgheer  Boene,  alsoc  men  seide  ^ 

Dat  hi  int  iaer  van  twinteghen  al  bloot 

Vs.  9982  Uutyfienomen ,  enz.  Antonis  had  het  na  Quasimodo» 

geschil  bijgelegd,  maer  voor  het  oogenblik  (Ie  dien  9999  wel  gheraect,  volkomen ,  volmaekt. 

male)  de  kwestie  van  schadeloosstelling  en  ver-  10008  soe  ghewiU,  zoo  van  wil  gestemd,  van 

goeding  niet  beslist  maer  nog  uitgesteld.  zulkca  wil;  hij  werd  willens. 

9991-92  Bij  DvNTEnrs  den  tweeden  maendag  lOOli  In  Hjaer  1420,  das  drie  jaren  later. 
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Die  drie  ghebrueders  voor  hem  ontboot 

Te  Bruessele  in  sijn  hof,  dits  waer, 

Ende  hen  comende  sijnde  al  daer, 
10015  Dede  hi  hen  segghen  houde 

Dat  hi  sijn  verclaren  doen  woude 

Opt  segghen  van  der  suenen  voorseit. 

Daer  op  die  brueders  ant werden  ghereil, 

Segghende  dat  si  tot  dien  tiden 
10020  Die  soene  wel  van  harer  siden 

Ghehouden  hadden  in  allen  zaken, 

Hopende  dat  haer  wedersaken 

Daer  af  hem  niet  becreunende  en  waren  : 

Alsoe  begheerden  si  gheen  verclaren 
10025  Daer  af  te  hebbene,  ende  sonder  beiden 

Sijn  si  dus  buten  hove  ghesceidèn; 

Ende  trocken  herde  cort  na  dat 

Uut  Bruessele  te  Lovene  in  der  stat, 

Daer  si  sonder  langhe  beide 
10030  Poorters  worden,  alsoe  men  seide 

(Daer  si  te  voren  ooc  te  waren 

Van  Sin  te  Peeters  manscap  waren); 

Daer  op  si  hoopten  ende  hen  verlieten 

Dat  si  dier  vriheit  souden  gheniefen. 
10035  Ende  in  haer  absentie  alsdan 

Heeft  van  Brabant  hertoghe  Jan 

Sijn  verclaren  ghedaen  van  dien  zaken , 

Ende  daer  op  sijn  open  brieve  doen  maken , 

Die  hi  den  ghebruederen  tien  stonden 
10040  In  der  stat  van  Lovene  heeft  ghesonden. 

Daer  mede  hi,  soe  men  mi  telde, 

Die  ghebrueders  Van  den  Heetvelde 

V*».  40044  C  :  Ende  so  sij  comen  waren.  Ik  be-  40025  A  :  en  ontbreekt, 

hield  opzettelijk  de  zonderlinge  les  van  A  en  B.  40034  dier  vriheit,  de  vrijheid  van  <le  poorters 

Scheen  comende  spoediger  dan  ghecomenf  van  Leuven. 

Deel  III.  50 
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Seker  bedevaerde  beval  tehant 
Te  treckene ,  ende  sijn  lant 

1004S  Van  Brabant  te  rumene  sonder  respijt, 
£nde  daer  ute  enen  zekeren  tijt 
Van  jaren  te  blivene,  si  u  bekant. 
Twelke  die  ghebrueders  tehant 
Den  edelen  ende  goeden  steden 

10050  Van  Brabant  toonden  ende  opdeden, 
Claghende  dat  si  van  inde  torden 
Buten  weghe  van  rechte  gheleit  worden ; 
Ghemerct  dat  si,  zi  u  vercleert, 
Hen  hadden  alleene  ghesubmitteert 

i005S  Van  den  branden  ende  quetsueren  twaren 
Die  aen  hen  ghesciet  waren 
Ënde  aen  haer  goede,  daer  af  dat 
Si  billijcs  souden  hebben  gehat 
Beternesse ,  docht  hen  als  dan. 

10060  Ooc  seiden  si  dat  hertoghe  Jan 

In  sijn  uutsprake  behielt  te  waren 
Die  macht  van  eneghen  verclaren 
Te  moghen  doene,  doe  ie  ghewach, 
Tusscen  dat  ende  Paeschdach. 

10065  Ënde  dies  ghedroeghen  si  hem  wale 
Toten  brieven  principale 
Des  voorseiden  segghens ,  dat  es  claer ; 
Ënde  want  langhe  overleden  waer 
Die  tijt  binnen  welken ,  dits  waer  sermoen , 

10070  Hi  tverclaren  mochie  doen, 

Want  binnen  den  lide  niet  en  sciet, 


Vs.  10043  B  :  Sekerefi.  I00K5  Zoo  B  :  dat  sij  zij  u  verchert. 

iOOKl    Van  inde  (oorden  {Ie  oorden),  van  het  40057  A,  B :  billix;  G  :  billickx. 

eind  tot  den  aenyang,  voor  ons  :  van  den  beginne  i0067  A,  B  :  voorseide, 

tot  den  einde.  i0069  A ,  B,  G  :  Den  tul. 

10052  K:  wegken,  10071  niet  en   sciet  (  gheschiedde ) ,    geschied 
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En  hielden  sijs  van  weerden  niet. 
Aldus  sijn  -si  te  Lovene  bleven 
Sonder  den  verclarene  voorscreven 
i007S  Ghehoorsam  f^ine  in  allen  sinne, 
Oft  die  correctie  daer  inne 
Begrepen  te  voldoene  na  dat, 
Maer  bleven  te  Lovene  int  slat. 


LXXXll. 

k)an  Imt  barl)oarrben  ie  Qne^tït  enbe  ie  Copene  teenber  igt  geljouien , 

en)e  van  ^lillen,  (fiatigeit  tnbt  t)nel)t  \ 

Na  dat  die  herlogfae  hadde  ghedaen 
iOOSO  Tvoorseide  verclaren,  cort  daer  na  zaen, 
Dede  hi  daer  na  sonder  bliven 
Die  drie  state  sijns  lants  bescriven 
Te  Bruessele  te  comene,  om  tsinen  begheeren 
Hem  een  bede  te  consenteeren , 
10085  Ende  op  desen  selven  tijt 

Hadde  die  stat  van  Lovene,  seker  sijt, 
Die  edele  ende  goede  steden 
Van  Brabant  bescreven  te  harer  bede 
Te  Lovene  te  comene,  om  seker  dinghen 
10090  Die  haren  rechten  aenghinghen. 

Alsoe  ghebeurdet,  ter  waerheden, 
Dat  someghe  edele  ende  goede  sleden 

*  k :  ran  der  Iwte  dachv,  Voorls  alweer  enkel  verschil  vao  spelling.  C :  ffoe  Hertoge  Jan  daehvaert  tot 
Bruessel  beschreef,  daer  eenige  quamen  ende  eenige  niet, 

was.  —  Wanl,  enz.,  dat  is^  dewijl  het  binnen  den  Vs.  40075  C  :  te  sijn,  in  aUen  sinne,  eenigszins. 

gestelden  tijd  (voor  Paeschdag)  niet  geschieddci  10078  A,  C  :  in  der  stat, 

zoo,  enz.  Er  zou  beter  nog  eens  Ende  staen :  Ende  10079-80  Na  dat,.,  eort  daer  na  xaen,,,  Dede  hi 

hel  Irinden  (binnen  den)  tide  nien  wasghesciet;  maer  daer  na,  sonder,  enz.  Kan  men  erger  stamelen  ? 
onze  rijmelacr  zag  naer  het  betere  niet  om.  10086  C  :  des  seker  sijt. 
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Quamen  te  Bruessele,  dits  ware  leere, 

Bi  den  hertoghe  haren  heere, 
1009S  Ende  dander  versaemden,  verstaet  dat^ 

Binnen  Lovene  der  goeder  stat. 

Ende  die  edele,  hoordic  verciaren, 

Die  Ie  Lovene  versanient  waren , 

Daden  scriven  in  corten  keere 
lOiOO  Haer  brieve  aen  liaren  gherechten  heere 

Hérloghe  Janne,  doe  ie  ghewach, 

In  meie  den  neghentienden  dach 

Int  voorseide  iaer  ter  waerheden, 

Daer  met  si  hem  te  kinnen  deden , 
10105  Dat  hen  doch  te  int  openbare 

Dat  sijn  staet  zoe  niet  en  ware 

Gheregheert,  met  corten  woorde, 

Als  hem  van  rechte  toe  behoorde, 

Ende  aisoe  sijn  vorderen  ais  heeren 
lOilO  Haren  slaet  hielden  met  eeren. 

Ghemerct  dat  hi,  dit  docht  hen  scande. 

Een  groot  deel  van  sinen  lande , 

Lieden  ende  renten  openbare 

Scemelec  quijt  worden  ware 
i01i5  Ende  over  hadde  ghegheven  clacr. 

Ende  oft  si  hem  een  bede,  daer 

Hi  se  omme  ontboot,  consenteerden, 

Soe  en  souden  die  hem  regeerden 

Die  bede  niet  alsoe  bekeeren 
i0120  Tsijns  lants  profite  noch  tsier  eeren, 

Na  gheleghentheit  van  sinen  state. 

Ende  want  si  waren  in  alder  mate 

Sijn  eere  ende  beste  na  ende  bi 

Vs.  10106  A,  B,  G :  sinen  tiaei,  hofstaeU  Op      noemen;  soms  ook  maiêon,  ètat  de  maison,  als 
deze  en  op  meer  ploetsen  hier  voren  is  stoet  niets     vs.  101 10. 
anders  dan  't  geen  wij  nu  in  H  fransch  lisie  eivite         10119  bekeeren,  aenM^endcn ,  gcbruilccn. 
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Schuldich  te  vorderen,  soe  en  consten  si 
10125  Daer  toe  in  geender  wijs  verstaen; 

Maer  si  wouden  altijt  voortaen 

Hem  gheerne  doen ,  hoordic  verclaren , 

Dat  si  hem  sculdich  te  doene  waren 

Tsier  meester  eeren  in  alder  tijt, 
10130  Ende  tot  sijns  lants  meeste  profijt. 

Voort  screven  si,  hoort  mi  verclaren, 

Aen  dedele  die  te  Bruessel  waren 

Ter  dachvaert  comen  tier  stonde, 

Hem  biddende,  op  die  verbonde 
10135  Vermanende,  dat  si  bi  hem  bleven 

Ende  bi  der  antwerde  voorscreven ; 

Want  noot  ende  oorbore  ware ,  dats  claer, 

^ia  dat  die  zake  gheleghen  waer, 

Ghelijc  si  selve,  op  dat  si  wouden, 
10140  Wel  merken  ende  bevuelen  souden. 

Terstont  hier  na ,  doe  ie  ghewach , 

In  de  selve  maent  den  XX1'^°  dach, 
-   Ontlaste  die  herfoghe,  dit  vernem , 

Heeren  Aernde  van  Craeyenhem 
10145  Van  der  bewaernessen  ter  waerheden 

Der  slote,  lande  ende  steden 

Van  Millen,  Ganghell,  Vucht  daer  toe. 

Die  welke  hi  beval  aldoe 

Ende  gaf  over,  dit  was  waer, 
10150  Heeren  Janne  van  Loen  al  daer, 

Heere  van  Heinsberghe,  hout  u  daer  an, 

Ende  sinen  oudsten  sone  Jan. 

Haer  heider  leven  ter  waerheiden 


Vs.  iOI24  Schuldich  ontbreekt  in  A  en  B.  bare. 

101  i^S  bi  hem  blwen,  het  met  hen  en  zoo  mede  iOUO  A  :  bevoelen;  B,  G  :  bevuelen,  voelen. 

Ki'ch  aen  hun  antwoord  hielden.  10142  In  de  selve  maeni!  in  mei  iiSO.  Zie  ys. 

10137  G  :  Want  het  noijl  ende  oirboor;  A  :  or-  10103. 
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Ende  deQ  lancst  levenden  van  hen  beiden. 

101 S5  Des  heeft  die  voorseide  heere 

Van  Heinsberghe,  dits  ware  leere , 
Ende  Jan  sijn  oudste  sone,  dit  wet, 
Die  bisscop  van  Ludeke  daer  met. 
Ende  Willem  greve  te  Blankenhem., 

10160  Des  heeren  sonen,  dese  met  hem, 
Hebben  hen  verbonden  met  lieve 
Ende  [in]  haer  bezeghelde  open  brieve 
Ghelooft,  dit  es  waerheit  bloot, 
Dat  na  harer  beider  doot 

10165  Die  voorseide  slote  ende  lant 

Den  voorseiden  herloghe  van  Brabant 
Oft  sinen  oore  van  inde  torden 
Over  ghelevert  selen  worden. 


LXXXlll. 


\)an  ben  l)egmel^ken  ptxbonbt  iwsci^tn  encg^e  van  l0l)ejrlogen  tobt 
ttibt  oomeg^e  poriero  ber  $lat  mn  Oraeaele  '. 

Als  hen  die  zaken  te  dien  tide 
10170  Tusscen  die  baenrotsen  ter  eender  side, 

Ende  dedele  des  lanfs,  hoort  mi  verclaren, 
Ende  iiandere  die  bi  den  hertoghe  waren, 

*  Zoo  mede  A.  G :  Ferhont  tustehen  Htrtoeh  Jan' ende  den  ffeere  van  Aeeche  mei  meer  andere. 


Vs.  lOlbS  Die  bisêcop  van  Ludeke ,  die  ook  Jan 
biet  gelijk  zijn  vaderen  zijn  oudste  broeder. 

40459  Dit  Ende  ontbreekt  in  A  en  B,  en  kan, 
mits  anders  af  te  stippen ,  wegblijven. 

40465  Men  kan  twijfelen  of  Gelooft  bier  bet 
participium  van  gheloven,  ons  beloven  (promittere) 
is,  of  wel  de  imperativus  van  Gfielooven  (credere) , 
zoo  dat  de  gebeelc  regel  eene  parenthesis  zou  2ijn 
(Gelooft  het,  dit  is  waerbeit  bloot).  Ik  houd  mij 


aen  bet  eerste ,  boe  bard  bet  ook  zij  te  zeggen  :  si 
hebben  hen  verbonden  en  haer  open  brieve  hMen 
belooft,  dat,  enz.  Met  Ende  in  of  door  haer  open 
brieve  te  schrijven  zou  alles  klaer  wezen.  Ik  voeg 
er  in  tusschen  haekjes  bij. 

40467  van  inde  torden,  geheeüijk;  zoo  boven 
VS.  9749  groot  ende  cleene.  Vglk.  mede  vs.  40054. 

404  69  Als  hen  die  zaken,.,  aldus  scicien.  Dit  hen 
in  plaets  van  haer  hebben  de  drie  HSS. 
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Ter  ander  zide,  met  cortcn  woorde^ 

Aldus  scicten  te  discoorde ^ 
10175  Hebben  die  persoone,  die  wi  vermonden, 

Hier  na  te  samen  hen  verbonden 

In  der  manieren  als  volght  hier  naer. 

Jan  van  Grimberghen,  dits  waer, 

Heere  van  Assche,  ende  van  Goudenberghe  heer  Jan, 
10180  Heer  Everaert  Tserclaes,  hout  u  daer  an, 

Ridderen ,  ende  voort  daer  na 

Van  Grimberghen  Jan ,  heere  van  Aa 

Ende  van  Hooghestein,  sijts  wijs, 

Ende  sijn  brueder  van  Aa  Gornielijs, 
10185  Reinere  Moers,  verstaet  te  recht. 

Van  Assche  Jan  ende  Robbrecht , 

Ghebruedere,  dits  ware  vite, 

Ende  Jan  Taye  van  Ëelwite , 

Daer  na  Wouter,  Willem,  Jan 
10190  Pipenpoy,  ghebrueders,  ende  dan 

Jan  Taye  van  Gaesbeke,  dits  waer, 

Gheldolf  van  Goudenberghe  daer  naer. 

Jan  Tseraernts,  Diederijc  de  Loose, 

Jaspaer  ende  Melchior,  seidc  die  prose , 
10195  Die  men  van  Arkenen  hiet, 

Ghebruedere,  ie  en  lieghe  u  niet. 

Jan  van  Yedeghem  ende  Jan  de  Weert  : 

Dese  persoone  vore  vercleert 

Sijn  bi  wille,  weten  ende  begheeren 
10200  Ende  bevele  hertoghen  Jans  haers  heeren 

Eens  worden  met  malcanderen , 

Ende  overdroeghen  onder  danderen 

Een  gheselscap  heimelike. 

Trouwe  ende  vrientscap  samentlike 

Vs.  10195  A  :  TseranUt;  B  :  Tsher  AernU;      het  zelfde  is  (des  heeren  Arnouts). 
C:  Sheer  Arenls;  Dtntbeus:  Tseraerts,  dat  alles  i0195  Bij  Dtntbe  :  de  (van)  Jreketi, 
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i0205  Hebben  si  ghelooft  ende  ghesworen 

Haer  leefdaghe  lanc  sonder  scoren 

Vaste  ende  ghestenlichlijc 
.   Te  houdene  voort  ende  trouwelijc. 

In  den  iersten  te  wetene,  wilt  onthouden, 
10210  Dat  si,  naest  Gode,  allijt  souden 

Hout  ende  ghetrouwe  in  allen  keere 

Hertoghe  Janne  sijn  haren  heere 

In  allen  zaken ,  ende  tallen  reesen 

Als  des  te  doene  soude  wesen. 
10215  Sijn  hooghe  heerlijcheit  ende  recht  voort  an 

Te  sterken,  te  vordren  ieghen  alle  man, 

Hi  waer  groot  oft  hi  waer  smal, 

Bescudden ,  verantwerden  voor  al 

Sonder  veinsen  of  simuleren, 
10220  Ende  in  allen  plaelsen  voortkeeren 

Sijn  eere,  welvaert  ende  beste  voordeel, 

Ënde  sijn  scade  ende  achterdeel 

Ende  archste  verhueden  ende  wederstaen : 

Hem  daeraf  waernen  ende  voort  aen 
10225  Lijf  ende  goet  al  onghespaert^ 

Daer  vore  setten ,  si  u  verclaert , 

Alsoe  verre  als  sijt,  dits  waer  sermoen , 

Met  Gode  ende  met  eeren  mochten  doen, 

Ende  behoudelec  haren  eet. 
10230  In  allen  manieren  voort  ghereet 

Gheloofden  si  ende  swoeren,  verstaet  den  sen, 

In  allen  saken  deen  den  anderen 

Bistentich,  goet  ende  ghetrouwe  daer  mede, 

Te  sine  in  lieve  ende  in  leede;. 
10235  Ende  dat  eic  van  hen,  dit  onthoude, 

Des  anders  last  draghen  soude 

Vs.  40408  A  :  voert  ane  (rouweHjc,  40230  A  :  voer  ghereet;  B  :  voort  g hekeer l ;  C  : 

40214  A  :  trouwe,  voort  gerect,  dat  ik  volg. 
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Ghelijc  sijns  selfs  al  geheel , 

Sijn  eere,  beste  ende  voordeel 

Prueven  met  herten  ende  met  begheeren , 
10240  Sijn  archste,  scade  ende  sceemte  weereiï, 

Verhoeden  ende  waernen  truwelijc , 

Ende  malcanderen  gonstelijc 

Doen  ende  bewisen  vriendelike 

Alle  liefde,  trouwe  bruederlike, 
10245  In  woorden,  in  werken  verre  ende  naer, 

Heimelijc  ende  openbaer, 

Die  si  souden  connen  ende  moghen 

Ghedinken ,  ghepensen ,  ongheloghen. 

Vernamen  sij  ooc ,  dit  onthoude , 
10250  Dat  hem  iement  ruerde  oft  rueren  woude 

Oft  enich  opset  maecte  mede 

Oft  pijnde  te  begripene,  dits  waerhede, 

In  contrarien  in  eneghen  keere , 

Van  hertoghe  Janne  haren  heere 
10255  Oft  van  harer  enich,  dat  si  u  cont : 

Sonder  onscout  souden  si  ter  stont 

Na  alle  haer  macht  dat  wederstaen 

Ende  keeren  dat,  wilt  mi  verstaen. 

Met  live,  met  goede,  vrienden  ende  maghen 
10260  Ende  met  (hen)  allen,  hoordic  ghewaghen, 

Den  ghenen  die  si  mochten  wecken 

Ende  daer  toe  souden  moghen  treek  en. 

Daer  inne  en  soude  hem,  wats  ghesciet, 

Deen  van  hen  metten  anderen  niet 
10265  Noch  vore  den  anderen  in  allen  desen 

Ontsculdeghen ,  maer  altoos  wacker  wesen , 

Wiilich  ende  bereet,  manlijc ,  sonder  letten 


Vs.  10940  A,  B,  G  :  vermanen  f  traire  de  fait  ou  de  parole  (begripene ,  dat  is  criU* 

10353  De  fransche  yertaling  van  db  Dtntbr  qner),  au  dit  due,  leur  eiffneur, 
9Kgt :  qui  $e  vohrait  opposer  ou  oeeroU  faire  etm^         10958  dat  hangt  af  van  keeren,  afwenden. 

Deel  III.  5i 
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Lijf  ende  goet  truweiijc  daer  bi  setten  ^ 
Ghelijc  ais  goede  manne  van  eeren 

10370  Ende  van  dén  sciide  sculdich  weeren. 

Ende  ghetrouwe  vriende,  hoort  mi  teilen, 
HeimeiÜLe  ghebruedere  ende  lieve  gliesellen 
Te  doene.  Ende  oft  enich  van  hen , 
Het  ware  een  oft  twee,  meer  oft  men, 

i027S  Selve  dede  oft  doen  dade 

Met  woorde ,  met  werice  ofl  met  rade , 
legiien  enicli  der  poentc  weic  het  ware, 
Heimelijc  oft  openbare , 
Oft  dese  lieimeiÜKe  vrientscap, 

10280  Gheselscap  ofte  bruederscap 

lemende  anders  die  daer  toe  niet 

En  behoorde,  verstaet  tbediet, 

Melde ,  condichde  ocht  openbaerden 

Met  ghescrifte,  teellenen  ocht  met  waerden^ 

10285  Ocht  hem  pijnde  die  te  scoren 
Oft  ooc  enichsins  te  verstoren  : 
Dat  die  sijn  soude,  hoort  mi  scriven, 
Eewelijc  verstooten,  ende  bliven 
Uut  haren  bruederscap,  dit  verstaet, 

10290  Ende  ghesebcap  sonder  verlaet, 

Ende  dat  dandere  van  hen,  sijts  te  binnen^ 
Die[n]  achten  souden,  liouden  ende  kinnen 
Voor  versweren  ende  trouweloos , 
Meineedich,  valsch  ende  eerloos, 

10295  Ende  dat  si  die[n]  souden  verlaten 
Ende  verscuwen  in  alder  maten, 
Ende  in  allen  plaetsen,  ghelijc  als  men 

Vs.  i028§  openbaerden,  plur.,  terwijl  al  het  gesteld  worden, 
overige  in  singulari  staet,  rijmt  hier  met  woerden  iO^SA»  A:  Met  ghetcri f  Ie  Ireckende  o  f  mei  woorden, 

(woordca)  *,  mter  het  subjekt  was  een  oft  Twsg  en  10285  A  :  schueren  .*  verstueren^  E :  sohucnn  .* 

hij  benuttigde  dat.  Zoo  men  raden,  suhst.  plur.  of  verstoren;  C  :  f  e  schoren  :  te  stuert»^  Ia  dat  goaoeg 

verbum,  schrijft,  kan  al  de  rest  in  't  meerroud  willekeur? 
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Eenen  arghen ,  valscen ,  meineedeghen 
Scalc  sculdich,  des  sijt  ghewes, 

10300  Te  verhalen  ende  te  verscuwen  es. 
Met  meer  woorden  ter  vesticheit 
Der  heirneliker  bruederscap  voorseit 
In  den  brieve  daer  op  ghegheven, 
Welken  alle  die  persoone  voorscreven 

10305  Bezeghelt  hebben,  dit  es  waer, 
XllU^  twintich  Ons  Heereki  iaer, 
In  meie  den  XXIIII'*<»  daeh. 
Ende  namaels  sijn ,  doe  ie  ghewach , 
Tot  deser  bruederliker  vrientscap  comen 

10310  Ende  nietten  anderen  aenghenonien 
In  alder  manieren,  des  sijt  ghewes, 
Als  hier  boven  vercleert  es , 
Ghelooft,  ghesworen,  wilt  verslaen, 
Als  dandere  voren  hadden  gb^laen, 

1031 S  Costijn  vafi  Aa,  dU  wel  vernem , 
Jan,  Heinric  endè  Willem 
Gluetinc,  ghebriiedere ,  dat  wet, 
Ende  Heinric  die  Hertoghe  daer  met. 
Ter  oetmoedegher  beden  si  u  bekant 

10320  Der  vijfentwinteghen  vore  ghetiant 
Heeft  hertoghe  Jan ,  si  u  ghesett , 
Hare  heimelike  vrientscap  voorseit, 


Vs.  10301  Met  meer  woorden  ?  Was  dat  voor  eer- 
lijke  mannen  noodig  of  was  het  mogelijk  langer  te 
zijn?  DriiTga,  die  nogtans  dit  kontrakt  kennen 
moest,  geeft  er  slechts  de  substantie  van  op,  en 
veel  korter  dan  onze  rijmelaer. 

10308,  enz.  Hoe  dit  met  het  in  vs.  i0279  en 
vigde  gezworen  geheim  overeen  gebragt? 

10317-18  In  A  stond  eerst  dal  wet  .*  daer  mede, 
maer  de  zeilde  halid  heeft,  om  het  rijm  te  herstel- 
len, wet  in  wede  (sic)  veranderd ! 

I03S0  B,  A :  Die  vive  eïi  twiiUegen{eH  twinUch' 


ffhen)]  C  en  de  fr.  vertaling  van  DvKTsaus,  geven 
in  cijfers :  XXV;  maer  de  latijnsche  tekst  in  volle 
letters  :  viginti  et  quahtor.  Het  verschil  is  welligt 
uit  den  dubbelen  titel  van  Jan  van  Grimberghen 
heere  van  Assche  ontstaen.  In  het  latyn  van  Dyk- 
Tiaus  heet  hij  dominus  Johannes  de  GrimberghcH 
dominus  de  Anche  en  in  de  fr.  vertaling  :  iNon^t- 
gneurJehan  de  Grhnberghe,  (sic,  met  een  komma), 
momtégnenr  de  jissehê,  in  plaets  vali  pignettr  de 
ji$9ehe,  In  *t  latijn  integendeel  h  dè  mttH  van 
Pipenpoy  vergeten.  Bij  onzen  dièbtêr  fitt  «dies  jfif^t. 
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Gheselscap,  bruederscap,  sijts  ghewes, 
Ende  al  dat  in  den  brieven  es 

10325  Daer  op  ghemaect  wel  verclaert, 
Met  sinen  openen  brieven  ter  vaert 
Daer  dore  ghesteken,  si  vercleert, 
Gheloott  eride  gheapprobeert. 
Welke  bcjeve  van  confirmatien 

10330  Ghegheven  waren ,  ie  seker  ben  ^ 

Int  voorseide  iaer,  doe  ie  ghewach , 
In  junio  den  XXI»**»  dach. 


LXXXIV. 

t)anber  carrexicn  op  d0mmegl)e  van  t^eriog^en  rade  te  üovent  9l)edaen  \ 

Int  selve  iaer  ende  maent  voorscreven 
Veertien  hondert,  XX  daer  beneven, 

10335  Op  Sinte  Jans  avent,  als  noch  amman  was 
Jan  Taye  van  Eelwijt,  sijt  seker  das, 
Van  Bruessele ,  maecte  hertoghe  Jan 
Scepenen  aldaer  Metten  Schachte  Jan 
Ende  Janne  Mennen,  verstaet  die  dine; 

10340  Janne  de  Froyere,  Heinric  Cluctinc, 

Gielijs  de  Keghel,  Jan  de  Leéu,  dits  waer, 
Ende  Bartholomeuse  Tserarnts  daer  naer. 
Ende  overmids  dat  alle  doe^ 
Die  baenrotsen  ende  edele  daertoe, 

10345  Metter  stat  van  Lovene  voorseit, 

*  Zoo  A ;  B  ontbreekt.  C  :  ffoe  die  êteden  van  Bruetsel,  Jntwerpen  ende  sffertogenbossche  naer  Corten- 
berghe  trocken,  om  hetaccoort  te  maeeken  tusscken  den  ffertoge  ende  stjn  edelen ,  en  (sic)  hoe  die  Beere  van 
Jiiche  ende  veel  andere  tot  Loven  gebannen  waeren. 

Vs.  1 0329  Hier»  na  desen  regel ,  oatbreekt  in  B  i  0540  C :  de  Froye  of  Fraye ;  Dr rtbr  :  de  Frcye, 

een  geheel  blad,  dat  uit|;esneden  is,  behelzende     en  verder  Teercterds* 
Tier  colommen  of  197  verzen.  Zie  de  Voorrede.  40545  C  :  aldoe. 
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Hertoghe  Janne  hadden  opgheseit 

Ende  ghescorst,  dit  wilt  onthouden, 

Haren  dienst,  ende  en  wouden 

Tsinen  dachvaerden  niet  meer  comen  : 
i0550  Soe  hebben  die  steden  voorghenomen 

Van  Bruessel,  Antwerpen  in  ailen  keerc, 

Ende  van  den  Bossche  ghearbeit  seere 

Om  die  baenrotsen  ende  ooc  mede 

Van  Lovene  die  goede  stede 
i0555  Metten  herloghe  te  vereeneghen  tien  stonden ; 

Des  si  niet  ghedoen  en  conden. 

Ende  mits  dien  sonden  met  ernsticheit 

Die  drie  goede  steden  voorseit 

Tot  Cortenberghe  haer  ghedepu teerde, 
10360  Daer  men  meneghen  tijt  tracteerde 

Om  die  ghescille  te  dien  tide 

Tussceh  den  hertoghe  ter  eenre  side, 

Entie  baenrotsen  ende  die  stat 

Van  Lovene  ter  andere :  omme  dat 
1036S  Die  ghesaet  van  inde  torden 

Ende  ghevuecht  mochten  worden. 
Ende  doe  screven  si,  verstaet  den  sen, 

Der  stat  van  Lovene  ende  den  edelen 

Dat  si  van  Cortenberghe  niet 
10370  En  meenden  emmer  te  sceiden  iet. 

Si  en  hadden  bracht ,  met  corten  woorde , 

Alle  dinghen  soet  behoorde 

Tot  haers  heeren  shertoghen  [ghenoegheh] 

Ende  sijns  lanls,  na  haer  vermoghen, 
10375  Eeren  ende  beste  met  corter  spraken; 


Vs.  10349  G  :  dachvaert.  vul  nacr  den  zin  het  vrij  viimende  gfienoeghen  aen. 

10352  Ende  ontbreekt  in  A.  Ghevoeghen  zou  niet  beter  rijmen,  en  misschien 

10364-65  omme  dat,  oj^dsiVj  ghesMt,  gesiiid.  zou  die  vorm  in  plaets  van  ghevoech  niet  goed 

10373  In  A  en  C  ontbreekt  het  rijmwoord ;  ik  wezen.  Wat  in  B  stond  weet  ik  niet.  Zie  vs.  10329. 
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Biddende  dat  si  alle  saken 

Hielden  in  state  als  wise  heeren , 

Sonder  enich  riguer  voort  te  keeren. 
Daer  op  die  edele  ende  die  stat 
10380  Van  Lovene  antwoorden,  dat 

Si  niet  el  en  gheerden  in  allen  keeren 

Dan  die  eere  ende  tbeste  lioers  heeren 

Voort  te  keerne  ernstelijc; 

Ënde  om  dat  alsoe  samentlijc 
i0385  Ghedaen  te  wordene  sonder  si, 

Optie  verbonden  versochten  si 

Dat  si  l)i  hen  te  Lovene  quamen , 

Om  hen  daer  toe  te  helpen  ramen. 

Mer  die  ghedeputeerde  voorscreven 
10390  Sijn  te  Cortenberghe  bleven; 

Hoe  wd  dat  si  op  die  verbonden 

Versocht  worden  te  vele  stonden 

Bi  den  anderen,  hebbie  vernomen, 

Te  Lovene  in  der  stat  te  comen. 
10395  Ende  aldus  hebben  si,  sonder  waen, 

Grooten  arbeit  te  vergfaeefs  ghedaen. 

Die  edefie  pijnden  met  ernstichede , 

Metter  stat  van  Lovene,  dander  stede 

Van  Brabant  aen  hen  te  frecken,  te  waren, 
10400  Jeghen  die  ghene  die  bi  den  hertoghe  waren; 

Om  eneghe  van  dien  sonder  verlaet 

Te  corrigeerne,  mits  der  misdaet 

Om  dovergheven  van  Hollant, 

Van  Zeelant  ende  van  Vrieslant, 
10405  Ende  om  dat  die  hertoghinne  van  love 

Soe  scemelec  uut  mijns  heeren  hove 

Was  laten  sceiden,  als  ie  vercleerde.- 

\s.  10588  A  :  daer  toe  heJi>en;  C :  oni  daer  hen      De  zin  i^ :  De  edele  met  (te  samen  met)  en  de  stad 
te  helpen  ramen  (beramen,  beraedslagen).  van  Loven  trachlten ,  enz. 

t0598  C :  efide  ander  steden;  kwalijk  versUen. 
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Welke  correctie  die  ghedeputeerde 
Van  den  drien  steden,  hoort  mi  saglien, 

iOliO  Die  noch  te  Gortenberghe  allijt  laghen. 
Met  arbeide,  dat  segghic  di, 
Daden  verhouden ;  maer  si 
Ën  condent  ten  lesten  gheweren  niet^ 
Die  correxie  en  es  ghesciet 

10415  In  der  manieren  hier  na  bescreven^ 
Als  ie  u  sal  te  kennen  gheven. 
Someghe  baenrotsen ,  verslaet  den  sen , 
Ridderen  ende  edelen , 
Ënde  goede  manne  van  den  steden 

10420  Ënde  lande  van  Brabant  ter  waerheden 
Sijn  wel  indenkich^  ie  seker  ben, 
Oft  moghent,  tmeeste  deel  van  hen, 
Van  haren  vordren  wel  hebben  verstaen , 
Hoe  voortijts ,  als  dorlogbe  was  bestaen 

1042S  Tusscen  den  lande  van  Brabant  tien  lide 
Ënde  tlant  vaii  Vlaendren  ter  ander  side, 
Hoe  die  heere  van  Assehe  [die]  te  dier  tijt  was 
in  den  velde,  sijt  seker  das, 
Metier  banieren  van  Brabant, 

10430  Daer  beide  die  lande  voor  ghenant 
Te  stride  int  velt  vergadert  waren , 
Daer  leefde ,  dat  over  langhe  jaren 


Vs.  iOilS  verhouden,  tegenhouden,  uitstellen. 

I0i23  moghent,  mogen  het. 

I0i36  tlant  van  Vlaenderen;  in  H  jacr  1550, 
toen  Lodewijk  van  Male  met  een  magtig  leger  voor 
Brussel  verscheen  en  zicli  van  die  stad  en  gelneel 
Brabant  meester  maekte. 

10427  A:  te  tier  tijt;  C  :  te  dier  was.  Wclligt 
te  verbeteren  en  te  schrijven  :  die  te  dier  tijt  was, 
om  het  met  vs.  iO^S  te  verbindeu.  Zie  aldaer. 

10432  Daer  leefde,  versta :  zich  zoo  gedroeg, 
dat  men  er  lang  schande  van  sprak.  Het  zou  moe- 


ten zijn :  Ende  daer  leefde.  Ik  heb  Ende  door  een 
komma  vervangen  j  maer  hel  beste  zou  zijn  in  vs. 
{0427  die  te  dier  tijt  was  te  schrijven:  Hoe  de  heer 
V.  Asschc,  die  toen  in  den  velde  (op  het  slagveld) 
was,  daer  zoo  handelde,  dat,  enz.  Hij  was  de  erfe- 
lijke standaertdrager  van  Brabant,  en  in  den  slag 
van  den  kwaden  goensdag,  gelijk  men  hem  biet, 
wierp  hij  do  banier  die  hem  toevertrouwd  was,  op 
den  groiid  en  nam  de  vlagt.  Latere  schrijvers  heb- 
ben door  gunstige  uitleggingen  dat  verwijt  vao 
lafhcrtigheid  eenigszins  trachten  te  verschoonen. 
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Die  sceemple  ende  dat  mespleghen 
Tot  noch  toe  niet  en  was  versweghen. 

1043S  Daer  toe  heeft  ^  des  seker  sijt. 

Heer  Jan  van  Grimberghen^  nu  ter  lijt 
Heere  van  Assche  ^  herde  pnsiene 
Int  iaer  veertien hondert  vijftiene, 
In  den  stride  die  was  groot  ende  swaer 

10440  Tusscen  die  Fransoyse  ende  dEnghelsce.  daer 
Hertoghe  Anthonijs,  dat  mach  men  daghen, 
Vore  die  Enghelsce  bleef  verslaghen , 
Hem  soe  ghedraghen ,  dat  gheen  goet  man 
Siere  weldaet  vermanen  en  can 

10445  Van  dien  daghe  in  enegher  eere. 
Ende  hoe  wel  die  voorseide  heere 
Van  Assche  billijken  mits  desen 
In  gheenen  be winde  en  soude  wesen 
Bi  den  herloghe,  wats  ghesciet, 

i04S0  Noch  vore  sijn  ooghen  billijcs  niet 

Hebben  dorren  comen  groot  noch  smal : 
Nochtan  boven  desen  al 
Heeft  die  heere  van  Assche  en  Jan  sijn  sone 
Ghevordert,  gheraden^  ghedaen  dat  gone, 

10455  Te  wetene  dat  hier  bescreven  steit : 

Dat  si  onsen  ghenadighen  heere  voorseit 
Uut  sinen  lande  van  Brabant 
Hebben  ghevoert  in  Zeelant, 
Daer  hi  bi  rade  meer  ende  men , 

10460  Wetene  ende  toe  doene  van  hen 
Ende  meer  andere  daer  beneven , 
Beseghelt  ende  over  heeft  ghegheven 


Vs.  10440  Het  geldt  hier  den  slag  van  Azin-  40445  dat  gheen  goet  man,  enz.,  eenc  niet  on- 

court,  waer  de  heer  van  Assche,  hoewel  genoeg  kunstige  verzachting,  voor:  dat  elk  goed  man  zijn 

bij  tijds  aengekomen,  Antonis  in  het  gevecht  niet  gedrag  blamceren  moet. 

volgde.  Vgik.  VS.  5588  en  vlgde.  10452  boven,  enz.,  niet  tcgcnstaende  dit  alles. 
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Janne  van  Beieren  alle  tlant 

Van  Holtant,  Zeelant,  Vrieslant 
10465  Sonder  wille,  weten,  consenl  of  kinnen 

Van  Mijnre  Vrouwen  der  hertoghinnen , 

Die  een  gheboren  erfvrouwe  es 

Van  den  drien  landen,  sijt  ghewes. 

Ënde  voort  soe  hebben  ooc  die  gone, 
10470  Die  heere  van  Assche  en  Jan  sijn  sone, 

Net  meer  anderen  daer  toe  gheraden 

Dat  men  met  sceemteu  ende  met  scaden 

Miere  Vrouwen,  hoort  die  quaetheden, 

In  de  heilighe  Paeschdaghe  lest  leden, 
10475  In  mijns  heeren  hove,  dit  onlhoude, 

In  gheenen  ambachte  dienen  en  woude. 

Mits  welken  ghebreke  ende  onminne 

Mijn  Vrouwe  die  voorseide  hertoghinne 

Van  den  hertoghe,  sijt  seker  das, 
10480  Bi  harer  moeder  ghetoghen  es. 

Noch  meer  hebben  die  voorseide 

Here  van  Assche  ende  sijn  sone,  beide 

Met  meer  andere  daer  bi  gheweest  als  raet. 

Dat  die  hertoghe,  dat  verstaet, 
10485  Heer  Janne ,  heer  Wouteren ,  als  ie  eer  spelde , 

Ënde  heer  Willemme  van  den  Heetvelde, 

Die  van  den  rechte  ende  vriheit  te  waren 

Van  Sinte  Peeters  manscap  waren 

Te  Lovene,  alst  wel  was  bekant, 
10490  Heeft  uten  lande  van  Brabant 

Gheseeght,  om  saken  wille,  dat  wet, 

Daer  si,  na  den  lantrechte,  met 

Quijt  souden  sijn  na  alle  besceit. 

Ooc  en  waren  die  ghebroedere  voorseit 

Vs.  10491  Geseeght,  verweseo,  gebannen.  Seg^  iOiOi  A  :  Ende  oeck  waren  dieghebr.  Ik  voIgC; 

ghen  Is  regterlijke  uitspraek  doen.  het  HS.  B  ontbreekt  ons  nog  altijd.  Zie  vs.  40320, 

Deel  III.  52 
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10495  Niet  vorder  ghebleven  in  gheenen  keere 
In  onsen  voorseiden  ghenadeghen  heere, 
Dan  van  alsulken  moortbrande[n]  te  ivaren  ^ 
Ajs  aen  haer  goede  ghesciet  waren, 
Ende  alsulken  quelsueren  ende  mancselen  met 

10500  Als  aen  heer  Wouteren,  dat  wet, 
Van  den  Heetvelde  waren  ghedaen; 
Daer  si  billic  af  souden  ontfaen 
Beternisse  voor  alle  man. 
Boven  al  desen  heeft  die  selve  Jan 

10505  Een  onbeiaert  kint  met  ghewout, 
Beneden  seven  jaren  out, 
Buten  wille,  consent  of  pleghen 
Der  naester  vriende  van  svader  weghen. 
Dien  die  monborie  toeghewesen  es 

10510  Metten  vonnesse  van  mannen,  sijts  ghewes, 
Wech  ghevoert;  twelke  claerlijc 
Jeghen  tiantrecht  was  blikelijc; 
Ende  want  die  here  van  Assche  ende  Jan 
Sijn  sone  grootelijc  hier  an 

10515  Den  hertoghe  ende  sinen  ghemeenen  lande 
Bewesen  hebben  oneer  ende  scande, 
Ende  hebben  hier  inne,  als  ieghelijc  weet, 
Ghedaen  jeghen  haers  selfs  eet  — 
Daer  si,  als  raet,  sworen  ongheloghen 

10520  Ons  ghenadichs  heeren  shertoghen 
Eere  ende  beste  na  al  haer  macht 


Die  den  momboren  toe  ghewtsen  eê, 


Vs.  10495  ghebleven,  In  iemand  bliJTen ,  is  zich  blijkbaer  bedorven.  Daer  staet : 
aen  iemands  uitspraek  houden  en  onderwerpen. 

18499  A :  menxele;  C,  met  verkorting  in  de 

eerste  sylb  (maer  de  t  is  er),  metitsele  (?).  hetgeen  ik  op  eigen  gezag  verbeterd  heb,  want 

40508  Het  woord  «vader  is  in  A,  zoo  wei  als  in  Dynter  heeft  deze  laetste  betigting  gelijk  meer 

C  suader5,  onduidelijk  geschreven.  ander  bijzonderheden  van  dit  verhael,  overge- 

10509<-l05i0  De  eerste  dezer  twee  regels  ont-  slagen.  —  Versta  :  toegewezen  door  het  vonnis, 
breekt  in  C,  hetgeen  jammer  is,  want  in  A  is  hij  i05i6  A :  hebben  en  (sic)  scande;  oneer  ontbr. 


ZËVËNSTË  BOEK. 


41i 


Voorl  te  keerene  dach  ende  nacht  —  : 

Soe  es ,  als  ie  u  sal  ghewaghen , 

Bi  der  stat  van  Lovene  overdraghen 

10S25  Met  consente,  verstaet  den  sen, 

Van  baenrotsen ,  ridderen ,  edelen  ^ 

£nde  der  stede  die  daer  waren, 

Die  ie  namaeis  sal  verclaren . 

Dat  die  heere  van  Assche,  verstaet  den  sen, 

10S30  Ende  Jan  sijn  sone,  ende  elc  van  hen, 
Selen  doen  een  bedevaert,  hoort  na  mi, 
In  Cypers,  int  stat  van  Nichosy  : 
Binnen  derden  daghe  te  sine  thant 
Buten  den  palen  van  Brabant, 

10535  Ende  daer  buten  te  blivene  voortaen 
Tot  si  die  bedevaert  hebben  ghedaen, 
Ende  ooc  daer  na,  si  u  bekant, 
Toter  tijt  toe  dat  Hollant , 
Zeelant  ende  Vrieslant  weder  weeren 

10540  In  den  handen  Ons  ghenedichs  Heeren 
Ende  Onser  Vrouwen  der  hertoghinnen 
Van  Brabant,  dat  wilt  versinnen. 
Want  Reinere  Moers  openbare 
Binnen  corten  voorledenen  iare 

10545  Met  onnutter  gheselscap,  sijts  wijs, 

Gieiijs  Ganters,  ende  brueder  Thonijs, 
Ende  haerre  medeparlien,  tot  desen 


Vs.  lOttSG -10529  Deze  vier  regels  ontbreken 
in  iL  De  herhaling  van  hei  zelfde  rijmwoord  (ten  .* 
wen)  heeft  het  oog  des  afschrijyers  misleid. 
"   10526  Hier  vangt  HS.  B  wederom  aen.  z.  vs. 
10529. 

10529  B  :  Die  heeren  van  FaiUü 

10530  Ende  ele  van  hen.  Ik  hiet  dat  vs.  6576 
eene  slordige  tael,  niet  om  rede  van  die  hervat- 
ting zelve  y  maer  om  dat  men  daerna  tot  het  en- 
kelvoud (icKmde)  overging.  Selen  op  deze  plaets  (en 
niet  eat)  wettigt  mijne  kritiek.  Ende  is  emphatiseh 


gebruikt;  wij  zouden  en  wel  of  en  wat  meer  is  of 
ja  ek  van  hen  zeggen. 

10532  B  :  Zypere. 

10533  A  :  ie  eine;  G  :  te  $ijn.  De  constructie  is 
veranderd  en  hangt  niet  meer  van  het  voorgaende 
Dat  (VS.  10520)  af.  Het  moest  wezen  :  tullen  sijn 
en  voorts  sullen  bUven, 

10534  G  :  Vuijten  palen. 

10546-10547  C  :  Chanters,  en  volg.  regel  :£iui<* 
hoer  fnede  partye.  Het  hangt  nog  af  van  Met  en 
moet  dus  ook  in  dativo  staen. 
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Verselt^  versaemt  heeft  gheweseo; 
Bi  deser  hanteringhen  hi  mits  das 

10550  Soe  berucht  ende  befaemt  was, 
Dat  hi  overmids  selke  woorde 
Toten  rade  eens  princen  niet  en  hoorde. 
Ende  ais  hi  bi  der  grooter  goedertierenheit 
Ons  ghenedichs  Heeren  voorseit 

10555  Tot  sinen  rade  es  ghecomen, 

Heeff  hi  die  zake,  hebbic  vernomen, 
Bereden  ende  raet  daer  toe  ghegheven , 
Dat  die  drie  lande  voorscreven 
Hollant,  Zeeiant,  Vrieslant  met, 

10560  Hertoghe  Janne  van  Beieren  sijn  gheset, 
Bezeghelt  ende  overghegheven 
In  den  handen,  alst  es  voorscreven. 
Ooc  hatp  hi  raden  tgroote  sneven. 
Consent  ende  wiile  daer  toe  ghegheven , 

10565  Dat  men  der  hertoghinnen  rike 
Niet  en  diende,  ende  desghelike 
Heeft  heipen  raden  listelijc 
Toten  seggliene  onbehoortijc 
Dat  over  de  ghebrueders,  sijt  seker  des, 


Vs.  1054^8  A  :  versament, 

10549  B  :  In  deser  h.  In  C  ontbreekt  At.  —  Met 
Ende  bi  deser  te  schrijven  zou  men  misschien  den 
kreupelen  zin  een  weinig  helpen. 

lOKSO  B  :  hescaemt;  G  :  beschaefnpt,  Vglk.  vs. 
10458  sceemte, 

10551  A ,  C :  biUickx  met  sulke  woorde .-  hoorde ; 
B :  selke  woort :  hoorL  Versta  :  woorden  als  over 
hem  gesproken  werden ,  zulke  faem  als  van  hem 
liep;  of  moet  dit  nog  van  de  woorden  verstaen 
worden  die  wij  boven,  vs.  9816,  uit Dymter  ver- 
meld hebben ,  en  die  an  meer  persoonen  kunnen 
toegeschreven  zijn  geweest? 

10552  G  :  tol  rade. 

10557  Moest  ik,  gelijk  ik  deed,  met  A  ,  C,  Be- 


reden,  van  berijden  (beloopen ,  bezorgen),  of  naer 
B,  waer  Bereeden  staet,  enkelijk  met  afkapping 
van  en,  dat  uit  ende  kan  onstaen  zijn,  bereet  {bereid) 
schrijven?  Ik  weet  het  nieU 

10561  Bezeghelt  staet  hier  op  de  zelfde  rij  als 
gheset  en  overghegheven,  Vglk.  vs.  10657,  waernit 
blijkt  dat  iemand  iets  bezegelen  het  zelfde  was  als 
iemand  door  eene  bezegelde  charter  iets  over- 
geven. 

10563  tgroote  sneven,  den  grooten  val,  mis- 
slag? Men  zou  zijn  verstand  verliezen  met  zulke 
tael  te  willen  uitleggen. 

40565  B  :  hertogen. 

40568  Tot  de  onbehoorlijke  uitspraek  die  over 
de  van  den  llectveldc  gedaen  was.  Zie  vs.  10490. 
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i0570  Van  den  Heetvelde  ghesecglit  es. 
Voort  meer  riet  hi,  dit  vernem, 
Dat  men  heer  Aernde  van  Crayenheni 
Sijn  brieve,  sijn  zeghele,  ondancs  sijns  willen, 
Van  den  sloten  Ganghelt,  Vucht  ende  Nillen 

10575  Niet  ghehouden  en  heeft;  ende  boven  desen 
Heeft  hi  daer  met  en  bi  ghewesen , 
Daer  men  tot  Antwerpen  toe  brochte, 
Dat  men  zekere  renten  vercochte 
Op  onsen  voorseiden  ghenedeghen  heere 

10380  Om  tgelt  te  crigheixe  min  no  meere 
Toter  confirmatien  properlijc 
Van  den  voorseiden  huwelijc 
Tusscen  onsen  ghenedeghen  heere  ende  trouwen 
Ende  onser  voorseider  ghenedegher  Vrouwen ; 

10585  Welke  renten  vercocht  sijn,  sijts  ghewes, 
Ende  tghelt  ghehaven,  maer  het  en  es 
Niet  bekeert  ten  selven  oorbore. 
Soe  es  overdraghen  als  vore 
Dat  hi  doen  sal  een  bedevaert 

10590  Tot  Nicosy  in  Cypers  onghespaert, 

Ende  drie  iaer  ende  daghen  bliven  daer.» 
Ende  buten  den  palen  bliven  daer  naer 
Van  den  lande  van  Brabant, 
Tot  dat  Hollant,  Zeelant,  Vrieslant 

10595  In  shertoghen  handen,  verstaet  den  fijn, 
Ende  Mier  Vrouwen  wedercomen  sijn. 


Vs.  10575  Niet  gheltouden,  niet  gelaten,  dus 
afgenomen  licefu 

40577  G :  Dat  mefi  voor  Daer  men.  Lees  als  of  er 
stond :  Daer  ment  tot  Antwerpen,  Vglk.  vs.  7421. 

10578  B  :  Daer  zekere, 

10585  B,  C  :  en  trouwen,  alzoo,  metende,  het- 
geen ook  werkelijk  de  maet  breekt.  Maer  wat  kan 
ik  er  aen  doen  ?  Moest  ik  in  trouwen  schrijven?  als 
ik  overtuigd  ben  dat  en  trouwen  alleen  de  ware  les 


zou  zijn  :  ghenedeghen  en  (ende)  trouwen  heere, 

10588  Soe  e$,  enz.  Dit  soe  en  wat  er  mede  vast 
hangt,  is  de  apodosis  van  de  periode  die  vs.  10543 
met  Want  aenvangt.-^  af<  vore,  als  aengaende  den 
heer  van  Asscbe  geschied  was.  Zie  vs.  10530. 

10591  B  :  drie  iaer  endaghe;  G  :  dagen.  Gelijk 
men  iemand  voor  eenjaer  en  eenen  dag  bande,  zoo 
zegt  het  vonnis  hier  daghen ;  maer  hoe  veel  waren 
het  eigen tlijk?  een  of  drie  ?  A  heeft  ende  daghen. 
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ijot  0ertit  Uit  den  <Kn0f)e  met  t)  personen  gi^eeorrengeert  (sic)  tDoert 

Item  want  Ulenenghe  heer  Nelijs 

Hem  voormaels  zeere  in  felre  ivijs 

Ende  grooletijc  mesgrepen  heeft  ende  ontgaen 

10600  Jeghen  die  rechten,  ende  mesdaen 

Jeghen  die  slat  van  Bruessele,  in  dat  hi 
Heer  Everaerde  Tserclaeus ,  dat  segghic  di, 
Riddere,  om  srechts  wille  ghereet 
Der  stat  van  Bruessele,  sijn  tonghe  uut  sneet 

10605  Tot  harer  grooter  sceemten  voorwaer  : 

Bi  welken  den  ghemeenen  lande  daer  naer    * 
Van  Brabant  groote  last  toe  quam. 
Welke  heer  Meiijs,  soe  iet  vernam, 
Liet  eenen  sone ,  sijt  seker  das , 

10610  Die  Bernt  Utenenghe  ghenaemt  was, 
Van  Utrecht;  die  welke  mids  desen 
Verscuwet,  veronwéert  soude  wesen 
Onder  alle  Brabanters  wel  ghemeil, 


'  A  en  C  hebben  hier  geen  opschrift,  en  wijzen  slechts  een  nieuwen  paragraefaen;  meer  is  het  ook  niet. 


Vs.  10598  G  :  in  $eker  wij$;  en  in  de  volg. 
regels :  misgrepen  ende  misdoen  Tegen  den  rechte 
ende  ontgaen ,  zonder  tieeft, 

4060i  A :  Jeghen  tetat;  B :  Jegen  stat;  C :  Tegen 
der  stadt»  —  in  dat  hi,  eene  ellipsis,  voor  in  dit 
ot  hier  in  f  dathi,  enz.  Vglk.  vs.  7456. 

40603  Riddtre,  om  srechts  wille  ghereet;  hij  was 
voorschepen  of  eerste  schepen  (zoo  veel  als  later 
burgemeester)  en  verdedigde  kloek  en  vlijtig  het 
regt  van  de  stad  Brussel  tegen  Sweder  van  Abcoude , 
heer  van  Gaesbeke,  wien  Melis  Utenenghe ,  aldaer 
baillieu,  meende  te  dienen.  Deze  viel  Tserdaes  op 
den  weg  bij  Lennick  acn ,  hieuw  hem  eenen  voet 


af  en  sneet  hem  de  tong  uit  den  mond.  Het  feit 
wordt  wijdloopig  verhaeld  in  *t  zesde  boek  der 
Brab.  Ybbstbn,  vs.  9445-9250. 

40605  Tot  harer,  enz.,  tot  groote  schaemte  van 
de  stad,  of  van  hen  die  hier  spreken  en  toehooren. 

40606  Bi  welken,  bij  welken  dingen,  waer- 
door.  Vglk.  VS.  40644  mids  desen, 

40607  HSS.  grooten;  met  nadruk :  groot  een? 
4  0609- i  O  A ,  B  :  seker  des  :  ghenaemt  es. 
40644  A,B:  Utricht. 

40612  soude,  moest. 

40643  A  :  welghereit.  —  welghemeit,  welwil- 
lend ,  hier  weldenkend.  Vglk.  vs.  4987. 
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Om  dat  horribel  feit  voorseit, 

1061S  Dat  sijn  vader  beginc  in  dat, 

Om  srechls  wille  van  der  goeder  stat 
Van  Bruessele,  aen  selken  riddere  waert, 
Als  was  die  goede  heer  Everaert. 
Bi  desen,  ende  ooc  mids  des 

10620  Dat  hi  niet  gheseten  en  es 

Noch  ghegoet  in  Brabant  iet, 
Soe  en  beteemt  hi  billics  niet 
Tol  des  princen  rade,  segghic  di. 
Soe  heeft  hi  nochtan ,  sint  dat  hi 

10625  Tot  shertoghen  rade  ghecomen  es, 
Hem  mesgrepen  in  alle  des 
Die  andere  hier  vore  hebben  bedreven , 
Ghelijk  hier  boven  es  bescreven. 
Ende  daer  toe  hadde,  dit  was  strenghe. 


Vs.  10614  A,  B  :  fait. 

10615  tn  éUU,  daer  in,  in  die  verminking. 

10616  Om  sreehts  wiUe;  vglfc.  vs.  10603.  Ver- 
sta  dus  niet  da^  Meiijs  om  srechls  wille  zoo  han- 
delde, maer  tegen  Tserclaes,  omdat  deze  het  recht 
der  stad  ter  herte  nam. 

10620-21  Vglk.  VS.  10611  Van  Utrecht. 

10629  Wat  Bernaert  Utenenghe  bcgaen  heeft 
is  moeylijk  uit  deze  verzen  te  verstaen.  Het  bepa- 
lend participium,  dat  hadde  moest  bij  zich  heb- 
ben ,  ontbreekt  in  mijne  drie  HSS.  als  mede  in  het 
Tongerloosche  (later  Hebersche),  waeruit  professor 
Serrure,  die  er  thans  de  bezitter  van  is,  de  be- 
leefdheid gehad  heeft  mij  een  getrouw  afschrift 
van  deze  plaeU  (vs.  10629-10640)  over  te  zenden. 
Om  de  vergelijking  met  mijnen  tekst  te  vergemak- 
kelijken, zal  ik  hier  die  twelf  verzen  met  de  eige- 
iiaerdige  spelling  van  dat  HS.  den  lezer  onder  de 
oogen  stellen. 

Ende  dair  toe  badde ,  dit  wis  strenge, 
10630  Die  seUe  Bernt  Vuten  Enghe 

I>ie  wedewo  wilen ,  hoirt  dit  bescey t , 
Willeme  Tanden  Berge  voirteit 


Op  geloeve  by  onsen  genedigen  lieerc 
Die  by  miere  vrouwen  tot  harer  eerc 

10635  Tol  barer  yerster  ineompst  daer 
Bynnen  Lueven  comen ,  dils  waer, 
Ende  by  dien  geloeve  met  onbesceyt 
Werdl  sy  dair  na  vuler  Triheil 
Van  Lueuen  met  crachfe  wecbgeuoert 

106i0  Al  critende.  Bier  om ,  als  voir  geroeri ,  ens. 

Deze  les  komt  streng  overeen  met  mijne  hand- 
schriften A  en  B,  behalve  dat  in  deze  vs.  10636 
niet  enkelijk  eomen,  maer  eomen  woê  heeft.  Het 
woordje  was  ontbreekt  insgelijks  in  mijn.HS.  C; 
maer  daer  scheen  dit  het  gevolg  te  zijn  van  eene 
andere  variant  van  het  zelfde  HS.  in  vs.  10634, 
waer  het,  in  't  begin  van  den  regel,  in  plaets  van 
Die,  het  welk  in  A  en  B  staet,  £kU  geeft.  Daer 
was  dus  nog  niets  zekers  uit  te  besluiten ;  nu  eeh* 
ter  dat  ook  het  HS.  van  den  heer  Serrure ,  niette- 
gcnstacnde  zijne  overeenkomst  met  A  en  B  in  het 
vasthouden  van  Die  vs.  10634,  even  gelijk  C  in 
VS.  10636  alleen  comen  en  niet  comen  wa$  stelt : 
zoo  versterkt  zich  mijn  reeds  vroeger  opgevatte 
vermoeden,  dat  het  woordje  tvas  hier  door  eenen 
afschrijver  ingeschoven  is,  om  den  zin,  zoo  bij 


416 


BRABANTSCHE  VEESTEN. 


10630  Die  selve  Bernt  Utenenghe 

Die  weduwe  wilen^  hoort  dat  besceit, 
Willems  van  den  Berghe  voorseit, 
Op  gheloove  bi  onsen  ghenedeghen  heere 
Doen,  bi  Mier  Vrouwen  lol  harer  eere 

10635  Tot  haer  ierster  inconist  daer 

Binnen  Loven  comen  (was),  dats  waer; 
Ende  bi  dien  gheloove,  met  ombesceit 
Wert  si  daer  na  uier  vriheit 
Van  Lovene  met  crachte  wech  ghevuert, 

10640  Al  critende.  Hier  omme,  ais  vore  gheruert, 
Es  ovcrdraghen,  dat  hi  sal 
Die  selve  bedevaert  groot  ende  smal 
In  alder  manieren  doen  ter  vaert, 
Ghelijc  si  "vore  es  verclaert 

10645  Ende  op  Reineren  Moers  ghesat. 


meende,  te  hulp  te  komen.  Daer  verder  noch  Die 
noch  Dai  ecncn  goeden  zin  toelaten ,  en  Die  in  *t 
bijzonder  eng  met  was  verbonden  is,  schijnt  ook 
dit  woordje  niet  alleen  bedorven ,  maer  zelfs  de 
oorzaek  van  het  verder  bederf  geweest  te  zijn. 
Ik  aerzcl  dus  niet  was  uit  te  werpen  en  zoo  wel 
Die  als  Dat  in  Doen  te  veranderen ,  hetgeen  met 
het  voorgaende  anders  onuitlegbare  hadde  en  het 
volgende  comen  verbonden ,  ons  de  alleszins  vol- 
doende constructie  :  fuMe  de  weduwe  doen  binnen 
Loven  comen,  en  eenen  klaren  zin  zal  geven. 

Om  te  dezer  gelegenheid  een  vollediger  proef 
van  conjecturale  tekstverbetering  of  tentamen  cri- 
Hcum  te  geven ,  meen  ik  hier  nog  mijne  eerste  gis- 
singen aen  des  lezers  oordeel  te  moeten  onder- 
werpen. Ik  had  dan,  eer  ik  de  les  van  het  vierde 
HS.  kende,  bij  vs.  40G29  het  volgende  aengetee- 
kend.  «  Waerschijnelijk  zal  hadde  uit  een  slordig 
geschreven  en  kwalijk  gelezen  hadde  ontstaen  we- 
zen, waerin  e,l(el)  tot  eene  d  samengeloopen  zijn. 
i/aelde  zou  dan  zijn  lokte  haer  uit  en  vergezelde 
ze  naor  Leuven,  op  ghetoove,  enz.,  dat  is,  als  in  den 


naem  en  op  het  woord  van  den  hertog,  om  bij  de 
inkomst  van  de  hertogin  tegenwoordig  te  wezen. 
Zij  kwam,  bi  dien  gheloove,  maer  werd  aenge- 
houden  en  weggevoerd  al  critende,  als  wettelijke 
proeve  van  geweld  :  vrouwe,  die  crbte,  ter  wit* 
TEGER  waerheit,  zegt  een  edict  van  1364.  Zie  Brab. 
Yeesten,  D.  II,  Cod,  DipL,  p.  605, 1.  6.  Al  schijnt 
haelde  een  weinig  zwak ,  men  zou  het  ook  van  de 
geweldige  wegvoering  uit  Leuven  kunnen  verstaen , 
zoo  dat  het  Bernt  was  die  dat  uitvoerde.  » 

Het  deze  gissing  moesten  Die  en  weu  blijven,  en 
dan  haperde  er  nog  altijd  iets  bij  vs.  40633-54. 
Had  ik  bij  A  Thymo,  den  tekst  zelf  van  't  vonnis 
kunnen  inzien,  zou  ik  minder  rondgetast  hebbeu. 

Vs.  40634  G  :  Dat  by  mijne  vrouwe;  A,  B :  Die 
by  mier;  en  zoo  ook  het  HS.  van  den  heer  Serrure. 

40636  (was)  ontbreekt  in  G  en  H  vierde  laeUt 
genoemd  HS.  Ik  wijs  er  slechts  de  plaets  van  aen. 

40637  bi  dien,  enz.,  is  zoo  wel  ten  gevolge  als  in 
weerwil  van  dien  glieloove ;  door  of  bij  al  die  trouw. 

40637  met  onbesceit,  zonder  ontzag,  het  geen 
even  als  met  crachte  tot  wech  ghevuert  behoort. 
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Item  om  des  wille  dat 

Claeus  Colensone,  des  sijt  vroel^ 

Ende  Rutgheer  Boene,  die  hem  doet 

Van  Tefelen  heeten ,  ooc  bi  desen 
10650  Onredeliken  segghen  hebben  ghewesen 

Dat  over  die  brueders  vore  verclaert 

Van  den  Heetvelde  gheseeght  waert. 

Ende  om  dat  Claes,  des  seker  sijt, 

Seghelere  was-ter  selver  tijt 
10655  Ons  ghenedichs  heeren  van  Brabant, 

Doen  Hollant,  Zeelant,  Vrieslant 

Hcrtoghe  Janne  van  Beieren  bezeghelt  waren, 

Als  ghi  vore  hebt  hooren  verclaren. 

Die  zeghelinghe  niet  en  heeft  belet; 
10660  Ende  om  dat  Claeus  ende  Rutgheer  met 

Hebben  helpen  dichten ,  zeghelen  ende  scriven 

Van  shertoghen  weghen  ende  toe  driven 

'Aen  sijn  lande  van  over  Mase 

(Daer  si  aen  hebben  ghedaen  als  dwase), 
10665  Over  die  edele  ende  ooc  mede 

Over  Lovene  die  goede  stede , 

Als  dal  si  onghelooflijc 

Af  et  hem  leefden ,  ende  desghelijc 

Jeghen  hem ,  hoort  mi  verclaren , 
10670  Wederspannich  ende  onghehoorsaem  waren 

(Des  si  niet  en  hebben  ghedaen , 

Noch  doen  en  selen  ooc  voortaén) , 

Ende  mids  meer  anderen  zaken  tot  desen , 

Daer  si  over  hebben  ghewesen , 
10675  Consent  daer  toe  ghevende  meere, 

Die  ghedroeghen  ieghen  die  eere 

Vs.  40650  Onredeliken  segghen,  onregtTeerdige  10662  toe  drioen,  toezenden,  adresseren, 

aitspraek  of  vonnis*  Zie  boyen  vs.  40035  en  vol-  40670  A,  B :  wederspenich.  —  hem,  den  hertog, 

gcnde  en  40494.  40674  over  hebben  gewcsen ,  bij  geweest  zijn. 

Deel  III.  53 
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Ons  ghenedichs  lieeren  shertoghen 
Ende  ieghen  sijn  incomst  ongheloghen  : 
Soe  es  overdraghen  dat  si 

10680  Te  Sinte  Kalhrinen  (e  Sinaï 
EIc  selen  doen  een  bedevaert. 
Ende  daer  na  trecken  onghespaert 
Ende  buten  den  palen  bliven  tes  waer 
Van  Brabant  vive  ende  twintich  iaer. 

10685      Voort  es  overdraghen  op  tgone, 
Dat  die  voorseide  sesse  persone 
Nenfimernieere  tot  gheenen  daghen 
Dienst  in  Brabant  en  selen  draghen, 
Noch  hebben  enich  regenient 

10690  Bi  den  heere  oft  bewenl, 

Noch  bi  Mier  Vrouwen^  si  u  bekant, 
Noch  bi  den  steden  van  Brabant. 
Dese  correctie  was,  hoort  mi  saghen, 
Bi  der  stat  van  Lovene  overdraghen 

10695  Met  consente  der  baenrotsen, 
Ridderen  ende  ooc  edelen 
Ende  den  anderen  steden,  verstaet  den  tijn, 
Van  Brabant  die  daer  bi  bleven  sijn, 
Ende  worden  uutgheroepen  int  clare. 

10700  Te  Lovene  in  den  voorseiden  iare 
Xllli<'  XX  ghesciede  dit  soe, 
Op  Onser  Vrouwen  dach  Assumptio , 
In  oeghst  den  XV«*«"  dach. 
Bi  welker  correctien ,  doe  ie  ghewach , 

10705  Ende  bi  der  stat  van  Lovene  diese  dede, 
Sijn  bijeven  die  heeren  entie  stede 

Vs.  10683  Ay  G  :  £n  (sic)  bliven  buten  den  palen  correctie  was  overdraghen  (overeengekomen)  ende 

tswaer;  B :  buten  palen  bl,  daer  naer.  De  herhaling  worden  uutgheroepen  (gepnbliceert  geworden)  int 

van  deze  laetste  woorden  kon  niet  geduld  worden,  clare  (openbaerlijk). 

10697  Vul  aen  :  Ende  bi  den  anderen  st;  an-         40706  Sijn  bleven,  hebben  zich  er  aen  gehou- 
dcrs  zou  het  der  amiere  Weden  moeten  zijn.  den  en  ze  goedgekeurd,  in  *t  fransch  adhérer. 

10698  worden  uutgheroepen;  verbind  :  Dese  Vglk.  vs.  10698, 10768, 10780, 10^04,  enz. 
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Hier  na  ghenoemt,  te  wetene  slecht : 

Greve  te  Nassouwe  Inglielbreclit, 

Heere  ter  Leek  ende  te  Breda , 
10710  Willem  greve  te  Zeyne  daer  na , 

Heere  tot  Sinte  Aechlenrode; 

Ooc  was  daer  in  die  ieghenode 

Die  heere  van  Diest  heer  Thomas; 

Joncheere  Jan  daer  bi  was , 
1071S  Heere  lot  Phaleis  ende  te  Wesemale; 

Jan  van  Schoonvorst^  verstaet  die  tale, 

Borchgreve  te  Montjouw  zeker! eke^ 

Heere  te  Cranendonck  ende  te  Diepenbeke; 

Heer  Jan,  heere  tot  Rotselaer; 
10720  Jan  van  Glimes  was  ooc  daer, 

Heere  tot  Berghen  opten  Zoom ; 

Heer  Heinrijc  van  der  Leck^  neemt  goom, 

Heere  tot  Heeswijc,  ende  van  Hoorne  Jan 

Heere  tot  Perweys ,  ende  ooc  Jan 
10725  Die  heere  was  tot  Boutershem , 

Ende  heer  Aernt  van  Craeyenhem 

Heere  tot  Grobbendonck ,  dits  waer, 

Ende  heer  Jan  van  Berlaer 

Heere  tot  Heimont,  ais  ie  vernam, 
10730  Heer  Jan  heere  tot  Witham; 

Heer  Raes  van  der  Rivieren  was  daér, 

Heere  van  Nederlintere  voor  waer; 

Heer  Heinrijc  van  Diest,  in  lieghe  u  niet. 

Dien  men  heere  van  der  Rivieren  hiet; 
10735  Van  Heverle  heere  heer  Heinric, 

Heer  Wouter  van  Winghe,  dat  segghic; 

Heer  Librecht  van  Meldert,  soe  ie  vernam , 

Ende  heer  Heinrijc  van  Witham 

Heere  tot  Bersele ,  verstaet  die  leere ; 

Vs.  407i!2  A  :  daer  die  ieghenode,  zonder  iyi.  10748  Cranendonck,  bij  Dtntbr  Crayetidonek, 
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10740  Heer  Jan,  te  Donghelberghe  heere, 

Heer  Heinrijc  van  Waelliain,  segghic  di, 

Ënde  heer  Robbrecht  van  Sponly 

Heere  tot  Wavere  tsinen  ghevalle; 

Heer  Wouter  van  Kersbeke,  heere  tot  Stalle 

1074S  Ënde  tot  Goetsenhoven;  ooc  meere 

Was  daer  [heer  Jan]  van  Huldenberghe  (die)  heere, 

Van  Bourgevail  heer  Roelant, 

Van  Rotselaer,  si  u  bekant, 

Heinrijc,  dien  men  heere  (e  Roest  hiet; 

10750  Heer  Jan  van  Kersbeke,  in  lieghe  u  niet, 
Ënde  heer  Yewein  van  Houthem, 
Van  S*  Goerics  heer  Claeys ,  dit  vernem , 
Heer  Ëveraert  Boete,'  in  lieghe  u  niet. 
Heer  Lodewijc  dien  men  Pinnoc  hiet; 

10755  Heer  Jan,  heer  Wouter,  daer  ie  af  telde, 
Ënde  heer  Willem  van  den  Heetvelde ; 
Daer  was  ooc  Willem  van  Montenaken 
Heere  tot  Grasen,  verstaet  die  zaken; 
Jan  van  Ranst,  verstaet  den  fijn, 

10760  Heere  tot  Canticrode,  ende  Baudewijn 
Van  Glimes,  des  wilt  mi  ghelooven, 
Ënde  Jan  heere  tot  Schoonhoven , 
Jan  heere  tot  Voelen  min  no  meere, 
Ënde  heer  Willem  tot  Bigaerden  heere, 

10765  Ënde  Jan  Dicbier,  wet  voor  waer. 
Nu  volghen  hier  die  steden  naer 
Die  bi  der  correctien  voorscreven 
Ënde  bi  der  stat  van  Lovene  bleven  : 
Tricht,  Thienen,  Leeuwe,Nivele,  Liere; 

10770  Herentals,  Vilvorden  volghden  sciere. 


Vs.  1074:2  A  :  Spony;  bij  DrNTBft,  lat.  en  fr.     .breekt  in  het  franscli  gelijk  meer  andere. 
Spontyn,  40763  Boelen;  G  :  Voelen  of  Veekn,  Dtntbr 

10760  Dymter  :  Caucuckrode;  deze  naem  ont-      Voelne,  in  H  fr.  aldacr  Voelve, 
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Berghen  opten  Zoom  ende  Breda. 

Steenberghen,  Aerschot,  hoorl  hier  na, 

Sichenen,  Landen,  Gheldenaken,  Halen; 

Ende  namaeis  hebben,  met  corter  talen, 
i077S  Die  stede  van  Bruessele,  van  Antwerpen 

Met  haren  brieven  aen  die  baenrotsen 

Ende  edelen  des  lants  ghescreven, 

Ende  aen  tstat  van  Lovene ,  dat  si  bleven , 

Met  meer  woorden  daer  toe  gheleit, 
i0780  Bi  alle  den  correctien  voorseit. 
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Uanden  teerloge  tnöt  Uv  atat  van  ttncl)t '. 

Hoe  wel  dat  die  van  Tricht  bleven 

Bi  der  correctien  voorscreven , 

Nochtan  heeft  die  hertoghe  Jan 

Tot  haer  beden,  soet  hem  bracht  an 
10785  Heer  Reinere  van  Berghen,  des  seker  sijt, 

Drossate  van  Brabant  te  dier  tijt , 

Die  XII 1  ambachten,  si  u  vercleert. 

Die  te  Tricht  doen  waren  ghereduceert, 

(Ende)  weder  bracht,  verstaet  den  sen, 
10790  Tot  drientwinlich  ambachten, 

Soe  si  van  outs  daer  plaghen  te  wesen ; 

Ende  sende  der  voorseider  stat  van  desen 

Bi  heer  Reineren  voorghenant 

'  Desg^eUjks  A.  In  C :  ffoe  die  Htrtoge  dambachten  tot  Tricht  voeder  eette  die  geredueeert  waren, 

Vs.  10789  A,  B,  G:  Ende  weder  bracht.  Dit  als  de  natucrlijke  vereischten  van  den  zin,  be- 

Ende  is  gewis  te  veel ,  ten  zij  men  ghereduceert  als  wijzen  dat  reduceren  hier  het  fr,  réduire  (vermin- 

synoniem  van  u)eder\0hé\braeht ,  het  fr.  ramener,  deren)  is.  Ik  sluit  dus  Ende  uit. 
rétahür,  neme ;  maer  het  opschrift  van  G,  zoo  wel  10792  B  :  seynden;  C  :  seyfvde. 
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Sinen  drossate  van  Brabant, 
i079S  Sine  bezeghelde  opene  brieve 

Int  stat  van  Bruessele  gliegheven  roet  lieve 
in  die  selve  maent,  doe  ie  ghewaoh, 
Van  oeghste,  den  XX I»*»*»  dach. 
Ende  voort  beval  ende  laste  Mijn  Heere 
40800  Heer  Reineren  sinen  drossate  zeere, 
Die  voorgheiroemde  stat  van  Tricht 
Te  informeerne  w^el  te  richt 
On)  ieghen  die  baenrotsen  in  allen  keere 
Met  hem,  als  haren  gherechten  heere, 
10805  Ende  ieghen  die  edele  desghelijc 

Te  blivene  vast  ende  ghetrouwelijc. 


LXXXVII. 

i^oe  f)et  peeter  mn  dtegne  ttxbt  f)rr  iloriia  oanben  ^bttk  gifepangljen 

wooïben  \ 

Omtrent  deser  selver  tijt, 

Binnen  der  maent  van  oeghste,  seker  sijt, 

Hertoghe  Jan  van  Beieren  sant 
i0810  Aen  hertoghe  Janne  van  Brabant 

In  der  stat  van  Bruessele,  wel  certeyn, 

Heere  Peetren  van  Steyn , 

Die  proost  van  Ouden  Munster  was 

TUtricht  int  slat ,  sijt  seker  das ; 
10815  Ende  met  hem  soe  quam  aldaer 

Heer  Florijs  van  den  Abeele,  dats  waer. 

Als  si  haer  bootscap  hadden  gheint 

Aen  hertoghe  Janne,  dat  versint, 

*  A  ab  Bj  G  ffoe  ff  eer  Peerter  van  Steijn  ende  Fioris  van  den  Abeele  gevangen  waren, 

Vs.  10808  G  :  des  eeker  sijt,  10813  A  :  proust;  B :  proefst;  C  :  proost. 


ZEVENSTE  BOEK.  423 

Ende  antwerde  ontfaen  int  hof  ^ 
40820  Ende  temeliken  oorlof 

An  den  hertoghe  hadden  ghenomen  : 

Stelden  si  hem  te  weghe,  te  comen 

Weder  omme  in  Hollant,  verstaet  den  sen, 

Tot  hertoghe  Jan  van  Beieren^ 
i082S  Die  se  daer  hadde  ghesonden  tier  tijt. 

Maer  als  si  quamen,  des  seker  sijt, 

Tusscen  Eppeghem  ende  Himpse,  worden  si 

Aldaer  int  velt,  dat  segghic  di, 

Bi  eneghen  dieneren  ghevanghen  doe, 
40830  Die  den  ioncheere  van  Weesmale  hoorden  toe 

Ende  den  ioncheere  van  Montjouw  met; 

Ende  worden  te  Phaleis  onghelet 

Ghevuert,  ende  voort  tot  daer  bi. 

Ende  als  si  daer*  dat  segghic  di , 
1083S  Een  wile  ghevanghen  hadden  gheseten, 

Maeclen  si  ten  utersten ,  dat  wilt  weten, 

Haer  rantsoen,  ende  cochten  hen  van  daer. 

Van  welken  hertoghe  Jan  voor  waer 

Qualijc  content  was ,  sonder  waen. 
40840  Dit  poent  ende  [die]  correctie  vore  ghedaen 

Oplen  heere  van  Assche  ende  dander  met, 

Ghelijc  als  boven  es  gheset, 

Vertorende  meer  hertoghe  Janne 

Op  die  edele  goede  manne 
10845  Ende  op  die  stat  van  Lovene  tot  desen, 

Dan  hi  te  voren  hadde  ghewesen. 

Vs.  I06d7  A :  Zempses  B  :  Himpse;  C  :  Hems,  maken.  Bij  Dynter :  se  posuerunt  ad  finaneiam  et 

10699  End»  voort  tot  da^r  hi  zal  wel  beteeke-  fuerunt  rancionati! 

nen  :  en  voorts  tot  eene  nabij  gelegene  plaets.  40838  Van  welken  dinghen ,  en  eoo  meerroaels. 

i0856  Men  merke  de  spreekwijs  rijn  ranteoeti  40845  tot  desen,  te  d.  tijde,  of, als  TS.  10665,  nu. 
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LXXXVIII. 

^oe  3an  Ciugtinck  €mxacxl$  $ont  ^mman  te  dmeaele  tooert 

enbe  loaertbe  1)9  l)fm  verbant  \ 

Hier  na ,  te  wetene,  dat  seggliic  di, 
Twee  daghe  in  septembri, 
Ontsette  die  hertoghe  te  dier  tijt 

10850  Janne  Taye  van  Eelwijt, 

Ende  maecte  amman,  dits  ware  dine, 
Te  Bruessele  Janne  Cluetinc 
Sone  wilen  Everaerts,  hout  u  daer  an, 
Cluetinc;  ende  die  selve  Jan 

40855  Heeft  des  anderdaeghs  gheglieven 

Sijn  open  beseghelde  brieve  bescreven, 
Die  in  der  substancien,  sijts  ghewes, 
Begrepen,  dat  hier  na  volghende  es : 
«  Want  Mijn  lieve  ghenedeghe  Heere, 

10860.  Die  (hertoghe)  heeft  een  wijl  tij ts  zeere  — 
Uut  inforniatien  der  gheenre  Iwaren 
Die  mijn  vriende  niet  en  waren 
Noch  ooc  ter  tijt  en  sijn  tot  desen  — 
Op  mi  vertorent  ende  gram  ghewesen, 
\  10865  Nu  heeft  ghelieft  mi,  sonder  waen, 

Tsier  gunsten  ende  vrientscap  [t]onlfaen, 
Ende  mi  nu ,  verstaet  die  zaken , 
Sinen  amman  van  Bruessele  te  maken  : 

'  A  :  Clutinek  Ewraertssoen.  C :  ran  dat  Jan  Cleuitnek  Jmman  t9  Brtêessel  voert 

Vs.  10854  Chteting;  B :  Cleuting ;  C :  CUuHnck.         10865  Nu  heeft  gheHeft,  staet  hier  sonder  sub- 

10857  in  substancien;  het  zal  dus  korter  zijn?  jekt,  en  het  ware  al  te  hard  v.  10860  aeht^  Die 

10859  Want,  dewijl ,  naerdien.  hertoglie  nog  eens  die  io  te  schniveu :  JHe  hertoghe, 

10860  A,  G :  $ere;  B,  zeere.  Ondanks  het  gezag  die  heeft.  Men  zon  v.  10865  Ende  of  Doch  nu  heeft 
der  drie  HSS.  onthoud  ik  mij  nauwlijks  van  een  kunnen  zetten ,  maer  het  is  beter  mits  een  komma 
wijl  tijds  eere  te  schrijven.  Maer  zeere  moet  met  na  Heere  te  plaetsen ,  het  onnoodige  hertoghe  uit 
vertorent  en  gram ,  vs.  10864 ,  verbonden  worden,  te  sluiten ,  gelijk  ik  doe. 
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Soe  eest  dat  ie,  verstaet  die  dinc, 
10870  Jan,  gheheeten  Cluetinc, 

Ëveraerts  Cluelincs  sone,  dits  waer, 

£enen  iegheliken  doe  te  welene  claer 

Dat  ie ,  boven  den  eet  die[n]  ie  saen 

Van  den  amnianseape  hebbe  ghedaen, 
10875  Minen  Heere  hebbe  ghelooft  met  lieve 

Ënde  ghelove  mits  desen  brieve 

'Bi  trouwen  mijnre  kerstenheiden, 

Eeren  ende  sekerheiden , 

Met  opghereehten  vingheren  ghereede 
10880  Ende  met  ghcstaefden  eede 

Lijflijc  ten  Heileghen  (hebbe)  gheswooren, 

Dat  ie  hem  ende  die  daer  toe  hooren, 

Minen  lieven  heeren  maghen  ende  vrienden, 

Die  mi  ter  gunsten  ende  vrientseap  dienden 
10885  Van  minen  lieven  ghenedeghen  Heere, 

Hebben  gheholpen  ende  gheyordert  zeere, 

Als  van  Grimberghen  heere  heer  Jan 

Heere  van  Assehe ,  ende  voort  an 

Jan  van  Assehe  sijn  sone,  met  gheere, 
10890  Bernt  Utenenghe  ende  Reinere 

Moers,  sijn  raetsliede  vereoren, 

Ende  Rutgheer  van  Tefelen,  wilt  mi  hooren, 

Gheheeten  Boene,  sijn  seeretarijs, 

Ende  voort  allen  anderen  in  alderwijs 
10895  Dieneren  ende  vrienden  min  ende  meere 

Van  minen  voorseiden  ghenedegen  Heere, 

Die  hi  verantwerden  wilt  sonder  si 

Met  onderseeide,  ende  die  hi 


Vs.  10875  A  :  Mijtien  goeden  here;  B  ighenede-  hulpwkw.  zou  beter  weg  blijven,  cd  gfteswoorpn 

ghen  (ghelooft  ontbreekt) ;  ik  volg  G.  aU participium  met  eede  verbonden  worden,  gelgk 

10879  C  :  Ende  opgerechten,  ik  het  in  den  tekst  aenwijs. 
40880  C  :  Ende  Ucffeiijck;  A  :  hebben  (sic) ;  het  10895  A  :  int»  noch  meere;  G  :  min  no  meer. 

Deel  lil.  U 
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Ghevoordert  wilt  hebben  over  al , 

10900  Mijn  leefdaghe  bliven  ende  wesen  sal 
Goet  ende  ghetrouwe  in  allen  keere, 
Ende  niinen  voorseiden  ghenedeghen  Heere 
Onderdanicli,  gliehoorsam  sijn  ende  ghereet 
In  allen  zaken  ende<,  daer  iet  weel, 

10905  Sijn  recht  ende  heerlicheit  openbare 
Helpen  houden  ieghcn  wien  dat  ware, 
Ende  met  live,  met  goede  tot  alle  désen 
Veranlwerden  alst  te  doene  sal  wesen; 
Ende  dat  ie  hem  ende  minen,  si  u  bekant, 

10910  Heeren  maghen,  vrienden  vore  ghenant 
Ende  allen  den  ghenen  groot  ende  smal 
Daers  mijn  heere  vore  begheeren'  sal, 
Haer  archste[salj  waernen,  daer  iet  weel, 
Haer  vrome,  haer  beste  voorderen  ghereet 

10915  Ende  verwerven  na  alle  mijn  macht, 

Ende  lijf  ende  goet  ende  alle  mijn  craclit 
In  allen  stucken  truwelijc  sonder  letten 
Ende  ongheveinst  bi  hem  setten , 
Ende  hem  doen  ende  bewisen  in  alder  mate 

10920  Al  dat  een  goet  ondersate 

Ende  ghetrouwe  dienere  in  allen  kcere 
Ende  vrienl  mach  sinen  rechten  heere. 
Maghen  ende  vrienden,  sijts  ghewes, 
Ende  van  eetsweghen  sculdich  te  doene  es, 

10925  Met  woorden,  met  werken,  als  man  van  eeren, 
Sonder  enich  simuleeren^ 
Ende  dat  ie  mi  van  nu  voort  an 

Vs.  18905  A ,  C  :  bereet,  4091*2  B  :  vore  ontbr. 

10909  A  :  hem  en  de  mijnen.  Heeft  de  afsch rij-  10913  A,  C:  erc/tste;  waernen,  waerschuweii. 

vernemende  den  inyfien  willen  uitdrukken  ?  De  10915   Verwerven,  zooA,  B,  C. 

zin  is  werkelijk  :  hem  (den  herloghe)  en  mijnen  10919  doen  ende  ontbr.  in  B. 

hccren   niaghen.    Ook    vroeger    heeft  hij   zijne  10927  A,  B  :  anne  :  Janne;  G  :  aene  :  Jann^, 

magen  heeren  geheeten.  Zie  vs.  10885.  Ik  schreef  voorlan  :  Jan ,  omdat  de  verbuiging 
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Ghijsbrechts  Pypenpoy  ende  heer  Jan 

De(n)  hertoghe^  daer  ie  vore  af  telde^ 
10930  Noch  die  ooc  van  den  Heetvelde 

IN  emmermeer  harer  gheen  van  al 

Aendraghen  noch  onderwinden  en  sal^ 

Noch  ooc  engbeenen  van  hen 

Enegherande  dienst  meer  no  men . 
40935  Vrientscap,  h'efde,  gunst  ocht  minne 

Doen  noch  bewisen  in  gheenen  sinne; 

Den  welken  ie  op  trouwe  vore  ende  na 

Eere  ende  eet  te  male  af  ga 

Ende  afwesen  wille  voort  meere; 
40940  Het  en  ware  dat  Mijn  ghenedeghe  Heere 

Ende  mijn  vriende,  daer  wi  vore  af  talen. 

Mi  anders  bieten  ende  be^'alen. 

Ende  oft  ie  emmermeer,  sijts  ghewes, 

Contrarie  dade  van  des  voorseit  es, 
40945  Oft  ie  iet  dade  oft  hoipe  sterken, 

Voort  sette,  voort  keerde  in  woorden,  in  werken, 

Oft  in  rade  heimelijc  oft  openbare 

Bi  mi  selven  of  bi  wien  het  ware , 

Dat  wesen  mochte  in  eneghen  keere 
40950  leghen  Minen  ghenedeghen  Heere 

Ende  minen  andren  heeren  ghemeit. 

Maghen  ende  vrienden  voorseit, 

In  al  oft  in  deele  oft  bi  wien, 

Ende  in  wat  vueghen  dat  mocht  ghescien  : 
40955  Soe  kennic  mi  selven  nu  als  dan 

toeli  yaUch  is  en  de'  genit.  heeren  Jans  veretscht         Vs.  10929  daer  ic  vore  af  telde.  De  rijmelacr 

werd,  ten  minsten  zoo  men  de  begonnen  con-  zingt  hier  zijn  gewoon  deuntje,  zonder  na  te  den- 

stnictie  (Gijsbrechtê,  enz.)  Toortzetlen  wil,  waer  ken  dat  liet  Ciuetinc  is  die  spreekt, 

ook  VS,  10930  mZi  die  (dier?)  en  gheen  (gheen$r)         10933  A,  C  :  Noch  hen  ofi  eneghen  (eenieh) 

van  afwijken*  Aendraghen  staet  voor  mi  aendrti-  van  hen, 

ghen,  aentrekken.  Elders  vindt  men  hem  (zich)  10937  A,  B  :  Der  welker  f  G  :  DUweleke  iek 

iefnand  aendraghen ;  onze  schrijver  zegt  iemands,  op  ir,  voor  oft  nae. 
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Meineedich,  valsch,  versworen  man, 
Ende  wille  daer  vore  in  allen  keere 
Ghenaemt,  gheaclit  sijn  emmermeere, 
Gherekent,  ghehouden  tot  int  fijn 
10960  Van  allen  den  ghenen  daer  vore  mach  sijn 
Mijns  oft  mijns  namen  na  of  bi 
Emmermeer  ghewaeght,  waer  dat  het  si.  » 

Dits  die  substantie  des  briefs  ende  sen 
Met  meer  woorden  begrepen  daer  in. 


LXXXIX. 

t)an2>rn  andren  raet^iicdeti  die  ben  I)ert0gl)e  3an  van  Brabant  maMt 

ehbe  oml)telt '. 

10965  Als  die  heere  van  Assche  dus  vore  vercleert 

En^e  dander  waren  ghecorrigeerl , 

Heeft  hertoghe  Jan  van  Brabant 

Sinen  staet  ghemuteert  tehant 

Ende  verandert,  wilt  mi  hooren , 
10970  Ende  tot  sinen  rade  ghecoren 

Ende  regemente,  verstaet  den  sen, 

Minen  heere  den  abt  van  Hafflighem, 

Ende  heere  Janne  van  Cuyck,  sijls  wijs, 

Heere  van  Hooghstraten,  ende  heer  Gornielijs 
10975  Van  Liedekerken  die  te  Lens  was  heere; 

Diederiken  van  Meerhem,  dits  ware  leere. 

Die  tier  tijt  heere  van  Boxstel  was; 

Heere  Reinere  van  Berghen ,  sijt  seker  das, 

'  A :  Eenig  verschil  raeisluden,  C :  Hoe  ffertock  Jan  sijnen  staet  veranderde. 

Vs.  10964  Met  meer  woorden  in  den  brief.  Wat  der  ontevredenen  die  te  Leuven  veiigaderd  wareu 

hielp  dat  alles  in  eenen  tijd  waer  zelfs  de  ridders  geweest,  maerde  eenigste,  gelijk  kanonik  David 

noch  eer  noch  goede  trouw  meer  kenden  ?  bet  te  regt  doet  opmerken. 

10972  den  abdt  van  Haffligkem,  eenen  nogtans 
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Heere  Ie  Goeie  ende  te  M ertsena ; 
40980  Van  Corlenberghe  meester  Amant  daer  na^ 

Doctor  in  der  godheit  ende  deken 

TSinte  Donaes  te  Brugghe,  hoort  mi  spreken; 

Heer  Willeme  van  Ghent  tot  M eerwijck  lieere, 

Heere  Everaerde  Tserclaeus  ende  voort  meere 
10985  Claeuse  van  den  Werve,  aldus  hoordic, 

Ende  van  Gheemert  Gheerlic. 

Welken  tienen  oft  den  sessen  van  hen 

Gaf  hertoghe  Jan ,  verstaet  den  sen , 

Alselken  macht  ais  hi ,  dat  wet, 
10990  Den  heere  van  Assche  ende  den  anderen  met 

Voortijts  hadde  ghegheven  met  lieven, 

Ghelijc  alst  blijct  bi  den  brieven 

Van  harer  commissien,  die  ghegheven 

Waren  te  Bruesseie  ende  ghescreven 
10995  Int  selve  iaer  twintich,  segghic  di, 

Elf  daghe  in  septembri. 


XC. 

ijct  it  baenroet0en  mctur  6tat  van  Cneoene  htn  ti^reoe  mn  Simpoel 

Qtt  thranckerike  babrti  l)alen '. 

Binnen  desen  tide,  dits  waerheit  fijn, 
Die[n]  wi  nu  overleden  sijn , 
Als  die  ghedeputeerde  daden  aerbeit 
11000  Van  den  drien  goeden  steden  voorseit 

'  A  schrijft  Loven,  grwe,  wl  FraneMJck.  C :  Noe  die  Edele  die  tot  Loven  lagen  in  Franekrijck  seijnden 
om  PhiUpe  van  S.  Pol  Hertoeh  Jam  broeder, 

Vs.  10979  B,  C  :  Geele.  10996  B  :  Eüetie. 

10989  A,  B,  G  :  Ahulken  (AUelcken)  macht,  10998  A  :  verleden;  B :  voorleden. 

dat  is  Aliule  een.  Zie  Cbristina  ,  blz.  341. 
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Bruessele,  Antwerpen^  hoordic  saghen, 
Ende  sHerloghenbosche,  die  doen  laghen 
Te  Corlenberghe^  ghelijc  als  dat 
Voorscreven  es,  (ende)  in  der  stat 

HOOS  Van  Lovene  laghen,  si  u  bekant, 

Die  baenrotsen  ende  edele  van  Brabant, 
Die  hem  pijnden  te  treckene,  sijts  ghewes, 
Die  steden  aen  hem  als  voorseit  es. 
Desghelijc  screven  si  met  minnen 

11010  Aen  Miere  Vrouwen  der  hertoghinnen   - 
Ende  haer  moeder,  segghic  u  bloot, 
Die  doen  laghen  tot  Keynoot; 
Ende  die  screven  hem  weder  alsoe,  dat 
Die  edele  ende  van  Lovene  die  stat 

11015  Hem  troosten  ende  verlieten  in  allen  zinnen 
Op  Mier  Vrouwen  der  hertoghinnen. 
Het  es  te  wetene  ooc  voort  an , 
Ter  tijt  als  die  hertoghe  Jan 
Van  Bourgognen  uut  Brabant  sciet — 

11020  Doen  hi  daer  quam,  verstaet  tbediet, 
Om  die  momborie  sonder  sneven 
Van  Brabant  hertoghen  Jans  sijns  neven  — 
Dat  hi  doen  voerde  met  hem 
Philipse  sinen  neve,  dit  vernem , 

11025  Van  Brabant,  dat  segghic  di, 

Greve  van  Saint  Pol  ende  van  Liney, 
Die  brueder  was,  si  u  bekant, 
Van  hertoghe  Janne  van  Brabant. 
Die  welke  van  dier  tijt  voort  an 

11030  In  Vrankerijc  bleef  bi  den  hertoghe  Jan 
Van  Bourgognen,  sinen  oom, 
Ende  na  die  doot  van  dien ,  neemt  goom , 


Vs.  il 093  A,  B  :  hertoghe  Janne,-  G  :  hertoge  11026  A :  Lynei;  B  :  Lyney. 

Jans. 
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Bi  herloghe  Philipse  sijns  ooms  sonc; 

Alsoe  dat  teender  tijt  die  gone 
11035  Philips  van  Brabant  wel  gheraecl 

Van  sconincs  weghen  wert  ghemaect 

Overste  capilein  van  Parijs. 

Nu  worden  die  edele,  des  sijt  wijs. 

Te  Lovene  ligghende  soe  beraden, 
11040  Dat  si  in  Vrankerike  riden  daden 

Om  den  voorseiden  greve,  sijls  vroeder, 

Philipse  hertoghen  Jans  broeder, 

Van  Emichoven  brueder  Emonde 

Meester  van  Chantrayn  tien  stonde 
1^1045  Der  ordenen,  dit  wel  vernem, 

Van  Sinte  Jan  te  Jherusalem. 

Als  hertoghe  Jan  dat  hoorde  vermonden, 

Dat  die  edele  om  sinen  brueder  sonden, 

Werl  hi  te  rade  allehant, 
11050  Om  sijn  comst  te  benemene,  dat  hi  sant 

Toten  selven  sinen  brueder,  verstaet  den  sen, 

Ende  aen  sinen  neve  van  Bourgognen 

Janne  heere  van  Aa  ende  van  Hooghenstein, 

Met  brieven  van  gheloove  ghelast  certein 
11055  Hem  aen  te  bringhene,  dat  ghijt  wet, 

Dat  die  edele  ende  sommeghe  steden  met 

Hem  pijnden  den  hertoghe  voorseit 

Aen  sijn  hooghe  heerlicheit 

Te  vercorlene  sonder  si;         . 
11060  Begheerende  daer  omme  dat  si. 

Van  Bourgognen  die  hertoghe  ent  ie  grave, 

In  Brabant  wouden  scriven  ave 

Den  selven  edelen  ende  steden,  dat  nipe, 

Dat  si  van  haren  mesgripe 

Vs.  11049  A,  G :  Philip»  hertoghe  i  B  :  hertoghe.     tbrls  :  Emmechoven,  en  verder  Chantrain. 
11043  A,  G :  Emidtoven;  B :  Enichovem  Dyn-         11046  A,  C  :  Van  Sint  Jam;  B  :  Sinie  Jam. 
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11065  Aflaten  wouden  noch  voortan. 
Ende  aldus  hoopte  hertoghe  Jan 
Dats  niet  en  behoefde^  dit  onthoude, 
Dat  daer  omme  afcomen  soude 
Sijn  brueder  van  Saint  Pol  vore  ghenanl 

11070  In  den  voorseiden  lande  van  Brabant. 
Maer  daer  volgde  ieghen  certein 
Soe  langhe  die  meester  van  Ghantreyn , 
Dat  ten  lesten  van  Saint  Pol  die  grave 
Met  hem  uut  Vrankerike  quam  ave 

11075  In  Brabant,  int  voorseide  iaer 
XIIIl^  XX,  weet  voor  waer, 
Di^^r  hi  binnen  qüam,  dat  segghic  di, 
In  die  maent  van  septembri. 


XCI. 

Hiot  I)erl00e  3dn  wn  Qxnt$tle  $clf\tl  enbe  tDoer  l)u  toecl)  tot  bat  l)g 

te  %ncl)t  qaam  *. 

Als  die  grave  van  Saint  Pol,  sijts  ghewes, 
11080  In  Brabant  uut  Vrankerijc  comen  es, 
Heeft  hï  hertoghe  Janne  onghecesseert 
Sinen  brueder  te  Bruessele  ghevisen teert. 
Daer  na  trac  hi  herde  saen 
Te  Lovene,  ende  heeft  soe  vele  ghedaen, 
11085  Dat  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Ende  haer  moeder  quamen  te  Lovene  inne 

^  A  zonder  verschil.  C :  Pander  Dachvaert  van  P^ilvoorden  ende  hoe  Hertoeh  Jan  heijmelffck  van  Brutiel 
ichiet. 

'  1C005  G  :  Aflaten  wüden  ende  voortaen.  Geen  zien,  als  zijnde  ons  nog  (verder).  In  plaets  van 
van  beide  partikels  {noch,  ende)  past  hier;  maer  voortaen  zal  wel  niemand  voartgam  willen  schrij- 
het  noch  van  A  en  B  kan  men  eenigszins  voorbij-     ven,  al  strookt  het  met  den  zin. 
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Uut  Heoegouwe;  ende  desglielike 

Soe  hebben  die  coninc  van  Vrankerike 

Ëntie  hertoghe  van  Bourgognen  tien  stonden 
41090  In  Brabant  liaer  ambassiateurs  ghesonden; 

Die  welke  crnstelijc  ende  zeere 

Ende  van  Saint  Pol  mijn  voorseide  heere 

Vele  spraken  hielden  sonder  vermiden 

Metten  hertoghe  ter  eender  siden , 
41095  Ende  ter  ander  siden,  sijts  vroeder^ 

Met  Mier  Vrouwen  ende  harer  moeder 

Ende  metten  baenrotsen  ende  edelen 

Die  te  Lovene  laghen,  verstaet  den  sen. 

Soe  dat  ten  utersten  waert  gheordineert, 
11100  Bi  middele  mijns  heeren  vore  vercleert 

Van  Saint  Pol  ende  der  ambassiatore 

Die  ie  ghenuemt  hebbe  hier  vore,  ^ 

Een  dachvaert,  die  soude  ghehouden  wesen 

In  der  stat  van  Vilvoorden ,  soe  wi  lesen , 
11105  Bi  den  hertoghe  ende  der  hertoghinnen 

Ende  den  edelen ,  om  daer  binnen 

In  der  herberghen  te  sinc,  dat  segghic  di, 

Des  sondaeghs  XXIX  in  septembri. 

Tol  welken  daghe,  dit  versinne, 
11110  Quam  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne 

Ende  haer  moeder  entie  edele  mede 

Ghereden  van  Lovene  uter  stede ; 

Entie  greve  van  Saint  Pol,  soe  wi  hoorden, 

Quam  van  Bruessele  te  Vilvoorden. 
11115  Maer  hertoghe  Jan,  dits  waer  bediet, 

En  quam  tot  diere  dachvaert  niet. 

Maer  des  anders  daeghs,  doe  ie  ghewach, 

Des  maendaeghs,  opten  lesten  dach 
Van  september,  hoort  mi  rueren , 
11120  Des  avonts,  omtrint  der  sesler  uren. 
Es  hi  sonder  enich  beiden 
Deel  III.  58 
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Van  Bruessele  heimelijc  ghesceiden. 
Ende  men  gaf  te  verstane  aldare 
Dat  hi  ziec  ende  onlustich  ware , 

lii25  £ndé  datti  mids  dien,  verstaet  dit  wel, 
Bi  hem  hebben  en  woude  niement  el 
Dan  heer  Everaerde  Tserclaes  ende  twee  of  drie 
Sinen  camerknechten ,  de  welke  die 
Die  spise  droeghen  int  openbare 

41130  In  sijn  camere,  recht  oft  hi  daer  ware. 

Maer  neen,  hi  niet;  hi  was  wech,  ende  met  hem 
Jan  van  Aa  ende  sijn  sone  Costen 
Ende  noch  meer  andere,  in  lieghe  u  niet, 
Als  Gheerlec,  dien  men  van  Ghemert  hiet, 

11135  Robbrecht  van  Assche,  Diederic  de  Loose. 
Ende  dese  leiden,  seeght  die  gloose, 
«  Den  hertoghe  Janne  onder  hen 

Des  nachts  al  buten  Mechelen 
Over  die  brugghe  te  Musene,  doe  ie  ghewach. 

11140  Des  dijnsdaeghs,  opten  iersten  dach 
Der  maent  octobris,  quamen  si 
Op  tslot  te  Ghermel ,  dat  segghic  di , 
Dat  den  heere  van  Hooghstratien  toe  behoorde , 
Ende  van  daer  trac  voort,  met  corten  woorde, 

1114S  Die  hertoghe  des  anders  daeghs  daer  naer 
Bi  den  Bossche  tot  Herlaer; 
Ende  daer  quamen  bi  hem  cort  na  tgone 
,  Die  heere  van  Assche  ende  Jan  sijn  sone, 
Bernt  Utenenghe,  dat  elc  versta, 

11150  Rutgheer  Boene;  ende  daer  na 
Trac  hertoghe  Jan  allehant 

Vs.  11128  Sinen  oude  constr.  —  de  [welke  die  —  Costen,  Costijn ,  in  H  latijo  Coslinius. 

staet  hier  gelijk  elders  de  ghene  die.  4  H36  A ,  C  :  verstaet  diegloese  (glose), 

4ii32  A,  C  :  ende  Costen  Sijn  sone  (Synen  41140  A :  dijsdaeghs :  B ;  disendaegs. 

som),  ie  en  lieghe u  niet;  Ende  Gheerlec,  enz.  De  141i!2  A :  Ghermel,  als  mede  Dtktbr;  B,  C 

woorden  Ende  noch  meer  andere...  Als  ontbreken,  hebben  Gelmen. 
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Op  dat  huus  te  Nuwelant, 

Dat  Gheerlec  van  Ghemert  hoorde  toe ; 

TsHertoghenbossche  trac  hi  doe. 
11455  Daer  bleef  hi  ligghende,  hoort  na  mi, 

Toten  achtsten  daghe  van  novembri. 

Binnen  welken  tide  hi  eens  Irac,  dils  waer, 

Tot  Buchoven;  ende  bi  hem  waren  daer 

Die  ioncheere[n]  van  Cleve  ende  van  Gaesbeke, 
11160  Ende  die  heere  van  Assche  zekerleke 

Ende  die  sine;  ende  na  dat 

Trac  hi  weder  ten  Bossche  int  stat. 

Namaels  trac  weder,  si  u  bekant, 

Die  hertoghe .,  tot  Nuwelant, 
11165  Ende  van  daer  tot  Hees,  daer  bi  hem  quam 

Die  ionker  van  Cleve ,  als  ie  vernam , 

Die  heere  van  Heinsberghe,  die  proofst  van  Aken, 

Entie  heere  van  Assche,  verstaet  die  zaken , 

Metten  sinen ,  ende  hielden  aldaer 
11170  Tsamen  heimeliken  raet,  dals  waer. 

Die  hertoghe  Jan  quam  weder  na  dat 

TsHertoghenbossche,  in  sijnre  stat. 

Te  JNuwelant  tooch  hi  weder  daer  naer. 

Die  jonker  van  Gaesbeke  quam  bi  hem  daer, 
11175  Die  heere  van  Assche  ende  dander  met. 

Van  Nuwelant  tooch  hi  onghelet 

Toten  dorpe  dat  Duere  heet  bi  namen ; 

Daer  in  den  velde  bi  hem  quamen 

Die  heere  van  Heinsberghe,  dits  waerhede, 
11180  Die  heere  van  Assche  ende  dander  mede, 

Houdende  daer,  dat  ghijt  verstaet, 

Haren  heimeliken  raet. 


V5.  41159  A:ionekmv;Biumehêtn;C:joHeker.  11162  A,  C:  te Bossdie. 

11161  die  sinej  zw  V9.  11148 :  Jan  eijn  sone;  11175  B  :  Dueme. 

maer  ook  Dtntbr  heeft  cifni  euis.  11183  B  :  wederomme  date  waer. 
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Die  hertoghe  tooch  weder  omme,  van  daer^ 
Tot  sHertoghenbossche;  ende  naer 

il  185  Allen  desen  es  die  hertoghe  Jan 
Des  vridaeghs  gheporret  van  dan . 
Achte  in  november,  dat  si  u  cont, 
Ende  eS  gheloghen  tot  Heimont, 
Ende  alsoe  voort  trac  hi  te  richt 

11190  In  sijnre  stat  van  Maeslricht; 

Daer  bleef  hi  ligghende,  des  seker  sijt 
Nu  willen  wi  hem  te  deser  lijt  * 
Laten ,  ende  willen  u  bedieden 
Die  zaken  die  binnen  dier  tijt  ghescieden 

11195  In  Brabant,  sint  dat,  als  boven  steet, 

Die  hertoghe  heimelijc  uut  Bruesseie  reet. 


XCil. 

^ot  hie  &ïet>t  tan  Sxmfonl  Rmaert  tan  Qxabanl  tttxt  ^tjtmatct 
enU  van  i^0e$bgn  enbe  0tnte  ®l)eerini^enber9l)e  \ 

Int  capittel  hier  vore  gaf  ie  te  kinnen 
Hoe  beide  die  Vrouwen  die  hertoghinnen , 
Mijn  Vrouwe  van  Brabant  ende  haer  moeder, 
11200  Enlie  greve  van  Saint  Pol,  slants  behoeder 
Vain  Brabant,  die  edele  ende  steden 
Tot  Vilvoorden  ter  dachvaert  reden , 
Die  gheordineert  was  aldaer 

^  A  schrijft  Sainipoel,  ruwaeri,  waert,  Boeiden.  C :  Hoe  Grave  Phlips  van  S*  Pol  Ruwaert  van  Brabani 
gemaeekt  werde,  ende  Hcuêden  met  Geertruydenberge  innamen  (sic). 

Vs.  i  1102  B  :  ken ,  schrijft  hier  : 

N       'ir  Ie     t  Am      i"t  Die  dinghen  die  hiernae  ghuckieden. 

Daer  laten  ende  wille  u,  ent.  .  1 1201   B :  s^n  die  edele,  en  in  den  volg.  regel 

gliereden.  Dit  sijn  is  gewis  van  den  afschrijver  en 

14194  A,  waer  de  twee  volgg.  verzen  ontbre-      had  ten  minste  naesl  ^Acrvclen  moeten  staen. 
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Ghehouden  te  wordene ,  weel  voor  waer, 

11205  In  september  den  XXIX»**»  dach, 
Als  ie  u  voren  dede  ghewach. 
Ende  als  men  vernam  die  waerheit  das, 
Dat  die  hertoghe  wech  ghereden  was 
Heimelijc  uut  Bruessele  der  stede  : 

H2i0  Die  baenrotse,  edele,  ende  daer  mede 

Die  steden  die  daer  ter  dachvaert  quamen , 
Worden  eens  ende  gliedroeghen  tsamen , 
Dat  si,  bi  rade  ende  wetenthéit 
Der  ambassiatoers  voorseit 

112i5  Sconincs  van  Vrankerike  verheven 

Ende  shertoghen  van  Bourgognen  voorscreven, 
Den  greve  van  Saint  Pol,  doe  ie  ghewach, 
Des  dijnsdaeghs  opten  iersten  dach 
Der  miaent  octobris  onghespaert 

11220  Van  Brabant  coren  teenen  ruwaert; 
Ende  alsoe  sijn ,  des  sijt  vroeder. 
Mijn  Vrouwe  van  Brabant  ende  haer  moeder, 
Entie  greve  van  Saint  Pol  tehant 
Metten  edelen  ende  steden  van  Brabant 

i  1225  Van  Vilvoorden  gesceeden ,  hebbic  vernomen , 
Ende  in  der  stat  van  Bruessele  comen. 
Sanderdaeghs  waert  overdraghen  certein, 
Dat  men  Sente  Gheetrudenberghe  ende  Hoesdein 
Weder  crighen  soude  ende  winnen. 

11230  Soe  dat  ten  scrivene  der  hertoghinnen 


Vs.  li^07  das  is  hier  des,  pronomen;  macr  A 
eu  B  maken  er  eene  conjunctie  van,  met  Dat  in 
't  begin  van  den  volg.  regel  weg  te  laten. 

li2iS  A  :  ende  overquamen  tsamen;  G  rijmt 
hl  leen  met  overquamen  en  laet  tsamen  achter. 

11218  A :  dijsdaeghs;  B  :  disendaeghs;  G  :  dij- 
setidaechs.  Dynter  zegt  die  martis  prima  octobris 
praeterid,  waer  ditprae/ertVt  onzin  is,  ten  zij  men 


er  uit  besluite  datDrNTER  zoo  spreekt  ten  acnzien 
van  den  tijd,  de  maend  en  den  dag  wacr  op  hij 
dit  schreef.  Voor  praedicti  kan  het  niet  staen, 
want  hij  heeft  slechts  nog  september  genoemd. 

11228  B  :  Huesdeyn;  G  :  Uemdm. 

1 1230  A ,  B :  /en  stervene,  Vglk.  vs.  8371,  waer 
het  zelfde  woord  scriven  op  de  zelfde  wijze  bedor^ 
ven  is ;  anders  zou  ik  strevene  vermoed  hebben. 
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Ënde  versueke ,  dal  ghijt  wet, 

Haers  brueders  van  Saint  Pol  met 

Als  riiwaert  des  lanls,  tehant 

Die  edele  ende  steden  van  Brabant 
il235  Met  enen  scoonen  heere  ghehent 

Te  Breda  quamen  ende  daer  omtr^it 

Des  donderdaeghs  den  XVII'^"  dach , 

Die  in  die  voorseide  niaent  oclobris  ghelach. 
Van  daer  tooch  Mijn  Vrouwe  onghespaert 
i  1240  Ende  van  Saint  Pol  haer  brueder  die  ruwaert, 

Met  hem  die  heere  van  Rotselaer, 

Die  ionker  van  Montjouwe  daer  naer, 

Die  ionker  van  Diest,  Jan  van  Glimes,  neemt  goom, 

Heere  van  Berghen  opten  Zoom , 
il 245  Heinric  van  Rotselaer,  een  eerbaer  man, 

Ënde  van  Schoonhoven  die  ionghe  Jan , 

Ende  meer  edele,  verstaet  den  sen, 

Ende  hare  liede  van  wapenen 

Van  Breda  tot  Hoesdein ;  ende  daer 
11250  Worden  si  inne  ghelaten,  dils  claer, 

Tot  slants  behoef  van  Brabant. 

Mijn  Vrouwe  die  herloghinne  tehant 

Werdt  daer  ontfanghen  met  groter  minne 

Ënde  ghehult  als  herloghinne 


Vs.  14232  A,  B  :  Haer  broeders  (brueders) i  het 
moest  Ilcurs  broeder  wezen.  C :  Haers  broeders  ende 
(of  een  mislukt  vem  f)  S*  Pol  met,  —  Broeder  is  hier 
schoonbroeder,  zwager. 

11255  B :  gheendt.  —  Gliehent  (gewoonelij  k  ghe- 
1wnde)y  nabij  \  zoo  zeggen  wij  nog :  heinde  en  verre, 

H4LBBRTSHA. 

1 1236-57  Te  Breda  quamen  .„.denX  Vil  dach 
....  ociobris;  PvNTia  zegt  dat  ze  bevel  hadden  den 
XV  october  of  omtrent  (vel  circa)  te  Breda  te  zijn, 
en  verder  dat  de  hertogin  Jacoba ,  haer  moeder, 
en  de  graef  van  Saint  Pol  met  eenigc  edelen  den 
XVH*°  naer  Hoesden  vertrokken.  Maer  al  noemt 


de  latijnsche  tekst  de  zelfde  edelen  als  onze  schrij- 
ver, de  woorden  in  Breda  dimissis ,  die  er  op  vol- 
gen, geven  te  verstaen  dat  ten  minste  de  twee  of 
drie  laetstgenoemde  te  Breda  gelaten  werden.  Het 
fransch :  en  laissant  ious  les  autres  d  Breda,  bewijst 
dat  in  H  la  lijn  het  woord  ceteris  voor  in  Breda  dt- 
missis  uitgevallen  is,  en  dat  dus  al  de  hier  ge- 
noemden vertrokken. 

11238  A,C:/ac/f. 

11251  Tol  behoef,  ten  dienste,  tot  nut,  inH 
middcllat.  ad  opus,  in  't  oudfr.  ad  of  al  oeps,  ces  of 
eus. 
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il25S  Van  Brabant^  ende  si  beval  daer  naer 
Arnde  van  Sevenberglien ,  dats  ^aer^ 
Haren  drossate  ende  kastelein 
Des  lants  ende  slote  van  Hoesdein, 
Bi  der  trouwer  hulde,  wilt  verstaen, 

11260  Die  welke  hi  haer  hadde  ghedaen 
Ende  sculdich  ware,  dats  certein, 
Dat  hi  tstat  ende  slot  van  Hoesdein 
Metten  lande  datter  toe  behoort, 
In  soude  houden  ende  bewaren  voort 

11265  Tot  behoef,  si  u  bekant, 

Des  voorseiden  lants  van  Brabant; 
Oft  die  overgheven  sonder  failgeeren 
In  den  handen  mijns  voorscreven  heeren 
Van  Saint  Pol  des  greven  ghemeit, 

11270  Tot  behoef  des  lants  voorseit : 

Om  daer  omme,  hoort  mi  scriven , 
Vore  alselken  oost  te  bliven , 
Ais  die  greve  van  Saint  Pol  ende  tiant. 
Die  baenrotse  ende  edele  van  Brabant 

11275  Ghedaen  hadden  in  allen  zinne 
Om  Hoesdein  te  nemene  inne. 
Te  bezetten  ende  te  bewaren , 
Ende  te  belegghene,  hoort  mi  verclaren, 
Sinte  Gheertrudenberghe ,  ende  die  si 

11280  Noch  doen  souden,  dat  segghic  di. 
Na  desen  als  die  hertoghinne 
Entie  greve  van  Saint  Pol,  dit  versinne, 
Ende  die  edele  vore  ghenant 
Die  stat  van  Hoesdein  slot  ende  lant 

11288  Beset  hadden  ende  wel  bewaert 

Met  volke  van  wapenen ,  onghespaert 

Vs.  1 1 259  A :  Bi  der  trouwen  hulden ;  B  :  Bi         1 1 271  G  :  Ende  daeromme.  —  De  zin  is :  Om  te 
der  trouwen  hulde;  G  :  Bi  der  trouwen  ende  hulde,      dienen  ter  vergoeding  der  onkosten. 
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Des  saterdaeghs  scieden  si  van  daer 
Ende  quamen  des  avonts  daer  naer 
Int  stat  van  Breda,  dat  segghic  di, 

11290  Ende  sondaeghs,  twintich  inoctobri, 
Es  die  greve  van  Saint  Pol  tehant 
Metten  edelen  ende  steden  van  Brabant^ 
Sonder  alleene,  ghelooves  mi/ 
Tstat  van  den  Bossche  metier  Meyerie, 

11295  Vore  Sinte  Gheertrudenberghe  ghetoghen. 
Die  hebben  si  vaste  ende  vermoghen 
Beleghen  zeere  mechtich  al  omtrent, 
Sonder  bevel ,  wille  ende  consent 
Hertoghen  Jans  haers  heeren,  doe  ie  gewach, 

11300  Die  tsHertoghenbossche  noch  al  doe  lach. 
Het  es  daer  te  wetene,  want 
Hertoghe  Jan  van  Brabant 
Tregement  der  lande,  als  ie  vore  seide, 
Van  Hollant  ende  Zeelant  beide 

IISOS  Over  hadde  ghegheven,  des  neemt  goom, 
Hertoghe  Janne  van  Beieren  sinen  oom  : 
Soe  hielt  die  stat,  des  seker  sijt, 
Van  Sinte  Gheertrudenberghe  tier  tijt, 
Ghelijc  als  deden,  si  u  bekant, 

11310  Die  ander  steden  van  Hollant, 
Hertoghe  Janne  van  Beieren 
Voor  haren  ruwaert,  verstaet  den  sen, 
Ende  waren  in  sijnre  ghehoorsaemheiden. 
Naer  Diederijc  van  der  Nerweiden 

11315  Die  welke  was,  dat  weet  certein, 
Opt  slot  van  den  Berghe  castelein , 
Hielt  met  Mier  Vrouwen  der  hertoghinnen 

Vs.  11291  A :  En  die  greve !  h  :  Trac  die  greve ;  11295  B  :  Ende  voere. 

G  :  Is  die  greve»  11297  al  omtrent,  van  alic  kanten. 

11293  B  ;  ghelocves  mye;  C  :  mij  :  meyerij.  1 1299  A,  B :  Hertoghe  Jan» ;  C :  Hertoch  Jans. 
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Van  Brabant.  Hi  en  woude  in  gheenen  sinnen 

Hertoghe  Janne  van  Beieren  vore  verclaert 
ii320  Hulden^  noch  houden  voor  ruwaert, 

Noch  hem  gheensins  ghehoorsam  wesen. 

Hertoghe  Jan  beval  mids  desen 

Der  stat,  dat  si  in  gheenen  sinne 

Provande  ten  slote  liet  vueren  inne; 
il32S  Ende  om  dat  te  bewarene  bat 

Leide  hi  volc  van  wapenen  in  die  stat. 

Als  nu  die  castelein  wert  gheware 

Dat  die  vitailgie  hem  viel  contrare 

Om  tslot  te  hondene,  socht  hi  tehant 
il 330  Troost  aen  tlant  van  Brabant; 

Die  daer  sijn  coihen  met  moghentheit, 

Als  ie  u  vore  hebbe  gheseit, 
%        Om  hem  ende  tvoorseide  slot  van  dien 

Te  provanderene  ende  te  versien. 
11338  Binnen  dien  tiden  dat  theer  dus  lach 

Voor  den  Berghe  alle  den  dach 

Seide  men  voor  zeker  waer, 

Dat  hertoghe  Jan  van  Beieren  daer 

Netten  Hollanders  met  nide 
11340  Ende  Zeelanders  comen  soude  te  stride, 

Ende  soude  met  hem  bringhen  tehant 

Hertoghen  Jans  baniere  van  Brabant. 

Ende  mids  dien,  soe  hielt  men  raet 

Int  heer  van  Brabant,  oft  die  daet 
11345  Alsoe  ghesciede  als  men  dede  verstaen, 

Vs.  11526  A  :  t>i  der  stat;  B  :  in  t$tat;  C  :  t n      C  zei  : 
êiadi.  Hel  kon  ook  m  die  slat  wezen.  D«n  «l»»  die  caateleyn  worde  geware 

1 1 397  A  *  ^'^  ^^"*  Tictaille  began  aldaer 

Opt  slot  te  faillteren ,  socht  hyle  hant 
Als  Btt  die  cftsteleyn  wort  ghewaer  Troost ,  eni. 

Dat  hem  TiUlie  begao  aldaer  ii.  ui     r     ••  j.  i,  .       i 

Opt  slot  te  falgeren ,  socht  hy  te  h.ot  "^  *»'««^  «"J"®»  grondtekst  volgen. 

Troest  aen  tlant,  ene.  11354  A  :  provcuierem ;  6  :  provanchereM ;  C  : 

pro\)anderen» 

Dbel  III.  86 
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Wat  si  daer  ieghen  wouden  aengaen. 

Daer  op  dat  eneghe  seiden  sciere 

Dat  si  ieghen  haers  heeren  baniere 

In  gheender  manieren  striden  en  wouden. 
113S0  Die  ander  seiden  dat  si  souden 

Jeghen  die  ghene  striden  met  machten 

Die  tonrecht  haers  heeren  baniere  brachten 

Te  velde,  om  die,  si  u  bekant, 

Te  crighene  uter  onrechter  hant, 
113Si5  Ende  weerdichlijc.  verstaet  die  woorde, 

Weder  te  bringhene  daer  si  behoorde. 

Theer  van  Brabant,  dats  gheen  zaghe, 

Lach  aldaer  omtrint  X  daghe 

Voor  Sinte  Gheertriidenberghe  al  bi, 
H360  Binnen  welken  tide  dat  si 

Tslot  hebben  gheprovandeert  met  gheerc* 

Van  vitah'en  ende  van  gheweere, 

Ende  ooc  van  alderhande  enghien, 

Des  hem  behoefde,  wel  versien. 
11365  Dat  en  consten  haer  viande  niet 

Beletten.  Daer  na,  verstaet  tbediet, 

Des  dijnsdaeghs,  den  XXIX^^^^^  dach 

Die  in  die  selve  maent  octobris  lach , 

Es  theer  van  Brabant  ongheloghen 
11370  Opghebroken ,  ende  van  daer  ghetoghen 

In  Brabant,  doe  ie  u  ghewach. 

Daer  na  op  Sinte  Mertens  dach, 

XI  daghe  in  novembri , 

Scoot  uien  slote  met  moede  vri 
11375  Diederijc  van  der  Merweide 

Tfier  in  de  stat ,  dat^  te  haren  leide. 

Die  stat  ende  kerke  collegiael 

Te  gronde  verbrande  altemael, 

Vs.  41547-^9  Ziedacr  echte  Brabanders!  41361  A  :  gheprovansieert f  B  :  gheprwaMeeri. 
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Vernielde  ende  verdorf,  te  verwite 
11380  Herloghe  Janne  van  Beieren  ende  te  spite 

Der  stat  van  Dordrecht,  hoort  mi  lien, 

Ende  al  harer  mede  partien. 

Om  dat  Diederijc  van  der  Merweiden 

Tslot  dus  hielt  met  manlicheiden, 
11385  Ende  dus  truv^elijc  heeft  verwaert, 

Soe  gaf  hem  namaels,  si  u  verclaert, 

TIant  van  Brabant,  om  hem  te  loonen, 

Tsinen  cosl  sestien  dusent  croonen 

Des  conincs  munte  van  Vrankerijc. 
11390  Aernt  van  Sevenberghen  desghelijc 

Heeft  tslot  van  Huesdein  entie  stat 

Truv^elijc  bewaert;  daer  af  dat 

Men  u  noch  meer  sal  segghen  voort 

Hier  na,  ter  plaetsen  daert  behoort. 


XCHI. 

Dosteen  hactivaevhtn  tnit  iroctaten  tM$ciien  htn  I)ert00e  ter  eenre 
ende  Un  llriDaert  ainen  brne^er  ter  atü^ex  dg^e  \ 

11395  Int  selve  iaer  van  XX,  dat  segghic  di , 
Des  sondaeghs  XXIlIi  in  novembri, 
Als  hertoghe  Jan  van  Brabant 
Te  Tricht  was,  si  u  bekant, 

'  A  schrijft :  Ur  eenre  siden  en  den  ruwaert,  e.  br,,  ter  ander  siden;  G :  ffoe  die  grave  van  S*  Pol  int 
RuwaertteKap  geeonfiitneert  wert,  ende  van  iwee  dackvaerden  met  den  hertoeh  gehouwen, 

Vs.  11579  A,  B,  C  :  Vernielde  verdorven  te  ver-  11595  B:  iaer  van  XX*^  eegghk  dy. 

wUes  ea  voorts  G  :  Hertoeh  Jan.  11596  De*  sondaeghs,  XXUII  in  nov.,  zoo  A , 

11585-84  A :  Merweyen:  snanUchedeas  B  :  Mer'  B ,  C ;  bij  DrNTBa :  daminiea  XXII*  nov»,  macr  iii 

weyen:nuinHichei0n*  de  fr.  vertaling  stact  wei  dimenche  XXII II'  jour 

11585  B:  verbeurt.  de  nov.  Zoo  verbeteren  onze  HSS.  meermacls  roet 

11585  A,  B  :  Sinen  cost,  zonder  Te.  het  franscli  de  cijfers  van  't  latijn. 
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Quamen  Mijn  Vrouwe  die  hertoghione 
00  Ende  haer  moeder  te  Bruessele  ïnoe; 

Die  greve  van  Saint  Pol  quam  met  hen, 

Ende  die  drie  state,  verstaet  den  sen, 

Des  lants  van  Brabant,  dat  eic  versta. 

Ende  des  anderdaeghs  daer  na 
05  Optef  goeder  S'  Kathrinen  dach 

Hielden  si  die  dacbvaerl,  doe  ie  ghewach, 

Te  Coudenbei^he  int  hof,  dats  waer^ 

Ende  des  dijnsdaeghs  daer  naer, 

Op  der  stat  huus  van  Bruessele,  mï  hoort, 
10  Wert  die  greve  van  Saint  Pol  rechtvoorl 

Int  ruwaertscap  gheconfirmeert. 

Ende  daer  maecte  hi  onghecesseert 

Willeme  van  Montenaken  tehant 

Sinen  drossate  van  Brabant  — 
15  Dese  voorseide  Willem  die  was 

Heere  te  Grasen  ende  te  Wildere,  sijt  seker  das  — 

Ende  hi  ontsette  wel  gheringhe 

Wilen  Everaerts  sone  Janne  Cluetinghe^ 

Ende  Janne  van  Diedeghen  in  sijn  stat 
20  Maecti  amman  te  Bruessele  int  stat, 

Ende  sinen  eet  hi  daer  af  dede 

VII  in  december  te  Bruessele  int  stede. 

Des  goensdaeghs,  dat  segghic  di, 

Sevenentwintich  in  novembri, 
'ÈS  Heeft  Mijn  Vrouwe  die  hertoghinne, 

Die  greve  van  Saint  Pol,  dit  versinne, 

Die  drie  state  van  Brabant  meer  no  min 

'er  thithut/t.  Vglk.  12003.  11430  Deze  regel  ontbreekt  In  A.  In  C  slaet : 

(re,  en  zoo  schrijft  men  nog      Matekte  hy  amman  lat  Bruattl,  weet  dat.  Helgeea 
p  de  pliets  en  daer  ombvnt     van  den  afochrijver  komt ,  wat  A  heeft  gewii  ook 
tweemael  ttat  als  rijmword  Toor  zich  gehad  en 
n ;  B :  Dyedeghen ;  C :  Diegtn;      lich  daeroni  verdoold. 
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Ende  een  ieghelijc  bezunder  van  hen, 

Met  haren  brieven,  dat  es  waer, 
H430  Van  gheloove  ghemeehticht  daer 

Dabte  van  Sinte  Nachiels  alsoe 

Perke,  Heelesem ,  Tongherloe, 

Den  proost  van  S^  Gheertruden  mede , 

Om  te  treckene  te  Tricht  int  stede 
11435  Bi  den  hertoghe  haren  heere, 

Net  hem  te  tracteerne,  te  biddene  zeere, 

Dat  sijnre  gheuaden  gheh'even  woude 

Ende  hi  in  Brabant  comen  sonde. 

Welke  prelate  te  Tricht  wel  zeere 
11440  Van  den  hertoghe  haren  heere 

Guetelijc  ghehoort,  verstaet  den  fijn, 

Ende  vriendelijc  ontfanghen  sijn, 

Ende  verv^orven  aen  den  hertoghe  houde, 

Dat  hi  tot  Diest  comen^  soude , 
11445  Om  voicomeliker  te  hoorne  claer 

Die  ghene  die  de  staten  aldaer 

Sijns  lants  van  Brabant,  hoordic  ontbinden, 

Bi  hem  aldaer  souden  sinden. 

Des  goensdaeghs  opten  II1I^«°  dach 
.   11450  Naest  comende,  die  in  december  lach, 

(Ende)  die  hertoghe  gaf  in  alder  maten 

Den  ghedeputeerden  der  drie  staten 

Toten  ghetale  van  LX  persoonen  doe , 

Ende  alsoe  vele  perde  daer  toe , 
11455  Goet  vast  gheleide,  na  haer  begheeren 

Te  comene,  te  blivene  ende  te  keeren. 

Tot  welken  daghe ,  als  ie  vernam , 

In  der  stat  van  Diest  die  hertoghe  quam; 

Vs.  11430  Dit  alsoe  sUet  hier  alleen  om  te  Den  abt  schrijve.  Vs.  11465  staet  het  iets  beter, 
rijmen  en  kan  met  niets  verbonden  worden,  ten  11451  De  zin  is  hier  bedorven.  Schrab- £ncie 
Bij  men  in  plaets  van  Dabde  of  Dabte,  het  enkelv.     uit  en  lees  met  omzetting :  Gaf  die  hertoghe. 
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Ende  worden  bi  hem  ghesonden 

)  Van  sijns  brueders  weghen  IJen  stonden 
Van  Saint  Pol ,  si  u  bekant, 
Ende  der  drie  state  van  Brabant, 
Die  abdte  die  ie  vore  nuemde,  alsoe 
Sinte  Hachiels,  Perke  ende  Tongherloe^ 

i  Ende  die  ghedeputeerde  mede 
Van  Bruessele  ende  Antwerpen  der  stede, 
Die  hem  alle  baden  samenllijc 
Met  herten,  zeere  oetmoedeüjc. 
Dat  hem  gheüeven  woude,  nu  hoort, 

I  In  sinen  lande  te  comene  voort, 
In  enich  siere  steden,  verstaet  den  sen, 
Van  Bruessele  oft  van  Antwerpen. 
Daer  toe  die  ghedeputeerde  meere 
Van  Antwerpen  seiden  tot  harea  heere  : 

i  «  Ghelie/de  hem  daer  na  sijn  ghevoech 
Te  comene,  ende  en  waren  niet  wijt  ghenoech 
Die  poorten  :  sï  souden  trouweleken 
Die  muere  der  stat  in  stucken  breken.  » 
Welker  beden,  hout  u  daer  an, 

)  INiet  wederstaende,  es  hertoghe  Jan 
Van  Diest  ghetoghen,  wilt  versinnen, 
Ende  tooch  tsHerloghenbossche  binnen. 
Maer  eer  men  sciet ,  hebbic  vernomen , 
Waren  die  prelate  overcomen 

'  Ende  die  ghedeputeerde  der  stede 
Bruessele  ende  Antwerpen  mede, 
Metten  hertoghe ,  si  u  verclaert , 
Van  eener  ander  dachvaert, 
Die  men  hielt  cort  nadat, 
XVI  in  december  in  der  selver  slat. 


1U70  A,B:  Wdkerbadm;  dwelkfibede. 
11490  C  iftKbwJuetfaA^TaaDiesl  namelijk. 
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Van  sHertoghen  weghen  quamen  tier  uren 
Die  greve  van  Moers,  Jan  van  Bueren 
Proost  van  Aken^  si  u  bekant^ 
Doen  tresorier  van  Brabant .  4 

11495  Ende  heer  Willem  van  Ghent  met  hen. 
Van  des  greven  weghen  meer  no  men 
Van  Saint  Pol  waren  daer  tien  stonden 
Wesemale  ende  Montjouwe  ghesonden 
Met  meer  andere ;  maer  daer  en  waert 

i  IfJOO  Niet  ghesloten  ter  dier  dachvaert. 

Die  prelate  hebben  noch  sonder  beide 
Net  harer  beden  ende  aerbeide 
Een  dachvaert  verworven,  sijt  seker  das, 
Die  tot  Eindoven  ghehouden  was 

il 505  Sestien  daghe  in  januario, 

Ende  op  die  daghe  volghende  also. 
Tot  welker  dachvaert  die  hertoghe  sant 
Den  heere  van  Assche,  Willeme  van  Ghant, 
Heer  Everaerde  Tserclaes  ende  Janne  van  Aa. 

11510  Die  greve  van  Saint  Pol  sant  daer  na 
Die  voorghenoemde  in  goeder  trouwe 
Wesemale  ende  Montjouwe; 
Maer  niet  ghesloten  en  wert  daer  van. 
Hier  na  soe  porde  hertoghe  Jan 

11515  Van  sHertoghenbossche  sijnre  stat, 

Ende  quam  tot  Diest,  ie  segghe  u  dat, 
In  januario  den  XX'H"^  dach ; 
Maer  niet  langhe  hi  daer  en  lach , 
Als  ie  hier  na,  hebbics  gheval, 

11520  Gortelinghe  vertellen  sal. 

Vs.  11504  A,  B,  C  :  E\néo\>en.  I15U  A  :  'por^dx. 
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XCIV. 
Qw  bie  I|rrt00l)e  met  «inen  orimlirn  U  &mt9tU  inne  qvam '. 

Int  voorseide  capittel  men  vernam 

Dat  hertoghe  Jan  van  Tricht  quam 

Tot  Diest,  al  op  die  dachvaert, 

Ende  dattï  van  daer  nam  sijn.vacrt 
ilS25  Tot  sHertoghenbossche;  ende  van  daer 

Quam  hi  weder  te  Diest  daer  naer, 

Daer  hi  niet  langhe  en  es  ghebleven. 

Om  dit  bat  te  kennen  te  gheven, 

Sal  men  claertijc  weten ,  dat 
1JS50  Na  tsceiden  der  dachvaert  die  int  stat 

Van  Diest  ghehouden  waert,  soe  ie  vernam, 

Daer  conclusie  noch  slot  af  en  quam , 

Ende  [doe]  hertoghe  Jan,  alsic  u  las, 

In  siere  stat  van  sHerloghenbossclie  comen  was, 
11535  Heeft  hi  doen  scriven  cort  na  dat 

Aen  viere  scepenen  sijnre  slat 

Van  Bruessele,  liier  op  eic  aciite, 

Aen  Janne  gheheefen  Metten  Schachie, 

Aen  Heinrije  Cluetinc,  dat  ghijt  wet, 
il 540  Ghielijs  de  Keghel  ende  Jan  de  Leeu  daer  met, 

Om  dat  hi  weten  woude  daer, 

on;  soe  ghebeurde  dat  hi  daer 

Met  sinen  vrienden  comen  wonde 

iider  venchJI.  C :  ffo»  HtrUKh  Jan  tot  Srutuêf  qvam  met  im  Hien  van  SHjntbtnh. 

1821  A:  wel  vernam,  zonóer  men,  en  de  schrijver,  oiaer  bel  voorgaeode  is  bedorven.  Het 

S.  beboudea  voorteide  in  plaets  van  voor-  laet  lich  een  weinig  herstellen  met  twee  versta 

^glk.  VS.  13163.  hooger,  achter  Ende,  na  dal  of  «foe  ia  Ie  schnivcn : 

>  A  :  Naet  teheidev.  Ende\nadat]af[doê\hertoghtJan.HKthea\£tti\xt 

f  Heeft  hi,  de  omzetting  is  wel  van  den  waer  Ende  eenvoudig  in  Doe  t«  veranderen. 
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Te  Bruessele  int  stat,  ofl  menne  soude 
ii545  Inae  laten  metten  vrienden  sijnP 

Die  vier  scepenen  die  in  mijn 

Redene  sijn  ghenuemt  hier  vooren, 

Hebben  hier  op,  wilt  mi  hooren, 

In  der  Vroenten  gehouden  raet 
ii5S0  Net  haren  vrienden,  edde  van  dier  daet 

Droeghen  si  over  een  daer  van, 

Dat  si  den  voorseiden  hertoghe  Jan 

Haren  rechten  heere  niet  daer  buten 

Noch  sijn  vriende  en  wouden  sluten ; 
41558  Maer  woude  hi  comen  téneghen  tiden. 

Si  souden  hem  buten  ieghen  riden , 

Jan  Gluetinc,  verstaet  die  manieren, 

£nde  die  drie  scepenen  van  den  vieren  ^ 

Entie  vierde  scepene,  hoordic  verclaren, 
11560  Gielijs  de  Keghel,  soude  de  porte  verwaren; 

Ënde  als  si  quamen,  dit  ghevroede, 

Bi  den  hertoghe,  soe  soude  die  roede 

Jan  Gluetinc  opheffen,  hout  u  daer  an,  » 

Ende  si  soudene(n)  kennen  over  amman , 
11565  Niet  wederstaende ,  si  u  verciaert. 

Dat  die  greve  van  Saint  Pol,  als  ruwaert 

Des  lants,  hem  hadde  daer  af  ontlast, 

Ende  Janne  van  Diedeghem  sterc  ende  vast 

Hadde  amman  ghemaect,  segghic  di. 
11570  Dit  overdrach  condichden  si. 

Die  voorghenoemde  scepenen  viere 

Met  haren  anderen  vrienden ,  sciere 

Haren  heere  dei>  hertoghe  tien  stonden ; 

Ende  hebben  daer  omme  bi  hem  ghesonden 
11575  Tot  sHertogenbossche,  dit  vernem, 

Wouteren  Pypenpoy  ende  met  hem 

Eduwaert  de(n)  Hertoghe ,  wilt  verstaen. 

Als  si  haer  bootscap  hadden  ghedaen, 
Deel  Hl.  57 
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Overdroech  die  hertoghe  alsoe  houde, 

11580  Dat  hi  te  Bruessele  comen  soude 
Met  sinen  vrienden  sonder  beiden. 
Daer  es  hi  van  den  Bossche  ghesceiden , 
£nde  quam  te  Diest,  hier  steet  vore  aiso, 
Den  twintichsten  dach  in  ianuario , 

11585  Daer  hi  niet  langhe  en  wilde  dueren. 
Ma  middernacht  omtrint  twee  uren 
Tooch  hi  van  Diest,  dits  ware  leere, 
Met  hem  van  Heinsberghe  die  heere^ 
Die  jonker  van  Heinsberghe,  hoort  die  zaken, 

11590  Ënde  Jan  van  Buren  proofst  van  Aken, 
Met  meneghen  man  ter  waerhedén 
Haerer  vriende ,  die  si  hadden  ghebeden. 
Ëntie  greve  van  Moers ,  verstaet  den  fijn , 
Hadde  toegheseeght  daer  ooc  te  sijn ; 

11595  Maer  te  tide  en  quam  hi  niet,  mids  dat, 
Dat  hi  te  Tricht  dore  die  stat 
Niet  trecken  en  mochte  noch  ooc  liden; 
Maer  hij  moeste  achter  rugghe  riden 
Ende  over  die  Mase  trecken  dats  waer. 

11600  Mids  dien  en  quam  hi  niet  te  tide  daer 
Te  Diest,  soe  ie  u  doe  verclaer, 
Maer  hi  volghde  te  Bruessele  naer. 
Als  hertoghe  Jan  nu  comen  es 
Tusscen  der  Vueren  ende  Bruessele,. sijts  ghewes, 

11605  Soe  qüanien  hem  teghen  altehant 

Jan  Cluetinc  metier  roeden  in  de  hant, 
Alsoe  inhielt  haer  overdrach , 
Metten  drien  scepenen ,  doe  ie  ghewach , 
Daer  ie  vore  af  ruerde  wat, 

11610  Met  vele  eerbaer  poorters  van  der  stat 

Vs.  11593  A  :  Haer  vriende;  niet  slechter.  Ii608  Deze  regel  ontbreekt  in  A. 

H60i  der  Vveren,  zoo  A,  B,  C.  11609  A  :  voeren;  B  :vore;  C  :  voor. 
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Van  Bruessele,  die  alle  tien  tide 

Van  siere  comste  waren  blide. 

Ais  sine  ghewilleconist  hadden  tier  steden , 

Sijn  die  drie  scepenen  omme  ghereden , 

41645  Ende  quamen  int  stal  sonder  verstellen 
Op  thuus  bi  haren  medeghesellen , 
Ende  als  die  hertoghe  met  siere  soorte 
Quam  te  Bruessele  voor  die  poorte^ 
*  Daer  men  uut  trect  te  Lovene  waert^ 

41620  Vant  hi  ghesloten  ende  wel  bewaert 

Die  poorte  die,  alsoe  ie  hoorde  nieren^ 
Ghesloten  bleef  omtrint  twee  uren, 
Eer  die  hertoghe,  alsoe  mi  doch  te, 
Net  sinen  vrienden  in  comen  mochte; 

11625  Welc  den  hertoghe,  en  twivelt  niet  das, 
Verdroot  ende  onghenuechlijc  was. 
Die  heere  van  Heinsberghe  hats  verdriet, 
Ende  beclaeghde  hem  dat  mens  niet  in  en  liet. 
Welc  beclach  hoorde  ende  vernam 

11630  Een  arm  vrouken  die  daer  gaende  quam. 
Si  antwoorde :  «  En  sorcht  niet  tseere 
Hoe  ghi  daer  in  mooght  comen,  heere, 
Maer  hoe  ghi  van  daer  mooght  gheraken.  » 
Binnen  desen  vertrecke,  verstaet  die  zaken, 

11635  Hadden  die  scepenen  groot  ende  smal 
Den  raet  van  der  stat  vergadert  al, 
Daer  si  overdroeghen  ghehinde, 
Dal  si  den  hertoghe  ende  sijn  huusghesinde 
In  souden  laten  altemale, 

11640  Ende  daer  toe  met  sekeren  ghetale 

Vs.  11613  A ,  C  :  ghcuilUcomL  uitstel,  dit  tijdvcrloop. 

11617  soorte  of  sorle,  troep.  Vglk.  vs.  8699.  11657  B :  ghesinde,  verwarring  van  de  h  in  het 

11630  C  :  wyfken,  cursief  gesehrift  der  XV«  eeuw  met  de  lange  «.  De 

11633  A  zMtier  soryht  hoe  ghi y  en  voorts  raken,  afschrijver  had  dus  zulk  een  originacl  voor  zich , 

11634  C :  Binnen  desen  vertreck,  binnen  dezen  hetgeen  nog  andere  fouten  bewijzen. 
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Van  volke ,  tot  hondert  peerden  toe 

Ende  twintich,  ende  niet  meer  daer  toe, 

Behoudelec  dat  negheenrehande 

Baliinghe  noch  openbaer  viande 
il645  In  comen  en  souden ,  maer  bliven  buten. 

]Na  dit  overdrach  ende  sluten 

Quamen  die  VU  scepenen  ghegaen 

Ter  poorten,  ende  dadense  ontsluten  saen. 

Als  die  poorte  ontdaen  w^s  tien  Uden, 
11650  Dede  die  hertoghe  sijn  volc  in  riden  , 

Ten  lesten  quam  hi  in  ghereden; 

Daer  selke  qualijc  af  waren  te  vreden. 

Maer  Heinrijc  Gluetinc,  verstaet  den  sin, 

Seide  dat  mense  alle  liet  comen  in. 
11655      Dus  es  die  hertoghe,  hebbic  vernomen. 

Met  siere  gheselscap  binnen  comen 

Te  Bruessele  siere  stat,  dits  waer, 

XIII1<^  XX  Ons  Heeren  iaer, 

Des  dijnsdaeghs,  doe  ie  u  ghewach, 
11660  In  ianuario  den  XXI^^  dach. 

Op  Coudenberch  trac  hi ,  alsic  vernam ; 

Sijn  brueder  van  Saint  Pol  tot  hem  quam, 

Ende  als  si  weinich  hadden  tsamen 

Ghesproken,^  oorlof  dat  si  namen, 
11665  Ende  die  greve  trac  van  daer 

In  sijn  herberghe,  wet  voor  waer. 

Vs.  11654  AfCial  liet  comen  in.  zijn  volk  moeten  ingekomen  zijn. 

11652  quaUjc  te  vreden,  over  zijn  mistrouwen ;  11657  A  :  Sijnre  stat  van  Bruessele;  C  :  Syne 

want  hij  zou  behoorlijker  wijze  acn  het  hoofd  van      stadt  van  Bruessel. 
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XCV. 

€fce  Ut  greoe  van  dmtitpoiil  rnoaert  van  Qtabani  tot  iwtnt  ttat 
enbr  mat  ie  ^ertoge  \totn  tteitt  enbe  \)0e  i)$  g^etroest  vmxt  \ 

Des  goensdaeghs  daer  na  ghevielt  alsoe, 

Tweentwintich  in  ianuario, 

Dat  hertoghe  Jan ,  soe  ie  vernam , 
ii670  Opter  stat  huus  van  Bruessele  quam. 

Bij  meester  Heinrije  Schatter  aldaer 

Dede  hi  opdoen  dat  hi  waer 

Al  daer  comen,  om  dat  hi 

Gheerne  hebben  ende  honden  soude  vri 
11675  Met  sinen  brueder  eendracht  ende  vrede, 

Metten  baenrotsen  ende  sinen  lande  mede; 

Begheerde  ende  versocht  dat, 

Aen  den  raet  van  siere  stat 

Van  Bruessele,  dat  si  hulpen  tot  dien, 
11680  Ende  aerbeiten  dat  het  mocht  ghescien. 

Die  heere  van  Heinsberghe  screef  tien  male 

Aen  Montjouw  ende  aen  Wesemale 

Tot  Lovene;  begheerde  ende  bat 

Dat  si  wilden  tot  bi  der  stat 
11685  Van  Bruessele  comen  :  daer  soude  hi 

Bi  hem  comen ,  om  dat  si 

Vinden  mochten  eneghertiere 

Vueghe  oft  redelike  maniere, 

Daer  die  hertoghe  ende  sijn  ondersaten 
11690  Mochten  comen  te  vreden  ende  te  saten. 

Maer  Montjouw  noch  Wesemale 

*  Ook  zoo  A,  m€t  onbeduidend  verschil.  C  :  ffoe  fiie  gemeinie  tot  Brueuei  op  die  wrumpde  gasten  ver- 
gromt  «mm. 

Vs.  14679  B  :  Mpen.  11670  Schatter  is  hier  wel  eenfamilicnaem. 


4« 
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En  waren  te  Lovene  niet  tien  male; 

Want  si  en  waren,  si  u  verclaert, 

Niet  coinen  van  der  dachvaert 
il69S  Die  tol  Eindoven  ghehouden  was^  ' 

Alsoe  ie  u  hier  voren  las; 

Maer  des  selfs  avonts  quamen  si 

Te  Lovene,  den  anderen  heeren  bi. 

Des  donderdaeghs,  doe  ie  ghewach, 
ii700  In  januario  den  XXIIl  dach , 

Reet  van  Bruessele  die  greve  ongespaert 

Van  Saint  Pol  te  Lovene  waert, 

Bi  den  baenrotsen  die  daer  laghen  ter  steden: 

Ende  als  hi  dus  wech  was  ghereden, 
11705  Ontboot  die  hertoghe,  dit  vernem, 

Die  scepenen  van  der  stat  bi  hem 

Van  Bruessele,  dat  si  sonder  verhouden 

Op  Goudenberch  bi  hem  comen  souden ; 

Twelke  si  deden,  dits  waer  sermoen. 
11710  Daer  dede  die  hertoghe  hen  opdoen 

Dat  sijn  brueder  wech  ghereden  ware  : 

Te  wat  meininghen  en  wist  hij  niet  clare. 

Mids  dien  begheerde  hi,  hier  op  achte, 

Oft  sijn  brueder  daer  quame  met  machte 
11715  Van  volke,  oft  sine  in  dier  maten 

Binnen  der  stat  souden  laten? 

Daer  si  op  antwerden  sonder  verhouden. 

Dat  si  gherne  bringhen  souden 

In  sinen  handen  met  wille  vri 
11720  Die  slotele  der  poorten  :  alsoe  mocht  hi 

Met  sinen  lieden,  hoort  mi  verclaren. 

Die  poorten  selve  doen  verwaren. 
'     Daer  op  seide  die  hertoghe  rijc 

Dat  hi  hen  betroude  ^olcomelijc 

Vsr  11692  B  :  tiere  male.  Het  woord  tnael  is     hier  in  alle  geval  oneigen;  het  moesUten/td^  wezen. 
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11725  Die  poorten  te  bewaerne  met  trouwen, 

Ënde  dat  se  hem  altoos  doen  souwen, 

Soe  si  sculdich  waren  in  allen  keere 

Haren  natuerliken  gherechten  heere; 

Ënde  hi  woude  hen  met  herten  fijn 
11730  Wederomme  een  goet  heere  sijn. 

Dan  sijn  die  scepenen  sonder  beiden 

Van  den  hertoghe  daer  ghesceiden. 
Maer  die  ghemeinle,  soe  wi  eer  seeden 

Van  Bruessele  was  qualijc  te  vreden , 
11735  Om  dat  die  vreemde,  verstael  die  dinghen, 

Gaste,  op  der  straten  ghinghen 

Met  haren  sweerden  in  de  hant, 

Ënde  als  si  saten,  si  u  bekant , 

Int  Swijns  huus,  spraken  si  moedichlike : 
11740  Si  meinden  alle  te  werden  rike. 

Eer  sij  souden ,  alsoe  si  seiden , 

Uten  lande  van  Brabant  sceiden. 

Ooc  seiden  si  dat  men  soude  rive 

Vele  Brabanters  ontcommeren  van  den  tive. 
11745  Dan  souden  si  hebben  hier  ende  ghindre 

Die  rike  weduwe  ende  haer  kindre , 

Ënde  haer  goet;  ende  mids  desen 

Vreemden  gheveerten,  soe  es  gheresen 

Die  ghemeinte  ende  verstormt  zeere. 
It750  Ende  als  dit  vernam  haer  heere 

Die  hertoghe,  ontboot  hi,  doe  ie  ghewach, 

Des  vridaeghs  opten  anderen  dach , 

Na  der  noenen,  ie  segghe  u  dat, 

Eeneghe  siere  vriende  uter  stat, 
11755  Ende  dede  hem  vraghen,  dit  es  waer. 

Of  sijn  brueder  met  machte  aldaer 

Vs.  11735  A  :  $eiden;  C :  seyden.  Ik  volg  B.  11743  nve,  ruimelijk;  vglk.  vs.  U381. 

11759  Swijtu  huu$,  een  drinkhuis  van  dien  ii7A9A '.verstomt ;B:veritormt;C:v€r8toormL 

naem.  Dynter  zegt  in  tabernis.  Vergelijk  vs.  1 1862. 
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Vore  tstat  quame  met  ghewoude, 

Wat  troost  hi  aen  hem  vinden  soude? 

Daer  op  si  overdroeghen  tsamen, 
il 760  Oft  die  greve  ende  baenrotsen  quamen 

Vore  tstat,  dat  si  sonder  verhouden 

Metten  hertoghe  neder  comen  souden ; 

Ende  oft  dan  iement  van  hen  allen 

Den  hertoghe  woude  overvallen, 
11765  Dat  souden  si  keeren  met  alder  cracht, 

Met  haren  live,  met  harer  macht. 

Ende  eneghe  van  hen  in  allen  keere 

Troosten  den  hertoghe  zeere 

Segghende  dat  vele,  sonder  si, 
11770  Van  den  ambachten  hem  souden  vallen  bi. 

Die  hertoghe  bleef  getroost  mids  das, 

Maer  qualijc  die  ghemeinte  was 

Op  die  vreemde  gaste  te  vreden  : 

Ëeneghe  toghen  uter  steden 
11775  Tusscen  Lovene  ende  Bruessele  heimelijc. 

Die  den  greve  van  Saint  Pol  claerlijc 

Ende  den  baenrotsen  al  tghestant 

Van  den  hertoghe  daden  bekant 

Ende  van  der  ghemeinten  meer  ende  men. 
11780  Dese  brachten  informatien 

Om  die  ghemeinte  ieghen  den  heere 

Van  Heinsberghe  te  vergrammen  meere 

Ende  dander  vreemde  gaste,  nu  hoort. 

Dit  wort  achtervolght  vast  voort 
11785  Ende  ghehanteert,  dat  elc  versta, 

Tot  opten  maendach  daer  na; 

Ende  in  dier  nacht,  alsoe  wi  lesen, 

Es  die  ghemeinte  op  gheresen, 

Vs«  11765  A,  B  :  dacht;  C  :  crachL  heeft  men  zoo  dikwijls  ne  of  m'  voor  ou  of  ei; 

1 1779  A :  meer  noch  men;  ook  in  het  oudfr.     B :  meer  en  men  (sic) ;  C :  meer  ende  m. 
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Als  ie  int  capittel  hier  naer 
ii790  Volcomelijc  sal  doen  verclaer. 


XCVI. 

€foe  iit  gl)emeinte  U  Bvm^elt  op  atont  enbe  om  toot  jaken  ^ 

Des  maendaeghs ,  den  XX Vii»**»  dach 

Die  in  januario  ghelach , 

Worden  vele  goeder  manne  int  stat 

Te  Bruessele  gheinformeert  als  dat 
11795  Die  heere  van  Heinsberghe  emmer  vaste 

Ende  die  ander  vreemde  gaste 

Een  opsat  hadden ,  hoordic  tellen  ^ 

Dat  si  bi  den  teeken  van  eender  scellen^ 

Die  ten  Regulieren  hinc 
ilSOO  Op  Goudenberch,  verstaet  die  dinc, 

In  der  nacht  ter  stat  on  vromen 

Neder  ter  merct  souden  comen , 

Om  mechtich  te  werdene  der  stat. 

Dese  saminghe  ende  dit  opsat 
ii805  Wert  soe  verre  ghebr^it  dat  quam 

Onder  die  ghemeinte ,  dies  wart  gram  ^ 

Ende  bider  informacien  van  desen 

Es  si  dies  nachts  op  gheresen  ^ 

*  Zoo  mode  A ;  C :  ffoe  die  gemefjnie  tot  Bruesei  opstonde, 

Vs.  41795  A :  Worden  vele  goeder  manne;  B :  Om  tri  den  u^en  van  eender  ieelUn 

Worde  vele  goeden  manne ;  C :  Worden  veel  goeder  *   ; , 

.         ^      .      ..  ,  neder  ter  meretiovdeneomen, 

mannen.  A  en  C  gebruiken  veel  en  vele  met  den  g^  ^^,^  ^  ^^„^^  ^^  ^^^ 

genitief,  als  adverb.,  B,  als  adject.,  en  moest  dus 

Worden  in  H  iheerv.  schrijven,  terwijl  de  andere  Bedorven  constructie,  ten  zij  men,  vs.  11898,  iu 

het  enkelvoud  stellen  mochten.  placts  van  Om,  Dat  ri  schrijve,  gelijk  ik  doe,  en 

11797  A  :  Een  opghesat.       4  voorts  in  den  laetsten  regel  Ende  in  Om  veran- 

11802  A,  B,C:  dere. 

-Deel  III.  S8 
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Ende  sijn  vergader];  met  moede  fel 
il810  Alle  op  die  merct  ghewapent  wel. 

Ende  als  die  hertoghe  dat  vernam  ^ 

Ter  merct  hi  selve  neder  quam 

Om  die  ghemeinte  tsaten  te  bringhen; 

Ende  reet  al  omme,  verstaet  die  dinghen, 
li81S  Van  den  eneti  ambacht  ten  anderen  doe, 

Ende  sprac  hem  gueteliken  toe, 

Ende  bat  hem  met  zueter  bede 

Dat  ieghelijc  toghe  in  sinen  vrede. 

Ende  hem  waert  gheantwoort  houde 
i  1 820  Dat  hi  te  hove  trecken  soude 

In  sijn  ruste  ende  vredelicheit : 

Si  en  souden  doen  gheen  onbesceil. 

Hier  met  die  hertoghe,  si  u  verclaert, 

Weder  reet  te  hove  waert , 
li825  Hopende  dat  si  souden  sceiden 

Ende  thuuswaert  trecken  sonder  beiden 

Elc  op  tsine;  maer  als  si  niet 

En  scieden  ende  hi  verstont  tbediet, 

Es  hi  anderwerf  tot  beneden 
ii830  Opter  merct  comen  ghereden, 

Ende  bat  hem  hertelijc  door  sijn  iioude, 

Dat  elc  tiittuswaert  trecken  woude 

# 

Int  sine.  Maer  na  die  woorde 

Die  ghemeinte  niet  en  hoorde , 
il 835  Maer  sijn  alle  tsamen  bleven 

Mids  der  informacien  voorscreven 

Van  den  opsette.  Hier  na  vaste 

Bevant  men  dat  die  vremde  gaste 

Dies  nachts ,  alsoe  ie  hoorde  ghewaghett , 
11840  In  haer  herberghe  op  haer  bedde  taghen, 

Wel  ghewapent,  hier  ende  daer; 

Vs,  11815  tsaten  =  te  saten,  tot  bezadiging.  11839  A  :  Dies  nachs;  B :  Dies  ènaekts. 
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• 

Mits  dien  hielt  die  ghenaeente  voor  waer 

Dat  dopsat  dies  teekens  volcomelijc 

Gheproeft  was  openbaerlijc. 
11845  Niet  men  die  vreemde  gaste^  dat  wet, 

Seiden  dat  si  gheen  opset 

Qnder  hen  en  hadden  ghemaect  te  samen; 

Maer  als  si  die  beruerte  vernamen , 

Dat  die  ghemeinte  was  gheresen  : 
11850  Daden  si  haer  harnasch  ane  uut  vreesen; 

c(  Wi^ot  si  en  wisten  niet  int  clare 

Wat  hem  lieden  nekende  ware.  » 

Want  ie  niet  wel  claer  en  weet  tbediet, 

Weder  topsat  was  ghemaect  of  niet, 
11855  Soe  en  can  ie  niet  voor  waer 

Te  rechte  daer  af  ghedoen  verclaer; 

Maer  ie  scrive ,  daer  met  laet  iet  Uden , 

Dat  ie  hebbe  ghehoort  van  beiden  siden. 


XCVIL 

Qor  Int  l)eere  mn  l^egnsberglje  ttibt  banber  toxetabt  godte  enbe  die  greoe 

van  itlonra  gl)eiiangi)en  mooxhen '. 

Des  goendaeghs  ghevielt  alsoe, 
11860  Neghenentwintich  in  ianuario, 

Dat  die  ghemeinte  ghewapent  quam 
Op  Coudenberch,  verstormt  ende  gram, 
Tot  bi  shertoghen  hof;  maer,  wats  ghesciet, 
Si  en  quamen  binnen  der  baelgien  niet. 

t  A m  dandere  wemdê  gaste  ie  Sruessel  ghevangken,  éH  die  grene  «an  Mo9n  gheiekert  werden 

€ :  Boe  die  ffeere  van  MeifMbereh  ende  mnder  vreempde  gatUn  gevangen  werden, 

Vs.  41845  Niet  men  kan,  als  bijwoord,  voor     Dtntee  zegt  E  contra, 
niet  ievim,nogih$n$,  gcAomeD  worden,  of  ab  con-         11862  verelormt,  vglk.  vs.  11749,  I]&  heb  daer 
janctie,  voor  hoewel;  ik  h^iid  mij  aen  het  eerste,     getwijfeld  of  ik  niet  vertoornt  moest  scbjp^ven. 
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11865  Die  hertoghe  quam  tot  der  ghemeinten  aldaer 
Ende  vraeghde  wat  haer  begheerte  waer, 
Ende  waer  omme  si  alsoe  daer  quamen  ? 
Si  antwerden  alle  te  samen  : 
cc  Si  wouden  hebben  te  dien  termine 

11870  Den  heere  van  Heinsberghe  entie  sine; 
Ende  en  mocht  hem  dat  niet  ghescien, 
Soe  souden  si  soe  daer  toe  sien  : 
Si  soudense  crighen  met  hare  macht.  » 
Soe  dat  ten  utersten  wert  ghewracht, 

11875  Om  te  verwaerne  die  heerlicheit 

Ende  der  stal  recht,  dat  sonder  verbeil 
Die  heere  van  Heinsberghe  in  handen  quam 
Jans  Gluelincs,  als  amman^  soe  ie  vernam, 
Ende  in  handen  der  scepenen. 

11880  Alsoe  waert  hi  gheleit  bi  hen, 

Ende  die  ghemeinte  volghde  naer 
Tot  opter  stat  huus ,  ende  aldaer 
Bleef  hi  ghevanghen  herde  vaste. 
Daertoe  worden  die  vreemde  gaste 

11885  Die  met  hem  quamen,  alle  ghevanghen, 

Die  men  ghecrighen  conste  oft  beganghen. 

Die  ghemeinte  woude  onderlinghe 
Dat  men  den  greve  van  Moers  ooc  vinghe; 
Maer  om  dat  hi ,  als  ie  vernam , 

11890  Metten  hertoghe  te  Bruessele  niet  en  quam, 
Naer  namaels  aldaer  comen  ware 
Bi  den  hertoghe ,  dats  openbare , 
Gaf  hi  der  ghemeinten  te  verstane  — 
JNu  hoort  wes  ie  u  vermane  — 

11895  Dat  hi  niewerincs  af  en  wiste. 
Hier  met  hi  die  ghemeinte  siste. 

Vs.  11881  opter  stat  huus  fVglk.vs.  HAOO.  Den         11896  X:  eiste;  B:chi$te;  C:  siste,  onssmte^ 
grere  van  Moers;  zie  vs.  11594,  enz.  bedaerde,  te  vrede  stelde. 
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Die  selke  van  hem ,  wats  ghesciet , 
Warens  te  vreden ,  die  ander  niet. 
Ghesekert  waert  hi  aldaer  int  fijn 
li900  Te  blivene  in  der  herberghen  sijn. 


XCVIII. 

^oe  ÏM  timatxt  tat  dnieeek  quam  etibe  int  idl^ertogljen  l)of  dgn  redi2>entie  l)ielt 

enbe  van  atibun  btngijen  die  boen  gijealjieben  *• 

Opten  selven  goensdach ,  sijts  ghewes , 

Die  greve  van  Saint  Pol  comen  es 

Metten  baenrotsen  ende  ooc  mede 

Die  ghedeputeerde  der  stede 
11905  Lovene,  Antwerpen,  verstaet  dat, 

Metten  greve  tot  Bruessele  int  stat 

Ende  hebben  der  ghemeinten  aldaer 

Seere  bedanct,  dat  weet  voor  waer, 

Dat  si  hen  hadden  soe  eerbaerlijc 
11910  Ghequijt  ende  soe  ghetrouwelijc 

Int  besorch  van  den  ghemeinen  lande. 

Dés  anderdaeghs  altehande 

Trac  die  greve  van  Saint  Pol  tehant, 
•  Die  baenrotsen  met  hem^  si  u  bekant, 
11915  Op  Goudenberch  in  sijns  brueder  zale 

Daer  tmeeste  deel ,  dits  ware  tale , 

Die  dieneers  worden  ghevaen  int  hof, 

Ende  den  anderen  gaf  men  oorlof; 

Ende  desghelijc  worden  onghecesseert 

* 

*  A  :  Moe  dié  rowaert  tot  Bruesiol  (sic) ,  eoz.,  zonder  meer  verschil.  C :  Hoe  dit  graw  van  •$*  Pol  gerutir 
tueert  toert  int  RuwturUehap,  ende  van  een  nieuwe  gemeente  in  de  itadt. 

Vs.  11899  Gheeekertj  door  eed  verbonden.  lijk  Den  gedeputeerden  weien.  |k  volg  A  en  G  en 

1  UK)4  B :  Der  ghedeputeerde ,  het  moest  iegent-     versta  er  nog  eens  sijn  comen  bij. 
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il920  Dedele  uut  Henegouwe  ghearesteert, 
Di  doen  bi  den  hertoghe  waren  ^ 
Als  heer  Inghelbrecbt^  hoordic  verelaren, 
Van  Edingben,  van  Tubcke  heere, 
Ende  van  der  Folien  ^  ende  ooc  meere 

li9S15  Di&heëre  van  Senzelles,  hier  op  merke, 
Ende  Gorneh'js  van  Liedekerke, 
Heere  van  Lens,  des  sijt  vroeder, 
Heer  Willem  ende  heer  iaeop  sijn  broeder, 
Van  Sars ,  die  alle  ridders  waren , 

li930  Ende  meer  andere,  hoordic  verclaren. 
Residerende  bleef  doen  voortmeere 
Die  greve  van  Saint  Pol  als  een  heere 
In  sijns  broeder  hof,  doe  ie  ghewach; 
Ende  opten  selven  donderdach 

il 935  Waert  Jan  van  Diedegheni  onghecesseert 
Wederom  me  gherestilueert 
Toten  ammanscape,  hout  u  daer  an, 
Ende  weder  ghemaect  amman 
Van  des  greven  weghen  ter  vaert 

11940  Van  Saint  Pol,  als  des  lants  rewaert; 
Ende  ian  Gluetinc,  die  amman  was 
Van  shertogben  weghen,  waert  na  das 
Ghevangfaen  gheleit  sonder  ver-draeh. 
Ende  opten  selven  donderdach 

11945  Hees  opt  hof  een  ghescille 

Tusscen  den  ionker«»  hoor  die  wille, 
Van  Montjouwe  te  dien  tide 
Ende  Rasen  van  Lintere  ten  ander  side; 
Soe  dat  Montjouwe  met  moede  werm 

11950  Raessen  quetste  in  sinen  dtrm 

Van  den  welken  Raesse  volcomelijc 

Vs.  ilQSO  A,  B  :  feaposteerl,  afischrijver  is  gewoon  ook  voor  fact  oog  te  rijmen. 

1 1 949-50  werm  :  nrm ; zoo  A ,  B ;  G :  erw.  Deze         i  4 951    Van  den  tveiken ,  versta  van  welken  din- 
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Hem  pijnde  te  wrekene  vromelijc. 

Als  dit  die  greve  van  Saint  Pol  sacli, 

Dede  hi  Raessen  sonder  verdrach 
i49SS  Vanghen,  ende  dedene  sonder  beiden- 

Opte  Steenpoorte  ghdvanghen  leidéYi 

finde  waert  opt  camerken  gheleet 

Dat  noch  Schimmelpenninc  heet. 

Mits  desen  gheveerte,  mits  desen  toer,  ^ 

11960  Quam  gheruchte  ende  groot  rufnoer 

Onder  die  ghemeinte,  die  op  dien  dach 

Omtrint  der  merct  ghewapent  lach. 

Dien  waert  gheseeght ,  sijt  seker  das, 

Dat  opt  hof  ghevochtefi  was , 
1 1 965  Daer  Nassouw  ende  WeseiYiale 

Doot  bleven  waren;  ende  hoe  wale 

Men  hen  seid^  dat  niet  en  was  ghesciet , 

Soe  en  wilden  sijs  ghelooven  niet. 

Doen  qnam  die  greve  van  Saint  Pol  tale 
11970  Ende  bracht  Nassouw  ende  Wesemale 

Ende  dander  baenrotsen  daer  ter  steden. 

Daer  sette  hi  die  ghémeinte  te  vredèn, 

Die  alle  met  herteti  waren  verblijt 

Als  si  saghen  daer  tier  tijt 
11975  Nassouweende  Wesemale  al  bloot, 

Die  si  meinden  dat  waren  doot. 

gheti,  van  welke  k weizing.  Raes  poogde,  sieb  te  die  tëoda  haren  nfeoih  tièd,  fidg  dbn  naem  van  de 

wreken.    Hij  verdedigde   zich   mannelijk  i   zégt  kanen 

Dytitbe.  ii9%7A:  ware. 

Vs.  11953  In  de  fr.  vertaling  van  Dyntbe  :  d  la         44969  tale  ss  te  dalê,  nedorv  van  OobèBnbei^ 

partt  de  fa  Pieren  que  oti  dist  en  ties  (dietsch)  op  de  merkt  namelijk.  Hei  stadhuis  en  de  merkt 

ScHEMXBLPBNMMC.  De  vertaelder  geeft  aen  de  poort,  waren  het  paleis  van  't  volk. 
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XCIX. 

I^oe  de  l)ertoge  mn  Qxnt^tk  lol  Cmtnt  track  ende  i)oe  3an  Cluetituk 
t0l)er togen  2lmman  gl)ertel)i  toaert  mriben  lm,  etide  t)ier  geepenen  te 
Orueaele  ontaet,  enbe  tiele  notable  portera  gi)etiangl)en,  gljepgnt  ende 
tot  btoeraen  plaet^en  gljepnert ' . 

Svridaeghs  den  lesten  dach  segghic  di 

Der  selver  maent  januari , 

Worden  vele  poorters ,  hoordic  verclaren , 

11980  Van  Bruessele,  die  tshertoghen  vriende  waren, 
Ghevanghen  :  onder  dander,  hoort  die  dinc, 
Twee  scepenen  als  Heinric  Giuetinc 
Ende  Jan  de  Leeu,  ende  noch  mede 
Twee  ander  scepenen  van  der  stede  : 

11985  Jan  Metten  Schachte,  ter  waerheide, 
Ende  Gielijs  de  Keghel ;  dese  beide 
Ruumden  ende  stelden  hem  ter  vlochte, 
Soe  dat  mense  crighen  niet  en  mochte. 
Die  ghemeente  deilden  hem  saen , 

11990  Ende  hebben  groot  besuec  ghedaen 
Al  omme  binnen  der  stat:  si  sochten 
Den  heere  van  Assche  om ,  of t  si  mochten , 
Dien  [te]  vanghen,  ende  dander,  hoordic  verclaren, 
Die  te  Lovene  met  hem  ghebannen  waren. 

11995  Primo  ^  februarii,  als  noch  was 

Dié  ghemeinte  vergadert,  sijt  seker  das, 

^  A,  slechU  onbeduidende  afwijkingen.  C :  ffoe  dat  versckefjden  poorUren,  fheriogen  vrienden ,  gevangeti 
werd»n,  ende  Jan  Cieutinck,  shertogen  Jmman,  ontkaltt  ende  koe  den  Bertoeh  van  Bruessel  naer  Loven 
troek, 

Vs.  11987  A :  te  vloekte.  erger  meé  omspringt.  C  schrijft  hier  :  om  dat  sy 

11995  Ik  schuif  er  te  in,  al  is  onze  schrijver  mochten  Dien  vangen,  dat  eene  verbetering  van 

gewoon  om  met  den  blooten  infinitivus  te  gebrui-  hem  is. 

ken.  Zie  vs.  11798  en  volgende  hoe  hij  er  nog 
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Op  die  merct,  soe  es  u  verclaert^ 
Quani  van  den  Zype  Gheraert 
Die  bi  den  greve  zeere  was  gheacht 

12000  Van  Saint  Pol,  ende  groote  macht 

Bi  hem  hadde ,  des  en  hebt  geen  waen , 

Uter  stat  huus  op  die  merct  ghegaen , 

Ende  seide :  «  Aldus  sal  men  beghinnen.  » 

Ter  stont  daer  na,  wilt  mi  versinnen,    _  * 

12005  Dede  Jan  van  Diedeghem  ter  vaert, 

Als  amman  ghemaect  van  den  ruwaert , 
Op  die  merct  vore  thuus  cort  na  tgone 
Janne  Gluetinc  Everaerts  sone  ^ 

Metten  sweerde  rechten ,  die  vore  desen 

12010  Shertoghen  amman  hadde  ghewesen, 

Ende  enen  knecht  met  hem  ^  wilt  weten , 
Die  Arnt  van  den  Hove  was  gheheten , 
Die  de  Steenpoorte  te  hondene  plach. 
Op  desen  selven  saterdach 

12015  Dede  men  groot  besuec  int  stede 

Om  den  heere  van  Assche  ende  dander  mede , 
Die  te  Lov^ne  met  hem  ghebannen  waren , 
Te  ghecrighene,  hoort  mi  verclaren; 
Ende  als  men  se  niet  vinden  en  conde, 

12020  Soe  worden  daer  na  in  corter  stonde 
Des  selfs  daeghs,  verstaet  den  sen, 
XXI  notabela  poorteren 
Van  Bruessele  ghedaecht,  sonder  saghe, 
Te  comene  tot  enen  zekeren  daghe 

12025  Te  gherichte,  om  hen  aldaer 

Vs.  11997  Czêoeet  verclaert,  zonder  u.  van  dien  naem,  ygik.  vs.  11956-58.  —  te  hondene 

1 1 998  Bij  Dtntbr  :  Vander  Zype ;  A,  C :  vanden  plach ,  in  pacht  had ,  daer  voor  lederen  zijner  kost- 

^;^e.  Ik  vind  elders  doorgaens  van  den  Zype,  gangers  hem  dagelijks  eenige  staivers  Jietadd  wer- 

12000  groote  macht  Bi  hem  hadde  j  grooten  in-  den.  Hij  heet  hier  knecht,  waerschijnelijk-om  zijne 

vloed  bij  den  graef  had.  betrekkingen  met  van  den  Zjrpe  aentedniden,  In 

12015  de  Steenpoorte,   het  oud  gevangenhuis  wiens  val  hij  medegesleept  werd. 

Deel  IÜ.  89 
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Te  veranlwerdene  int  openbaer. 

Oft  men  soudse  besculdicht^  hier  op  lette, 

Houden  van  den  quaden  opsei4;e 

Daer  ie  hier  vore  af  dede  ghewach. 
12030      Op  Onsier  Vrouwen  Lichtmesse  dach 
.  Worden  noch  vele  eerfaaer  poorters  daer 

Van  Bruessele  ghevanghen,  die  daer  naer 

Worden  ghepijnt,  ende  ooc  daer  mede 

Die  twee  soq>enen  daer  ie  e^*  af  sede , 
i205$  Die  svridaeghs  daer  vore  waren  ghevaen. 

Des  maendaeghs,  wilt  mi  verstaen^ 

Drie  in  sporkille  worden  onghelet 

Die  viere  scepenen  voorseit  ontset 

Bi  haren  medeghesdlen  drie, 
i2(M0  Bi  ghemeinen  rade  der  goeder  liede. 

Van  haren  soependomme,  hoort  dat; 

In  die  stede  van  hem  worden  ghesat 

Viere  andere  ende  gheordineert : 

Vore  Janne  Metten  Scachte,  si  u  vercleert^ 
120éS  Ywein  de  Mol,  dits  waerheit  biooi^ 

Voor  Heinric  Cluetinc,  Wonter  van  der  Noot; 

Voor  Gidijs  de  Keghel,  wilt  mi  hooren, 

Wert  Willem  van  Kesterbeke  ghecoren; 

Voor  Janne  cle(n)  Leeu,  des  seker  sijt, 
i2050  Wert  gheset  Jan  Taye  van  Eelwijt. 

Des  donderdaeghs ,  wilt  mi  verstaen, 

Worden  quijt  ghescouden  ende  Jalen  gaen 

Der  vreennler  heeren  knechte  te  waren , 

Die  te  Bruessele  ghevanghen  waren 

« 

Vs.  ISOS^S  ooi:  daer  mede,  enz^  dal  is  en  met  pendoni  a^zet  'werden.  In  H  begin  Tan  Ys.  iiOiO 

lien  werden  ook  de  twee  schepenen  gepijnt.  moet  men  Ende  bijvoegen,  en  het  laetstc  -woord 

iSM7  At  Bfn^killey  de  maeod  febraarias.  liede,  om  met  drie  te  rijmen,  moetyerkort  Ue  uit» 

19058-41  Versta  dat  de  vier  laetst  benoemde  gesproken  worden.  Daer  de  drie  handsdhriften  het 

sohepeben  door  hunne  drie  ambtgenooten  en  door  voluit  schrijven,  heb  ik  het  coo  gélilen* 

den  gcmeencn  racd  van  de  stad,  van  bun  sche-  12047  A,  B  :  den  Kefffwl, 
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i3055  (Maer  die  heeren  ende  schillboorteghe  manne 
Moesten  deer  bliven  aen  die  panne) , 
Der  welker  dat  mocht  wesen  wale 
Twee  hondert  ende  vijftich  bi  ghelale. 
Op  desen  donderdach  vore  verclaert 

19060  Dede  die  greve^  als  ruwaert, 

Nemen  alle  die  peerde  ende  harnasch  doe 
Dal  ten  heere  van  Heinsberch  hoorde  toe 
Ende  den  ionker  van  Heinsbei^he  sinen  sone, 
Ende  [den]  proofst  van  Aken  ^  ende  al  tgone 

i206S  Dat  die  vreemde  gaste,  hoort  mi  berechten, 
Met  haren  vrienden  ende  knechten 
Daer  hadden  ghebracht  meer  ende  men ; 
Ende  die  peerde  ende  die  wapenen 
Gaf  die  greve  van  Saint  Pol,  sijts  vroet, 

li070  Sinen  vrienden  alsoet  hem  dochte  goet. 
Op  desen  donderdach,  si  u  verclaert, 
Reet  hertoghe  Jan  te  Lovene  waert 
Van  Brnessele ,  ende  met  hem  reden  daer 
Die  heeren  van  Diest  ende  van  Rotselaer  ^ 

12075  Ende  dander  baenrotsen,  dat  segghic  di, 
Bleven  te  Bruessele ,  aldaer  si 
Metten  anderen  edelen 
Ende  den  ghedeputeerden 
Der  steden  Lovene,  Bruessele,  dat  wet, 

12080  Ende  van  Antwerpen  ooc  daer  met , 

Raet  hielden  wat  men ,  dits  waer  sermoen, 

Ys.  12057  Der  welker,  niet  ran  de  heeren  en  A  : 

schitdboortegen  te  verstaen,  die  blijven  moesten,  En  (sic)  den  proest  van  Aken  en  (sic)  al  igone. 

maer  van  hunne  knechten ,  die  zonder  peerd  of  C  : 

uvapenen  half  naekt  weggezonden  werden.   Zie  Ende  die  jonckheer  synen  wne 

Dynterüs  ;  het  verschil  is  groot.  *^»***  *****  P*^'* '  •"*• 

42063-64  B  :  Ik  zou  geerne ,  vs.  42064 ,  in  plaets  van  den  aen  te 

vullen,  Enten  proofst  geschreven  hebben,  macr 


sinen  sone 


Ende  proofi^t  van  Aken  en  (sic)  al  igone;  wij  zijn  reeds  daer  aen  gewoon  geworden, 


468  BRABANTSCHE  VEESTEN. 

Metten  poorteren  van  Bruessele  soude  doen 
Die  ghevanghen  waren  aldaer. 
Daer  af  si  sloten ,  dit  es  waer, 

i2085  Altesamen  met  eendrechticheit, 
Dat  men  die  ghevanghen  voorseit 
Soude  senden  ende  vueren ,  verstaet  den  sen , 
Tot  Lovene  ende  tot  Antwerpen 
Ende  in  den  sloten  der  baen rotsen ,  dats  waer, 

12090  Om  haer  leven  lanc  aldaer 

Ghevanghen  te  blivene;  ende  dat 
Alsoe  ghesciede,  was  om  in  stat 
Ruste  te  vuedene  ende  vrede, 
Sonder  quetse  oft  prejudicie  mede 

i2095  Van  den  rechten  der  selver  stat : 
Na  den  welken  rechten  dat 
Men  gheen  ghevanghenen,  doe  ie  ghewach, 
Uter  stat  vervueren  en  mach. 

Voort  waert  overdraghen,  sijts  wijs, 

i2100  Dat  Jan  Metten  Schachte  ende  Gielijs 
De  Keghel,  die  beide  vluchtich  waren, 
Bi  den  drien  steden^  hoort  mi  verclaren, 
Lovene,  Bruessele  ende  Antwerpen, 
Uten  lande  van  Brabant,  verstaet  den  sen, 

i2105  Souden  sijn  ghebannen,  sonder  blijf, 
Vijftich  iaer  lanc  op  haer  lijf; 
Ende  want  Jan  Taye ,  hout  u  daer  an , 
Van  Gaesbeke,  ende  van  Yedeghem  Jan 
Tot  haren  verantwordene,  hoort  mi  verclaren, 

iSllO  Met  meer  andre  ingheroepen  waren 
Ende  niet  en  quamen,  hier  op  lette, 
Hen  selven  alsoe  van  den  opselte 
Baersculdich  maecten,  dat  was  claer  : 

Vs.  12091  dat,  dattet,  dat  het.  goed  gevormd  woord  en  dat  men  n!et  mag  laten 

12092  B  :  om  die  stat  uitsterven,  daer  men  het  niet  anders  dan  door 

12115  Baersculdich,  blijkbaer  schuldig,  zeer     eene  omschrijving  vervangen  kan. 
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Soe  waert  overdragiien  daer 
i2115  Dat  si  ende  ieghelijc  van  hen 

Eewelijc  voortane ,  verstaet  den  sen  , 

Uten  lande  van  Brabant  sonder  blijf 

Ghebannen  souden  worden  op  liaer  lijf. 
Noch  waert  daer  overdraghen  rassce 
'12(20  Ende  ghesloten  :  wie  den  heere  van  Assche 

Oft  enich  der  ghener,  hoort  mi  verclaren, 

Die  te  Lovene  met  hem  ghebannen  waren, 

Doot  sloeghe  oft  leverde  ghevanghen. 

Dat  hi  soude  bliven  onbeganghen 
i2125  Jeghen  den  heere  ende  ieghen  partien  vri, 

Ongheveet;  daer  toe  soude  hi 

Hebben  —  daer  soude  men  hem  met  loonen — 

Eens  wechdraghens  vijf  houder t  croonen. 

Dese  ordinantie  ende  overdrach 
12130  Wert  des  sondaeghs,  opten  IX*^"  dach 

Van  sporkele,  overluut 

Openbaerlijc  te  Bruessele  gheboden  uut. 

Dien  achtervolghende,  dat  elc  versta, 

Soe  worden  dies  selfs  nachts  daer  na 
12135  XI III  persoone  meer  no  men 

Van  Bruessele  van  den  notabelsten , 

Die  in  der  Vroenten  saten  al  daer 

Ghevanghen ,  dit  es  seker  waer, 

Op  kerren  ghebonden  herde  vaste , 
12140  Ende  worden  ghevoert  in  z waren  laste 

Elc  tsijnre  plaetsen,  hier  op  ghisse, 

In  der  heeren  ghevanghenisse 

Daer  si  bi  den  edelen ,  hoordic  verclaren , 

Vs.  12120  Onghêwet,  in  A  kwalijk :  Onghewet,  genses  Bruxellenses;  maer  in  de  lijst  die  hij  er  van 

ongewroken,  buiten  alle  veede.  Zie  vs.  9969.  opstelt,  telt  men  er  veertien  met  naem  en  toenaem 

13131  A  :  tprokelle.  gelijk  bij  onzen  rijmelaer. 

12131$  B  :  noch  meer  noch  tnen.  Bij  Dyntbrus  12143  A  en  B  verkeerd  :  Dat  $y  hiden  edekn. 

nogthans  staet  voluit  geschreven  :  trcdecim  bur-  Zij  waren  door  de  edelen  en  steden  verwezen. 


470  BRABAJNTSGHE  YEESTËIN. 

Ende  bi  den  steden  verwijst  waren , 

12145  Alsoe  dat  vore  bescreven  steel  ^ 

Te  wetene;  hoort  hier  dander  besceet : 

Heer  Jan  van  Coudenberghe,  dat  wet, 
Riddere,  ende  Heinric  Gluetinc  met^, 
Eduwaert  de  llertogbe  ende  Scockaert 

12150  Te  Lovene,  dat  si  u  verclaert.- 

TAntwerpen  voerde  men ,  hoort  die  dinc, 
Jan  ende  Willem  Gluetinc; 
Diederic  de  Loose  ende  Jan  de  Weert 
Te  Vilvorden,  dat  si  u  vercleert; 

12155  Jan  de  Leeu  te  Breda,  ie  seker  ben, 
*  Willem  van  Assche  te  Zichenen, 
Willem  van  Mons  te  Westerie,  dits  waer, 
Heinric  de  Hertoghe  te  Rotselaer, 
Wouter  Pipenpoy  te  Cranendonc,  neemt  goom, 

12160  Jan  Tseraerls  te  Berghen  opten  Zoom. 


C. 

Qoe  hit  0tat  van  6rue6ele  PMrtane  f^en  t)33  gf^tütti^Un  ende  2X  natiën 

$al  mtxben  gl^cregcert  '• 

In  den  rade,  daer  af  dat  ondersceet 
Int  voorseide  cappittel  ghescreven  steet, 
Wort  ooc  ghesloten  ende  overdraghen 
Dat  men  voortane  tee weghen  daghen 

^  A,  op  eenige  letters  na,  beefl  al  bel  zelfde.  C:  Hoe  die  ttadt  van  Brumel  fr$'  de  seven  gulachten  ende 
negen  natiën  geregeert  tal  toorden. 

Vs.  13146  hzibmdencheet;  maer  A  en  C:  dan-  is  voor  voaneit  en  voonehreven^  ja  voonehrewn 

der  betcheel,  dat  is  hel  overige  van  het  bescheid  of  kan  bij  onzen  stamelaer  voo^gaende  (hier  voren 

van  het  berigt,  de  verdere  bijzonderheden.  geschreven)  beteekcnd  hebben.  A  heeft  inderdaed 

19163  vooneidef  hij  wil  zeggen  het  voorgaende.  voorscreven  en  G  de  verkorting.  Vglk.  vs.  14531. 
De  fout  is  uit  de  verkorting  ontstaen ,  die  de  zelfde 
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12i65  Alie  dambachten  van  Bniessele,  dit  onthoude, 

Trecken  ende  restringeren  soude 

In  IX  natiën ,  ende  dat 

Voortane  die  voorseide  stat 

Bi  den  seven  gheslachten,  hoort  den  sen, 
12170  Ende  bi  den  neghen  natiën 

Soude  worden  altijt  glieregeert , 

In  dei*  manieren  hier  na  vercleert : 

Te  wetene,  dat  men ,  dit  onthoude , 

Alie  iare  tSinte  Jansmesse  maken  soude 
12175  Seven  scepenen  ende  rentmeesters  twee 

üten  VII  gheslechten  ende  niet  mee^ 

Soe  men  van  ouds  hadde  gheploghen  ^ 

Ende  dat  men  voort,  dits  oogheloghen, 

üten  gheslechten,  daer  wi  af  spraken, 
12180  Eenen  burghemeester  soude  maken , 

Ende  enen  burghemeester,  soe  ie  bediede. 

Twee  rentdmeesters  ende  sesse  raetsliede 

Uten  neghen  nacien ;  ende  bi  desen 

Neghentien  personen  soude  wesen , 
12185  Na  dondersceet,  verstaetdeo  sen, 

Van  ieghelijcs  officien^ 

Die  stat  voortane  gheregeert. 

Alie  die  zaken  vore  vercleert 

Met  meer  anderen  poenten,  dits  waer, 
12190  Verleende  ende  gaf  aldaer 

Die  greve  van  Saint  Pol  ais  ruwaert 

Des  lants  van  Brabant,  die  hi  ter  vaert 

Der  stat  met  sinen  openen  brieven 

Bezeghelde  met  grooter  lieven , 
12195  Die  ghemaect  waren  in  Ons  Heeren  iaei" 

Viertien  hondert  XX ,  dits  waer, 

XI  in  sporkille,  soe  wi  lesen. 

Terstont  achtervolgbende  desen 

Worden  Gheert  Pipenpoy,  uten  ghesleehten; 


472  BRABANTSGHË  YEESTEN. 

12200  Ende  Jacop  Stovaert,  hoordic  berechten, 
Uten  natiën  ghenoemt  hier  voren , 
Twee  burghemeestren  ghecoren ; 
Voort  uten  nacien,  soe  iet  bediede, 
Twee  rentmeesters  ende  VI  raetsliede 

12205  Worden  ooc  ghemaect,  doe  ie  ghewach, 
Opten  selven  voorseiden  dach. 


Cl. 

^ae  he  Ijertaglje  van  ücmttu  lot  0nt$elt  ttibe  van  boer  tat  ^ntioerpen  etibe 
tiamoeto  in  i^enegatuDc  trac ,  enbe  toebrr  U  Bxmetlt  qnam  rtibe  doe  be 
l)mo0l)intie  trac  in  3ngl)elant '. 

Des  sondaeghs  daer  na  vieit  alsoe, 

XVI  in  februario, 

Tooch  die  greve  van  Saint  Pol,  sijts  vroeder, 
i2210  Bi  den  hertoghe  sinen  broeder 

Te  Lovene;  des  anderdaeghs  na  dat 

Quamen  si  te  Bruessele  int  stat. 

Daer  bleef  die  hertoghe,  verstaet  tgheveerte, 

Tot  opten  iersten  dach  van  meerte. 
12215  Doen  trac  hi  t Antwerpen  ter  dachyaert 

Die  ai  daer  ghehouden  waert 

Metten  ghedeputeerden ,  si  u  bekant, 

Sijnre  lande  Hollant  ende  Zeelant. 

Opten  V^°  dach  daer  na,  wilt  verzinnen, 
12220  Quam  hi  weder  te  Bruessele  binnen, 

*  k  ?enchilt  slechts  door  de  spelling.  C  :  ffoe  die  grave  van  S*  Pol  tot  Loven  hij  iijnen  broeder  den  herloch 
traek. 

Vs.  12200  A  :  Scovaert  of  Stovaertf  B  :  Sto-  42201  B  kwalijk  :  ghemaect  hier  v. 

vaert;  G :  Scovaert;  Dtntbr  :  Slevart^  verkeerd;  12207  C  :  Des  goensdaechs  doen  gevielt  aho, 

het  bewijst  toch  iets  voor  de  t  van  Stovaeri,  verkeerd.  Hoe  kan  men  zulke  fout  uitleggen? 
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Daer  hi  omtrint  tien  daghe  bleef. 

Des  vridaeghs^  als  men  VII  screef 

Der  maent  van  meerte,  dat  eic  verzinne, 

Tooch  Vrou  Jacoba  die  hertoghinne 
1222S  Sonder  shertoghen  oorlof  onghespaert 

(Jut  Henegouwe  tinghelant  waert; 

Daer  af  dat  namaels,  eert  quam  int  fijn, 

Vele  grooter  plaghen  comen  sijn. 
Hier  na ,  doe  ie  u  ghewach , 
i2230  Des  sondaeghs,  in  meerte  den  IX'**''^  dacli, 

Quam  die  hertoghe  van  Bourgognen 

Te  Bruessele  ghereden ,  verstaet  den  sen, 

Daer  hi  tot  sdonderdaeghs  es  bleven. 

Daerenbinnen  wasser  groote  feeste  bedreven 
i!2235  Van  stekene  met  speren  sonder  wanc 

Ënde  anders ,  gheduerende  drie  daghe  lanc. 

Des  saterdaeghs,  hout  u  daer  an, 

XV  in  meerte,  tooch  hertoghe  Jan 

Van  Brabant,  eIc  wel  dit  onthouwe, 
12240  In  sijn  lant  van  Henegouwe 

Ende  daer  bleef  hi ,  doe  ie  ghewach , 

Tot  opten  sesentwintechsten  dach 

Der  selver  maent,  wilt  dit  versinnen; 

Doen  quam  hi  weder  te  Bruessele  binnen. 
i2245  Daer  bleef  hi,  dat  en  es  gheen  zaghe, 

Tot  des  goensdaeghs  in  die  Paeschdaghe, 

Ënde  aldus  moeten  wi  hier  int  clare 

Tghetal  veranderen  van  den  iare. 

Vs.  12226  A  :  ten  EngMant;  C  :  naer  Enge-  12229  A,  C  :  Endehiernae. 

landt.  Ik  behield  de  meer  brabantsche  spelling  12242  B  :  sesse  ende  twiniechsten  dag. 

▼an  B.  12248  Paesschen,  het  nieuw  jaer  IIfI«  XXf. 


Deel  HI.  60 
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cn. 

^oe  ï>\c  proofdt  mn  Conbenbrrge  g^evan^ifcn .  ^er  Cperaert  %9erclae$ 
rtddere»  6etöolf  van  €outtnbex^\^t  atie  tDiUem  J^f^tifOf  0l)encl)t 
woxhtn  \ 

Binnen  desen  selven  tiden 

12250  Die  wi  hier  dus  overliden^ 

Wert  te  Bruessele  sonder  verlaten 
Ghevanghen  heer  Ghecrt  van  der  Straten 
Proofst  van  den  regulieren,  dits  waer, 
Op  Coudenberch.  Bi  hem  daer  naer, 

12255  Als  hi  aldus  ghevanghen  sat, 

Vernam  men  ierst  ende  wiste  dat 
Van  den  gheselscap  heimelijc, 
Die  de  heere  van  Assche  ende  desghelijc 
Meer  andere  hadden,  wilt  mi  booren, 

12260  Tsamen  ghemaect  ende  ghesworen 
£nde  verbrieft,  soe  ghi  hier  voort 
Claerliken  wel  hebt  ghehoort. 
Ende  als  men  wiste  die  ware  oorconde 
Dat  selke  heimelike  verbonde 

12265  Ende  vrientscapen  ghevesticht  waren  : 
Soe  heeft  men ,  nu  hoort  mi  verclaren , 
in  die  Passieweke ,  dats  waer, 
Voor  Palmsondach,  ende  daer  naer 
In  die  Goedeweke,  doe  ie  ghewach, 

12270  Vore  den  Heileghen  Paeschdach, 

Die  persone  die  van  Bruessele  twaren 
Te  Lovene,  tAntwerpen  ghevoert  waren 
hl  der  ghevanghenessen ,  ende  elswaer, 

*  A  slemt  met  B.  C  :  ffoe  die  gemeente  tot  Bi'uessel  anderwerf  opstonde  ende  van  twee, 
Vs.  13257  A  :  Van  der  gheselscap.  12265  A  :  ghesticUL 
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Op  die  slote  hier  ende  daer^ 

12275  Besocht,  gkeaerbeit,  dat  segghic  di^ 
Swaerlijc  gbepijnt,  soe  dal  si 
Ende  eic  van  hen  bekinden  daer 
Ende  verliden.  Dat  hebben  daer  naer 
Die  raedsliede  van  Bruessele ,  die  al  doe 

i2280  Waren  ghedeputeert  daer  toe, 

Thuus  ghebracht,  ende  daer  na  zaen 
Volcomen  relacie  daer  af  ghedaen. 

Met  welker  relacien,  si  u  verciaert^ 
Die  ghemeinte  zeere  vergrimt  waert 

12285  Ende  weder  beruert  als  wilen  eere. 
Soe  dat  int  iaer  van  Onsen  Heere 
XIIII<'  XXI,  doe  ie  gbewach, 
Opten  Belokenen  Paeschdach , 
Den  XXX^^i^  dach,  met  grooten  gheveerle, 

12290  Der  voorseider  inaent  van  nneerte, 

Die  ghemeinte  van  Bruessele  zeere  gheslerct 
Ghewapent  vergaderde  op  die  merct; 
Daer  si  al  tsamen  h'gghende  bleven. 
Als  men  drie  daghe  sach  ghescreven 

12295  In  apriile,  opten  donderdach, 

Gheerde  van  den  Zype  men  eomen  sach 
Ter  merct,  die  hadde  groote  macht 


Vs,  12275  A  :  Besocht;  B  :  Worden  ghcarbeidi, 
tegen  de  constructie  (zte  ts.  12266  heeft  men)  en 
zonder  zin;  C  :  Besorcht,  hetgeen  ook  goed  is« 
mids  te  verbinden  :  (e  Lovefu,  tJniw.  ghewert  in 
'der  ghevangfienissen,  en  elswaer  op  die  slot  e  hier 
en  daer  besorcht,  dat  is  in  bewaring  gesteld,  ver- 
zekerd, opgesloten.  Maer  Dvnter  zegt  inquiêid, 
en  ik  meen  dat  Besocht  daer  de  vertaling  van  is. 

12276  B  :  Ende  ghepijnt,  minder  goed. 

12278  B  :  verlijdden;  C  :  verleden.  Wij  zouden 
6eMlm leggen,  in  H  franseh  faire  des  aveux, 

12292  A  heeft  hier  bij  het  woord  rekttie  zich 
miszien  en  van  twee  verzen  slechts  een  gemaekt : 


Volcomen  rtlalien  f yn  verclaert. 

12284  C  :  vergrammet;  A,  B  :  vergrimt. 

12289  B  :  Den  Xlin'^\ 

12292  B :  oen  die  merct. 

12294  Usque  ad  diem  jovis  I/t"'  mensis  apriUs, 
datDTNTBR  heeft,  zou  zunnen  doen  vermoeden  dat 
hier  ook  Tot  als  men  drie,  enz.,gestaen  heeft,  met 
blêven  (sonder  punctum)  zamenhangende ;  maer 
met  het  punctum  na  aprille  te  zetten,  om  daer  een 
nieuwen  volzin  te  beginnen,  vooral  bij  de  omzet- 
ting, zou  het  volgende  al  te  hard  worden. 

12296  C  :  van  den  Sype ;  bij  Dyntsr  Vander 
Zype. 
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Bi  den  greve  van  Saint  Pol ,  ende  glieacht 
Was  hi  zeere  met  hem  aldoe. 

12300  Hi  sprac  dus  der  ghemeinlen  toe  : 

c(  Kindere,  sijl  goets  moets.  Ic  doe  u  cont, 
Men  sal  rechten  nu  ter  stont.  » 
Seere  cort  daer  na  worden  bracht  aldaer 
Ende  metten  sweerde  gherecht  daer  naer 

12505  Vore  der  stat  huus^  sijt  seker  das. 

Heer  Everaert  tSercIaeus,  die  ridder  was, 
Gheidolf  van  Coudenberghe ,  dit  vernem, 
Ende  Willem  Pipenpoy  met  hem  ; 
Ende  des  anderdaeghs  daer  naer 

12310  Toghen  die  heeren  beide  van  daer^ 

Die  hertoghe  ende  die  greve  sijn  broeder, 
Ten  steecspele ,  des  sijt  vroeder, 
Bi  den  hertoghe  van  Bourgognien 
Haren  neve  te  Brugghe,  verslaet  den  sen. 

12315  Des  sondaeghs  quamen  si,  si  u  becant, 
XIII  in  aprille ,  in  Brabant. 
Die  hertoghe  tooch  te  Lovene  binnen, 
Die  greve  te  Bruessele,  wilt  versinnen  ^ 
Daer  bleef  hi  tot  sdijnsdaeghs.  Doe  trac  hi 

12320  Bi  sinen  brueder,  segghic  di; 

Des  donderdaeghs  daer  na,  wilt  versinnen, 
Quam  hi  weder  te  Bruessele  binnen. 
Des  vridaeghs  tooch  hi ,  doe  ic  ghewach , 
In  aprille  den  achtienden  dach , 

1232S  Te  Risele,  ten  steecspele  ter  Spinetten, 

Bi  den'  voorseiden  hertoghe ,  sonder  letten , 
Sinen  neve  van  Bourgognien, 
Daer  si  solaesten  onder  hen. 


Vs.  12502  B^  C:  Men  salder  rechten,  schijnen  op  te  klimmen,  werden  te  Rijsel  Mcr 

42315  B  :  dats  u  becant,  luisterlijk  gevierd.  Zie  de  Rosny,  Le$  nobies  wis 

12525  Die  steekspelen,  die  tot  het  jaer  1227      de  l'Espinette.  Luie,  1839. 
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cm. 

(Qoe  be  ^vtvt  van  Saintponl  f^tmuti  van  Brabant  $(\)vtt(  dm  IUwm9cl)(n 

hotline  ende  andrrn  princen  O0rsun  tiii^t  Ijreren '. 

Cort  hier  na ,  doe  ie  ghewach , 

12330  XI1II<=  XXI.  den  XX<«»>  dacb 

Der  maent  aprilis,  vore  ghenanl, 
Dede  Philips  van  Brabant 
Greve  van  Saint  Pol  ende  van  Lyncy, 
Als  ruwaert  van  Brabant,  segghic  di, 

42335  Sijn  open  brieven  scriven  ter  stede ^ 

Daer  hi  sinen  zeghel  aenhanghen  dede,     . 
Ende  sant  die  sonder  cesseren 
Den  alre  dorluchtichsten  vorste  ende  heere 
Seghemonde,  dits  ware  dinc, 

12340  Bi  Gods  ghenaden  Roomsch  coninc 
Van  Hongheren ,  van  Dalmacien 
Coninc,  ende  van  Croacien, 
Sinen  lieven  ghenedeghen  heere, 
£nde  ooc  alle  vorsten ,  daer  toe  meere 

12345  Ertsbisscoppen ,  bisscoppen  meer  ende  men 
Hertoghen,  graven  ende  maregraven, 
Baenrotsen,  riddren,  knechten,  meisenieden, 
Bourgemeesteren ,  scepenen ,  raetslieden 
Van  allen  steden,  ende  voort  anne 

12350  Allen  anderen  goeden  eerbaren  manna 

(  A :  ,„  Saintpoel  ruwaeri  v,  Br,  screef  aen  den  B,  c.  enz.  C  :  ffoe  die  grave  van  S*  Pol  iehreeffaen  aU$ 
wirtUn  ende  heer  en. 

Vs.  15^5:29  A :  ini  selve  iaer,  hier  na  doe  icgh.;  hetgeen  uit  de  duitsehe  Cancelarij  sUmt 
C  :  ini  eeloe  iaer,  doe  ickg.;  B :  Vort  hier  na,  met  12344  A  :  Erlssehe  biise.;  B  :  ErUche  6.;  G  : 

eene  groote  blauwe  V^  dat  dikwijls  aenleiding  tot  Eerleb, 
misslagen  gaf.  12549  A  :  vocrdannt;  C  :  voort  ane  atte  ander 

{ 333!S  A :  vortte  van  heren ;  B :  vurste  und  heere,  eerbare  goede  marine. 
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Sineii  lieven  neve,  dal  ghijt  wet, 

Heeren  ende  goeden  vrienden  met, 

Ende  becondichde  hen  met  ondersceil 

Voor  die  glierechte  waerheit 
123SS  Onder  meer  ander,  die  poente,  dats  waer, 

Die  bescreven  volghen  hier  naer. 

In  den  iersten  :  dat  van  Grimberghen  heer  Jan, 

Heere  van  Assche,  ende  voort  an 

Jan  van  Assche  sijn  sone,  dat  wet, 
i2560  Reinere  Moers  ende  ooc  daer  met 

Bernaert  Utenenghe,  na  tgone 

Vs.  12551  A :  neven,  tekst  gezegd  wordt  en  eene  ontschuldigiog  van  de 

12594  B,  G  :  onder  meer  ander  poente,  zonder  heeren  van  Assche. 
die,  Aen  H  hoofd  nogtans  en  op  de  linker  zijde  van 

12557  Op  P  24i  \^  van  IIS.  B,  staen  beneden,  het  eerste  vers,  staet  de  verkorting  van  Itzm,  als 
onder  de  eerste  kolom,  waer  van  den  heer  van  of  het  een  vervolg  van  het  eerste  punt,  vs.  12557 
Assche  en  zijnen  zoon  gesproken  wordt,  acht  ver*  en  volgende  waer,  en  een  weinig  lager,  op  den 
zen  in  cursiefschrift,  met  bleekeren  inkt,  maer  zelfden  kant  het  woord  Nota  voluit  geschreven, 
van  de  zelfde  hand,  dunkt  mij,  die  de  rest  gescre-  Dit  laetste  alleen  moest  er  staen;  het  Item  is  eene 
ven  heeft,  zonder  verwijzing  naer  den  tekst,  waer  afschrijvers  gewoonte.  Ik  laet  die  verzen  hier  vol- 
ze  ook  niet  toebehooren  konden ,  als  zijnde  eerder  gen  met  eenige  verbeteringen  en  de  bedorven  les 
eene  kritische  acnmerking  tegen  hetgeen  in  den  van  't  HS.  daer  neven. 

Item.  ®m  bat  van  2le6cl)c  Vit  t)ctre 

(Sn  3an  dijn  eont  met  dnrllrn  berrc 

3lltt)t  ben  l)ertogl)e  maxtn  glirtrouwr 
Nota.  illotdtrne  ix  Ubm  grootrii  rouior 

(Sn  oor  ecabr,  ecanbe  rïï  acl)ttrbrrl, 

dïotrmtbe  ber  gi)cmrcnten  rtorrl, 

IKr  altijt  muiten  {rgl)en  l)arrn  rrcl)trn  l)etre : 

Jfh  0t  bcanit  l)ebbtn  eden  emmermcere. 

Vs.   4  IIS. :  Moestens  zij  =s  Moesten  si  des  staet.  Vs.  8  HS. :  Des  sij\  Alweer  een  die  den  heer 

(daerom).  Vs,  6  mwo/;  dit  woord,  waer  zoo  veel  van  Assche  zoekt  te  verschoonen.Vglk.vs.  10452. 

over  gezeid  is,  betoekent  hier  ligtzin ,  wispelturig-  Ik  aenzic  deze  verzen  als  eene  protcstatie  van  den 

heid.  Vs.  7  HS. :  optijt  muyten  seghen  (sic) ;  optijt  is  niet  al  te  volksgezinden  kopist  van  den  Damnie, 

een  schrijffout;  s^Jten  roorjeghen  of  tcghen  kan  van  wien  wij  ook  een  gerijmt  epilogus  achter  het 

dialektisch  zijn ,  gelijk  in  Christika  overal  scheghen  VII>*«  boek  hebben. 
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Rutgheer  Boone,  Ciaes  Colensone, 

Die  iiten  lande  van  Brabant  te  waren 

Openbaerlijc  ghebannen  waren , 
12365  Sinen  lieven  lieere  wide  bekant 

Ende  brueder  den  hertoghe  van  Brabant 

Van  der  hertoghinnen ,  met  boosheden, 

Van  den  edelen  ende  goeden  steden 

Vervreemt  hadden  ende  ghesceiden , 
12370  Met  rechter  booser  hoersheiden ; 

Tlant  van  Brabant  samentlike 

Vereert  hadden  grootelike 

In  sinen  rechten  ende  privilegiën ; 

Ende  dat  si  couspiratien 
12375  Ende  verbonde  heimelike 

Ghemaect  hadden  samentlike 

Met  eenen  deel  liede  van  machte, 

Daer  vele  onrusten  ende  tweedrachten 

In  den  lande  van  Brabant  sonder  waen 
12380  Af  waren  gheresen  ende  opghestaen, 

Ende  opstonden  in  lanc  soe  meere : 

Daer  met  sijn  brueder,  ende  sijn  heere, 

Die  hertoghe,  ende  sijn  lande  int  fijn 

Met  waren  ghescepen  verdorven  te  sijn , 
12385  En  hadde  men  wiselec  niet  tot  dien 

Met  behoorliker  remedien  versien. 

Ende  dat  hi  daer  omnie  eenpaerlijc, 

Bi  bevele  des  conincs  van  Vrankerijc, 

Sijns  neven  van  Bourgognen  sonder  sneven,    . 
12390  Ende  anderen  sinen  heeren  ende  neven, 

Uut  Vrankerijc  comen  ware,  dats  waer. 


Vs.  12362  A,  B  :  Boeve,  en  zoo  meestal  B.  sommige  zijner  gunstelingen  bedoeld  wordt.  Vglk. 

42370  Ik  knoop  dezen  regel  aen  de  voorgaendc,  vs.  12ii6  en  volgende, 

en  meen  dat  daer  bij  de  schandelijke  verkeering  42384  A  :  verdorven  sijn,  zonder  te;  B:  Uijn. 

van  den  hertoch  met  de  vrouw  of  de  dochter  van  12389  Versla :  Bi  bevefesijm  neven  ende  In,  enz* 
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In  Brabant,  ende  hadde  hem  daer 

Toe  ghevuecht,  om  allen  stoot 

In  den  lande  van  Brabant  dein  ende  groot 
i239S  Neder  te  legghene  in  allen  keere; 

Ende  zunderlinghe  sinen  lieven  .heere 

Ende  brueder,  den  hertoghe,  met  minnen 

Metter  edelre  hertoginnen , 

Metten  edelen  ende  goeden  steden 
12400  Te  peyse  te  stellene  ende  te  vreden, 

Maer  des  en  hatti  gheen  moghentheit 

Mids  den  ghebannenen  voorseit, 

Die  dat  benamen  met  loozen  keere 

Ende  vuerden  den  hertoghe  haren  heere 
12405  Uter  stat  van  Bruessele,  zijt  des  vroet, 

Daert  hen  lieden  doch  (e  goet. 

Mids  desen,  uut  beden,  si  u  becant, 

Der  drie  staten  van  Brabant, 

Hadde  hi  aenghenomen  tbewent, 
12410  Dat  ruwaertscap  ende  tregement 

Des  selfs  lants,  daer  af  hi  waer 

Naest  sinen  brueder,  dats  openbaer, 

Oor  ende  erfghename,  dat  wet. 

Voort  heeft  hi  ghescreven  met 
12415  Dat  die^hebannene  om  te  volbringhen 

Haer  opset,  haer  quade  meininghen, 

Sinen  lieven  heere  ende  broeder 

Den  hertoghe  bracht  hadden,  sijts  vroeder, 

Int  gheselscap,  tsiere  onneeren, 
12420  Van  vreemden  uutlantscen  heeren, 

Ende  hadden  die  doen  werden  tehant 

Ende  ghemaect  rade  van  Brabant, 

Jeghen  des  lants  privilegiën. 

Vs.  42401  A  :  haddy;  B:  haddi;  G  :  Mer  des  12i08  B  :  Die  drie, 

hadhy,  42425  Omdat  zij  geen  Brabanders  waren. 
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Ende  dat  se  met  haren  helperen , 
12425  Ende  met  heimeliker  cracht  verholen 

Ende  quader  listicheit  hadden  ghestolen 

Somigher  edelre  van  Brabant^  dat  wet, 

Slote  ende  ondersaten  met , 

Die  hi  bi  der  helpen  van  Gode 
12430  Weder  hadde  ghecreghen  tsinen  ghebode : 

Daer  met  si  verbeurt  hadden ,  sonder  blijf, 

Na  slants  recht  van  Brabant  goet  ende  lijf. 

Ende  dat  si  sinen- broeder,  sinen  heere, 

Alsoe  hadden  met  scalken  keere 
12435  Gheregeert  tot  sijnre  scade, 

Dat  hi  bi  harer  liede  rade 

Hollant,  Zeelant,  Vrieslant  mede, 

Ander  lande ,  slote  ende  stede 

Heerlicheiden,  renten  meer  ende  men 
12440  Jeghen  lantdrecht  ende  privilegiën 

Vercocht  hadde  oft  verset,  dits  waer. 

Ende  want  hi  aensach  opbnbaer 

Dat  sijn  lieve  brueder  ende  heere 

Van  den  voorseiden  ghebannenen  dus  zeere 
12445  Wert  ghein  formeert  in  desen  sinnen 

Dat  hi  bi  siere  ghesellinnen 

Der  hertoghinnen  achemant, 

Sinen  edelen  ende  steden  van  Brabant 

(Hoe  wei  daer  toe,  sijt  seker  das, 
12450  Sijns  selfs  persoon  gheneight  was), 

Niet  comen  en  mochte,  al  waest  hem  leit, 

Soe  hat  hi  metten  drien  stalen  voorseit 

Des  lants  van  Brabant  voor  dien  stonden 

Vs.  12427  B  :  Sommighen  van  Brabant ;  G  :  C :  6y  haerder  Heden, 
Sommige  edel  Brabanders,  12440  A  :  Jeghen  dlant  recht;  B  :  Jeghen  lant 

12432  A :  Nae  lani  recht;  B  :  Na  tlant  recht;  recht;  G  :  Tegen  tatUrecht. 
C  :  Naer  lants  rechte,  Vgik.  vs.  12440.  12444  A :  des  sere. 

I243()  A  :  btj  harer  lieder;  B  :  by  harer  Uede;  12447  A:  archeniant. 
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Sinen  heere,  sineu  brueder  besondeii 

i2i55  Ende  die  vreemde  heeren  daertoe 
Die  de  voörseide  ghebana«n6  eldoe 
Rade  haddea  ghemaect,  segghic  di^ 
Biddende  ende  begherende  dat  si 
Den  seiven  sinen  lieven  heere 

i2460  Ende  brueder  alsoe  io  aUea  keere 

Onderwisen  wilden  ende  informeeren , 
Dat  hi  binnen  sinen  lande  tsiere  eeren 
Conien  wilde,  sgt  seker  das, 
Alsoe  hi  sculdich  te  dóene  was  : 

i2465  Dan  soude  hem  sijn  lant  in  allen  keere 
Doen  als  si  haren  ghebuerteghen  hcere 
Sculdich  waren  te  doene,  dats  claer; 
Waer  af  niets  niet  oomen  en  waer. 
Maer  boven  tgone  dat  wi  hier  leeren 

12470  Waren  die  vreemde  uutlantsce  heeren, 
Te  wetene  die  heere,  hout  u  daer  an, 
Van  Heinsbergfae  ende  sijn  sene  Jan . 
Jan  van  Bueren ,  proofst  van  Aken , 
Metter  grooter  menichte  ter  selver  taken 

i2475  Met  sinen  lieven  heere  met  machte, 
Den  hertoghe ,  heimelijc  bi  nachte 
Dopenbare  sU*ate  scuwende ,  wet  dat, 
Tot  voor  Bruessele  [ghereden]  die  goede  stat, 
Die  voorscreven  ghebannene  daer  met  bi 

12480  Met  hem  bringhende  (twelke  dat  si 


Vs.  I34K4  A,  CiSytien hereen  broeder  besonden; 
ik  legde  dit  woord  reeds  in  Veldbrens  Servatius 
uit  (I ,  TS.  I094i} :  door  gesaoten  of  boden  uHnoo- 
digen ;  ik  voeg  er  nu  bij  :  of  door  brieven.  Men 
morke  den  accusativus ,  dien  ook  Veldeken  beeft 

43455  A ,  B,  G  :  Ende  die  vremde  (treemde). 

12457  Aocie,  raetslieden. 

12466  A  :  gheboertighen ;  C  :  geboorligen* 

42470  Daer  de  constructie  in  haren  voortgang 


onvolledig  blijft,  omdat  ITaren  gansch  alleen  en 
zonder  een  bepalend  participium  staet,  als  sijn 
Eou  gheeamen  ofghêftden,  dat  ik  er  inlasscben  sal, 
zou  ik  het  geernc  in  Voeren  veranderen,  waerdoor 
de  zin  voldoende  zou  hersteld  zQn :  Koeren  die 
vreemde  uull.  heereti.,.  Tot  V09r  Brueiêtk,  «Dl. 

12478  [jhereden]  dat  ik  hier  inschuif  verbindt 
zich  met  Waren,  vs.  12470.  Zie  aldaer  de  aentee- 
keniag. 


ZEVËNSTE  BOEK.  483 

Na  den  rechte  des  lants  edde  privilegiën 

Niet  doen  en  mochten  meer  noch  men); 

Ende  als  si  voor  tstat  comen  waren . 

Wórden  si  van  eneghe ,  hoordio  verclaren , 
12485  Die  metten  ballinghen  verbonden  waren , 

Inne  ghelaten  in  corten  stonden, 

Jeghen  sinen  wille,  si  u  verclaert, 

Hoe  wel  hi  was  des  lants  ruwaert, 

Alsoe  dat  boven  steet  claerlijc , 
12490  Ende  ieghen  den  wille  ooc  derghelijc 

Ende  sonder  consent ,  soe  ie  bediede , 

Der  goeder  manne  ende  raetsliede 
,  Der  goeder  stat ,  doe  ie'ghewach , 

Ende  ooc  ieghen  toverdrach 
1249S  Ghesloten  bi  den  scepenen 

Enten  raet  der  ghemeinder  stat  met  hen  : 

Dat  si  souden  den  hertoghe  met  gheninde 

Inlaten  met  sinen  huusghesinde, 

Ende  dat  men  ballinghe  gheenderbande 
12S00  Noch  slapts  openbaar  viande 

Inlaten  en  soude  noch  ontfaen. 
Item  die  greve  screef  voort  aen 

Dat  someghe  vreemde,  dat  was  noch  meere, 

Als  van  Heinsbei^he  die  heere, 
12S0S  Die  coopliede  van  Brabant  scalkelijc 

Ende  uut  andren  landen  derghelijc 

Gherooft  hadde  opter  vrier  straten 

Sijns  liefs  Heeren  sonder  verlaten 

Ende  brueders,  shertoghen  van  Brabant  vri, 
12510  Ende  binnen  sinen  gheleide ;  daer  met  dat  hl 

Ende  alle  sijn  helperen ,  des  sijt  vroet , 

Verbeurt  hadden  lijf  ende  goet. 

Ende  dat  die  van  Heiqsberghe  openbare 

Vs.  I2ttl0  daer  met,  waer  mede,  waer  door  bij     (de  heer  v.  Heiosberg)  verbeurd  had,  ens. 
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Somegher  edelre  viaot  ware 
i2S15  Van  Brabant :  daer  af  si  sonder  waen 

Sine  opene  ontsegghebrieve  hadden  ontfaen. 
Voort  screef  hi ,  si  u  bekant  ^ 

Dat  die  van  Heinsberghe  voor  ghenant 

Ende  die  andere  vreemde  heeren 
12520  Die  binnen  Bruessel  dus  comen  weren  ^ 

En  bewesen  in  gheender  manieren 

Teekene  van  vrientscapen  eneghertieren, 

Oft  om  neder  te  legghene  den  voorscreven  stoot 

En  aerbeiten  si  ciein  noch  groot; 
12525  Maer  si  ende  haer  dieneren ,  wilt  verstaen, 

Hebben  ghereden  ende  ghegaen 

Opter  straten  tot  vore  die  wet 

Ende  tgherichte  der  selver  stat  daer  met, 

Ghewapender  hant  ghereet  om  vechten, 
12530  Met  haren  zweerden,  die  haer  knechten 

Opgherecht  droeghen  in  haer  hant. 

Si  daden  ooc,  si  u  bekant, 

Haer  knechten  riden  haer  peerden 

Te  watere  met  opgt^erechten  zweerden, 
12535  Teenen  leekene  dat  se  sonder  verhouden 

Die  inghesetene  vernielen  wouden, 

Die  simpelijc  hielden  haer  manieren, 

Sonder  hernasch  eneghertieren 

Aen  te  nemene  oft  gheweere, 
12540  Ende  dat  eneghe  ooc  hadden  gheere 

Van  den  voorseiden  vreemden  heeren, 

Vs.  i2öl4  A  :  Somfneghe  edele.  H»*'  knechlw  rijden  die  haer  peerden 

12Ö21   A,  B  :  Ende  bewesen,  verwarring  van  Te  water  reden  met  haer  sweerden. 

En  met  En,  Hier  zal  wel  eenmal  leiden  in  plaets  van  riden 

12523  stoot,  aenstoot,  vijandschap.  (/«  water)  moeten  gelezen  worden. 

4  2528  A  :  En  tgherichte  (sic)  ^  B  :  En  tgher.         12541  A,  op  geheel  deze  bladzijde  zeer  slordig 

Voorts  A  :  daer  niet.  geschreven  en  vol  van  doorgehaelde  woorden,  4eU 

12533  A  :  ridden;  C  :  hier :  vrienden  heren;  B:  vremde. 
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Ais  Jan  van  Biieren,  met  scalkeh  keeren, 

Ende  meer  andere,  als  dat  scijnt, 

Te  verwervene  hen  hadden  ghepijnt 
12545  Der  somegher  baenrotsen  van  Brabant 

Wive,  kindere,  slote  ende  lant, 

Ais  si  ten  sweerde,  hoort  den  fijn 

Ghelevert  souden  hebben  ghesijii. 

Ende  oft  die  vreemde  vore  ghelesen , 
42550  Haer  vriende,  of  iement  el  van  desen 

Uutgheven  oft  ooc  segghen  moghen , 

Dat  si  op  gheleide  des  hertoghen 
^  Te  Bruessele  comen  waren ,  dats  waer, 

Ende  op  gheloove,  ghehacht  aidaer 
12555  Ende  ghevanghen  waren,  soe  antwerde  hi 

Daer  op ,  ende  screef  hoe  ende  twi 

Die  drie  staten  des  lants,  sijts  vroeder, 

Sinen  lieven  Heere  ende  broeder 

Allen  dienst  ende  ghehoorsaemheit 
12560  Afghetoghen  hadden  ende  wederseit, 

Als  zi  dat  doen  mochten ,  verstaet  den  sen , 

Na  allen  haren  privilegiën, 

Ende  hi  truwaertscap  ende  bewent 

Aenghenomen  hadde  ende  tregement 
12565  Des  lants,  soe  ie  u  las  langhe  eere  : 

Soe  en  hadde  sijn  brueder  ende  heere 

Gheen  macht  iemende,  si  u  becant, 

Gheleide  te  ghevene  in  Brabant, 

Ende  al  en  hadde  die  ghehoorsaemheit 
12570  Niet  ghescorst  gheweest  noch  wederseit, 

Soe^n  hadde  sijn  brueder  gheenerhande 

Vs.  IS545  A:  Daeriommeghe  baenroite.  De  zin  gheach  (sic).  De  afechrijver  moest  ziek  óf  anders 

is,  zonder  omzetting  :  De  wive,  enz.,  somegher  ontsteld  zijn  toen  hij  deze  bladzijde  schreef.  — 

baenroUen.  De  Ouden  zeiden  die  êomighe  met  het  Op  yhelooüe,  het  zelfde  omtrent  als  vs.  12552  op 

lidw.  of  iomeghe  alleen ,  zonder  lidw.  gheleide,  ia  *t  fr.  foi,  créance,  sauf'^onduiL 

IStoi  gehackt,  in    hechtenis  genomen.  A: 
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Balliiighe  noch  openbaer  viande 

Slants  van  Brabant  gheen  gheleidc 

Noch  vriheit  moghen  gheenreleide 
12S75  G heven,  dat  hen  in  enegher  maten 

Hadde  moghen  comen  te  baten , 

Na  den  lantrechten ,  si  u  bekant. 
«  Ja,  die  goede  stede  van  Brabant 

En  hadden  tgheleide  vore  vercleert 
12580  Openbaerlijc  gheconsen teert; 

Des  die  van  Heinsberghe  vroet  mocht  wesen ; 

Want  hi  binnen  corten  tide  voor  desen 

Alselken  gheleide  ende  ^ilicheit  ^ 

Ghevirorven  hadde  met  ondersceit : 
12S8S  Hets  openbaer  ooc,  wats  ghesciet, 

Dat  si  hen  op  tgheleide  niet 

En  troosten  noch  en  verlieten  tot  dien. 

Ja  ghemerct  ende  aengbesien 

Dat  si  alsoe  haestelijc 
12S90  Q«amen  ende  soe  heimdijc 

finde  baten  der  rechter  lantsf raten 

Voor  Bruessele,  in  aiselker  maten, 

Met  soe  grooter  versameninghen 

Van  volke  van  wapenen,  van  baliiaghen, 
1259S  Van  vianden  sbnts ,  dits  waerhede , 

Van  straetroo vers ,  ende  in  der  selver  stede 

Van  Bruessele  ieghen  sinen  v^^iUe,  dat  wet, 

Ende  der  goeder  manne  met , 

In  worden  ghelaten  met  overdaden 
12600  Van  den  ghenen,  die  om  haer  mesdaden 

V8.l2^7i  A,  G :  gheenre  Uide  (leyde) ;  B :  gheen-  Het  woordje  ook  in  den  vlgdn.  regel  zou  beter  weg- 

dér^Odè^jKiWiks  geenetiei.  Z\e  twee  venen  hooger  blijven ,  om  dat  dit  gedeelte  van  de  aios&cde  het 

gheenethand».  gevolg  van  het  voorgaende  is,  en  ooc  Iels  afiews 

IM77  A  :  hmiifteMe.  schijnt  in  te  brengen.  Daer  sou  beter  ém  ataen. 

43594  (M«tiw«eti;gevraegd„gosollieiteert;me<         425S7  tof  dïm  (tijd),  ia  <oo  «verre,  daer  eij>en 

ondencheit,  opzettelijk.  A :  hadde  ende  onderscheU,  ander  vrijgcl^de  gorraegd  hadden. 
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Ënde  quader  werken  wille  mespresen , 
Van  den  live  hebben  gherecht  gliewesen, 
Ende  som  op  haer  lijf  ghevaen  daer  ave. 
Noch  screef  die  voorseide  grave 

1260S  Van  Saint  Pol  dat  hi  daer,  omme,  dat  wet, 
Der  voorseider  uutlantscer  opset 
Ende  conspiratie  heimelike 
Te  wetene  volcomelike, 
Hadde  doen  ondersueken  op  tgooe 

12610  Van  den  scilde  gheboren  XIIII  persoone, 
Daer  men  op  hadde  suspitie  groot. 
Onder  die  welke,  dits  waerheit  bloot, 
Aen  twee  ridderen  ende  meer  andere  daertoe 
Schil tbortegher  wert  bevonden  doe, 

12615  Alsoe  sijt  openbaerlike 

Kinden  ende  liden  claerlike. 

Dat,  na  dien  dat  die  vreemde  beeren 

Int  stat  van  Bruessele  comen  weren, 

Si  bi  dien  van  Heinsberghe ,  hoordic  meren , 

12620  Ende  bl  den  proofst  van  Aken  Janne  van  Bueren, 
Ënde  bi  meer  andere  heimelike  » 

Quamen  te  rade;  daer  samentlike 
Bi  hem  wert  overdraghen ,  sijts  vroeder, 
Dat  si  bi  sinen  lieven  Heere  ende  broeder 

1262S  Ende  met  siere  banieren,  hoort  den  sen, 
Met  allen  denghenen  die  sij  tot  hen 
Souden  connen  ghecrighen ,  ende  dus  ghesterct. 
Neder  souden  hebben  ghecomen  ter  merct , 
Ende  der  stat  huus  begrepen  met  desen, 

12630  Om  mechtich  alsoe  der  stat  te  wesen; 

Vs.  IS605  A:  om.  Ik  plaets  een  komma  na  daer,  12624  B  :  tninm  lieven  broeder^ 

om  dat  men  qm  of  omme  met  het  volgende  Te  we»  12627  A,  B  :  ghecrighen  hen  dus  ghestereU  Dit 

iene  verbiade  :  om  volkomelijk  te  weten.  Anders  hen  is  wel  uit  een  miskende  en  ontstaen. 

sou  Om  in  't  begin  van  ys.  12606  nog  eens  te  her-  12629  begrepen,  acDgegrepen  en  ingenomen 

halen  geweest  zijn.  zouden  hebben. 
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Ende  meinden  se  hier  met  lude  ende  stille 
Te  bringhene  tot  haren  quaden  wille. 
Ënde  soe  wi  hem  hadde  van  hen  allen 
Contrarie  in  dier  zaken  ghevallen^ 

12635  Meinden  si  neder  te  legghene,  dat  wel^ 
Ende  haren  wille  te  doene  daer  met. 
Oog  sijn  die  van  Heinsberghe  vore  ghenomen, 
Ende  dander  int  gheselscap  comen 
Van  den  ghenen  diet  opset  hadden  gheweven 

12640  Van  den  zaken  hier  na  ghescreven, 
Te  wetene  :  dat  someghe  van  hen 
Souden  hebben  begrepen ,  verstaet  den  sen , 
Die  merct  ende  huus,  dat,  sijt  ghewes, 
Te  male  groot  ende  sterc  es ; 

1264S  Ende  dandere  souden  sonder  verdraghen 
Die  stormclocke  hebben  gheslaghen, 
Om  tfolc  ter  merct  waert  te  doene  loopen; 
Die  derde  partie  met  haren  hoopen 
Souden  ander  huse  ende  de  straten 

12650  Die  ter  merct  waert  dreven,  te  harer  baten 
Begrepen  hebben  ende  beset. 
Dan  souden  dandere  onghelet 
Van  harer  gheselscap  met  groter  scaren , 
Diere  toe  gheordineert  waren , 


Vs.  42637  voreghenomen,  zoo  A,  B;  C :  voorge- 
nomen. Indien  duivoorghenoemd  beteckenen  moet, 
dan  is  rijmen  geene  kunst  meer.  Voor  onzen  schrij- 
ver is  dat  alleszins  waer;  maer  hier  zit  de  fout  dacr 
niet  in.  Hij  heeft  het  part.  vore  ghenomen  met  het 
hulpwerkw.  sijn  gebruikt,  gelijk  wij  voornemens 
zijn  zeggen ,  in  plaets  van  het  met  hebben  te  ver- 
buigen. Lees  dus  : 

Ooc  badden  die  yan  Heinsberghe  voorghenomen. 

Zeer  wel;  maer  zie  verder  vs.  12712,  waer  het 
zelfde  woord  nog  eens  staet,  en  de  moeyelijkhcit 


op  deze  wijze  volstrekt  niet  kan  opgelost  worden. 
De  lezer  zie  of  hij  er  den  zin  van  verdacht,  als  de 
vertaling  van  het  fransch  prcsumé,  aen  geven  wil; 
dan  zal  comen  voor  gfiecomen  Ie  sijnstacn  en  achter 
dander  een  komma  vcreischt  worden.  Ik  kan  tot 
nu  toe  die  tael  niet  uitleggen. 

12643  B :  des  sijtghewes,  zonder  zin.  Versla  : 
Die  merci  ende  der  stat  huus  (het  stadhuis),  dat 
(welk)  te  male  groot  ende  sterc  es,      , 

12645  sonder  verdraghen,  zonder  uitstel. 

1 2650  A ,  C  :  Ter  merct  waert  dienende  tot  harrr 
baten  {thaerder  6.). 
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126S3  Soe  Vreemde  gaste  ende  andere  met, 

Ghecomen  hebben  al  onghelet 

Ter  merct  met  open  banieren 

Eride  met  wimpelen  menegherlieren 

Openbaerlijc  roepende  in  deser  wisen  : 
12660  cc  Alle  tolle  af  endë  assisen !  » 

Meinende  hier  met  meer  ende  men 

Tonnoosel  volc  te  treckene  aen  hen , 

Ende  dan  haer  opsel ,  haer  quaet  ghedacht 

Volvuert  te  hebbene  ende  volbracht, 
12665  Ende  doot  ghesleghen  te  hebbene  na  tgone 

Soe  ridderen  soe  andere  IX  persoone 

Van  den  scilde  gheboren,  sonder  besceit, 

Om  haer  dooght  ende  rechtverdicheit; 

Ende  ooc  alle  die  ghene  ^  hier  op  lette , 
12670  Contrarie  sijnde  haren  opselte. 

Van  desen  boosen  opsette  quaet    • 

Sijn  besculdicht  vonden,  dat  verstaet, 

Een  groot  deel  riker  liede,  mechtich 

Van  vrienden  ende  van  maghen  crechtich, 
1267S  Diet  ghekint  hebben  ende  ghelijt  int  fijn, 

Daer  si  omme  ghecorrigeert  sijn 

Na  haer  verdienten,  na  haer  plicht: 

Die  selke  van  haren  live  ghericht 

Ende  die  someghe  op  haer  lijf 
12680  In  ghevanghenessen  ghesloten  stijf. 

Want  die  greve  van  Saint  Pol  niet  den  sen 

Deser  heimeliker  conspiratien 


Vs.  iS65K-56  Soe  vreemde...  ende,  zoo  yreemde^.  4S677  C  :  Nae  haer  daet,  fiae,  enz. 

tAs.  Ghecomen  hebben,  düiis  Ghecomen njn;  de  ver-  42680  B  :  Int  vanghenesse;  C  :  in  vanckenisst, 

wisseling  dezer  hulpwkwoordea  is  niet  zeldzaem  42684  A  :  mei  ten  êen;  B :  met  den  sen;  C :  met 

bij  onzen  schrijver.  Vglk.  vs.  42tf36  en  42637.  deten.  De  herhaling  van  niet,  vs.  4268tf ,  kan  daer 

4267tf  ghekint  ende  gMijt,  bekend  en  beleden  \  de  oorzaek  van  wezen. 
C  :  getyck  in  fijn. 

Deel  III.  62 
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Ënde  opset  voorscreven  tot  diere  tijt 

Aisoe  volcomelijc ,  d€s  sedcer  sijt., 
42685  Niet  gheweten  en  iiadde  sonder  •$!, 

Als  lii  nu  wiste  :  soepen  hadobe  bi 

Met  sinen  openen  brieve»  t^t  dien 

Niet  eer  gtiescreVen ;  maer  aengkesicm 

Dal  hi  nu  die  waerheit  bliketike 
12690  Bevonden  hadde  daerlike, 

Soe  Gondichde  bi  allen  dien  met  :lieye 

Daer  aiie  sijn  voorseide  open  brieve 

Comen  souden,  :hier  op  lette, 

Dat  alle  die  voorseide  opsette , 
13695  Soe  ghi  boven  hebt'hooren  verolaren, 

Ghesciet,  herbracfat,  uoleomen  waren. 
Ende  odt  Yan  Heinsberghe  dien  heere , 

Van  Buere» ,  ende  den  anderen  meeM 

Van  barer  gheselscap ,  doekte  int  ware 
12700  Dat  si  belast  worden  te  dware.: 

Soe  presenteerden  -die  greve  van  dien 

Vonnesse  ende  oordeel  te  doen  gbescien 

In  der  Toorseider  slat  van  Bruessele  ter  vaért, 

Daer  die  quade  opsette  voor  verclaert 
12705  Ghehanteert  waren,  verstaet  den  sen, 

Na  den  reebten  ende  privilegiën 

Der  stat  van  Bruessele  vore  ghenant 

Oft  na  den  lanlreeble  van  Brabant. 
Die  greve  van  Saint  Pol  hierom  bat 
12710  Allen  den  ghenen,  daer  ane  dat 

Sijn  open  brieve  souden  comen , 

Vs.  12683  A :  opsette;  het  moest  zijn :  Ende  dei  12688  G:  Niet  geschreven  eef,  maer  anc  te  «ifti* 

opsets,  42691  A  :  tillen  dient  tnet'Uevem 

42687  Dit  JfeMs zonderling  gebruikt, zoo  men  12697  A,  B,  C  :  dié  heere,  en  verder  A  :  die 

tol  dien  van  den  tijd  verstaet;  maer  het  ziet  wel  andere  mere;  C  :  ende  ander  meere. 

op  de  lieden,  gelijk  vs.  12691-93  het  breeder  uit-  12701  jDresen^eercfen,^  presenteerde  hen  (bun); 

leggen.  in  A  echter  stact  alleen  presenteerde. 
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Dat  si  alle  die  voorghenomen  ^ 

Van  Heiosberghe,  van  Bueren,  ende  daer  toe 

Die  waren  van  harer  gheselscap  doe , 

iXriS  Uoudeni  wouden  ende  achten  daer  bi 
Ënde  nuemen  alsulke^  ghelijc  dat  si 
Weten  mochten  dat  si  waren  claer 
Verscult,  verdient  hadden  openbaer 
In  den  poenten  bescreven  hier  boven, 

12790  Ende  dat  se  niet  en  souden  ghelooven 
Eneghe  andere  ïnforinatien 
Oft  onderwisinghe  die  hen 
Ter  contrarien  nioehb  sijn  ghedaen  van  des 
Hier  boven  claer  bescreven  es. 

1272^  Ende  in  oorconden  der  waerheit 

Heeft  die  greve  van  Saint  Pot  voorseit 
Sinen  properen  zeghel  doen  hanghen  na  dat 
Aen  den  openen  brief,  daer  inne  dat 
Alle  dese  poente  blikelike 

12730  Begrepen  standen  volcomelike. 

Weiken  brief  ^emaeet  was  ende  ghegheven 
XIIIK  eenentwinttch  daer  neven, 
Ons  Heeren  iaer,  doe  ie  ghewach , 
In  aprille  den  XX'*^  dach. 


Vs.  13743  Vglk.  VS.  42637;  ik  versta  hier  aUe 
die  verdachte,  al  scbqot  het  woord  eea  weinig 
zwak,  wantten  banne  pligtigheid  was  gewis  niet 
te  twijfelen.  Ik  zon  hier  nog  meer  ander  gissingen 
omtrent  dat  woord  voorghenomen  kunnen  voor- 
stelten,  maer  Mj  onzen  schrijver  is  het  de  moyte 
niet  waert.  Het  is  genoeg  te  doen  opmerken  dat 
het  hier  en  elders  slechts  als  rijmwoord  staet  en 


dat  dit  hem  honderdmael  de  tael  heeft  doen  mis- 
handelen. Hij  mogt  wei  zonder  zin,  maer  niet 
zonder  rijm  schrijven. 

42716  Ook  A  en  G  schrijven  hier  nuemen, 
niet,  gelijk  elders,  noemen,  Vglk.  met  deze  plaets 
VS.  40294  en  volgende.  —  Nuemen  is  wat  wij  ge- 
'Woonelijk  kwalificeeren  zeggen.  Men  kon  hen,  hij 
voorbeeld,  landverraders  noemen. 
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CIV. 

^oe  die  l)ertoge  bekende  dat  ^gn  broeder  te  reei)te  Remoert  pan  Brabant 
gl)emaeet  loare  ende  confirmeerde  aldat  l)g  inden  Reoaerfdcat^e  gi)edaen 
i)adde'. 

42735  Int  selve  voorseide  Ons  Heeren  iaer 

Vier  daghe  in  meie,  hout  dit  voor  waer, 

Verleende  hertogbe  Jan  ende  gaf 

Sijn  open  bezeghelden  brieve  daer  af, 

Inhoudende  ter  substancien  claer 
.  42740  Tghene  dat  bescreven  voight  hier  naer, 

Te  wetene  :  want  hi  voorniaeis  Ibewent 

Bevolen  hadde  ende  tregement 

Sijns  selfs,  sijns  staets,  si  u  bekant, 

Ende  sijns  lants  van  Brabant 
i274S  Eneghe[n]  daer  hi  in  hoopte  zeere. 

Dat  aenghesien  souden  hebben  die  eere . 

Oorbore,  profijt,  welvaert  ghenieine 

Van  sinen  lande  groot  ende  cleine, 

Daer  si  toe  waren  ghebonden  met  eeden ; 
42750  Twelke  si  alsoe  niet  en  deden, 

Maer  hadden  hem  in  contrarien 

In  haren  eeden  ende  officien 

Van  den  rechten,  charteren,  si  u  bekant, 

Ende  privilegiën  van  Brabant 

1  Zoo  ook  A ,  met  het  eenig  verschil  dal  daer  broeder,  ruwaert  en  ruwaerlscape  staet  C :  Boe  die  Hertoghe 
confirmeerde  het  Ruwaertschap ,  en  alle  dotter  inne  geschiet  was. 

Vs.  I273Ö   Vier  daglte,  zoo  A  en  B,  dat  is  den  ben.  Het  pronomen  personale  blijft  zoo  dikwijls 

vierden  dag.  uit  in  eene  afhankelijke  constructie. 

1274tt  A,  B,  C  :  Eneghe;  ik  zet  den  dativus  13751  hem  is  hen,  zich  :  zij  badden  zicb  in 

dien  Bevolen  vereiscbt.  Te  verstaen  lieden,  van  bunne  gezworene  ambten  in  wederspraek  met  de 

welke  bij  hoopte  dat  zij,  enz.  reglen  en  privilegiën  gedragen. 

12746  Vul  aen  :  Dat  si  aenghesien  zouden  heb^  12753  A  :  Van  den  rechten,  carten. 
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12755  Ghehouden^  ghedreghen  lude  ende  stille  : 
Soe  dat  si  om  harer  mesdaet  wille 
In  der  stat  van  Lovene  met  enicheden 
Der  edelre  ende  der  goeder  steden 
Openbaerlijc  worden  ghecorrigeert; 

12760  Ende  dat  si  ooc,  si  u  vercleert^ 

Net  slinker  informacien,  alst  scijnt, 
Te  vervreemdene  hem  hadden  ghepijnt 
Van  siere  ghesellinnen  tn  allen  keere 
Der  hertoghinnen ,  ende  voort  meere 

12765  Van  sinen  brueder,  hoort  mi  ghewaghen, 
Ende  andren  sinen  vrienden  ende  maghen . 
Ende  van  sinen  lande  in  alder  mate. 
Mids  den  welken  die  drie  state 
Van  sinen  lande  van  Brabant  voorseit 

12770  Beduchten,  dat  meer  nuwicheit 

Ende  groote  swaer  laste  uutghenomen 
In  den  lande  liadde  moghen  comen; 
Soe  dat  si ,  om  die  ernstelike 
Te  verhuedene  ende  behoorlike 

12775  Remedie  te  vindene  in  goeder  mate, 
Ende  tot  enen  princeliken  state 
Hem  weder  te  bringhene,  ghelijc  als  si 
Na  haren  rechten,  dat  segghic  di, 
Ende  herbrenghene  wel  mochten  volbringhen ; 

12780  Ordineerden  mids  desen  dinghen, 
Setten  ende  maecten,  si  u  verclaert, 
Sinen  lieven  brueder  tot  enen  ruwaert, 

Vs.  12768  Mids  den  welken  (saken),  om  welke  Maer  dan  ware  Ende  beter  we^ebleven ,  ten  zij 

redenen.  daer  meer  nadruk  uit  volgt. 

12771  ^rooto  ontbreekt  in  G.  De  regel  schijnt  42773  Met  het  voorgaende  ttu/^Aenom«n  zal  het 

mij  te  beteekenen :  zonder  de  zware  lasten  te  be-  pron.  die  op  déze  plaets  alleen  op  de  nuwig/ieif 

schouwen  en  in  rekening  te  brengen ,  dat  is ,  boven  zien ;  hij  had  beter  dii  (dit  kwaed)  geschreven. 

de  zware  lasten;  hetgeen  wel  op  het  al  te  groot  12780  B,  G  :  Ordineren,  dat  dan  gelijk  ro/- 

verteer  doelen  zal  waer  vroeger  van  gesproken  is.  hringhen  van  mochten  afhangen  zou. 
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Philips  v«i  Brabant^  ende  behoeder. 
In  welker  ruwaertscap  sijn  lieve  broeder 

i278S^  Hem  hadde  ghedraghen  soe  bruedelijc 
Soe  vriendeiijc  ende  soe  ghetrouwelijc , 
Dat  hijs  wel  van  hem.,  sijt  seker  das, 
Ende  van  sinen  lande  te  vreden  was. 
Soe  confirmeerde,  ratificeerde 

1S790  Die  hertoghe  ende  approbeerde 

Tvoorseide  ruwaertscap  meer  ende  min, 
Ende  tghene  dat  sijn  lieve  brueder  daer  in 
Voort  hadde  ghekeert,  dit  wilt  vevstaen, 
Oft  in  enegher  wise  ghedaen 

12795  Bi  consente  der  edeli*e,  si  u  bekant,. 

Ende  der  steden  sijns  lants  van  Brabant, 
Het  ware  van  jusèicie,  ott  ooc  mede 
Weder  van  live  of  van  lede , 
Van  rechtere»  ende  officieren , 

iS800  Scepenen,  wethouweren  eneghertïeren 
Ende  anderen  dieneren,  wilt  vefstaen, 
Beide  af  te  settene,  ende  ooc  aen 
Alle  correctien  ende  vergaderinghen , 
Hanteringhea  ende  handelinghen 

12805  Die  in  den.  ruwaerlscape ,.  dit  wilt  hooren, 
Bi  den  meesten  deeie  daer  te  voren 
Der  edelre,.  der  steden,  hoort  mi  verciaren, 
Sijns  lants  van  Brabant  ghesciet  waren. 
Voort,  oft  in  toecom^dden  termine 

12810  Ghebuerde,  dat  hi  oft  die  sine 

Nacomelinghen ,  hertoghen  bekant, 
Oft  hertoghinnett  van  Brabant, 
Den  drien  staten  sijns  lants,  sijts  wijs 
Oft  eneghen  van  hen  in  enegher  wijs 

12815  In  haren  rechten  vercorting)ie  dede, 

Vs.  12799  B :  ofl  oficwren.  12802  De  zin  gaot  hier  tastig  voort. 


Vs.  13818 

in  ghetnre  r. 

VS.  13813  in 

eiugherwiji. 

13819  B ; 

■tndtmOt. 
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In  charteren  oft  in  privilegiën  mede, 

In  coslunien,  ustgien  enei^hertieren , 

Ende  herbringhen  in  gheenre  manieren, 

Vio)eirite,-cracht,  OMefat  of  wille, 
12820  Ënde  hem  namaels  lude  of  stille 

In  der  manieren  als  voorseit  es 

Oft  in  gheliker,  sijts  ghewes, 

Meer  van  hen  vervreemde  daer  naer  : 

Soe  consenteerde  hi  daer 
13895  Voor  hem  eode  sijn  naconMÜnghen, 

Dat  si  hem  in  gbeenen  dinghen 

In  haefliken  dienste  en  selen  na  desen 

Onderdaoioh  no<^  ghehoorsam  wesen. 

Dat  dan  die  drie  staten ,  hoort  deo  sen , 
J2850  Metten  meesten  ghevolghe  van  hen 

Souden  mt^en  Liesen  onghe^ftert 

Int  lant  van  Brabant  eenen  rewMirt, 
*  Die  volcomen  macht  min  no  meere 

Hebben  soude  als  prince  ende  heere 
i283S  Des  lants  van  Brabant  meer«ttde  men: 

Met  vele  meer  poenten  ende  ctatuelen 

In  sinen  openen  brieven  bcscrewen^ 

Die  te  Lovene  waren  gkegheven 

Vier  daghe  in  meie,  dat  es  waer, 
13840  X1III«  XXI  Ons  Heeren  iaer. 

het  xelfde  aU  13837  C  :hae;fe^'cfa»,  datis  haTelijkeo,  ziji 

have ,  Eijn  huis  of  inkomsten  betreffend,  hier  n 
veel  als  getdelijken. 
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CV. 

t)an2ien  SuMjoixbtv  des  ^mmans  tan  ürmselt  enbe  tianben  Scepcnen 

atöaer  op  Sinte  Jam  avmt  te  makene  '. 

Des  saterdaeghs ,  doe  ie  u  verclaer. 

Sevenliene  in  meie  int  selve  iaer^ 

Tooeh  hertoghe  Jan  tot  Meehelen 

Bi  den  hertoghe  van  Bourgognen 
12845  Sinen  neve;  daer  bi  hem  quam 

Die  bisscop  van  Ludeke^  soe  ie  vernam^ 

Om  te  Iracteerne  van  sinen  vader^ 

Den  heere  van  Heinsberghe,  ende  ooc  te  gader 

Den  anderen  die  te  Bruesseie  waren 
12850  Met  hem  ghevanghen,  hoordic  verclaren; 

Maer  daer  en  waert  ghesloten  twint. 

Soe  es  die  dachvaert  daer  gheint, 

Entie  heeren  scieden ,  doe  ie  gh'ewach , 

In  meie  den  XXlIll'^^'i'  dach. 
12855  Ende  opten  lesten  dach  daer  naer 

Der  selver  maent,  dat  weet  voor  waer, 

Gaf  ende  verleende,'  si  u  verclaert, 

Die  greve  van  Saint  Pol  als  rewaert 

Des  lants  van  Brabant,  verstaet  dat^ 
12860  Dat  in  Bruesseie  der  goeder  stat 

Van  shertoghen  weghen  sal  sijn  voortan 

Gheset  een  goet  notabel  man 

Stedehouwer  te  wesen  daer 

Des  ammans  van  Bruesseie,  dals  waer; 
12865  Ende  ooc,  oft  ghebeurde  daer  nare 

Dat  die  hertoghe  ghebreclijc  ware 

I  Zoo  mede  A,  behalve  dat  daer  Bruessel,  avent  en  te  maken  slaet.  C  :  Fanden  schepenen  ende  van  een  en 
stadthoitder  dei  Jmmam  van  Bruessel  ie  setiene. 
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Die  scepenen  vnn  Bruessele,  si  u  coiit, 
Op  Sinte  Jans  Baptislen  avont 
Voor  der  ooencn,  hout  u  daer  an, 

13870  Over  Ie  seiidene  :  dat  als  dan 

Die  scepenen ,  die  af  souden  gaen , 
Uien  cose  die  was  ghedaen, 
Die  den  herloghe  over  was  gliesonden, 
Souden  moeten  kiescn  ter  selven  stonden 

i2875  Seven  nuwe  scepenen  ongliespaert 

(Met  meer  poenten  daer  toe  verclaert 
Die  in  den  brieven  begrepen  sijnj; 
[Die]  namaels  in  corten  termijn 
Bi  den  liertoglie  ongliefraudeert 

12880  Volconielljc  [souden  werden]  gheconfirmcert. 


CVI. 

^oe  lirJC3333  notabele  pttiotm  ïiir  Ir  vottn  lol  itwtntn  flatl»tn 
gijevurrt  martn .  mha  te.  Ornesrle  bratlfi  »m  tnie  ian  allr  vanden 
Üve  gl)ericl)t '. 

Als  nu  der  slat  vore  verclaert 
Van  Bruessele- aldus  verleent  waert 
Tprivilegium  daer  wi  eer  afseden, 
Soe  Wttrens  die  goede  liedc  te  vreden , 

■  Eeoig  vencliil  in  A  :  al  voor  alU.  C  :  f'anderdtn  {ac) ghtrechlt  dat  lol  Brutul gttekitdt. 

Vs.  18878  A,B,C:£fldenam(iei>,  ik  schreef  To1md«lij«  w«ri  gheconfiraMri. 

IHt  iwm«ü  en  sloot  de  t*ec  voorgnende  regels  „,^^  j„  «menhang  wordt  daerdoor  uicl  beier, 

lussehen  parenthesen.  Ilunne  plaets  was  eigcntlijk  ,,^  ^^,  ;„  ,o„rf,„,j„^„  veranderd.  Het  verst, 

op  het  eind  van  het  capltlel,  macr  de  oDgclijkheid  ,;^h  ^^^  ^^|f  j,i  ^d  de  «t-cn  nut«  iceptnen  z: 

van  het  rijm  belet  de  verplaelïing.  ^-^^  j^^^d^n  licrIogmoctenj/iecoB/irwwrt  «ord. 

12880  In  A  en  C  slaet  alleen  :  „gg,  q  :  ^U  nuw  dit  ,tadl. 

VolcoBnlijt  ghcoDGrmtcrl.  '  12885  A  :  Tprtotlegitn. 

B  voegt  Cf  watTt  lusschcr  :  *2884  Warcni  is  wareo  des,  daer  over. 

Deel  lil.  63 
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i288S  Alst  sceen,  van  herten  herde  zeere; 
£nde  niids  dien  hadde  men  te  meere 
Compassie  ende  medelidentheit 
Op  die  ghene  die  bi  den  staten  voorseit 
Des  lants  van  Brabant,  hoort  mi  verclaren, 

12890  Ghedoemt  ende  veroordeelt  waren 
In  ewegher  ghevanghenessen. 
Ënde  mids  deser  ontfermenesscn, 
Was  men  hem  wat ,  als  ghi  mooght  hooren , 
Ghevoechliker  dan  plach  te  voren; 

1289S  Ende  zunderlinghe  ghedooghde  die  stat 
Van  Lovene  den  ghenen  dat , 
Die  al  daer  ghevanghe  laghen, 
Dat  haer  vriende  ende  maghen 
Bi  hem  quamen,  verstaet  den  fijn, 

12900  Spreken,  eten  ende  vrolijc  sijn. 
Dus  toghen  die  selke  daer  naer  . 
Metten  ghevanghcnen  eten  daer, 
Daer  si  van  alderhande  zaken 
Tsamen  vercalden  ende  spraken; 

1290S  Ënde  eneghe  van  dien,  soe  wijt  vernamen, 
Als  si  weder  te  Bruessele  quamen , 
Sayden  si  onder  tvolc  aldaer 
Dat  die  ghevanghene  'noch  daer  naer, 
Soe  si  seiden,  in  corten  termine 

12910  Noch  hoopten  los  ende  vri  te  sine. 
Voort  seiden  si  dat  Ëduwaert 
De  Herloghe  ende  Jan  Scoekaert 
Hem  hadden  vermeten  int  openbaer 
Die  ghene  te  dankene  die  hem  aldaer 

12915  Hadden  bracht  in  selken  last. 


Vs.  l!2900  A ,  C :  spreken ;  (eercn,  beter,  als  van        1 2904  vercalden,  praetteo. 
breeder  beteckenis.  1 2907  Sayden,  verspreidden,  waervoor  vs.  1 291 6 

\  2902  A ,  C  :  teeren  daer,  breide  staet ,  maer  intransitief,  zich  uilbreidde. 
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Als  (lus  die  niemare  breide  vast 

Onder  tfolc  te  Bruessele  meer  ende  men^ 

Liepen  si  weder  te  wapenen, 

Ende  begheerden  met  grooten  gherochte 
12920  Dat  men  die  ghevanghene  weder  brochte 

Te  Bruessele ,  om  die  sonder  bliven 

Allegader  te  doene  ontliven. 

Als  dit  den  baenrotsen  wert  bekant 

Ende  den  steden  van  Brabant, 
42925  Daer  die  ghevanghene  ghelevert  waren, 

Ende  si  dat  weigherden,  hoordic  verclaren, 

Segghende  dat  niet  en  soude  behoorcn , 

Ghemerct  dat  si  daer  te  voren 

Eens  bi  den  staten  vore  ghelesen 
42950  Hadden  gheoordeelt  ghewesen  : 

Doen  repliceerde  met  desen  weghen 

Die  ghemeente  van  Bruessele  daer  ieghen , 

Segghende  dat  si  niet  en  waren 

Gheoordeelt  vorder,  hoordic  verclaren, 
42935  Dan  van  den  faiten,  des  seker  sijt. 

Die  men  wiste  te  diere  tijl; 

Ende  want  men  daer  na  blikelijc 

In  den  bezueke  claerlijc 

Bevonden  hadde  tverbont  mesmaect 
42940  Twelke  dat  si  hadden  ghemaect 

Metten  heere  van  Assche  heimelijc 

Ende  metten  sinen ,  ende  desghelijc 

Meer  ander  poenten ,  die  men  te  A^oren 

Niet  en  wiste  na  recht  behooren  : 
42945  Soude  men  se  uutrechten  na  tmespleghen. 

Ende  als  si  met  desen  weghen 


Vs.  12916  meer  ende  men,  dat  is  geheellijk ,  ge-     enquête. 
\i}kgrooi  endeelein,  enz.  ZicKerstina,  blz.  01.  12959  A,  C  :  fnesraect  {misraeckt)^  leelijk  of 

13938  In  den  benteke,  in  bet  onderzoek ,  fr.     mislukt,  kwalijk  gevormd,  hier  pligtig. 
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Die  baenrotsen  niet  beweghen  enconden 

Noch  die  steden,  dat  si  tien  stonden 

Die  ghevanghene  leverden  min  no  meere  ^ 
1^2950  Wert  die  ghemeinte  vergramt  zeere, 

Ende  wouden  sonder  enich  sparen 

Den  heere  van  Heinsberghe  ende  diere  waren 

Met  hem  ghevanghen  ,  sonder  swichten 

Van  den  live  op  die  merct  doen  richten ;    ^ 
12955  Daer  namaels  den  lande  ghemeinlijc  doe 

Groote  last  af  hadde  moghen  comen  toe. 

Om  welken  last,  hoort  mi  ghewaghen, 

Te  verhuedene ,  waert  overdraghen 

Dat  die  baenrotse  ende  die  stede 
12960  Die  ghevanghene,  daer  ie  afsede, 

Allegader  sonder  verhouden 

Te  Bruessele  weder  leveren  souden. 

Ma  dit  voorseide  overdrach 

Sijn  si  op  eenen  saterdach 
12965  Sevene  in  junio,  wilt  vezinnen. 

Alle  bracht  te  Bruessele  binnen; 

Der  welker  was,  alst  es  gheruert, 

Xllll,  de  welke  worden  ghevuert 

In  der  stat  huus  in  corter  stont , 
12970  Daer  alle  die  ghemeinte  stont 

Opter  merct  ghewapent  claer. 

Die  ghevanghene  sijn  aldaer 

Alle  bracht,  doe  ie  ghewach, 

Opten  voorseiden  saterdach 

Vs.  1S9<49  B:  niet  leverden.  Beide  woorden  ont-  stond  wouden  en  cischten  met  aenhoudend  ge- 
breken in  A;  C  heeft  alleen  leverden,  dat  ik  volg,  schreeuw.  AI  is  dit  misschien  de  oorspronkelijke 
omdat  de  negatie  reeds  vooraf  gaet  les,  ik  volg  nogthans  A  en  C,  waer  niets  aenstoot 
12983-54  B :  geeft. 

sonder  swighen  12966  A,  B,  C:(r ro/en  ((tfioo/tfA),  met  nadruk? 

Reebten  doen  ende  ontliven.  12959  die  baenrotse,  z.  VS.  12947,  12923 ,  enz. 

Men  kan  swighen  met  wouden  verbinden,  als  of  er         *2973  A ,  C  :  Bracht  alle  Xllll. 
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12975  In  presenticn,  hout  u  daer  an, 

Jans  van  Diedeghem,  als  amman, 

Ende,  in  presentien ,  dat  gliijt  wel , 

Van  den  scepenen  ende  van  der  wet,  ■ 

Ende  van  der  ghemeinten  die  daer  stont, 
iS980  Van  der  heerliclieiden  weghen ,  doe  ie  u  cont, 

Van  den  live  gherecht  sonder  verlaet 

Die  \  van  hen^  dat  ghijt  verstaet, 

Als  heer  Jan  van  Coudenberghe,  hoort  die  dinc, 

Riddere,  ende  Heinric  Cluetinc, 
1S98S  Willem  van  Assche  onghespaert, 

Heinric  de  Hertoghe  ende  Eduwaert, 

Dien  men  de  Hertoghe  hiet  desghelijc; 

Wouter  Pipenpoy  ende  Diederijc 

De  Loose,  dat  si  u  vercleert, 
12990  Willem  van  Mons,  ende  Jan  de  Weert, 

Ende  Jan  Scockaert  daer  na  sciere^ 

Ende  na  der  noenen  dander  viere, 

Als  Jan  ende  Willem  Gluelinc 

Ende  Jan  de  Leeuw,  verstaet  die  dïnc, 

1299S  Ende  Jan  Tseraernts,  doe  ie  ghewach. 

Des  sondaeghs,  opten.ach(steQ  dach 

Der  maent  van  junio  vore  verclaert, 

Troudc  van  den  Zype  Gheeraert, 

Die  bi  den  greve  groot  regement 
45000  Van  Saint  Pol  hadde  ende  bewent, 

Joffrouwe  Johannen  leenre  bruut 

Van  den  Bisdomme,  ende  overluut 

\s.  13978  B :  gczteo  dat,  in  den  tekst,  het  participium  ghenc 

V>B  d«o  TMUIiediD  BDiïD  iHpeneii  mit.  metT9.  IS972-73  en  12977  vcrbonden  is  :Degl 

lanan   •      ir      j     i      .■    .  ■  ,         i  vanghau  lijn  atdatr  Mie  bradU...  etide...  ghttvc 

1S960  A :  van  der  heerltc  (sic)  weghen.  T.,.j  ,      -     .,      ,       .. 

„  V     '     j  en  dat  hetdus  reeds  iijn  hulpwkw.  had. 

'  19000  C:  mnMoiri. 

Do«.  word»  pr^ht  «i.d«  .«UM.  ,,(^,  g;.  p^,^^^  ^^^  ^^^  ^^^^  j^,  , 

Dc  aftcbrijver  die  dit  v^rs  veranderde,  liceft  niet      heer  de  Ram  verbeterde. 
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Voerde  hi  die  bruut,  en  lieghe  u  niet, 

Van  haren  huse,  dits  waer  bediet, 
13005  Al  over  die  merct  —  daer  noch  lach  tsanl 
•     Met  harer  maghen  bloede  berant, 

Die  van  des  daeghs  daer  te  voren 

G bericht  waren,  als  ghi  mocht  hooren  — 

Tot  in  sh«rtoghen  hof  onghespaert, 
13010  Daer  die  brulocht  ghehouden  waert. 
Na  allen  desen,  hout  u  daer  an, 

Confirmeerde  hertoghe  Jan 

Van  Brabant,  die  heere  vercoren, 

Die  privilegie  die  daer  te  voren 
13015  Sijn  brueder  van  Saint  Pol,  onthout  dat. 

Van  Bruessele  hadde  verleent  der  stat, 

Van  den  bourgemeesterscape ,  si  u  becant , 

Ende  ooc  van  den  lieutenant 

Met  allen  den  poenten  meer  no  min 
13020  Soc  die  privilegiën  houden  in. 

Voort  confirmeerde  hi ,  sijts  vroeder, 

Truwaertscap ,  dat  die  selve  sijn  broeder 

Ghedraghen  hadde,  meer  ende  min, 

Ende  alle  tghene  dat  hi  daer  in 
13025  Voort  hadde  ghekeert  ende  volbracht; 

Ende  hielt  dat  van  alselker  macht 

Ende  van  selker  weerden,  wilt  verstaen. 

Als  oft  hijt  selve  hadde  ghedaen, 

Ende  als  oft  bi  sinen  consente  ende  wille 
13030  Ghesciet  ware  beide  lude  ende  stille. 

Met  meer  poen  ten,  verstaet  den  sen, 

In  der  voorseider  confirmatien 

Volcomelijc  begrepen  ende  bescreven, 

Vs.  13008  A  :  moeght.  13023  Vglk.  vs.  13019  meer  no  min  en  zie  vs, 

13016  Dat  b  zonder  omzetting  i/iocfde  verleent     12916,  als  mede  vs.  12817. 
der  stat  (aen  de  ^tad)  van  Bruessele. 
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Die  te  Brucssele  waren  ghegheven 
13035  XV  in  julio,  hoorler  naer, 
XIIII^  XXt  Ons  Heeren  iaer. 


CVII. 

Qoe  bie  (6rcue  van  iHoura  van  effxrt  gi)tvancktn€$$tn  ontaiageit  toert 
enbe  i)oe  be  Ijeere  van  ^egnaberglje  enbe  banbere  gl)e6iae(t  toorben  bte 
ten  dage  baer  toe  gijeoteit  alle  toeber  inne  qnamen  tttitgl)enomett  ï^tn 
l)eere  van  i^egnoberglje ' . 

Na  dat  meneghe  dachvaert 

Om  der  ghevankenessen  wille  gheleist  waert 

Des  greven  van  Moers,  dal  ghijt  wet, 
13040  DeÉ  heeren  van  Heinsberghe  ende  ooc  met 

Des  ioncheeren  van  Heinsbergh ,  des  proosts  van  Aken, 

Ende  harer  vrienden,  verstaet  die  zaken, 
«  Die.sonder  oorboor  alle  te  waren 

Daer  inne  te  doene,  ghesceiden  waren  : 
13045  Soe  heeft  die  alder  doorluchtechste  heere 

Zeghemont  Roomsch  coRinc  tsiere  eere 

Met  sinen  openen  brieven  tehant* 

Den  drien  staten  van  Brabant 

Bevolen,  gheboden  met  ernsticheit, 

'  A  schrijft  Moerte,  ghtvanckenftse,  uHWl,  wede  (voor  ioeder),  inquamen,  zonder  meer  Terschil.  C :  Hoe  die 
Heere  van  Heijnsbereh  met  den  tfjnen  dach  gecreech,  ende  van  den  grave  van  Meurs  lo$  gelaten, 

'    Vs.  13054  Hier  moest  in  placts  van  waren  het      C  :  , 

enkelvoud  wae  staen ;  hel  zijn  niet  de  poenten,  maer  Om  de  gevanckenisse  geleyl  wiert. 

de  confirmatie  die  Ie  Brussel  geireven  is.  In  plaets  .-/*..««. 

JxT  •     •  f     j  .  n    n       r^  lil  13041  B  :  Stficii  loiie.  ende  oec  tproefete  van 

van  XV  in  juiio,  dat  B,  C  en  DvNTfia  hebben,        ^  ^     .  »,   .  • 

schrijft  A  voluH  en  stout  Tmntich  in  iulio.  ''«*«''  '^''^*  '*^**""  "^  ^*W'"*-  «»*  f*^' 

13038  A  :  """  ^**''* 

130i3  /Me,  enz.,  dat  is ;  wdke  dagvaerden  alle 
Om  t.gheT»ck«m».D4l'elei<t  w.«ri.  onvcrrigter  zakc  gescheiden  waren. 

On  Igberankenesse  gehouden  waert. 
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43050  Dat  si  die  glievanghene  voorseit 

Onlsloeglien  ende  quite  lieten,  hoort  na  mi, 
Van  haerre  ghevanghenessen ,  oft  dat  si 
Hen  dach  gaven  sonder  wanc 
Duerende  een  half  iaer  lanc, 

13055  Op  die  peine,  hoort  wive  ende  manne, 
Van  den  keiserliken  banne. 
Ooc  vermaenden  desghelicke 
Die  coervorsten  van  den  Roomscen  rike 
Met  haren  brieven  Ie  vele  stonden, 

13060  Ende  anibassiat^n  die  si  sonden 

Den  greve  van  Saint  Pol,  si  u  bekant, 
Ende  den  drien  staten  van  Brabant, 
Om  die  lossinghe  ende  ontcommerheit 
V^an  den  ghevanghenen  heeren  voorseit. 

13065  Om  Iwelke  te  vorderen  dal  si  sonden 

Heere  Frederijc  van  Steine  teener  stonden, 
Riddere ,  ende  ooc  andere  meere ; 
Ende  namaels  sonden  si  den  heere 
Coenraet  Beyer  van  Lotlringhen 

13070  Riddere,  ende  zunderlinghe 

In  sijnre  gheselscap  meer  andere  daer, 
Die  haer  bootscap  vore  ende  naer 
Den  greve  van  Saint  Pol  wide  bekant 
Ende  den  drien  staten  van  Brabant 

13075  Hebben  opghedaen  volcomelike 
Ende  aenbrachl  herde  guetelike. 


Vs.  13060  A  :  die  vele  stonden,  de  Dynter  :  Theodcricum  van  Nyesieyne;  in  A  : 

13063  A  :  ontcommentheit ;  B :  Om  die  loss.  ende  Frederijc  Sfeyne,  zonder  van;  in  C  :  Frederick  van 
ontcomentheit ;  C :  ontcommecheit  of  ontcommerheit,  Steyn ,  Steyne  of  Steynen,  met  twijfelachtige  afkor- 
onzeker.  Het  een,  ontcomentheii  (sic,  inaer  weike  ting. 

tacl !),  moet  tot on/cofiien;  het  ander  tot  ontcomme-  13069  A,  B,  G  :  Beyer;  Dtnter  :  Boyer, 

ren  gebragt  worden.  1 307 1  A  :  meer  andere  tzwaer;  B :  meer  al  dtter ; 

1 3064  B  :  ghev,  nu  voirseit,  C  :  meer  ander  waer. 

15066  A ,  B  :  teenen  stonden;  C  :  teender  st.  Bij  13072  A  :  Die  liaer  voetstappen  (sic). 
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Op  welke  versueke  voorscreven 

Altoos  ter  anlwerde  heeft  ghegheven 

Die  greve  van  Saint  Pol  met  ondersceit. 
43080  Dat  hi  den  ghevanghenen  voorseit 

Ghepresenteert  hadde  altoos  tot  dien 

Te  doene^  ende  te  doene  ghescien 

Trecht  van  den  lande,  dat  ghijt  wet, 

Oft  sijt  begheerden,  ende  daer  met 
15085  Meinde  hi  te  ghestane,  wats  ghesciet; 

Ende  of  si  hem  srechts  en  ghetroosten  niet, 

Soe  en  hadden  si  redene  engheene 

Hen  te  beclaghene  groot  oft  cleene. 

Als  die  ghevanghene,  hoort  na  mi, 
13090  Bi  middel  harer  vriende,  noch  ooc  bi 

Bevele  des  conincs,  daer  wi  af  seeden , 

Van  Roome,  noch  bi  versiiecke  of  beden 

Der  coervorsten,  hoordic  ghewaghen, 

Gheenssins  en  mochten  sijn  ontslaghen  : 
13095  Soe  hebben  si  van  den  Zype  Gheeraerde, 

Die  de  meeste  macht,  soe  ie  verclaerde, 

Hadde  bi  den  greve,  alsoe  mi  docht, 

Van  Saint  Pol ,  tot  sijnre  brulocht , 

Daer  ie  vore  af  hebbe  ghescreven , 
13100  Costelike  juweelen  ghegheven 

Van  goudeende  van  ghesteinte  diere, 

Ende  aldus  in  diere  maniere, 

Bi  middele  van  Gheerde,  segghic  di, 

Van  den  Zype,  soe  hebben  si 
13105  Ten  utersten  aen  den  greve,  dat  wet, 

Vs.  13079  A  :  Den  greve.  den  gcheelcii  zin  stoort.  De  samenhang  is  :  Soe 

1 3082  B ,  C  :  Te  doene  (doen)  ende  te  doen  gh,  hebben  si  Gheeraerde  van  den  Zype ,  die  bi  den  greve 

13085  te  ghestane,  te  Tolstacn,  te  voldoen  of  van  S*  Pot  de  meeste  macht  /uidde,  tot  sijnre  6rif- 

zich  daeracn  te  houden.  tocht  (zie  vs.  129U6  en  volgende)  costetike  jtiweeten 

43098  B  :  Want  die  greve;  maer  A  en  C  geven  ghegheven,  enz., in  een  woord,  hein  omgekoeht  en 

Van  Saint  Poel,  dat  ik  acnneem,  om  dat  Want  door  zijn  toedoen  gracie  verworven. 

Deel  lil.  64 
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Van  Saint  Pol  ende  aen  die  staten  niet 
Des  lants  van  Brabant,  sonder  si, 
Gracie  verworven;  alsoe  dat  si 
Van  harer  ghevanghenessen  sijn  gbeslaect , 

45110  Met  voorwaerden  daer  op  gheinaect, 
Dat  si  ende  van  ben  een  ieghelijc^ 
Ten  Heileghen  sworen  lieflijc, 
Dat  si ,  op  Alderheileghen  dacb 
Naest  comende,  sonder  enich  verdracli, 

15115  Binnen  der  stat,  al  sondier  messen, 
Van  Bruessele,  in  der  vanghenessen 
Comen  souden,  hoort  mi  verclaren, 
In  alder  manieren  alsoe  si  waren 
Voor  harer  stakinghen  aldaer. 

15120  £nde  hier  op  sijn  si  cort  daer  naer 

Van  Bruessele  ghesceiden ,  verstaet  die  zaken , 
Uutghenomen  die  proost  van  Aken , 
Jan  van  Appelteeren,  doe  ie  ghewach, 
Ende  selke  andere  die  gheenen  dach 

1512S  Aen  nemen  en  wilden  no  meer  no  min. 
Noch  weder  gheloven  te  comen  in; 
Ende  mids  desen  bleven  si  daer 
Ghevanghen ,  dit  hout  voor  waer. 
Want  Frederic,  als  wi  vore  vercleerden, 

15150  Greve  van  Moers  ende  van  Sarweerden- 
Metten  hertoghe ,  soe  ie  vernam , 


Vs.  15111  B,  door  verplaetsing  bedorven  :  Dat 
$y  van  hen  ende  een  ieghelijc, 

15112  Ten  Heileghen^  op  de  rclikwien  der  Heil. 

15115  Zij  werden  dus  slechts  voor  ecnen  be- 
paeldcn  tijd,  en  wel  tot  Alderheilegcn  dag,  losge- 
laten, en  moesten  zich  op  dien  dag  wederom  in 
gevangenis  begeven.  Vglk«  vs.  15124  en  volg. 

15125  die  proost  van  Aken,  Jan  van  Bueren. 
V^k.  VS.  12620  en  11492. 


15124  A  :  Apelleren;  C  en  Dynterus  :  .4ppel' 
teren;  B  :  Apelteeren,  dat  ik  volg,  maer  met  ver- 
dubbeling der  p;  omdat  ik  er  het  zelfde  als  appel- 
boom in  zie.  Vglk.  henlenteer  en  het  engelseh  tree. 

15126  gheloven,  beloven,  zweren )  m  te  comen , 
zich  in  de  gevangenis  te  Brussel  aen  te  bieden. 

15129  Yl^anf^  omdat,  dcwijL 

13150  (TMie  ontbreekt  in  B. 
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Niet  te  Bruessele  in  en  quam, 

Dede  soe  vele  daer  toe  Gheraert 

Van  den  Zype .  dat  hi  waert 
13135  Met  al  siere  gheselscap,  wilt  onthouden, 

Ontsleghen  ende  quijt  ghescouden^ 

Onermids  zekere  e/sdc 

Van  oorvrede  die  hi  dede 

Den  hertoghe  van  Brabant^  sijls  vroeder^ 
13140  Den  greve  van  Saint  Pol  sinen  broeder, 

Den  staten  van  Brabant,  ooc  dat  wet, 

Ende  alle  haer  toebehoorers  met , 

Na  uutwisene  sijnre  open  brieve 

Die  hi  daer  afgaf  te  lieve 
13145  Int  selve  iaer  den  XXVIII'^«<>  dach 

Der  maent  julij,  doe  ie  ghewach. 

Ende  al  die  ghene ,  hoort  mi  verclaren , 

Die  harer  ghevanghenessen  gheslaect  waren 

Sijn  te  haren  daghe,  dit  versinne, 
13150  Alle  comen  te  Bruessele  inne, 

Soe  si  ghelooft  hadden  ende  ghesworcn ; 

Sonder  alleene,  wilt  mi  hooren, 

Die  heere  van  Heinsberghe,  verstaet  den  sin, 

Die  en  es  niet  weder  comen  in. 


Vs.  13132  niet  in  en  quam ,  vgik.  vs.  11593, 
11889,  enz. 

13138  zekere  eede  van  oorvrede;  Dyntér  zegt : 
saivo  aniiquo  oervrede  per  ipeum  facto  ad  opus 
ducia  Jokanniê  comitü  Sancti  PauH  et  patriae  Bra- 
bantiae,  enz.,  zonder  het  woord  te  vertalen,  en 
KiLiAiN,  onder  Oorvrede,  besteedt  een  twelftal 
regels  aen  deszelfs  uitlegging,  waeruit  volgt  dat 
het  een  met  bijzonder  formaliteiten  en  onder 
strenge  voorwaerden  gezworen  vrede  was.  Vrede 
is  het  middellatijnsch  Fredum,  dat  men  bij  du 


Gangb  zien  kan.  Het  epitheton  antiquo  bij  DY>TEn 
versta  ik  niet,  en  het  woord  zekere  dat  onze  schrij- 
ver gebruikt,  doet  mfj  veNnocden  dat  hij  aliqyo 
(voor  quodam)  gelezen  heeft.  Of  moeten  wij,  door 
zekere,  vaste,  strenge  verstaen? 

13143  Het  moest  zijn  :  Ende  allen  haren  toebe- 
hooreren  met ;  maer  alle  blijft  dikwijls  on  verbogen 
en  toebehoorers  is  ook  goed  als  dalivus. 

13143  B  :  openrebr, 

13148  A  :  gheslacht,  hoewel  atdaer  vs.  13109 
^e«/aec(  staet.  —  13130  ^He,  herhaling  \an  al. 
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CVIII. 

i^oe  br  &xtvt  van  0tmpotii  ixnmatxletap  overgaf,  en5e  l)oe  be  l)frtoge 
iregement  van  6inen  ianbe  van  Öxahanl  stlvt  oenveerbe  ' . 

131  SS  Na  al  des  ghi  vore  hebl  verstaen, 

£s  die  greve  van  Saint  Fol  afghegaen 
sRewaerlscaps  ende  [heeft]  overghegheven; 
Ënde  herloghe  Jan ,  sijn  broeder  voorscreveiK 
Wert  bi  den  drien  staten  onghelet 

13160  Weder  ontfanghen  ende  gheset 
Toter  adminislralien  teliande 
Ende  regimente  van  sinen  lande; 
Ënde  waren  hem  voortane  bereit 
Te  doene  volcomen  ghehoorsaemheit; 

13165  'Ënde  een  bede  daerloe  meere 

Consenteerden  si  haren  heere      » 
Hertoghe  Janne  te  diere  tijt 
Van  honderd  duust,  des  seker  sijt, 
Ënde  LXX  duust  Fransce  croonen ,    ^ 

13170  Om  sinen  staet  met  te  verscoonen^ 
Tot  sekeren  terminen  sonder  falen 
Met  besprokenen  voorwaerden  te  betalen. 
Ënde  joncheere  Inghelbrecht 
Greve  te  Nassouw,  verstaet  te  recht, 

1317S  Heere  ter  Leek  ende  te  Breda; 
Jan  heere  te  Rotselaer  daer  na , 
Van  Vorselaer,  van  Rethy  heere; 

'  A  lieeri  vooralle  verschil ..  ende  hoe  hertoghe  Jan  treg  ...  C:  ffoe  die  Grave  win  S*  Pol  het  Rmvaerisckap 
overgaf. 

Vs.  13155  C  :  Naer  dal  ghy  hier  voor  hvbl  v,;  staten  en  hel  land. 
A:  hier  voren.  15164  B  :  ghehoersamlheit. 

13157  A  :  Truwaertcaps;  B  :  TsreumerUcaeps ;  13170-71  Verbind  :  Tot  sekcreu  terminen  te  6r- 

C  :  Truwaertschap,  Ik  voeg  er  fteefi  (hcefl  hel)  bij.  taten, 

1 31 63  Versta  :  Ende  si  waren ,  te  welen  de  drie  13177  A ,  B  :  'iiclhic. 
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Jan  van  Schoonvorst  ende  ooc  meere 

Borchgreve  te  Montjouwe  sekerlike, 
13180  Heere  van  Granendonc,  van  Diepenbeke; 

Jan  van  Glimes,  des  neemt  goom , 

Heere  te  Berghen  oplen  Zoom , 

Van  Grimberghen  ende  van  Melijn^ 

Ende  die  steden,  dils  waerheil  fijn^ 
13185  Lovene,  Bruessele,  Antwerpen  met. 

Ende  sHertoghenbossche^  dat  wet, 

Glieloofden  in  den  name  tehant 

Der  drie  stalen  van  Brabant 

Den  greve  van  Saint  Pol  bi  trouwen 
13190  Cosleloos,  scadeloos  te  houwen 

Van  allen  oosten,  wilt  mi  verstaen, 

Die  hi  int  rewaertscap  hadde  ghedaen 

Tot  opten  leslledenen  dertiensten  dach 

Van  meie,  alsoe  men  claer  sien  mach,- 
13195  In  den  brieven  die  daer  af  sijn  bescreven. 

Die  te  Lovene  worden  ghegheven 

XXVI  tl  in  october,  wet  voor  waer, 

XIIII<^  XXI  Ons  Heeren  iaer. 

Ende  dese  gheloften  die  heeren  deden , 
13200  Ende  desghetijes  die  goede  steden, 

Overmids  dat  hertoghe  Jan,  dils  waer, 

Toeseide  ende  willecoorde  claer 

Dat  men  alle  coste  voorleden 

Betalen  soude  van  der  beden 
13205  Die  hem  sijn  lant,  alst  es  vercleert, 

Van  Brabant  hadde  gheconsen teert ; 

Ende  desen  achtervolghende  al, 

Vs.  13:205  Zie  VS.  13l67.Hij  wilde  dat  de  bede  hehh^n  desen.  Is  het  ecu  dalivus  afliaiigcnde  van 

die  hem  toegestaan  was,  dienen  zou  om  S*  Pol  achtervolghende  of  moet  men  het  met  dit  laeUte 

schadeloos  te  stellen,  en  Het  dus  dien  nieuwen  als  een  casut  abtoUttus  aenzicn?  Wij  zouden  dil 

last  op  het  land  niet  drukken.  Z.  verder  vs.  13212.  in  plaets  van  desen,  of  f  en  gevoltje  van  dit  altrs 

13207  B  :  desen  achtervof genden.  Ook  A  en  C  zoggen. 
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Die  voorseide  hertoghe  Jan  beval 
Hermanne  van  den  Asscfae,  hoort  dat, 

« 

13210  Die[n]  wisseleerc  van  der  stat 

Van  Bruessele,  dat  eic  wel  ontho«de, . 

Van  den  ghelde  dat  comen  soinle 

Van  der  bede,  dits  waerheil  fijn^ 

Te  ghevene  den  brueder  sijn , 
13215  Den  grave  van  Saint  Pol,  wilt  verstaen, 

Voor  die^costen  die  hi  hadde  ghedaen 

In  den  rewaertscapc ,  effen  juust 

Fransce  croonen  eenentwintich  duust. 

Desghelijcs  beval  hi  met  gheere 
13220  Janne  Gielijs,  der  stat  wisseleere 

Van  Lovene,  ende  van  Antwerpen  met 

Den  wisseleere,  dat  ghijt  wet,    * 

Ënde  eiken  van  hen,  te  doene  soe, 

Tot  eenre  grooter  summen  toe, 
13225  Alsoe  die  brieve  claerlijc  meren, 

Die  daer  af  worden  ghemaect  tier  uren 

Int  selve  jaer,  ^oe  ie  ghewach , 

In  novembri  den  XIX»*«"  dach. 

Vs.  15210  A,  B,  C  :  Dieuwelare  (wisêêkere,  I5i226  fi :  gemoed  ter  Vueren!  'lil  werden  vol- 

wiê9elaere).  gcns  DyiNtbr  te  Lot€Q  gcmaekt,  niet  den  XIX'"* 

13221 -2!2i  Deii  wisseleere  van  Antwerpen  met  november,  gelijk  bier  gezegd  wordt,  maer  den 

(mede).  Deze  derde  is  ook  bij  Dtntbr  niet  ge-  XXIX***"  obtober.  En  tot  meer  keus  geeft  ons  nog 

noemd.  handschrift  C  :  /i»  november  deti  XX  dach.  De 

13225  A  :  te  doene  doe;  C  :  elck  te  doene  van  fransehe  vertaling  ontbreekt  hier. 
hen  doe. 
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CIX. 

i^ot  ht  l)erlO0l)e  ixoc  tot  t5Q?rtO0l)en  bo60(l)e  etibe  t9dt  men  boer  bebe 

en^MDoer  ^i  boer  na  0l)etO0l)en  e6  '• 

Des  vridaeghs  XXI ,  hout  u  daer  an. 
13230  Der  maent  novembri,  trac  hertoghe  Jan 

Van  Lovene  tot  Heerentals  ende  tsiere  eere 

Wert  lii  daer  ierst  ghehult  als  heere. 

Des  anderdaeghs  tooch  hi  van  daer 

Tol  Turnhout,  ende  daer  naer 
13235  Bleef  hi  daer  een  maent  of  daer  bi, 

Ende  binnen  dien  tide  ontboot  hi 

Die  baen rotsen  ende  dedele  mede 

Ende  die  ghedeputeerde  der  stede 

Lovene,  Bruessele  ende  Antwerpen. 
13240  Ende  na  dat  si  onder  hen 

Te  Turnhout  bi  hem  comen  waren, 

Begheerde  die  hertoghe,  hoort  mi  verclaren, 

Ende  versochte  hem  tsier  houden 

Dat  si  met  hem  voort  riden  wouden 
13245  Toten  Bossche  meer  ende  men. 

Dus  es  hi  metten  edelen 

Ende  ghedepu  teerden  der  steden 

Van  Turnhout  toten  Bossche  ghereden. 

Daer  quam  hi  des  dijnsdaeghs,  segghic  di. 
13250  Drientwintich  in  novembri. 

Tien  daghe  bleef  hi  daer,  dits  waer, 

Ende  hielt  thooghelide  aldaer 

*  A  zonder  verschil.  C :  Boe  dat  Herloch  Jan  tot  lierentah  gehult  wert,  ende  van  daer  naer  Turnhout 
track,  daer  hy  hem  een  wyle  hiel,  ende  van  Beuiien  ende  5*«  Geertrui jdenberge, 

Vs.  45234  Dit  daer  naer,  dat  het  rijm  mij  niet      meer  was  er  niet  noodig;  maer  hij  moest  rijmcii. 
uitwerpen  laet,  gelieve  de  lezer  weg  te  denken  :  432i3  tsier  houden,  uit  gonst  of  uit  liefde  voor 

hij  kwam  te  Turnhout  en  bleef  daer  een  maend ;      hem. 
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Van  Kersmisse  met  weerdicheit; 

Binnen  welken  tide  voorseit 
13255  Men  daer  (radeerde  van  vele  zaken 

Onder  dandere,  mei  waerder  spraken , 

Bracht  die  jonclieere  van  Boxstel, 

Ende  heer  Willem  van  Ghent  soe  wel, 

In  den  handen  altehant 
13260  Der  drie  staten  van  Brabant 

Eenen  brief,  hout  u  daer  an, 

Die[n]  si  voormaels  van  den  hertoghe  Jan 

Verworven  hadden  op  Iregement 

Der  slat  van  den  Bossche,  si  u  bekent, 
13265  Welken  brief  bi  den  stalen  wert  saen 

Ghecanceleert  ende  te  nieute  ghedaen. 

Ende  boven  dien,  verstaet  den  sen, 

Soe  submilleerden  ende  keerden  hen 

Die  joncheere  van  Boxslel ,  ende  ooc  mede 
13270  Heer  Willem  van  Ghent,  ter  selver  stede. 

Van  haren  excessen  ende  mesgripen 

Ter  ordenancien  blooteliken 

Van  den  tween  weerliken  staten 

Des  lants  van  Brabant  in  alder  maten. 
1 3275  Ooc  aldaer  overdraghen  wert 

Dat  van  Sevenberghen  joncheere  Aert 

Gastelein  van  Hoesdein,  dit  onthoude, 

Goede  borgifen  set  ten  soude 

Om  die  stat,  tslot,  tiant  te  waren 
13280  Van  Hoesdein  te  hondene  ende  te  bewaren, 

Ende  over  te  leveren,  si  ii  bekant, 

Tol  slants  behoef  van  Brabant, 

Met  voorwaerden  overdraghen 

Vs.  15ii58  B  :  van  Ghinc,  ghcschrift  (cnielilocii  met  scrabbcii  als  cenc  tralie 

13265  Ghecanceleert y  doorstreept.  CanceUi  in  't  er  over  te  trekken, 
lalijn  zijn  traliën,  een  hek.  lu  de  Pandekteu  vindt  13283  Versla  :  met  overdnighen  (overeengeko- 
men reeds  het  wkw.  cancellarv  in  den  zin  van  een  ineiie,  van  wederzijds  aengenome)  voorwaerden. 


ZEVENSTE  BOEK. 


MS 


Dat  men  hem  tot  zekeren  daghen 
13285  Vernueghen  soude  volcomelijc 

XIIIH  cronen  van  Vrankerijc. 

Ende  voort  wert  oyerdraghen  daer, 

Dat  men  tslot,  dit  hout  voor  waer. 

Van  Sinte  Gheertrudenberghe  na  dien 
13290  Provancheeren  soude  ende  wel  versien 

Van  allen  behoeften^  ende  bewaren  tehant 

Tot  slants  behoef  van  Brabant; 

Ende  dat  Loven  ende  Bruessel  die  stede, 

Antwerpen  ende  van  den  Bossche  mede 
13295  Tghelt  daer  af,  nu  hoort  mi  segghen, 

Leenen  souden  ende  verlegghen ; 

Ende  ooc  Aernde  van  Sevenberghen  voorseit 

Gheloften  doen  met  zekerheit, 

Die  somme  van  XI lil™  croonen 
13300  Tot  sekeren  daghen  sonder  hoonen 

Te  belalen;  welke  somme.  dat  wet, 

Van  den  Berghe  ende  van  Hoesdein  met, 

Men  den  voorseiden  steden,  dit  onthoude, 

Van  haren  taxe  afcorten  soude 
13305  Ende  aenghedeilte  van  der  bede  voorseit, 

Die  den  hertoghe  met  eendrechlicheit 

Van  sinen  lande  vore  vercieert 

Toegheseit  was  ende  gheconsenteert. 

Na  dat  dese  saken  voor  ghenaemt 
13310  Ende  meer  andere  waren  gheraemt 


Vs.  15385  VemuiBghen  (vemoeghen)^  vergenoe- 
gen, voldoen. 

43294  A,  B,  C  :  den  Bostchc,  zonder  van, 

13398  mei  zekerheit,  hetgeen  wij  met  de  Fran- 
sehea  garantie  heeten. 

1 8302  Van  den  Berghe,  dat  is  Van  Sint  Geriru- 
denberghe,  gelijk  hij  beter  geschreven  zou  hebben. 
Vgik.  vs.  13289,  waer  uit  blijkt  dat  hier  gezeit 
wordt  dat  de  som  der  onkosten  voor  de  bewarenis 

Deel  III. 


van  S*  Gcrlruidenberg  en  Neusden  te  doen,  en 
door  de  steden  Loven,  Brussel,  Antwerpen  en  den 
Bosch  verschoten,  zal  afgekort  worden  van  het- 
geen deze  steden  voor  haer  deel  in  de  bede  te 
betalen  hebben.  Het  woordje  van  voor  Hoeedein 
ontbreekt  in  B. 

13303  Verbind  :  van  fiaren  taxe  ende  vanharen 
aengfudeHte  (aendeel)  in  of  van  de  bede  die  den 
hertog  toegczeid  was. 

6K 
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Ende  overdraghen ,  es  hertoghe  Jan 

Melten  edelen  ende  ooc  voort  an 

Metten  ghedeputeerden  der  steden 

Des  vridaeghs  van  den  Bossche  ghereden 
13315  In  januariü  den  Iweesten  dach. 

Tol  Turnhout  reet  hi  sondèr  verdrach; 

Daer  bleef  die  hertoghe  alsoe 

Tot  XVI  in  januario. 

Doen  tooeh  hi  tAntwerpen  sonder  bliven. 
13320  Daer  hatli  een  dachvaerl  doen  bescriven 

Van  den  drien  stalen  vore  verclaert. 

Teil  sceidene  van  dier  daehvaert^ 

Op  Sinte  Fauwels  dach  ongheloghen , 

£s  die  hertoghe  weder  gheloghen 
13325  Tot  Turnhout,  ende  hi  bleef  daer 

Tot  oplen  derden  dach,  dits  waer, 

Der  maent  februari. 

Dies  selfs  daeghs  van  daer  sciet  hi 

£hde  trac  tot  Herenlhals,  ende  soe  voort 
13330  Van  daer  te  Lovene,  dils  waer  woort. 

Daer  bleef  hi  tot  opten  Xi'*«"  dach 

Der  selver  niaent,  doe  ie  ghewach. 

Van  Lovene  irac  hi,  dit  es  waer, 

Te  Halle  binnen,  ende  aldaer 
13335  Bleef  hi  ligghende  eenpaeriijc 

Met  sinen  slale  eerbaerlijc 

Seven  weken  tij  Is  oft  meere 

Stateliken  als  een  Heere. 

Vs.  15315  A  :  tweetsten,  ^vczen.  Men  Iccsl  daer  zelfs  besenden  in  dien  lin, 

13318  A  :  Tot  sestien  in  januario,  voluit  ge-      B.  II,  vs.  1094  : 
flchreven.  ....         ...      ,     ^^ 

Die  heeren  Ai  doeti  beswimé , 
1 3320  doen  bescriven ,  doen  bijeenroepen.  Wij  gnde  dü  A«mM  «on  den  Amib , 

hebben  reeds  vroeger,  vs.  4416,  hel  wkw.  beserij-  Die  gherne  Mhem  quamen, 

ven  in  dien  zin  ook  in  Veldekens  Servatius  aengc-  '^o**  »»'  <*««  ''^^''*  remamen. 
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CX. 

t^0€  ht  vtormt  iacoba  hit  i)ertogi)tnne  l)aer  oersel2i<  metten  I)ert00r   . 
i>an  ®l0n(e0ter  tnbt  l)oe  9u  l)en  niet  oaegl)en  en  iDOuben  tottrn 
appoentemente  doerop  0l)eraempt  ^ 

Hier  boven  daert  Jioorde,  dat  eic  versta, 
13340  Es  gliescreven  hoe  vrouwe  Jacoba 

Die  hertoghinne  sonder  verdrach 

Int  iaer  twinticii^  oplen  Vil»*®»  daoh 

Der  maent  van  meerte,  sonder  oorlof 

Heeft  gheruumt  haers  iieeren  hof 
ii334K  Ënde  ghesellen,  si  u  bekant, 

Herloghen  Jans  van  Brabant, 

Ëude  es  uut  Henegouwe  ongheloghen 

Tol  in  Inghelant  ghetoghen. 

Ende  (bjEier)  daer  afwesende  sonder  letten 
13380  Deet  se  int  hof  van  Roonie  voorlsetlen 

Dat  tusscen  herioghe  Janne  ende  hare 

Engheen  wellich  huwelijc  en  ware; 

Ende  verwerf  aen  den  paus,  segghic  di, 

Merten  den  vijfslen  alsoe,  dat  hi 
13355  Die  zaken  int  hof  groot  ende  smal 

Sekeren  rechteren  beval 

Te  wetene  den  cardinael 

Van  Urzine,  ende  alsoe  wael 

'  A  :  ffo6  vrou  Jacoba....  hoê  9y  en  niet  bueghen  en  wouden  toten  appointemente  daer  op  gheraempt. 
C :  vom  (sic)  gedinge  tusscben  den  Uerto|]fe  cude  vrouwe  Jacoba  sijore  geseltinnen. 

Vs.  ISS39  G,  afschrijvers  verbetering  :  alleen^  af  ziet  mede  op  Braband;  beide  lessen 

zijn  goed ;  niaer  de  casus  absolutus  haer  wetende 
Hier  boven  is  met  goeder  stae  .  ...        i.     .   .,  .  -.    j  *       n*  «    i«  j 

GbescreTen    eoi  zonderling.  Ik  sluit  hoêr  uit,  dat  wclligt  uit  doêr 

gesproten  is.  Hel  staet  nogthans  in  A,  B  en  C» 
43349  C :  daerwéêwde;  K,  B:  daerafweeende'         13350  A  :  Dede  hy ;  B  :  Deedn;  C  t-Dede  eyl 
(zoo,  gespliUt).  Dti^r  weeende  ziet  op  Engeland      Voorts  A  :  voertetten. 
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Den  cardinael  van  Venegien. 

13360  Welke  cardinalen  ende  rech teren 

Van  Vrouwe  Jacoppen  weghen  vorseit 
Daer  toe  versocht^  hebben  ghereil 
Hertoghe  Janne  sonder  verdraghen 
Int  hof  ieghen  haer  doen  daghen. 

43365  Ende  als  gheexeqiieert  was 
Die  citatie,  sijt  seker  das, 
Heeft  hertoghe  Jan  altehant 
Bi  rade  sijns  lants  van  Brabant 
Ende  van  Henegouwe  daer  met 

13370  Sekere  procureurs  gheset 

Ende  hen  volcomen  macht  ghegheven 
Hem  te  be^cuddene  in  der  zaken  voorscreven, 
Ende  hem  te  verantwoordene,  hier  op  goome, 
Metten  rechte  in  den  hove  van  Roome 

13375      Als  Vrouwe  Jacoba  verneemt  tehant 
Dat  hertoghe  Jan  van  Brabant 
Hem  keert  ten  rechte,  ende  des 
Te  verwachtene  ghetroost  es  : 
En  verbeit  si,  wais  ghesciet, 

13380  Tvonnesse  der  Heileger  Kerken  niet: 
Maer  verselt  haer  haestelike 
In  scine  van  rechten  huwelike, 
Als  oft  si  enghcenen  man 
Levende  en  hadde.  hout  u  daer  an. 

t  4 

1338S  Metten  hoogh  gheborenen 
Hunfride,  verslaet  den  sen, 
Hertoghe  van  Gloucestere  ghenant, 
Brueder  des  conincs  van  Inghelant ; 


Vs.  13362  ghereU,  hei  zelfde  als  sotider  verdra-  13370  A  :  proeureris ;  B  :  procureerdet  (procu- 

^Atf»,  conder  oitstel.  reerdcrs?). 

'  13364  A  :  ieghm  hare;  wij  zouden  zeggen  :.         13385  A: Metten  hoghengheborenenihiMeitBn 

voor  hen»  hoeyhe  gheb, ;  C :  Man*  metten  hooge  geb* 
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Daer  afleider!  namaels  int  fijn 
15390  Vele  scanden  ende  plaghen  coinen  sijn. 

Ende  want  van  Inghelant  die  conine  liooghe 

Ter  eendere,  ende  die  herloghe 

Van  Bourgognen  ter  ander  ziden, 

Aensaghen  dat  in  toecomenden  tiden 
13395  Groote  plaghen  daer  af  mochten  ghescien. 

Hadden  si  gherne  daer  op  verslen , 

Ende  wijsheit  ghekeert  daer  vore  : 

Soe  sonden  si  hare  ambassiatore 

Aen  beiden  die  partien  vore  ghenant. 
iSiOO  Soe  dat  hertoghe  Jan  van  Brabant 

Wesende  te  Halle,  soe  wi  vernamen, 

Dese  heeren  hier  naer  bi  hem  quamen  : 

Heer  Hughe  van  Lanoy,  dat  ghijt  wet, 

Ende  heer  David  van  Brumuel  daer  met, 
i  340S  Van  weghen  des  conincs  rike 

Van  Inghelant  ende  derghelike 

Van  des  hertoghen  weghen  voorscreven 

Van  Bourgognien,  sijns  neven, 

Versuekende,  begheerende  dat  hi 
i3410  Van  der  zaken  hanghende,  segghic  di, 

In  den  hove  van  Roome,  wilt  versinnen, 

Tusscen  Vrouw  Jacoppen  siere  ghesellinnen 

Ende  hem,  des  wilde  submitteren 

In  de  voorgenoomde  heeren 
^5^^S  Van  inghelant  ende  van  Bourgognien, 

In  der  vueghen,  dat  eic  van  hen 

Twee  clerke  soude  kiesen  uutvercoren^ 

Die  haer  meininghe  souden  hooren, 

Ende  ondervinden  die  waerheit 
13420  Claerlijc  van  der  zaken  voorseit, 

Overnemende  alle  letteren , 

Vs.  13999  B  :  Ter  tender  zyden.  13404  A :  Brumuel;  B :  Brumuel;  C  :  BrumeuU 
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Muiiimenten ,  besceit,  daer  niet  si  hen 
Souden  willen  behelpen,  ende  al  dat  dinc 
Bringhen  bi  den  coninc 

134S5  Ende  bi  den  herloghe^  dat  segghie  di, 
Oiu  teenen  zekeren  daghe^  die[n]  si 
Beiden  den  partien  voorseit 
Beteekenen  souden^  met  ondersceit^ 
Bi  rade  ende  bi  advise 

i3430  Van  notabelen  cierken  ende  wise 
Daer  op  te  ordinerene  wiselijc 
Tghene  dat  hen  oorboorlijc 
Soude  dunken^  si  u  verclaert. 
Ter  eeren  ende  ter  welvaert 

13435  Van  hem  beiden^  hoort  mi  lien; 
Ende  dat  beide  die  selve  partien 
Vervolghen  souden  beide  te  gader 
Dat  die  paus  ons  Heileghe  Vader 
Believen  soude  ende  confirmeeren, 

13440  Tghene  dat  die  voorseide  heeren, 

Die  coninc  eniie  herloghe  vore  verdeert 
Daer  af  souden  hebben  gheordineert. 
Overmids  dal  hertoghe  Jan  int  fijn 
Aensach  dat  die  neve  sijn, 

13445  Van  Bourgognen  die  heere  Meinyoot, 
Hier  inne  hadde  begheerle  groot, 
Ende  dat  ooc  tvoorseide.  sijl  seker  das, 
Apoentemenl  gheraemt  was 
Bi  rade  sijns  brueders,  segghie  di, 


Vs.  13422  A,  B,  C  :  Munimenien.  roaekt  de  constructie  zeer  duister,'  ik  scheid  het 

13424  G  :  Brengende.    Het  voorgaende  ende  enkelijk  dooreen  komma  van  het  voorgaende  af, 

stelt  zich  daer  tegen,  ten  zij  men  het  met  Over-  en  laet  het  nog  van  F«rt>o^Aen  afhangen,  als  of  er 

nemende  gelijk  stellen  wilde.  Ende  voor  stond. 

13437  A,  B  :  beidegader.  —  Vervolghen,  voort-  43445  A :  AÊeingoet;  B  :  Mvyngoet;  C :  Minioet, 

zetten,  uitvoeren.  Vgik.  vs.  244  en  291,  inH  oudfransch  mignot, 

13440  De  herhaling  van  Tghene  op  deze  plaets  later  mignon,  bevallig,  aengenae'ni. 
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i3450  Van  Saiiit  Pot  ende  van  Liney, 

Ende  dos  biscoppen  van  Terenboroh , 

Ende  heeren  Jans  van  Lulzenborch . 

Sijns  neveti.  Ende  om,  dat  gliijt  verstoet. 

Te  scuwene  allen  onraet 
134S5  Diere  namaels  af  comen  mocht. 

Heeft  hem  die  hertoghe  alsoe  bedocht 

Van  Brabant,  dat  hi  sijn  consent 

Daer  inne  droech,  si  u  bekent, 

Soe  verre  als  met  rechte  mocht  wesen ; 
i3460  Ende  Vrou  Jacob  sghelijcs  in  desen 

Ooc  dade,  ende  anders  niet. 

Te  Halle  soe  es  dit  ghesciet 

Int  selve  iaer,  doe  ie  ghewach^ 

In  meerte,  opten  Xil*^»  dach. 
1346Sf  Maer  al  was,  si  u  becant, 

Des  conincs  brueder  van  Inghelant 

Die  hertoghe  van  Gloucestere ,  dats  waer 

Soe  en  wouti  nochian  niet  aen  nemen  daer 

Tapoenlement,  dat  elc  versta, 
i3470  Moeh  ooc  mede  Vrouwe  iacoba, 

Die  en  woudes  niet  nemen  an. 

Dus  sant  daer  na  hertoghe  Jan 

Eenen  sijhre  heraude,  wilt  weten, 

Die  bi  namen  Limborch  was  gheheeten 
15475  Over  tot  in  Inghelant, 

Om  te  vernemene  tghesfant 

Vs.  lo45l  G  :  Cerenborch.  Bij  Dynter  is  gebcel  gcloiid  had  er  te  meer  moeten  in  toestemmen,  daer 

dit  capittel  overgesUgeh.  deze  er  groolcr  belang  in  stelde. 

13459  A  :  Soe  verre  met  recht.  13468  B  :  En  woudi  nochian. 

13460  A,  B  :  ighelijcêf  C  :  êyHijckx.  Vgik.  ons  43471  A  :  Die  en  woudens  niet  nemen  an;  h: 
insgelijks.  De  zin  is  :  Jaeoba  deed  ook  zoo.  Ende  ooc  niet  nemen  an.  Dit  is  geheel  hel  vers. 

13465  B  :  Moer  al  was  dat,  sy  u  6.;  hetgeen  13472  A  :  sant  hy  daer  na. 

zou  moeten  beteekenen  :  al  waren  de  zaken  zoo  I3i73  A  :  Een  sijnre  fuiraude;  B  :  Een  s.  hye- 

gesteld.  Dat  is  welligt  aen  den  kopisl  uit  gewoonte  rande;  C  :  Eenm  syner  herautéen. 
ontsnapt.  Glocester  de  broeder  des  konings  van  En- 
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Van  allen  zaken,  die  waerhede. 
•  Den  welken  die  hertoghe  dede 

Van  Gloucestere  vanghen  daer 
i3480  Ende  'ter  coorden  trecken  voor  waer, 
Ende  qualijc  tracteren  sonder  si; 
Maer  ten  utersten  soe  wert  hi 
Bi  helpen  quite,  si  u  bekant, 
Des  cardinaels  van  Inghelant, 
i348S  Daer  met  dal  hi  in  tiden  voor  desen 
Te  Jherusalem  hadde  ghewesen. 


CXI. 

Ü^ot  U  iftextn  Mn  ^egn$bergl)f  ende  hatibtx  van  l^ueren  0l)eoancliene$9e 
te  6nie9ele  ontalagijen  dgn  enbe  mal  $v  ^ïftloctl  enbe  oerbrieft  i)ebben  \ 

Int  iaer  XXI  ^  hoore  die  wille, 

Den  neghensten  dach  van  aprille, 

Gort  vore  Paesscen ,  hoort  na  mi , 
13490  Die  grave  van  Saint  Pol  ende  van  Liney 

Metten  tween  weerliken,  si  n  bekant, 

Staten  des  lants  van  Brabant. 

Als  van  der  Brabantscer  siden : 

Ende  ter  ander,  hoordic  liden^, 
I349S  Die  bisscop  van  Ludeke  ende  ooc  meere 

Sijn  vader,  van  Heinsberghe  die  heere, 

Ende  die  joncheere  van  Heinsbei^hc,  ende  met  hem 

Sijn  brueder  die  greve  van  Blankenhem, 

'  A  : .....  van  fioerre  ghevanckeniaen  te  BrueMseL...  gheloeft;  geen  ander  afwijkiog.  C :  i/oe  htm  die  ff$tr€ 
rnn  /feymberch  ende  ander  gevangenen  submiiteerden. 

Vs.  13496  A  verward  en  verminkt :  C  : 

Sijn  van  Heyosbcrgen  die  lii-er; 
Sijn  vader  van  Heijnsberch  en  mei  hem 

Sijn  liroeder  die  greve  van  Btanckeobem ;  onlbrcckt  vader. 
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Vore  hen  ende  alle  daiider  mede 
i  3500  Die  Ie  Bruessele  ghevanghen  laghen  iiit  stede,       • 

Hen  submilteerden  openbare 

Ende  die  edele  ghenuemt  hier  nare , 

Als  van  Vernenborch  greve  Robbrecht, 

Ende  greve  te  Nassouw  Inghelbrecht 
13505  Heere  ter  Leeke  ende  te  Breda  ^ 

Ende  Willem  greve  te  Zeyne  daer  na, 

Van  Sinte  Aechtenrode  heere; 

Jan  van  Schoonvorst,  hoort  die  leere, 

Borchgreve  te  Montjouwen , 
i3510  Ende  ooc  heere,  in  goeden  trouwen, 

Te  Granendonck  ende  te  Diepenbeke; 

tiheeraert  van  den  Zype,  hoort  wat  ie  spreke, 

Die  heere  was  van  Dentei^hem; 

Ghelovende  alle  ende  eic  van  hem, 
i35i5  Bi  harer  trouwen  ende  kerstenhei t, 

Eeren  ende  zekerheit, 

Voor  hen  ende  haer  oor,  sijt  des  vroet, 

Ende  nacomelinghen,  vast  ende  goet, 

Ghestentich  van  weerden,  sonder  afdraghen 
i3520  Te  houdene  tot  eeweliken  daghen 

Wes  die  V  segghers,  hoort  den  sen, 

Samentlijc,  oft  die  viere  van  hen, 

Bi  biwesene,  dit  en  es  gheen  fable, 

Van  sesse  persoonen  notable, 
i  3525  Te  wetene  :  twee  ter  waerheden 

Uut  eIc  van  den  drien  goeden  steden 

Vs.  13501   VersU    zonder  omzetting  submU-  43506  A  en  B  :  In  WiUetne.  Vgik.  vs.  13503. 

teerden  hen.  13512  A  :  Van  Zipe;  B  :  van  den  Sype;  C  :  van 

13502  A  :  fni  edele;  B:  In  die  edele;  C  :  Ende  den  Zype. 

dedelc.  13521  segghert,  regtcrs,  scheidsmannen.  Zoo 

13504  A:  tgoNa$»au;h:izo  Nassouw,  \kyo\i;de  zagen  wij  ook  vroeger  segghen,  voor  een  vonnis 

Comdatdelioogduitschepartikelhier  ieUspotach-  uitspreken,  als  volgt  vs.  15529. 
ligs  zou  hebben. 

Deel  111.  66 
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Lovene^  Bruessele,  Antwerpen  mef , 
^  Dacr  toe  gliecoren  ende  gheset . 

Uutspreken  ende  segghen  souden 

13530  Vore  besccit,  wilt  dit  onthouden, 
Sonder  eneghen  ondanc  ofl  verwijt 
Oft  opsprake  in  loeconiender  tijt 
Van  hen  ofl  den  haren,  of  eneghen  twist 
Te  hebbene,  sonder  arghelist. 

13535       ]Na  welke  snbmissie,  sijt  seler  das. 
Jan  van  Heinsberghe,  die  bisscop  was 
Te  Ludike  ende  greve  van  Loen  daer  met, 
Ende  Willem  sijn  brueder,  dat  ghijt  wet, 
Greve  van  Blankenhem  ter  waerheiden 

13540  (jrheioofden  bi  haerre  zekerheiden, 
Trouwen  ende  eeren,  si  u  bekant. 
Dat  si  den  herloghe  van  Brabant, 
Den  greve  van  Saint  Pol  sinen  broeder. 
Haren  lande,  haren  lieden,  des  sijt  vroeder, 

13545  Oft  den  drien  staten  slants  voorscreven 

Oft  iement  anders  dient  mocht  aencleven , 
Aenspreken  en  souden  nemmermcere. 
Noch  doen  aenspreken  in  gheenen  keere, 
Veeden ,  noch  doen  veeden  in  eneghen  dinghen , 

13550  Scaden,  costen  ofte  teringhen, 

Sceemten,  verlies,  in  eneghen  keere, 
Die  van  Heinsberch  die  lieere, 
Haer  vader,  ende  Johan,  sijts  vroeder. 
Van  Heinsberch  haer  outslc  broeder, 

13555  Oft  enigh  der  ghevanghenen,  si  u  bekant. 
Te  Bruessele  oft  elder  in  Brabant 

V8«l5ttS0-i0  G:  ter waerhede :  Geloofden  sy  by  drien  (dryen)  staten;  €  :  den  drie  stktm;  maer 

hoeren  eedè,  Trouwe  endeeere.  Dtntbr  zperfidetn  mengden  verder  in  de  rest  den  dativus  met  den 

et  honorem.  accusativus. 

13547  Aenspreken  beteekent  hier  aenklagen,  15549   Veeden  is  biereen  véribum.  Hel  subsi, 

ciscben,  in  H  regt  trekken.  A  en  B  hebben  den  veete  ofveede  hebben  wij  reeds  vroeger  gtzien. 
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Ghehat  hadden  door  eneghe  dinghen. 
Op  die  aensprake  ende  vorderingh^n 
Hebben  si  ihet  haren  vrien  wille 

13360  Voor  hen,  haer  erven,  hide  ende  stille 
\'erleghen  voort  in  eewicheiden, 
Allen  arghelist  uutghesceiden. 

Desghelijcs  hebben  min  noch  meere 
Jan  van  Loen  tot  Heinsberch  heere, 

13565  Tot  Leeuwenbcrch  ende  lol  Genepe  met, 
Jan  van  Loen  sijn  sone,  dat  wet, 
Doutste,  ende  Willem,  dit  vernem^ 
Sijn  sone,  greve  te  Blanckenhem, 
Met  haren  openen  brieven ,  als  vore, 

13570  Bekent  [dat  si]  voor  hen  ende  voor  haer  oore, 
Lande,  liede  ende  ondersalen  — * 
Ende  sunderlinghe  die  tharen  baten 
Ende  om  haren  wille  viant 
Worden  waren  slants  van  Brabant 

13575  Ende  der  drie  stalen  in  den  selven  doene  — 
Een  vaste,  ganse,  ghestedeghe  soene 
Hadden  ghegheven  énde  gaven  ter  vaert 
Voor  alle  haer  helpers  vore  verelaert. 
Den  hoochgeboornen  vorste,  dat  wet,  ' 

13((80  Den  hertoghe  van  Brabant  ende  ooc  met 
Den  greve  van  Saint  Pol  hoochgheboren , 
Haer  landen,  haer  lieden  ghenuemt  hier  voren, 


Vs.  13557  Ghehai  hadden,  geleden  hadden. 
Versta  dat  die  van  Heinsberg,  enz.,  beloofden  geen 
vergoeding  te  ciseben  voor  al  het  leed  dat  hun 
acngidaen  was  geweest.  —  door  eniyhe  dinghen, 
hoegenaemd  ook.  De  tekst gaet  een  weinig  kreupel. 

13565-66  Deze  twee  regels  ontbreken  in  C. 

13560  A»  B  :  Met  sinen;  C  :  Met  sijne  opene, 

13570  Lande,  enz.,  versta  :  voor  haer  lande, 
liede,  enz.,  en  na  Bekent  is  wel  dat  $i  uitgevallen, 
waerdoor  het  met  vs.  1 3577  moest  verbonden  wor- 
den op  deze  wijze  :  Dcsgelijk  hebben' die  hceren 


bekend  dat  zij  voor  hen  en  al  de  hunnen  eeni* 
vaste  verzoening  hadden  gegeven  en  gaven,  enz. 
Ik  vul  dat  $i  tasschen  haekjes  onmiddel  ijk  achter 
Ihkent  aen,  al  zou  het  ook  aen  H  hoofd  van  vs, 
13576  kunnen  sUen.  Vgik.  vs.  13599. 

1357!2  A  :  dUt  harer  baten;  C  :  thare  baien , 
zonder  die. 

1 5573  A  :  van  harent  wille;  C  :  om  harent  witte, 

13576  A  :  stede  sttene  ( :  doene), 

13582  A ,  B  :  Haer  lande,  haer  liede. 


J 
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Om  eneghe  zaken,  hoort  mi  verclaren, 
*  Die  hen  te  Bruessele  ghesciet  waren . 

45585  Aensprake  en  souden  doen  enegherleiden 
Alle  arghelist  luterlijc  uutghesceiden. 

Voort  hebben  die  voorseide,  op  igone, 
iohan  van  Heinsberch  outste  sone, 
Scheiffaert  van  Merode,  doe  ie  ghewach, 

13590  Die  heere  was  tot  Heimersbach, 

Dierie  van  Wicrode,  verstaet  dit  doen, 
Ende  van  Birghelen  Symoen, 
Willem  van  Broechusen,  si  u  bekant, 
Ende  Kerzielijs  van  Palant 

13595  Met  haren  openen  brieven  claer, 
Ende  eic  harer  bezunder  daer, 
Voor  hem,  voor  haer  oor,  lude  oft  stille 
Met  goeden  voorrade  ende  vrien  wille 
Bekent  dat  si  voor  alle  dinghen, 

13600  Sceemte,  verlies,  cost  oft  teringhe. 

Die  hem  ende  den  haren,  in  lieghe  u  niet, 
Te  Bruessele  oft  elswaer  ware  ghesciet, 
Verteghen  hadden  volcomelijc 
Ende  noch  verteghen  luterlijc 

13605  Opten  hertoghe  van  Brabant,  sijls  vroeder, 
Opten  greve  van  Saint  Pol  sinen  broeder, 
Haren  landen ,  haren  lieden,  doe  ie  ghewach, 
Oft  iemende  dien  dat  aencleven  mach. 
Voort  gheloofden  si,  hoort  den  sen, 

13610  Dal  si  noch  engheen  van  hen 

Vs.  43583  Om  eneghe  zaken,  dat  is  om  geenc  Dtntbr  noemt  Symon  en  Boitdewijn  van  BIrgel, 

zaek ,  om  welke  dingen  ook.  broeders.  Vgik.  vs.  13662,  enz.    ' 

I3B85  B  :  Aen$prake  souden  doen,  zonder  en;  13594  A,  G  :  Kerselija;  Dtnt.  CarseUus, 

C  :  Aenspreken  en  souden,  —  enigKer  leiden  (A  :  43598  Met  goeden  voorrade,  met  rijp  overleg. 

leide)^  cenigerlei,  eenigbertieren,  als  vs.  42847.  43602  B  :  eldere;  C  :  elwaers, 

43594  A  :  Wickrode;  Dtntbr  :  Wyckrode.  43608  A,  C  :  die  dat  aentreffen  mach,  Hoogcr, 

43592  Ook  A  :  van  Birgclen;   C  :  Hirchden.  vs.  4 35i6 ,  badden  wij  nog  eens  aenc/nvfi. 
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Jeghen  den  hertoghe  hoochgheboren 
INoch  sinen  brueder  ghenuemt  hier  voren, 
Haren  landen  ofl  lieden,  dit  es  waer, 
Heimelijc  noch  openbaer 

136i8  Met  woorden,  met  werken,  merct  dit  wel, 
Bi  hen  oft  bi  iemende  el 
Van  haren  weghen,  in  gheenen  keere 
Doen  en  souden.  Ënde  oft  bi  den  heere 
Van  Heinsberch,  dat  si  u  ghesaeght, 

13620  Eeneghe  veede  worde  ghelaeght, 
Oft  eneghe  scade,  des  sijt  vroeder, 
Den  hertoghe  ofl  sinen  broeder 
Van  Brabant  ghesciede,  dit  vernem, 
Ende  si  oft  enich  van  hem , 

13625  Van  den  greve  van  Saint  Pol  ter  waerheden 
Oft  enich  van  den  drien  steden 
Lovene,  Bruessele,  verstaet  den  sen, 
Ende  der  stat  van  Antwerpen 
Bescreven  waren ,  dit  bekinne , 

13630  Oft  vermaent  in  eneghen  sinne 

Aen  den  borghemeesteren  sonder  waen 
Der  stat  van  Tricht  ofte  aen 
Eneghen  van  hen,  des  seker  sijt, 


Vs.  13618  Verbiod  vs.  1361011,  eoz.  Dat  si 
ieghen  den  hertoghe  noch,  enz.,  doen  (werken,  iets 
smeden)  eouden, 

136S0  gelaecht,  bereid,  bewerkt,  uitgeoefend. 

136S5  Van  den  greve,  dat  is  door  den  graef  en 
hangt  af  van  Beureven  of  vermaent,  en  zoo  mede 
van  of  door  tnigh  van  den  drien  steden  bescreven 
waren  (werden)  om  die  veede  af  te  leggen. 

136SD  Bescreven,  geroepen,  uitgenoodigd ,  ge« 
dacgd.  Zie  VS. '13320. 

13631  A :  Jen  de  horghemeesteren;  B  :  /éen  die 
b,s  C  :  Aen  den  6. 

13632  C  :  Der  stat  van  IVicht  ende  voortaen. 
Waerom  de  stad  van  Tricht  hier  tusschcn  komt. 


weel  ik  niet,  ten  zij  om  dat  zij  in  de  nacste  be- 
trekking stond  met  Heinsberg  en  zijne  aenklevers, 
en  het  meeste  bloodgestcld  was  aen  hunne  aen- 
vallen;  maer  D?NTEa,  die  hier  bijna  woordelijk 
vertaeld  is,  noemt  Haestricht  en  zijne  burgemecs- 
ters  volstrekt  niet.  En  wie  die  eenigfte  van  hen  we- 
sende  te  dier  tijt  in  het  volgende  vers  zijn ,  is  mij  dus 
even  zoo  duister  (van  den  burgemeesteren  of  van 
de  hooger  genoemde  heeren  ?).  Mij  schijnt  vs.  1 363^ 
bedorven  te  zijn.  De  veede  moest  afgelegd  worden 
jeghen ,  of  gelijk  hij  spreekt,  aen  die,  tegen  welke 
zij  begonnen  was,  de  schade  hersteld ,  jegcus  die 
ze  gedaen  was.  De  moeyelijkhcid  zal  men  wel  ligt 
in  eenig  stuk  bij  A  Ththo  opgelost  vhiden. 
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Wesende  Ie  dier  lijt, 

i3635  Die  veede  af  te  doene,  segghic  di, 
Enlie  scade  Ie  richtene,  ende  si 
Dan  na  der  maninghen,  dits  waer, 
Binnen  der  ierster  maent  daer  naer 
Des  niet  en  daden  sonder  verdraghen  : 

13640  Soe  souden  si  binnen  Xllll  daghen, 
Ende  eic  harer  beziinderlinghcn, 
Na  der  maent  der  voorseider  maninghen 
Met  haers  selfs  live  sonder  beiden 
Te  Brucssele  in  comen,  ende  van  daer  niet  sceiden, 

i3645  Si  ende  elc  van  hen,  wilt  verstaen, 
En  hadden  die  veede  afghedaen 
Ende  die  scade  verrecht,  en  iieghe  u  niet, 
Die  bi  den  heere  waer  ghesciet 
Van  Heinsberch,  oft  bi  enich  van  hen, 

136S0  In  enegher  manieren  oft  in  vt^at  sen. 
Ende  alle  dese  verlienessen 
Quijtsceldinghen  ende  verlossenessen 
\  Ende  alle  dese  voorseide  dinghe 

Gheloofden  si  elc  zunderlinghe 

13655  Bi  trouwen,  eeren,  kerstelikc, 

Ende  swooren  ten  Heileghen  lieflike, 
Met  opgherechten  vingheren  blikelijc 
Vast,  ghestade,  onverbrekelijc 
Voort  Ie  houden  in  eewicheiden 

13660  Alle  arghelist  uuighesceiden. 

Ende  alle  Iselve,  dils  waerheit  fijn, 
Heeft  van  Brighel  Baldewijn 

Vs.  15656  te  ricMme,   te  regt  te  stellen,  te  15655  A,  G  :  Ende  gheioefdetU  {getoofden)  hy 

vergoeden.  Vglk.  vs.  15657.  —  ende  si,  enz.,  dat  trouwen  (trouw)  kerttenlike  (kerstelijck). 

is  efide  oft  (indien)  si  dan  des  niet  daden,  43656  B  :  swoerent, 

45639  sonder  verdr€ighen,  zonder  uitstellen.  43657  A  :  oprechten. 

4 3643  Met  haers  selfs  live ,  persoonelijk.  4 3662  A :  Birghcl;  B,  C :  Brighel  (Brigel).  Vglk. 

43652  A :  verloeffenissen i  B:  verlossenessen;  C  :  vs.  43592. 
verlossingeti. 
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Gheloofi,  ghesworen  min  no  meere  .^ 

Sonder  dat  hi  van  Heinsberch  den  lieere 
13665  Niet  vervanghen  en  heeft ;  soe  eest  bescreven. 

Alselke  brieve  hebben  ooc  ghegheven 

Ënde  oorvrede  ende  gheloflen  ghedaen 

Als  Baldewijn  van  Brighel^  sonder  waen, 

Tot  twee  hondert  endc  twintich  toe, 
13670  Goede  seiitboortegher  manne  doe, 

Die  metten  heere  van  Heinsberch  te  waren 

Alle  tot  Bruessele  ghevanglien  waren. 
Boven  alle  dese  dinghen, 

Oorvrede  ende  quijtscheldinghen, 
13675  Hebben  die  vicre  van  den  viven 

Seggheren,  daer  wi  vore  af  scriven, 

Te  wetene  :  Verneborch,  Massouwe, 

Zeyne  ende  Monljouwe 

Haer  segghen  ende  uutsprake  overdraghen ; 
i  3680  Daer  sesse  notabie ,  hoort  mi  saghen , 

Persoone  bi  waren,  dit  es  waerheit, 

üten  drien  goeden  steden  voorseit,  é 

Uut  eiker  twee,  si  u  vercleert, 

Wijslijc  daertoe  ghecommitteert. 
13685  Ende  na  dat  sijt  hadden  ghesloten  daer^ 

Ende  doen  setten  in  ghescrifle  daer, 

Hebben  si  haer  segghen ,  si  u  vercleert , 

Uutghesproken  ende  ghepronuntieert 

Int  iaer  voorscreven,  doe  ie  ghewach, 
43690  In  junio  den  twintichsten  dach  : 

Als  dat  alle  brieve,  dit  versinne, 

Met  allen  voorwaerden  daer  inne 


* 

Vs.  13665  Niet  vervanghen,  uilgenomen  dat  15676  Z.  vs.  1 5520  en  volgende. . 

hij  voor  Heinsberg  niet  goedgesprokeo,  nieU  aen-  13679  Zijn  het  dacrover  eens  geworden, 

gaende  deses  ondernemingen  gezworen  heeft.  15685  A,  C  :  ey  Itadden  gheshten  fswaer  (iis- 

13668  A  :  Birghel.  waer). 
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^  Ende  poenten  begrepen  min  no  meere, 
Die  van  Heinsberch  die  heere 

i3695  Van  den  hertoghe,  des  seker  sijt, 
Gheworven  hadde  binnen  der  tijt 
Dattie  greve  van  Saint  Pol,  hoort  mi  saghen , 
Dat  rewaertscap  van  Brabant  hadde  ghedraghen, 
Souden  doot  sijn  ende  bliven  altoos , 

13700  Te  nieute  ende  machteloos 

Noch  van  gheender  weerden,  soe  ie  saghe; 
Ende  binnen  enen  ghenuemden  daghe 
Soude  van  Heinsberghe  die  heere  voorseit 
O  versenden  die  brieve  sonder  verbei  t 

13705  Den  hertoghe  van  Brabant  vore  vercleert, 
Om  te  werdene  ghecancel leert, 
Ende  dat  sijn  ander  brieve,  nu  hoort, 
In  machte  souden  bliven  voort : 
Mids  dat  die  greve,  si  u  bekant, 

13710  Van  Saint  Pol  noch  tlant  van  Brabant 

Hem  niet  scatten  en  wilden  door  gheen  zaken. 
A  Achtervolghende  deser  uutspraken , 

Heeft  die  heere  van  Heinsberch  met  lieve 
Overghesonden  die  selve  brieve 

13715  Die  hi  van  den  hertoghe,  des  seker  sijt*, 
Gheworven  hadde  binnen  der  tijt 
Dat  die  greve  van  Saint  Pol  was  ruwaert. 
Mids  allen  den  dinghen  vore  verclaert, 
Sijn  die  ioncheren  van  Heinsberch ,  dat  wel, 

13720  Ende  ooc  alle  die  andere  met, 

Die  te  voren  dach  hadden  twaren 
Ende  weder  inne  comen  waren , 
Van  haerre  vancrhenesse.  wilt  onthouden. 
Ontsleghen  ende  quijtghescoudèn. 

13725  Want  die  proost  van  Aken ,  wals  ghesciel, 

Vs.  45696  Gheworven,  verworven,  bekomen.      In  B  stact  verkeerd  GAe^trore/i. 


\ 
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lerstwerf  en  woude  gheloven  niet, 
Ënde  die  selke  met  hem ,  meer  no  min 
Weder  te  comene  te  Bruessele  in : 
Soe  en.mochten  si,  verstaet  den  fijn, 
43730  Metten  anderen  niet  ontslaghen  sijn; 

Maer  bleven  ghevanghen ,  hebbic  vernomen , 
Ende  hoe  si  namaels  sijn  ontcomen, 
Sal  ie  u  noch  bescriven  voort 
Hier  na,  ter  plaetsen  daert  behoort. 


CXII. 

danbfti  niuDeit  regimente  ImtkUt  bie  Mn  Qrm^tït  tnht  Mn  teljertugljen 

Bowcift  niet  en  Ijebbra  btjtgfiftli  *. 

13735  Int  selve  iaer  vore  verclaert 

Wert  ghehouden  meneghe  dachvaert 

Van  den  drien  stalen  van  Brabant 

Te  Lovene ,  da^r  si  samenderhant  ' 

Vele  poenten  overdroeghen ,  segghic  di , 

43740  Ende  ordinancien ,  die  si 

Nuemden  tnuwe  regement, 
Twelke  ghesloten  wert  ende  gheênt 
Twelve  daghe  in  meie,  doe 
Haer  consent  droeghen  daer  toe 

43745  Hertoghe  Jan  volcomelike 

Entie  drie  statea  samen tlike, 
Sonder  Bruessele  alleene,  si  u  bekant. 
Mids  den  welken  die  hertoghe  sant 
Van  der  Lecke  heer  Heinrike 

*  In  A  eeoig  verschil  dwelck  dU  van  iffmesMl.  C :  Fanden  nieuwm  rêgimenU.  Dit  nieuw  regiment  bevindt 
zich  io  de  Pl4Ccabbtb(i  taa  Bbabaht,  O.  IV,  bU.  S79. 

Vs.  43739  A,  C  :  Ovrrdroeghen  vele  poente.  13746  A  :  state,  en  zoo  dikwijb. 

Deel  Hl.  67 
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i  3750  Sin^n  hoftüi^aler  Qnd^  dergbeUk^ 

Ywein.  de  A|q1  Ier  «ftlver  stonde^ 

Sinen  ook^niOjeesters  ewk  moesl^v  Emonde 

V^  DynUr  &iae(i  s^crQtorïjs, 

Te  Briiessele ,  heo  te  doen^  onderwijs 
i37$5  Dat  si  hner  eonseel  sonder  verhouden 

Metten  anderen  daer  in  draghen  wouden 

Van  den  drien  stalen,  ende  oieti  hen 

Pat  be^ieghelen  meer  ende  men; 

Dies  men  te  Bruessele,  soe  ie  oorconde, 
i3760  In  gheender  wijs  verwerven  en  conde. 
Dus  es  bezeghelt  tnuwe  regement 

Met  shertoghen  zeghele,  dat  versent; 

Ëatie  voor$eide  meeste^  Ëmont 

Wert  ghcsonden  te  dier  stont 
i3765  Aen  die  prelate  al  omme,  dat  wet, 

Baenrotsen,  ridderen  ende  edele  met, 

Aen  alle  vriheiden ,  aen  alle  steden , 

Om  te  bezeghelen ;  welc  si  deden , 

Sonder  Bruessele,  die  niet,  hoort  mi  saghen, 
i3770  Haer  consent  en  hadden  daer  in  ghedraghen, 

Ende  sonder  den  Bossche,  dit  wilt  onthouden. 

Diet  ooc  bezeghelen  niet  en  wouden ; 

Hoe  wel  nochtan,  sijt  seker  das, 

[t]  Daer  ghemaect  ende  gheslolen  was 
i3775  Bi  haren  ghedeputeerden ,  dats  waer. 

Maer  meester  Ëmont.  die  aldaer 

Die  carte  brachte,  sijt  seker  das, 

Om  te  bezeghelen ,  die  was 

In  sorghen;  in  vreesen  van  sinen  live; 
13780  Want  die  ghemeinl^  riepen  stive 

Vs.  1372^  hen,  aen  die  van  Brussel.  43767  A  heeft  staten  voor  steden, 

43756  Verbind  :  Metten  anderen  van  den  drien  43770  hadden,  vglk.  vs.  43754.  It.  vs.  45773 

ttaten.  wouden  en  vs.  43780  riepeti. 
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Ënde  sptaken  roekeloos  sonder  si 
^        Te  hem  waerts,  ghelikerwijs  oft  zi 

Metter  carten  hein  souden  te  verliese 

Gkeworpea  hebben  in  die  Diese. 
13785  Maer  hi  stelde  ai  sijn  gfaedochte 

Uiber  stat  te  comene  soe  hi  iet*st  mochte; 

Ende  als  hi  uut  riden  soude, 

Soe  tïtopten  die  smede  herde  boude 

Met  haren  hameren  vreeselijc, 
i3790  Ënde  die  cleedermakers  derghdije 

Met  haren  sceeren ,  dat  es  waer, 

Ënde  die  scoenmakers  hier  ende  daer 

Met  haren  snimessen  ende  leesten. 

Meester  Ëmonde  meshaeghde  der  feesten. 
1379K  Desghelijc  ooo  «bet  wreethedeti 

Ander  ambkehtsliede  deden 

Met  haren  wapenen,  dit  vernem, 

Ënde  instrumenten,  roepende  op  hem  : 

c(  Dlits  de  man,  dals  de  man,  sijts  gliewes, 
13800  Met  ter  <iarten!  »  ende  alsoe  es 

Dat  voorseide  nuwe  re^metit 

Noch  heden  sdaeghs,  dat  ghijt  versent, 

In  der  stal  van  den  Bossche,  wilt  weten, 

Meester  Ëmonts  Carlc  gheheet^en. 
13805      Des  rridaeghs  opten  Vlh<»"  dach 

Der  maent  van  oeghstë,  di»e  ie  gliewach, 

Trac  hertoghe  Jan^  si  u  vereltiert. 

Van  Loven  te  Turnhout  waert. 

Tot  XVII  der  maent  vorscrevcn 
13810  Ës  die  hertoghe  aldaer  bleven. 

Tot  Lovene  trac  hi  weder  daer  naer 

Ënde  tèr  Vuercn  tooch  hi  van  daer 


Vs.  13784  cUeDiese^  elders  Bèee,  etne  rrriér.        det  fetiHen.  Ik  kan  liter  gèene  ironie  in  2ieb,  lioe 
13794  A  :  wtft/fcyMe  die  feesten;  C  :  behaegde      komiek  anders  het  vcrhael  ook  zij. 
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Ende  weder  te  Lovene,  wilt  versinnen, 
Ende  van  daer  te  Halle  binnen, 

13815  Ende  van  Halle,  soe  eest  bescreven, 
Weder  te  Lovene ;  daer  es  hi  bleven 
Tot  XIX  in  novembri. 
Ende  tallen  desen  plaetsen ,  segghic  di , 
Tooch  ende  lach  die  hertoghe  rike 

13820  Jaglien[de]  ende  afiders  desghelike 

Ghenuechten  hanterende,  soe  ie  vernam, 
Soe  sijnre  herten  dat  bequam. 


CXilI. 

Danbfti  9l)e6cl)iUe  tn$6cl)en  0xue$elt  tnbt^Mtciieïtn  en])e  l)oe  be  Ijertoge 
Ie  fiideie  ende  te  iDoemihe  iroek  ende  mat  l)i  daer  bede '. 

Hier  behoort  nu  wel  te  weten 

Dat  Jan  van  Groitst  die  Meyer  gheheeten, 
13825  Om  sijnre  mësdaet  wille  bi  hem  ghedaen 

Ende  excessen  wille,  wilt  verstaen, 

Voormaels  met  voorsienicheden 

Metten  notabelsten  deele  der  steden 

Ghebannen  was,  hout  u  daer  an, 
13830  Uten  crite  van  Brabant;  na  welken  ban 

Die  selve  Jan  tooch  cort  daer  naer 

Te  Mechelen  woonen,  ende  aldaer 

« 

'  A  rerschili  slechts  naer  (gewoonte  in  spelling.  C  :  Hoe  Jan  Meijers  huijs  afgeworpen  wat  ende  andenim, 
fanden  begin  dei  geschut  tusschen  Bruetsel  ende  Mechelen. 

Vs.  43820  A,  B,  C  :  Jaghen  ende  anders,  en  43828  Metten j  met  den,  dat  is  door  den  of  met 

zoo  mede  in  den  yolg.  reg.  B  :  hanteren.  toestemming  van.  Dit  gebruik  van  met  is  zeer  ge- 

43823  G  :  behoorde,  meen  bij  onzen  schrijver. 

1382K  B  :  Om  synder  mesdaet,  zonder  wille ,  43830  B  heeft  alleen  (/t7^ra6anf.  —  Uien  crite, 

niet  kwalijk;  de  herhaling  is  harder  dan  de  uit-  uil  den  omtrek,  de  grenzen, 

lating*  43832  A,  C  :  M etter  wom  (woone)  te  Mechelen, 
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Ontfinc  hi  ten  selven  tien 
Die  vriheit  van  der  poortenen. 

15835  Daer  na  quam  hi,  nu  hoort  dat, 
Uut  Mechelen  der  voorseider  slat 
Tot  in  dammannie,  doe  ie  u  cont, 
Van  Bruessele ,  daer  hi  heeft  ghewont 
Eenen  poorter  van  Bruessele,  in  lieghe  u  niet, 

13840*  Die  David  de  Rademakere  hiet, 

Ende  trac  te  Mechelen  weder  tervaert. 
Als  dit  der  stat  ghecundicht  waert 
Van  Bruessele,  seicle  si  uut  tehant 
Des  ammans  van  Bruessele  lieutenant 

15845  In  den  name  van  den  Heere,ende  tot  dien 
Vele  volos  ghewapent  ende  wel  versien 
Van  boghen,  ghescuUe,  ende  bussen  met  gheere, 
Ende  anderen  engienc  oft  gheweere. 
Die  hebben  een  stère  huus  tier  stout 

13850  Afgheworpen  lot  in  den  gront, 

Dat  Jan  de  Meyer,  daer  wi  af  lien, 
Staende  hadde  in  der  ammannien 
Ter  Cappellen  opten  bosch,  si  u  vercleert, 
Ende  sijn  goede  aldaer  ghedestruweert. 

15855  Om  twelke  die  van  Mechelen  saen 

Vele  poorters  van  Bruessele,  die  quamen  ghegaen 
Uter  Antwerpscer  marct  ende  ghereden, 
Ghearesteert  hebben  in  haer  steden 
Ende  vele  goeds  inneghehaelt  na  das 

15860  Datter  poorters  van  Bruessele  was. 
Die  van  Bruessele  daer  na  tehant 
Hebben  weder  op  hen  ghepant, 

Vs.  13845  van  den  heere,  yan  den  hertog.  15858  in  haer  sleden;  bel  moest  tegen  H'il  en 

13847-48  A :  met  gheren  .*  gfieweren.  Voorts  an-  jdank rijmen.  Versta  in  de  plaetsen  yan htin  gebied. 

dere  engten»  43859  B  :  inghehaeU, 

13851  B  :  Janne  den  Meyerc,       ^  15860  C  :  Dat  der  poorleren,  beter,  bij  den 

13857  A  :  Uter  Antwertter  (sic)  merct,  synthetischen  genitivus. 
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Ende  hebben  verboden  Jloude 

Dat  men  hen  niet  toe  vueren  en  soude 

13865  Door  dammannM  lude  oft  stille. 

Om  af  te  legghene  d«se  gh«scille 
Sijn  vele  daeJivaerde,  hoort  den  sen, 
TnsdCen  den  hertoghe  van  Bourgognien 
Ende  vaa  Brabant  ghehouden  tehtnde 

13870  Ende  harer  beider  lande 

Van  Brabant  ende  Vlaenderen  mede. 
Ten  uterst«n  hebben  hem  beide  die  stede 
In  beide  haer  heeren  ghesubmitteert 
Van  Brabant)  van  Bourgognen  vore  vercleert, 

13875  Ende  in  van  Vlaenderen  die  1111  lede 
Ende  in  die  11 II  goede  stede, 
Lovene /Antwerpen^  ende  ooo^  dat  wel^ 
SHertoghenbossche  ende  Thienen  met. 
Welke  partien  gheruert  langhe  eere 

13880  Die  voorseide  seken  ende  and«re  meefe 
Met  grooten  processen  <,  verstaet  den  sen, 
Bedinght  hebben.  Maer  ten  utersten 
Naecten  si  onderlingfae  vrede 
Ende  minlijc  acoort,  daer  si  mede 

13885  Te  vreden  quamea,  hoort  mi  verclaren , 
Ende  bleven  eenen  tijt  van  iaren. 

Om  der  ghescilte  wiUe^  sijts  ghewes, 
Hielt  men  vele  dachvaerd«,  als  voofseit  es^ 
Ende  metten  iersten ,  si  u  verelaert , 

1 3890  Hielt  men  te  Risele  "een  dachvaert^ 

Daer  trac  hertoghe  Jan ,  doe  ie  ghewach , 
Van  Lovene  op  eenen  donderdach, 

Vs.  139H  A 1HI  €  ^Mnemen  ihvrgunéken  (sic  A)  toghen  vim  Brabanl  en  nvrgondien ,  de  riKt  leden 

eerst  vrni  Vlaenderen  in  de  vier  Meden  van  Bhdmit 

13879  Niet  gheruert  (gettield)  tmffke  eere^  dat  43887  C  :  Om  des  getchils  wille, 

ttlketn  «m  tiet  rijm  bier  stoet^  maer  jaist  in  de         43892  A  e/i  B  steltni  éotséteréMh;  «nacr  €  :  «a- 

voorgaende  regels  aengeroert^  te  weten  de  lier-  (erdach,  hetgeen  blijfcbaer  rerkverd  is,  daer  de 
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XIX  ift  novembri^  met  grootcr  eertn 

Verselt  van  vele  grooter  heeren , 
1 3895  V«B  vele  greYen ,  hoort  den  sen , 

Baenrotsen  ^  ridderen ,  edelen , 

Ejlde  beeft  d^r,  dat  si  u  vereleert , 

Vaj»  den  ghesciUe  ghetracteert 

Met  sioea  aeve,  si  u  bekant; 
13900  Soe  dat  ghestett  waert  in  bestan t 

Ende  een  ander  dachvaert  ten  termine 

Waa  gheordineert  t Antwerpen  tsine. 

Naer  eer  men  van  Risele  sciet^ 

Tracteerdc.  ie  en  tieghe  u  niet^ 
13905  Die  hertoghe  Jan  ende  hielt  sprake 

Vao  der  huweliker  zake 

Met  sinen  neve  van  Bourgognien  ^ 

Die  hi  hadde ,  ie  seker  ben . 

Jeglien  Vrouwe  Jacoppen  doe 
13910  Siere  gheseMinnen ,  ende  daer  toe 

Den  hertoghe  van  Glouceestre,  dit  goomc. 

Hanghende  in  den  hove  van  Roome. 

De$  saterdaeghs  XXVI 11^",  sijts  ghewis^ 

Der  voorseider  maent  novembris 
13915  Es  van  Brabant  die  hertoghe  rike 

Van  Bisele  oomen  te  Dornike , 

Daer  hem  bewesen  weert  groote  eere  : 

28«t«  der  zelfde  maend  (vs.  43913),  zelfe  bij  hem,  U  volg.  jaer.  Zio  vs.  14056. 

alweer  een  «a/erdoc/i  is.  Dynter  geeft  den  zelfden  13902  Was,  werd,  het  zelfde  als  het  Toor- 

datum  der  maend  (den  19*^^°),  roaer  noemt  den  gaende  waert  voor  hetwelk  A  kh>W  heeft.  De  les 

dag  der  week  niet.  van  C  is  : 

Vs.  13894  G  :  met  veelder  grooter  heeren  Ende  So  dat  gcsleld  wert  in  bestant 

veel  graven,  Ende  een  dachvaert  ten  termijne 

1 3900- 1 3902  Soe  dat  (Soe  dattet) ,  zoo  dat  de  ^'^  g«o">'n««*  ^"  <<>*  Antwerpeo  te  sine. 

f.é»\i^ghe8teU  waert  in  hestant,  staende,  hangende  B  schrijft  tsine, 

of  in  statu  quo  bleef,  geprorogeerd  werd  en  een  1 3908  Die ,  enz.,  welke  hnwclijksche  zaek  hij 

ander  dag\'aerd  gefixeerd  die  te  Antw.  plaets  zou  hadde  hangende  te  Roomen. 
hebben.  Dat  ook  geschiedde  in  de  maend  mei  van 
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Twee  milen  weeghs  ende  meere 

Quamcn  die  poorteren  met  weerdicheden 
i  5920  Jeghen  den  hertoghe  uutghereden ; 

Ende  als  hi  naerder  quam  der  stat, 

Quamen  si  ghemeinlijc,  hoort  dat, 

Uter  stat  hem  ieghen  sonder  vermanen 

Met  processien,  met  crucen,  met  vanen. 
13925  Hi  dede  gracie,  hoort  mi.verclaren, 

Den  ghenen  die  daer  ghebannen  waren , 

Die  ghevanghene  die  salen,  hier  op  ghisse, 

In  seonincs  of  [sjbisscops  vanghenesse, 

Oft  in  der  stat  ooc  te  dier  tijt, 
13930  Die  gaf  hi  alle  los  ende  quijt. 

Entie  stat  scincte  hem,  sijts  vroet, 
«  Wijn  ende  costelike  takene  goet, 

Ende  vasseele  van  zilvere  claer, 

Seere  costelike  juweele  voorwaer. 
13935  Doen  trac  die  hertoghe  in  goeder  trouwen 

Van  daer  te  Berghen  in  Henegouwen ; 

Van  daer  te  Halte,  ende  daer  naer 

ïot  Lovene ,  ende  weder  van  daer 

Trac  hi  te  Berghen,  doe  ie  u  cont, 
13940  Ende  opten  heileghen  Kerssavont 

Quam  hi  weder  te  Lovene ,  si  u*  vertelt; 

Atwaer  hi  doen  stjn  hooghtide  heit. 

Ende  met  sinen  state,  dus  eest  bescreven, 

Es  hi  daer  tot  Paesscen  bleven. 

Vs.  159^7,  enz.  Die  ghevanghene,..  die  gaf  hi     door  gaf,  liet  of  stelde  verstaen  heeft,  als  of  hij 
alle  los  ende  quijt.  Ik  roeea  dat  de  schrijver  hier      in  *t  fransch  het  wkw.  rendre  gebruikt  had. 
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i)an  l)er  Cauntereg^e  mn  Qoncifont  berken  ber  firrken  mn  Sinte  @0ebelen 

te  0nie6ele  \ 

13945  Nu  hinc  een  groote  onvrede 

Tusscen  beide  die  goede  stede 

Bruessele  ende  Mechelen ,  dals  cort  ^ 

Die  in  lanc  soe  swaerder  wort. 

Dien  atsoe  staende,  dit  onlhout^ 
13950  Gaf  meester  Lauwereis  van  Bouchoiit, 

Deken  ende  canonic .  ie  seker  ben , 

Der  kerken  van  Sinte  Goedelen 

Te  Bruessele,  den  volke  ghemeine 

Te  verstane  —  dat  en  was  niet  cleine  — 
13955  Datter  eneghe  waren  in  der  stat, 

Die  heimelike  spraken  hadden  gtiehat 

Flnde  raet  ghehouden,  seide  hem  sijn  sen, 

Met  eneghe  van  Mechelen ; 

Ende  waren  met  hem ,  hebbic  vernomen , 
1 3960  Van  vele  zaken  overcomen 

Die  ghedroeghen  ter  verderflijcheit 

Van  der  stat  van  Bruessele  voorseit : 


*  A :  f  on  heren  Laureise  van  BoiKhout  deken  der  kerken  v.  Sinte  Gudelen  te  Brueuel.  C  :  randen 
setven  gesckille  tus$chen  Mechelen  ende  Brueuel. 


Vs.  13945  A ,  B ,  C  :  enen  groten  {groeien)  onvr. 
Ik  zal  hier  voorde  laetste  macl  acntcekenen  dat  die 
noininati?us-uitgang  op  en  doorgaens  zekeren  na- 
druk heeft  en  mij  sehijnt  door  een  misbruikelijke 
gewoonte  uit  een  te  zijn  ontstaen,  wanneer  men 
het  met  omzetting  tusschen  het  adjectief  en  zijn 
substantief  plaetst,  gelijk  in  groot  een  schande, 
zoo  dom  een  gezeg,  enz.  Vgik.  Kristina,  blz.  45, 
445,  enz.  Ik  weet  wel  dat  op  onze  plaets  hier 

Deel  III. 


reeds  eetien  voorgaet  en  dat  dit  zelf  ook  het  acu  - 
hangsel  en  heeft;  maer  wie  kan  een  misbruik 
palen  stellen?  Ik  ben  hier  opzettelijk  de  objectie 
te  gemoet  gegaen. 

13949  Dienalsoe  ttaende,  soort  van  ablaU  ab- 
solutus.  Vglk.  VS.  13207, 13349  en  vooral  7675. 
Wij  hadden  dit  voorbeeld  vroeger  mogen  kennen. 

13959  met  hem,  onder  hen,  samen,  of  met  die 
van  Mechelen. 
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Ënde  want  hi  der  stat  tallen  terminc 
Sculdich  waer  ghetrou wc  te  sine , 

13965  Soe  en  wildi  selke  zaken  zwaer 

Niet  verswighen ,  maer  brachtse  int  ciaer. 
Hier  met  wcrt  tvolc  ghemeine 
Weder  beruerl  groot  ende  cleine. 
Als  dit  der  wet  waert  bekant 

13970  Wert  die  deken  ontboden  tehant 
Ende  ghevraeght  sonder  sparen 
Wie  dat  die  ghene  waren ^ 
Die  met  die  van  Mechelen,  dat  verstaet, 
Ghehouden  hadden  heimeliken  raet. 

13975  Daer  op  hi  antwerde  onghelet, 

In  presentien  der  heeren  ende  der  wet 
Ënde  der  gheswoornen  meer  ende  men 
Van  allegader  den  ambachten , 
Ende  seide  int  openbare 

13980  DaUhi  een  geestelijc  man  ware : 
f(  Hem  en  ware  gheoorlooft  niet 
lement  te  nuemen,  wals  ghesciet, 
In  eneghen  zaken,  al  mocht  mi  vromen, 
Daer  bloetstortinghe  af  mocht  comen.  » 

13985  Maer  gheiiefde  hen  allen  dat, 

Die  gheboorteghe  liede  van  der  stat, 
Die  toten  gheslechten ,  met  corten  woorden , 
Ende  toter  stat  rade  behoorden , 
Te  doene  scriven  in  eender  cedulen  : 


Vs.  13963  A  heeft:  aüen  termine,  niet  tallen; 
versta  ten  allen  tijde,  in  alle  geval. 

43976  A  :  en  ter  (sic)  wet;  B  :  enter  wet;  C  : 
ende  weth.  Alle  hrbbcn  dat  afschuwelijke  ende  der 
willen  mijden.  Ik  kan  het  niet  ontgaen. 

1 3977  A  :  En  den  gheswoornen ;  B  :  Ende  den 
(jh,;  C  :  Ende  den  gesworen. 
'    13978  B  :  seidcn,  voor  seide  hen? 

13981  B  :  Soe  en  waere  fiem  gh.  niet;  C  :  Ende 


hel  en  waer  daerom  g.  niet, 

13983  Het  moest  nog  indirect  al  mocht  hem 
vroomcn  wezen.  A  en  C  hebben  dat  gevoeld  en 
zetten  in  de  plaets :  heb  ie  (hebbe  ick)  vernomen, 
dat  geen  ziertje  beter  is. 

13985  gheboorteghe  zal  wel  hier  zijn  hetgeen 
hij  elders  sciltboorteghe ,  d.  i.  edele  of  notabele, 
heet.  ~  Thans  zie  ik  dat  de  volg.  regels  het  ge- 
noegzaem  verklaren. 
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i  3990  Hij  woude  gheerne  teekenen 

Die  namen  van.  den  ghenen  te  waren 
Die  der  saken  onsculdich  waren.  » 
Ende  alle  die  namen,  wet  voor  waer, 
Van  den  goeden  mannen  worden  hem  daer 

13995  Van  den  VII  gheslechten.  dat  wet, 

Overghegheven  ende  in  ghescrifte  gheset; 
Die  hi  alle  leekende,  sonder  waen , 
Sonder  sevene;  die  liet  hi  staen 
Ongheleekent,  dit  es  waerheit,  * 

14000  Als  baersculdich  der  saken  voorseit, 
Daer  die  twee,  des  seker  sijt, 
Scepenen  af  waren  tier  tijt, 
Als  Jan  van  Sinte  Gorics ,  dat  wet , 
Ende  Willem  van  Heersele  met, 

14005  Die  derde  was  rentmeester,  wilt  welen, 
Die  Anthonis  van  Brabant  was  geheeten  ; 
Dander  vier  waren,  verstaet  dat, 
Uten  rade  van  der  slat. 


Vs.  43098  Sonder,  behalve. 

14004  A  :  van  Harsele;  B  :  Heersele;  G  :  lier- 
seele;  Dynter  :  Hersele. 

14008  B  laet  na  dezen  regel  de  plaets  voor  een 
zeker  getal  verzen  open,  en  te  rcgt,  daer  het  slot 
▼an  het  verhael  ontbreekt.  Zie  hier  wat  de  Dynter 
er  ons  verder  van  leert  De  zeven  aldus  bctigte 
'mannen  werden  gevangen  en  naer  de  Vrunte  ge- 
bragt.  Daer  echter  de  deken  niets  bewijzen  kon , 
noch  wat  den  grond  van  de  zaek  of  den  tijd  en  de 
plaets  Kanner  zamenzwering  betrof,  iets  zekert 
bijbragl,  werden  zij  uit  de  geTaogenis  verlost  en 


de  ligtveerdige  aenklagcr  zelf  roor  immer  uit  Bra* 
bant  gebannen. 

Ik  geloof  niet  dat  de  rijmelaer  dit  onvertaeld 
had  gelaten ,  anders  zou  het  moyelijk  zijn  uit  te 
leggen  hoe  do  afsehrljver  van  B  de  gaping  gewaer 
geworden  is.  Hij  heeft  die  verzen  waerschijnelijk 
in  zijn  model  doorgehaeld  of  uitgescrabd  gevon- 
den. Zulke  verminkingen  zijn  meermaels  geschied, 
en  deze  moet  reeds  vroeg  begaen  zijn ,  daer  A  en 
C  ze  niet  meer  aenwijzen.  Na  het  opsehrift  van 
het  volgende  capittel  laet  B  ook  nog  eenige  rrgcls 
onbeschreven ,  hetgeen  ik  niet  volg. 
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Sfct  de  I)erl0gl)e  eant  ter  ïfacfnvatxt  U  0rn90l)e  ende  l)oe  l)g  6etoe 

ter  i^ocl)tiaert  t^ntmerpen  trark '. 

Nu  scriven  wi  Ons  Heeren  iaer 

14010  XIIIIc  XXIII,  dats  waer, 

Want  IIII  in  april,  doe  ie  ghewach. 
Lach  die  heilighe  Paeschdach. 
Daer  biett  sijn  hooghtijt  met  minnen 
Die  hertoghe  te  Lovene  binnen. 

14015  XX  in  apritle,  dat  segghic  di, 

Trac  hi  te  Halle,  ende  van  daer  sant  hi 
Den  abdt  van  S^  Machiels ,  dat  wet , 
Willeme  greve  te  Zeyne  daer  met, 
Jan  heere  van  Wesemale  uut  trouwen , 

140^  Ende  Janne  borchgreve  te  Montjouwen, 
Heer  Willeme  van  Sars,  des  sijt  wijs, 
Riddere,  ende  meester  Cornielijs 
Proper,  proost  van  Camerike, 
Ende  meester  Anselmum  derghelike , 

14025  Smeets,  de  welke,  sijt  seker  das, 
Doctor  in  Decreten  was 
Ende  deken  van  Antwerpen  ooc  met, 
Ende  met  hen  Godefroit  Clavct 


*  A  zonder  verschil.  C :  f 'ander  dachvaert  die  tot  Brugge  gehouden  teert  tustchen  de  Engeltehe  en  Her- 
toch  fan  ende  andersint  {?). 

Vs.  44012  A,  B,  C  :  den  heilighen.  Vglk.  vs.  Ii028  In  plaets  van  dezen  Godefroit  Clavet, 

1 3945.  noemt  D  ynter  zelf  Joannem  Mercatoris  (Goemans?) 

44017  Hij  biet  Alardus  Fertinck  en  stierf  in  *t  en  Emondum  de Dynter  meesters  (magi8tros),'Wien 

jaer  1452,  na  bijna  39  jaer  bet  prelaetscbap  be-  zullen  wij  hier  geloovcn?  Dynter  die  dit  sehrcef 

kleed  te  bebben.   Acnt.  van  den  beer  de  Ram  op  en  bet  wel  weten  moest,  of  zijnen  vertaelder,  die 

Dyihterus.  hem  niet  te  min  later  durfde  tegenspreken? 

14025  Bij  Dt.nter  gclaliiiizcord  :  rabri. 
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Tot  Brugghe,  ter  dachvaert,  zi  u  vercleerl 

14030  Die  bi  middele  was  gheordeneert 
Van  den  hertoghe  van  Bourgognien 
Daer  ghehouden  te  werdene,  ie  seker  ben, 
Jeghen  dlngbelsce,  sijt  seker  das, 
Om  fghescille,  daer  ie  vore  af  las. 

14035  Tusscen  hertoghe  Janne,  dat  versinne. 
Ende  Vrou  Jacoppen  sine  ghesellinne, 
Enten  hertoghe  van  Glouceestere  daer  toe. 
Dese  dachvaert  diende  doe 
XXV  in  aprille,  dits  waerheit  (ine, 

14040  Des  avonts  in  der  herberghen  sine, 

Om  des  anderen  daeghs,  dit  versinne. 
Te  dedinghene,  behouden  daer  inne 
Dat  proces  van  der  zaken  voorseit 
Attijt  soude  bliven  in  moghentheit 

14045  In  hove  van  Roome,  hout  u  daer  an, 
Tusscen  den  voorseiden  hertoghe  Jan 
Van  Brabant,  dit  wilt  versinnen, 
Ende  Vrou  Jacoppen  siere  ghesellinnen. 
'  Maer  teser  dachvaert  en  conde  niet 

14050  Die  hertoghe  van  Bourgognien  iet 
Die  ghescille  gheappoenteeren. 
Aldus  scieden  daer  die  heeren. 


Vs.  11036  A,  B:  $ijnre  (siere)  gheselUnnen;  C : 
tynre  gesetUnne.  Vglk.  vs.  14047-48.  —  Tusscen 
iiccint  den  dativus  of  den  accus.  acn. 

44040  A  :  in  der  herberghen  te  sine;  B :  in  die 
herberghe  (sine ;  C  :  in  der  herbergen  sgne.  Zoo  wij 
niet  A  en  B  (e  sine  (tsine)  schrijven  zal  dit  van 
diende  afhangen,  hetgeen  dan  moest,  behoefde  of 
behoorde  zal  betcekenen  :  moest  plaets  hebben  of 
gehouden  worden;  maer  dai  moeten  zou  cene  uit- 
l<%gi»g  vcreischen.  Het  schijnt  natuerlijker  een- 
voudig te*  zoggen  dat  de  dagvaert  in  de  herberg 
plaets  niD,  werkelijk  gehouden   webd,  en  dat 


drukt  diende  op  zich  zelf  ook  gcnoegzacm  uit,  als 
blijkt  uit  VS.  14058-4  i059,  waer  het  zelfde  diende 
zoo  alleen  staet  Ik  schrijf  dus  en  versta  :  ter  dach- 
vaert die  diende  (zich  hield)  in  sine  (siner,  des  her- 
togen van  Burgondicn)  herberghen.  Dynter  hoeft 
dat  niet. 

44043  Dat  (Dattet)  proces.  De  zin  is  ibehoudett 
(voorbehouden,  gerezerveerd) ,  daer  in,  dat  het 
proces  wegens  het  huwelijk  aen  de  beslissing  van 
den  paus  overgelaten  altijd  in  moghentheit  (in  zijne 
volle  kracht)  zou  blijven ;  zonder  projudicic  der 
zaek  die  te  Roomen  hangende  \i  as. 
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Optcn  meidacfa  ODghelogben 

Es  herloghe  Jan  vaa  Halte  ghetoglien 
14055  Tot  Lovene,  doe  ie  u  gheVach, 

Ende  oplen  neghentienden  dach 

Van  ineie  trac  hi  ongliespaert 

TAntwerpen  toter  dachvaert, 

Die  daer  diende,  si  u  bekanl, 
i4060  Van  den  drien  staten  van  Brabant 

Jeglien  die  1111  lede,  hoort  die  wille, 

Van  Vtaenderen  op  tvoorseit  ghescille 

Tusscen  Bruessele  ende  Mechelen  voorscreven. 

TAntwerpen  es  die  liertoghe  bleven. 
14065  Hier  lalic  dus  den  hertoghe  bliven, 

En  sal  u  hier  wat  anders  seriven. 


CXVI. 

^oe  bie  pxooül  m\x  blaken  ttü^  mrer  andere  uur  ^eiHinckene^^en  ie  IBrneaeie 
ptttquamen  etibe  [}0t  be  ^ertoge  track  te  &exmieiHX$e  bji  eineti  netie  van 
donrgognen  '. 

Als  des  Heilichs  Saerainents  dach  ghelach , 
In  junio  den  derden  dacb, 
Hielt  men,  als  men  jaerlijcs  pliet, 
14070  Groote  feeste,  en  lieghe  u  niet, 

Den  Heileghen  Sacramente  (er  eere 
Te  Bruessele,  ende  alsoe  vele  te  meere, 
Om  dat  daer  es,  ie  zeker  ben, 

*  A  :  Ifruestel,  Geroulsherghe  (en  zoo  ook  Dtnteb);  de  i'esl  als  B.  In  C  :  ffoe  die  voorschreven  van  Aaken 
en  meer  ander  gevangenen  tot  Bruessel  vuijtbraecken, 

\s.  U057-b8  irao  iJHtwerpen....  toter  dack-  14067  A,  G  :  Ahifó  fee$te  van  den  HeiHgken 

vaerl.  Vglk.  vs.  15900  en  Tolgoiide.  Sëcramente  gtiach. 

11061  A  :  vier  liede,  44068  B  :  opttn  ékrden. 

ii062  B  :  voerseide.  44073  A,  C  :  ventiaet  den  sen. 
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TSacrament  van  Miraculen, 
14075  Dat  die  joden  voormaels  jammcriikc 

Meshandelden  onteemelike; 

Daer  si  omme,  alst  es  becant, 

Oude  ende  jonghe  waren  verbrant. 

Als  van  den  dagbe  die  feeste  was  leden, 
14080  Ende  snachts  alle  man  was  (e  vreden 

Ende  te  rasten  ghegaen  :  tier  uren 

Es  die  proost  van  Aken,  Jan  van  Bueren, 

Ende  Jan  van  Appelteeren  met  hem 

Ende  someghe  andere,  dit  vernem , 
14085  Ghebroken  uter  vankenessen, 

Ende  snachts  in  der  decmslernessen 

Ëwech  gheloghen,  des  sijt  wijs, 

Des  si  vroude  hadden  ende  iolijs. 

Smorghens  als  onder  Ivolc  tgheluut 
14090  Quam,  dat  die  ghevanghene  waren  uut, 

Soe  quam  daer  af,  ie  segghe  u  dat, 

Groot  rumoer  in  der  stat. 

Doch  die  wethouders  van  desen 

Die  ghemeinte  soe  onderwesen , 
14095  Dat  sise  te  vreden  hebben  ghestclt. 

Des  selfs  vridaeghs  vore  vertelt 

Quam  hertoghe  Jan ,  vandic  ghescreven , 

Van  Antwerpen  te  Lovene  in.- 

Opten  XIIII*^«>>  dach  alsoe 
14100  Der  selver  macnt  van  junio 

Trac  hertoghe  Jan,  dit  wilt  versinnen, 

Vs.  14087  jolijs  is  doorgacns  adject. ,  liet  subst.  XV<>»  maer  daer  geldt  het  de  dagvaerd  die  dioii 

joHjt.  dag  te  Geeraertsbergcn  moest  gehouden  worden , 

14093  van  desen,  enz.;  verbind  :  onderwesen  waer  bijden  XI V"'"  van  Loven  over  Hal  naer  heen 

die  ghemeente  van  (over)  desen  (zaken)  soe  dat  trok.  Van  al  wat  in  de  voorgaende  een>en-dertig 

sise,  enz»  Onderwijzen  is  bij  onzen  sehrijver  niet  verzen  nopens  het  H.  Sacraments  feest  en  de  ont- 

alleen  onderrigten  maer  ook  enketijk  toespreken,  vlugting  van  Jan  van  Bucren  hier  gezcid  wordt , 

14099  Opten  XI III  dach;  Dtnter  stelt  den  maekt  Dynter  gecnc  molding. 
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Van  Lovene  te  Halle  binnen , 

Ënde  tot  Gheroutsberghe  voort; 

Daer  hi  sprake  hielt  ende  woort 
i4105  Ende  hadde  vele  raets  mondelinghe 

Met  sinen  neve  sonderlinghe 

Van  Boujgognen  op  die  zaken 

üaer  af  dat  wi  hier  vore  spraken , 

Van  den  ghescille,  dits  ware  dinc, 
14110  Dat  lussceii  hem  enten  hertoghe  hinc 

Van  Glouceester  int  hof  van  Roome. 

Van  daer  trac  hertoghe  Jan,  dit  gooine, 

Weder  te  Lovene;  ende  cort  daer  naer 

Quam  die  bisscop  van  Ludeke  daer 
14115  Entie  hertoghe  van  den  Berghe  tier  stont 

Om  met  hem  te  makene  een  verbont, 

Ende  van  hem  Ie  crighene  bistant 

Jeghen  den  hertoghe  van  Ghelderlant. 

Op  twelke  die  hertoghe  sonder  bliven 
14120  Die  drie  state  dede  bescriven 

Die  tot  dier  saken  niet  en  rieden. 

Aldus  die  heeren  van  daer  scieden 

Opten  XXi**«"  dach,  dit  es  waerheit , 
'    Tooch  die  hertoghe  Jan  voorseit 
14125  Te  Halle,  ende  voort  van  daer 

Te  Berghen  in  Henegouwe,  dats  waer, 

Ende  van  Berghen ,  alsic  vernam , 

Dat  hi  weder  te  Lovene  quam. 

Van  Lovene  trac  hi  in  corten  uren 
14130  In  die  vriheit  van  der  Vueren; 

Daer  es  hertoghe  Jan  voorscreven 

Eenen  langhen  tijt  ghebleven. 

y».UiO^GheronUberyhe,aeeraertsberge,Grtim'  14423  A  :  XXI"^  dach;  B,  C  :  XI'"";  doch 

inont.  zie  vs.  14099. 

iil^O  hescHiett,  bijeenroepen.  Zie  vs.  13320.  14129  A  :  corter. 
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tjot  2ie  tfetlogt  ht  etat  van  Qxnt^tle  in  sgnre  gracien  ontfinck  enbc  hatv  wtUr 
quant  rrsiberen  en^r  l)oe  be  capgtegn  ontset  loert  enbe  oerlatfn  *. 

Want  die  hertoghe  vore  vercleert 

Eenen  lijt  hem  hadde  gheabsenteert 
14i35  Metsinen  rade  cnde  edelen  mede^ 

Ende  ghescuwet  hadde  sijn  stede 

Van  Bruessele^als  men  te  rechte  mach  iiden, 

Sijn  residentie  in  langhen  tiden 

Daer  en  hadde  ghehouden^  wilt  verstaen^ 
14140  Alsoe  sijn  voorders  hadden  ghedaen, 

Om  zaken  soe  hem  doch  te,  en  lieghe  u  niet. 

Daer  hem  te  cort  in  was  ghesciet : 

Van  den  welken  ten  lesten^  si  u  yerclaert, 

Hi  guetlike  onderwesen  waert : 
14i45  Soe  dat  hi,  ter  oetmoedegher  bede 

Dier  van  Bruessele  siere  goeder  stede . 

Met  sinen  rade  ende  edelen  heeren 

Daer  binnen  quam  met  grooter  eeren 

Opter  goeder  Sinte  Kathelinen  dach , 
14i50  Ende  ontfinc  die  stat,  doe  ie  ghewach, 

Ende  alle  haer  poorteren  meer  ende  men , 

Inghesetene,  ende  eic  van  hen, 

Bezundere,  niement  uutghesceiden, 

In  sijnre  gracien  ende  gunsticheiden , 
^  iiiSb  Ende  verliet  hen  alle  voorledene  dinghen. 

Ende  eiken  van  hen  zunderlinghen 

Alre  wangonsten ,  indignatien , 

Aenspraken,  tichten,  calaengien, 

Hinders,  letsels,  moysels  daer  bi 

*  A  enk«l  «pelltngvencbil.  C :  Hoe  fferlock  Jan  wederom  fol  Braesêel  quamp  ende  seker  comntoUe  daer 
itildê. 
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44160  Enide  ongheriefs,  daer  inne  dat  si 
Jeghen  hem  iil  Vtd^tï  voorghelesen 
Comen  ofit  glievailen  mocht  wesen. 

Als  die  hertoghe  dus  te  Bruessele  was  comen, 
Dede,  alsoe  ie  hebbe  vernomen  ^ 

14i68  Heer  Willem  van  Bigaerden  ,  in  lieghe  u  niet, 
Die  capitein  van  Bruessele  hiet^ 
Oetmoedelijc  bidden  met  someghen  lieden, 
Ende  groote  sommen  van  ghelde  bieden 
Den  hertoghe  met  grooter  ernslicheit, 

14170  Datti  hem  tcapiteinscap  voorseit 

Metten  wedden  daer  toe  gheordineert 
Sijn  leven  lanc  hadde  gheconfirmeert. 
Dies  die  hertoghe  door  sijn  houde 
In  gheenre  manieren  doen  en  woude. 

14175  Als  die  capitein  tier  stonde 

Gheensins  dat  verwerven  en  conde, 
Soe  wert  hi  tsier  beden  daer  naer 
Op  Sinte  Thomaes  dach,  dals  waer, 
Van  den  hertoghe  verlaten  ende  ontset 

14180  Van  der  capileinscap  ende  ooc  met 

Vandeneede,  dien  hi  daer  af  te  voren 
Tot  shertoghen  behoef  hadde  ghesworen 
Voor  scepenen  van  Bruessele.  Voort  bat  hi  houde 
Den  hertoghe  dat  hi  condeghen  woude 

1418S  Den  scepenen  van  Bruessele  in  wat  maten 
Hine  ontlast  hadde  ende  verlaten 
Bi  eneghen  van  sinen  rade  na  dat; 
Want  hi  ooc  eet  der  selver  stat 

Vs.  Iil60  daer  inne  dal  si ,  enz.,  waer  het  ook  man  dominus  de  Bigardis. 
ia  wezen  mogt,  van  welken  aerd  ook  en  waer  of  14179  verlaten,  ontslagen, 

wanneer  ook  gebeurd.  Men  merke  het  ïondcrUng  14181  A,  C  :  den  eede  die;  B  :  den  eede  dat, 

gebruik  van  H  woord  voorghelesen,  in  plaets  van  14186  k  :  Hy  en,  hi  hem.  Vglk.  vs.  14190 

voorleden.  Elders,  ts.  14426,  :=  voorzeid,  waer  het  zeKde  h&ndschrrft  A,  In  pluets  van  siue 

14165  Hij  heet  bij  Dyntbr   Wilhelmus  Rong-  dat  in  de  andere  staet,  4ns|olijks  »y  en  steil. 
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Van  dier  capiteinscap  voortijt^  dede  : 
14190  Dat  sine  van  dien  seiven  e^de 

Quijt  wouden  scilden  ende  verlaten  vooHan. 

Dier  beden  navolgliende  hertogbe  Jan 

Ontboot  des  anderdaeghs  daer  naer 

D^  goensdaeghs  XXI 1,  dats  waer, 
1419S  In  decembri,  ie  seggbic  u  dat^ 

De  ghedeputeerde  sijnre  slat; 

Ënde  als  zi  bi  heip  quanien  daer 

Op  Coudenberch ,  dat  weet  voor  waer, 

Dede  liem  die  kertoghe  segghen  gfaereet 
14200  Tghene  dat  voorscreven  steet. 

Qoc  dede  bi  hem  segghen  al  bloot 

Dats  voort  meer  en  ware  gheen  noot 

Ëenen  capitein  te  hebbene  daer; 

Aeiighesien  dat  hi  daer  comen  waer 
14205  Om  eendracht,  peis,  raste  ende  vrede 

Te  vuedene,  te  hondene,  te  meerderen  mede. 

Twelc  si  aennamen,  hoort  mi  tellen, 

Te  bringhene  bi  haren  medeghesellen 

Ënde  voort  daert  behoorde,  soe  ie  vernam. 
14210  i^nde  als  dese  meere  beneden  quam 

Onder  tvolc ,  hoort  hier  abuus , 

Na  der  noeqen ,  waert  io  der  stat  hous 

Ende  op  die  merct  zunderlioghe 

Onder  tvolc  groote  berueringhe; 
14215  Want  somcghe  \vouden^  wats  gh^sciet, 

Den  capitein  houden  ende  someghe  niet. 


Vs.  Ui90  Dat,  op  dat.  Het  volgt  op  bat  hi  dat  {4202  B  :  ghenen  noot. 

hi  contUghen  vHHuk,  vs.  14i83-8i.  44305  A  ontbreekt  raste. 

141 91  X^C:  Quiitscilden  (schelden)  wouden.  44310  G  :  dese  meester I  —  beneden,  van  bet 

14103  Wij  zouden  bier  acbtpr  ftêrtoge  Jan  met  paleis  in  de  stad. 

omzetting  nog  eens  bet  subjectum  Ai  inbrengen  44311  G  :  Ondert  voick  des  selfs  datchs,  haoret 

en  otnitkood  hi  ^ej^gen.  hier  abwüs. 

44498  B :  Opt  Coudenberch. 
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Doch  werdet  uutgheset ,  dits  waer, 
Tot  des  anderdaeghs  daer  naer. 

Dus  quamen  sdonderdaeghs,  segghic  di, 

44220  Drieentwinlich  in  decembri, 

Die  greve  van  Saint  Pol  wide  bekant. 
Mei  hem  die  greve  van  Conversant 
Ende  van  Brienne  ende  ooc  meere 
Van  den  lande  van  Edinghen  heere, 

i422S  Opler  slat  huus,  verstaet  den  sen, 
Bi  borghemeestren  ende  scepenen, 
Bi  den  gheswoornen ,  hoort  mi  bedieden . 
Ende  ooc  bi  den  honderstcn  h'eden 
Ende  vele  anderen  hout  voor  waer 

14230  In  grooten  ghetale  vergadert  daer, 
Om  die  tonderwisene  wel 
Dat  si  den  herloghe  ende  niement  el 
Hielden  ende  kinden  in  allen  keere 
Alleene  over  haren  heere, 

14255  Ende  ieghen  sinen  wille  groot  noch  dein 
En  onthielden  eneghen  capitein  : 
Daer  si  goet  gheslant  af  sonder  verlaet 
Aen  die  wet  vonden  ende  aen  den  raet , 
Ende  meer  goeder  manne  utermate. 

14240  Maer  someghe  liede  van  deinen  state 
Setten  hen  daer  ieghen  sterkelike 
Met  woorden  zeere  onredelike. 

Doen  die  greve  van  Saint  Pol  albloot 
Onder  Ifolc  sach  die  beruerte  groot 


V».  Ii347  A  :  Doch  hei  wort. 

14320  Bij  Dtnter  die  jovit  XXII*  decemMiy 
blijkbacr  verkeerd,  daer  tien  regels  hoogcr,  gelijk 
hier  bij  ons  vs.  14194,  de  XXI W' een  woonsdag  is. 

14226  k',  chhy  scepenen, 

14228  den  hondersten  lieden,  of  mannen,  cen- 
teniers, die  ieder  in  hunne  sectie  aen  H  hoofd  van 
honderd  inwooners  stonden ,  wanneer  het  volk  in 


zekere  gevallen,  als  van  brand,  bij  voorb.,  op  de 
been  moest  komen. 

14236  A:  ghenen  capitein,  d.  i.  gbeenen,  en- 
gheenen,  met  versterkte  negatie  ook  goed. 

14242  B  :  Maer  woorden;  het  moest  dan  ten 
minste  worden  (werden)  zijn  :  zij  werden,  toonden 
zich,  zeer  buitensporig;  maer  de  afschrijvers  zien 
daer  niet  naer. 


ZEVENSTE  BOEK.  S49 

H245  Ende  in  lanc  soe  meerder  wert  al  doe, 

Sprac  hi  den  goeden  mannen  toe 

Ende  sprac  ter  venstren  ter  merctwaert  uiii. 

Die  gbene  versuekende  overluit 

Die  sijns  lieeren,  sijns  brueder,  te  waren 
14250  Ende  ooc  sijn  vriende  waren, 

Haer  barnasch  aen  daden  tervaert , 

Ende  bi  bem  quamen  ongbespaert 

Twelc  alle.  die  goede  sonder  verbeiden 

Daden  met  grooter  willicbeiden. 
14255  Enlie  beere  van  Edingben  ongbespaert 

Reet  reebtevoort  te  bove  waert 

Ende  bracbt  den  bertogbe  sonder  verbonden 

Ende  den  greve  van  Nassouwen , 

Den  beere  van  Rotselaer  gberade, 
14260  Ende  alle  dandere  van  den  rade 

Met  altemale  den  buusgbesinde; 

Ende  als  die  bertogbe  quam  gbebinde 

Bi  sinen  brueder  opter  stat  buus, 

Soe  wasser  daer  een  deel  confuus. 
14265  Daer  wert  overdragben,  ie  seker  ben, 

Bi  der  wet  ende  bi  den  natiën 

Ende  overgbegbeven  sonder  letten 

Die  de  beruerte  opselten 

Ende  gbemaect  baddeu ,  boude 
14270  Dat  men  die  aentasten  soude 

Ende  vangben  sonder  cesseren, 

Ende  na  baer  mesdaet  corrigeren , 

Bebouden  der  stat  meer  ende  men 

Vs.  14245  Versta  :  Ënde  dat  zij  ( die  l>eroerte)  14257  C  :  verhouwen.  Men  iezc  zoo. 

hoc  langer  hoe  grooter  werd;  G :  in  fanck  so  meer  14358  A  :  Nauouden. 

daer  wert,  aldoe  sprack  hy.  14261  Versla  :  met  hun  geheel  huisgezin  cii 

14249  A,  G  :  Die  hoert  (haers)  heeren,  tijm  gevolg. 

broedere  f  B  :  Die  syn*  heeren  brueder.  14262  A  :  ghinde,  bij,  nabij. 

14251   Vul  aen  :  Dat  si  aendaden.  ,  1426i  wasser  een  deel,  dat  is  waren  er  veeicn. 
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fteokteo  ende  previlegiea. 
i  4275  Daer  worden  den  lierloghe ,  sonder  sneven , 

Xlil  personen  overghegheven 

Die  van  der  beruerten  dh&r  wi  af  verclaren 

De  meeste  roepers  ende  opsetters  waren. 

Doch  bat  die  ghemeine  stat  seere 
14280  Hertoghe  Janne  haren  heere 

Dat  hi  sijn  ghenade  rive 

Van  lede  ende  ooc  van  live 

Aen  hen  lieden  woude  bewisen; 

Maer  dat  men  se  in  alder  wisen 
14285  Corrigeerde  na  Jhaer  mesdaet. 

Twelc  hertoghe  Jan  sonder  verlaet 

Door  haer  bede  oetmoedichlike 

Van  sijnre  ghenaden  princelike 

Ende  zunderlingher  graeien  ongheoesseert 
14290  Goedertierenlijc  heeft  gheeoosenteert. 
Des  vridaeghs,  doe  ie  u  cont, 

Opten  heileghen  Kerstavont 

Worden  die  XIII,  meer  ende  men, 

Mesdadeghe.persoonen  in  presentien 
14295  Sherloghen  ende  sijns  broeders ,  dat  wet, 

Van  Saint  Pol  ende  der  heeren  met 

Van  sherloghen  rade,  dat  verstaet, 

Bi  den  amman,  borghemeestren,  scepenen ,  raet 

Der  stat  van  Bruessele  overluut 
14300  Op  thuus  ter  poyen  gheroepen  uut 

Ende  swaerlijc  ghecorrigeert, 

Te  wetene  :  Jan  Voet,  si  u  vercleert, 

Doude,  die  welke  een  meersman  was: 

Vs.  14278  A,  C:  Meeêierupers  (roepers)',  de  44^87  kioetmwdeKkeiCioelmoeétlijck.'prin' 

grootste  schreeuwers  eh  eenbitsers.  cetijck, 

14381  sijn  ghenade  rive,  zijne  overvloedige  ge-  14295-94  B  :  dse  XIII  penonen,..  Meedayhe  in 

node.  Zie  Kiliabn  onder  Rijf  en  Rijve,  Vgik.  vs.  presentien.  Ook  A  :  Mesdaghe  {%\c)  pers<me  in  pres, 
11745. 
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(jfui  van  Rtjswijc,  sijt  seker  d»s, 
i430tf  Mesmaker,  die  in  sijn  weorde  was  boul. 

Ende  een  sceedemaker  Andries  van  Voorhout: 

Jan  Van  der  Scueren,  en  lieghe  u  niet; 

Wouter  Oebrechts  die[n]  men  hiet 

In  de  Wintmolen,  hout  u  daer  an, 
14540  Ende  een  visscer  ghenuemt  Jan  SCichelman: 

Jacob  de  Monek  int  Swaenken  glieheeten  ^ 

Jan  de  Moldere,  metsere^  wilt  weten: 

Heinric  Snacke,  beek  ere,  si  u  vercleert, 

Ende  van  den  Lichtenwatere  Godevaert: 
44315  Gieiijs  de  groote  in  den  Hantscoe^ 

Ende  Jan  int  Scildeken  daer  toe, 

Die  de  Duvel  es  gheheeten ; 

Ende  Gieiijs  Qnaetsaet,  seldi  weten. 

Hier  na,  des  sondaeghs^-doe  ie  ghewaeh, 
14320  Op  des  goeden  Sint  Stevens  dach, 

Quamen  bi  den  hertoghe  van  iove 

Op  Coudenbereh  in  sinen  hove, 

Borghemeesters •  seepenen,  raet,  hoort  dat. 

Van  Bruessele  siere  goeder  slat, 
14328  Segghende  dat  si  met  waren  waerden 

Den  voorscreven  heer  Willeme  van  Bigaerden 

Niet  meer  en  hielden  voor  capilein, 

Maer  daer  af  verlaten  certein , 

Ende  dat  si  hem,  dat  wilt  onthouden. 
14330  Engfaeen  wedden  meer  gheven  en  souden  : 

Des  die  hertoghe  wel  was  te  vreden. 

Des  maendaeghs  daer  na ,  ter  waerheden , 

Op  Sinte  Jans  Ewangelisten  dach 

Quam  heer  Willem,  daer  ie  af  dedeghewach. 

Vfl.  14309  A  :  inder  W.;  C:  Inden;  Dtmter  :  14328  Ik  versU  :  Maer  hem  (Willem)  daer  af 

Inden.  (van  *t  capiteinschap)  f)erkUen  (ontslaen).  Vglk. 

14311  A  :  die  Mononck:  Dynter  :  de  Monick,      vs.  14345. 
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14335  Van  Bigaerden,  dat  wilt  verstaen^ 

Te  Bruessele  op  der  stat  huus  ghegaen 
Ënde  gaf  daer  over  met  goeder  stade 
Den  borghemeesteren ,  scepenen  ende  rade 
Die  slotele  die  hi^  ie  segghe  u  dat^ 

14340  Hadde  van  der  selver  stat, 

Ende  sijn  commissie  die  hi  hadde  al  daer 
Van  der  capiteinscap,  ende  daer  naer 
Alle  brieve  die  hi  onder  hadde  ghehat 
Van  weghen  der  voorseider  stat; 

i  4345  Ënde  alsoe  waert  hi  verlaten  beide 

Van  der  capiteinscap  ende  van  den  eide 
Die  hi  daer  af^  wilt  mi  verstaen, 
Der  stat  voor  tiden  hadde  ghedaen. 
INa  allen  desen,  segghic  di, 

f4350  Twintich  der  maent  ianuari . 
Hec^ft  die  wet  sonder  verlaet. 
Gheswoorene,  hondert  manne,  ende  raet 
Op  thuus  vergadert  met  emslicheden ; 
Ënde  met  harer  aller  eendrechlicheden 

i4355  Wert  die  commissie,  sonder  waen, 

Ghecanccl leert  ende  te  nieute  ghedaen 
Van  der  capiteinscap,  si  u  ghesaeght, 
Die  heer  Willem  over  hadde  ghebracht 
Der  wet,  alsoe  dat  es  voorscreven. 

14360  Aldus  es  die  hertoghe  bleven 

Te  Bruessele  met  sinen  state,  dits  waer, 

\'s.  \  i^i\    A  :  hadde  tswaer;  C  :  /m  waer,  Syn  residentie  houden,  so  syn  voorden  oiiyrl<»fi«ii 

14551-53  ihüfl  die  wet,  cm. ,  vergadert,  zich  ^»"  **»*'*'  'y^*"  *»***^«"  geplogen. 

\ergadei-l,  is  vergadert.  Hei  is  voor  mij  ontwijfelbaer  dat  de  afschrijver 

14355  C  :  die  voorschreven  comm.  de  verzen  14356,  14357  en  14358  gedeeltelijk 

1 4356  C  :  onderdrukt  en  veranderd  heeft  om  dceenige  reden 

„      ,  ...  dat  hij  het  aenstootelijk  rijm  ghesaeght :  ghebracht 

V«n  der  capileynseap  Ie  met  gedaen.  *  *        #      ^r  *         . 

Aldus  M  i»  die  hertocb  voorschreven  verbannen  wildc.  Ik  kan  hem  dacrin  «iet  volgen, 

Méi  Mvnen  «lUte  tol  Rruossel  gebleven  al  staet  die  tckst  mij  ook  niet  aen. 
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Sijn  residentie  houdende  daer^ 

Soe  sijn  voorderen  ende  hi  ongheloglien 

Van  ouden  tiden  hadden  gheploghen. 


CXVIII. 
^ot  ®l)eert  t>anben  3gpe  gl)e0legen  toert  enbe  iool  bleef  S 

14365  Op  S*  Joris  dach,  sijt  seker  das, 
XXIII  in  aprille,  soe  was 
Die  feesle  van  Paesscen ,  wet  voor  waer, 
Xllllo  XXIUI  Ons  Heeren  iaer. 


14370  Was  van  den  Zype  Gheraert 

Van  Bruessele  loter  Vueren  ghereden 
Bi  herloghe  Janne  ende  int  sceeden, 
Als  hi  oorlof  hadde  ghenomen, 
Ende  te  Bruessele  waert  soude  comen , 

14375  Recht  boven  Stockele  een  deel 

Quam  hem  (ontmoete  heer  Jan  Blondeel 
Riddere,  die  niet  en  sceen  sijn  vrient 
(Twelc  hi  licht  mocht  hebben  verdient): 
Ende  heer  Jan  Blondeel  voorscreven 

14380  Hal  voormaels  te  kennen  ghegheven 
Den  voorseiden  Gheerde  claerlike 


A  gelijk  B.  G :  ffoe  Geeraert  vanden  Sype  dool  geslagen  veert. 


Vs.  14362  A  :  hondene  daer, 

14366  C  :  XXU  in  apriüe;  A  voluit  :  vieren-- 
twintich;  B  :  XXI III,  Te  Sin  truiden  gact  men  den 
XX1II*^«»  naer  S<-Jeuris  bedevaert;  macr  de  af- 
schrijvers van  G  en  B  wisten  dat  niet. 

14368  Na  dezen  regel  tcckcnt  C  door  stippen 
eene  gaping  aen ,  en  B  laet  eene  plaets  voor  drie 
verzen  open,  en  inderdaed  laet  zich  de  constructie 
roet  het  volgende  niet  samen  binden.  Dy.\ter  bc- 

Deel  III. 


gint  zijn  capittel  onmiddclijk  met  van  den  Zype, 
na  alleen  het  jaer  acngctcekend  te  hebben. 

44369  C :  Wam  vanden  Z,  Is  de  Q  weggeble- 
ven (Qtfnm)?  A  sluit  den  regel  aldus  :  Gheraert 
leden,  B  en  G  met  Geraert  alleen.  Ik  laet  leden 
ook  weg ,  als  een  bijvoegsel  van  den  kopist. 

14375  A  :  Stokte;  G  :  Stocke. 

44381  A,  B  :  voorseide,  —  De  zin  is :  hij  had 
hom  verwittigd  van  hetgeen  hij  hem  nu  deed. 
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Dat  hi  daer  volcomelike 

Hem  heeft  bewesen  met  moede  wreel ; 

Want  vranclijc  hi  op  hem  reet. 

14385  Gheeraert  weerde  hem  ter  sleden. 
Maer  sijn  knechten  hem  ontreden. 
Alsoe  bleef  Gheeraert,  dat  es  waer. 
Van  heer  Janne  versleghen  daer, 
Ende  bleef  aldaer  in  den  velde 

14390  Doot  ligghende  in  onghewelde. 
Daer  na  sijn  lichame  cortelike 
Ghehaelt  weri  ende  heerlike 
Ter  eerden  ghedaen,  hier  op  merkc, 
Op  Coudenberch  in  Sin  te  Jacobs  kerke. 

14395  Die  greve  van  Saint  Pol  die  was  gram 
Ende  droeve ,  als  hi  die  meere  vernam : 
Want  van  Saint  Pol  dedele  heere 
Mindene  utermalen  zeere 
Gheeraerde  van  den  Zype  voorseit. 

14400  iHaer  cleine  halp  hem  sijn  zeericheil 
Maer  heer  Jan,  daer  wi  af  scriven. 
Moeste  slants  verdreven  bliven. 


CXIX. 

^oe  bie  l)ertage  sant  tot  (Jarjid  enbe  nanben  oppoitUeniente  diier  gl)emarct 

btoelcke  )e  tiooraciöe  i)ertogr  belieft  tfttfl  \ 

Cort  hier  na,  hoort  mi  verclaren, 
Quamen  zekere  niemaren 
14405  Dat  van  Glouceslre  die  hertoghe 

<  A  te  voor  tot  eo  dwetck  voor  dweleke,  geen  ander  verschil.  C :  Oüereomp$te  vanden  Hertorh  vnn  CUm- 
reatre  tot  Cah'i  ende  hoe  Hertoch  Jan  naer  Nijvel  track. 

\s,  ii398  A  en  C  enkelijk  Minden.  Alen  mcrkc  13^03  B :  Voort  hier  nn  h.  mijn  vercleeren  .*  nyr- 

dat  verder  hel  meer  bepaelde  rcgiincii  volgi.  tneercfi. 


ZEVENSTË  BOKK.  mi 

Bereetscap  maecte  met  moede  hooghe 

Om  met  Jacoppen  der  Vrouwe 

Te  eomeiie  int  lant  van  Henegouwe 

Om[t]  met  machte  te  crighcne  in  sijn  Iiant. 
14410  Bode  als  hertoghe  Jan  van  Brabant 

Dat  vernam,  maeete  hi  certein 

Van  Ha  vereis  den  heere  capitein 

Van  Henegouwe  ^  dat  was  waer. 
Ende  hi  sant  cortelinghe  daer  naer 
14415  Sijn  notabel  bootscap,  dit  vernem, 

Aen  den  bisscop  van  Ludeke,  om  met  hem 

Te  slulene  enen  dach,  sonder  si  ^ 

Ende  zekere  plaelsen  daer  si 

Tsamen  mochten  comen  daer  naer, 
14420  Om  deen  den  anderen  te  doene  daer 

Des  si  ^  van  weghen  der  greeflicheit 

Van  Henegouwe,  na  recht  besceit 

Eicanderen  sculdich  te  doene  waren. 

Daer  toe  die  hertoghe  sonder  sparen 
14425  Hem  presenteerde  bereet  te  wesen. 

Maer  die  bisscop  vore  ghelesen 

Sette  in  vertrec,  sijts  ghewes, 

Die  zaken,  tot  dat  hi  hem  des 

Met  sier  capittelen  met  staden 
14450  Ende  sinen  lande  hadde  beraden. 

Hertoghe  Jan  sant  ooc,  verstaet  den  sen , 

Aen  hertoghe  Janne  van  Beieren 

Sinen  oom,  die  van  sinen  weghen  in  hant 

Hollant  hadde  ende  Zeelant, 
14455  Die  hem  willeghen  dienst  sonder  beide 

Gheloofde  ende  toeseide. 

Binnen  desen  quam  die  niemare 

Vs.  14i07  C:  »ynder  Vrouwe:  Henegouwe,  capiieyn;  Dynter  :  Haveretz, 

1  Wi^  A,  C  :  Den  here  van  HavereU  (Nnerech)  14i37  Sette  in  vertree,  steld«  uit. 
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Dat  die  hertoghe  van  Gloncestre  ware 
Met  deinen  hoope,  dus  waest  vernomen, 

miO  Van  volke  te  Caleys  over  comen 

Ende  datti  Vrouwe  Jacoppen  aldaer 
Ende  sijn  ander  volc  verwachtende  waer, 
Om  te  comene  met  voorseider  Vrouwe 
Voort  tot  in  llant  van  Henegouwe. 

i444S  Hertoghe  Jan  sant  om  dit  besorch 
Heere  Peetren  van  Lutzenborch 
Greve  van  Conversant,  sijls  wijs, 
Ende  van  Bricnne  te  Parijs 
Toten  hertoghe  van  Bourgognen 

i4450  Sinen  neve  om  claer  beken 

Hem  te  doene  van  der  zaken  yoorseit, 
Ende  te  biddene  datti  hem  met  gonsticheit 
Jeghen  dien  van  Glouceestre  voorghelesen 
Bistaen  wilde  ende  ghehelpich  wesen. 

i44SS  Want  hertoghe  Jan  mcrcte,  dit  onthoude, 
Dat  die  van  Glouceestre  niet  en  woude 
Tvonnesse  verbeiden,  hier  op  goome, 
Van  der  zaken  die  hinc  int  hof  van  Roome 
Maer  want  hi  hem  boven  die  sceemte  tot  desen 

i4460  Die  hi  hem  ghedaen  hadde  ende  bewesen, 
Moch  pijnde  tontweldeghen  met  ontrouwe 
Jeghen  recht  sijn  lant  van  Henegouwe, 
Ende  ieghen  die  inhibitie,  sijt  seker  das, 
Die  hem  gheinsinueert  was 

i446§  Van  des  sloels  van  Roome  weghen  : 

^Soe  meindi  hem  te  weerne  daer  ieghen 
Ende  bereiden  met  sinen  ghetruwen  temale, 
Greven,  baenrotsen,  edelen  ende  vassale, 

Vs.  14445  A  :  om  besorch,  zonder  dit,  44468  A,  B :  va$$ale;  het  moest  vasialen  zijn, 

14466  A  :  te  wame hem ;  C:  (e  weerene  hem.  als  afhangende  van  met;  en  zoo  heeft  C,  hoewel 

14467  B  meer  opgelost:  bereidde  hem  met,  tegen  het  rijm. 
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Ende  Irac  inét  hem  al  onghespaerl 
14470  Tsinen  lande  van  Henegouwe  waert. 

Dat  hi  meer  dan  Vil  iaer^  wilt  weten  ^ 

Peiselec  ende  vredelec  hadde  beseten , 

Om  die  possessie  daer  af  te  behouden. 

Ende  steden  ende  sloten^  dat  wilt  onthouden, 
44475  Ende  fórtressen  van  provancien  met  gheere 

Te  versiene  ende  van  gheweere, 

Ende  tiant  van  Henegouwe  sonder  letten 

Met  sinen  lieden  te  besetten , 

Ende  te  bescuddene  met  sekerheit 
i4480  Jeghen  dien  van  Gloucestre  voorseit. 
Als  hu  die  hertoghe,  dit  vernem, 

iMet  sinen  volke  van  wapenen 

Te  Nivele  quam,  om  te  trecken  voort 

In  Henegouwe,  soe  ghi  hebt  ghelioort, 
1 4485  Quam  daer  die  greve  van  Conversant 

Heere  van  Edinghen,  die  was  ghesant 

Bi  den  hertoghe,  des  sijt  wijs, 

Van  Bourgongien  te  Parijs 

Ende  bracht  brieve  van  hem ,  te  waren , 
i  4490  Die  te  Parijs  ghescreven  waren 

Oplen  negenentwinlichsten  dach 

Der  maent  octobris,  doe  ie  ghewach; 

Daer  hi  met  beteekende  claer 

Sinen  neve  van  Brabant,  hoe  dat  waer 
14495  Bi  hem  enten  hertoghe,  sijts  vroeder, 

Van  Belhvort  des  van  Glouceestre  broeder, 

Gheordineert,  si  u  bekent, 

Een  zeker  traclaet  ende  apoentement 

Om  te  verhuedene  scaden  ende  plaghen , 
14500  Dienamaels  in  toeeomenden  daghen 

Ghcscepen  waren  te  ghescien, 

En  worder  niet  wijslee  op  versien  : 


nnn  brabantsche  veesten. 

üit  Iractaet  was  soe  redelike 
Dat  si  meinden  enteiike 

14505  Dat  hi  emmer  soiide^  dat  wel^ 

Ënde  van  Glouceester  die  herloghe  met 
Daer  met  ghepayt  sijn  ende  te  vreden 
Biiven,  ende  met  cortheden 
Souti  hem  bibrenghen  doen  traclaet 

14510  Bi  sijns  selfs  ambassiaet 

Die  hi  daer  omme  corteiijc 
Bi  hem  soude  sinden;  ende  desgheiijc 
Soude  die  hertoghe  van  Bethvort 
Tselve  tractaect  rechte  voort 

14515  Net  sijns  selfs  lieden  zunderlinghen 
Sinen  brueder  doen  aenbringhen. 
Mits  desen  bat.  verstaet  den  sen, 
Die.  hertoghe  van  Bourgognien 
Sinen  neve  van  Brabant  vriendelike 

145^  Met  begheerten  zeere  hertelike 

Dal  hi  alle  zaken,  dits  waer  bediet, 
Verhielde  in  state  ^  sonder  iet 
Met  Rigore  oft  volke  van  wapenen 
Daer  in  te  voorderen  meert  oft  men; 

14525  Mer  dat  hi  Ier  stont  sonder  verlaet 
Vergaderen  dede  sinen  raet 
Notabelike  na  sijn  behooren 
Tvoorseide  apoentement  aen  te  liooren. 
Ënde  daer  op  tanlwerdenen  ghereit 

14530  Sonder  vertrec:  want  die  zaken  voorseit 


Vs.  riö03  Versta  als  of  er  stond  :  iMt  Iraciarl,  HKI7  A  :  Ende  met  desen;  C :  Ende  tnih, 

zeidc  hij,  t«^a«  soe  redel^c,  Dal,  ^nz.  i4K95  C  :  Met  rigeur. 

iibOi  enteiike,  geweldig,  hier  zeker,  vast.  14524  A,  B  :  /«  vorderen,  voort  te  zetlni,  uit 

14509  A,  C  :  Sottde  hy  hem  hy  brenghen  doen  U*  rigten,  te  doen. 

Iractaet  ('t  Iractaet,  het  tr.);  B  :  Soudi  httn,  enz.  145i6  B  :  Vergadren  dode. 

i4Kll   Die,  namelijk  die  ambassiaet,  de  ani-  145^8  A,  C  :  te  aenhoren.  Versta  rr  om  bij  : 

bassadeurs  j  afulraetum  pro  concreto.  om  aen  te  hooren. 
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Uaest  ende  ontcommeringhe  beglieerden , 
Endo  wdnt  die  brieve  ooc  vercleerden 
Des  hertoghen  van  Bourgognen  voorseit 
Credentie  ende  ghelooflicheit 

14535  Oplen  greve  van  Conversant 

Ende  van  Brienne  vore  ghenant, 
Ende  wanl  hi  uut  crachlc  van  desen , 
Van  tsherloghen  weghen  voorghelesen 
Van  Bourgognen ,  bat  door  houde 

i4540  Hertoghen  Janne  dal  hi  verhouden  wonde 
üat  van  siere  siden  ergenswaer 
Dinghen  voortghekeert  worden .  daer 
Die  zake  met  mocht  worden  verswaerl. 
Want  dappentement  vore  veclaert 

14545  Waer  alselc  dat  men  hoopte  houde 
Dat  het  beide  den  partien  soude 
yVel  ghenueghen  sonder  twifeh'cheil. 

Als  hertoghe  Jan  van  Brabant  voorseit 
Die  zake  volcomelijc  hadde  verstaen 

14550  Ende  hem  daer  op  bedacht.^  heefli  saen 
Sijn  licde  van  wapenen,  sijts  ghewes. 
Oorlof  ghegheven ,  ende  hi  es 
Selve  van  Mivele  ghetoghen  daer  naer 
Tot  int  stat  van  Lovene,  ende  daer 

14555  Ontboot  hi  sijn  raetsliede  te  dien  male 
In  scoonen  nolabelen  ghetale, 
Ende  ooc  die  wijste  van  sinen  sleden^ 
Om  dambassialuers  daer  wi  afseden 
Sijns  neven  van  Bourgognen  wide  bekent 

1 4560  Te  verwachtene  ende  tapoentement 

Te  aenhoorne  dal  se  aenbringhen  souden. 

Vs.  M557  B  :  Want  si  uil.  Het  pronomen  hi  (voert)  te  keeren  worden  (wordden).  Ik  heb  het  een 

ziet  op  don  graef  van  Conversant.  met  benutting  van  het  andere  verbeterd.  De  zin  is : 

\^M0  verAotiden, mijden,  beletten  (verhoeden?)  iets  voortgezet,  ondernomen  of  gedaen  werd,  of, 

14549  €  :  voortgekeert  en  werden;  A,  B  :  voert  met  de  tweede  les,  moest  worden. 
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Ende  daer  na  ten  besten  hem  raden  wouden. 

Hier  na  te  Lovene  comen  sijn 
Bi  hertoghe  Janne^  dits  waerheit  fijn, 

i4565  Van  sijns  neven  weghen  eerbaerlike 
Die  bisscop  van  üornike^ 
Heer  Jan  van  Lutzenborch,  nu  merke. 
Ende  heer  Roelant  van  Uutkerke 
Heer  Willem  van  Lanoy,  ie  seker  ben, 

14570  Riddren;  ende  daer  quam  met  hen 
Van  Fourmelles  meester  Symoen 
Doctor  in  Loye,  die  aldoen 
Den  hertoghe  van  Brabant  met  goeder  stade 
Besceideiike  ende  sinen  rade 

i4575  Bi  bracht  heeft  tvoorseide  tractaet 
Van  poente  te  poente,  dat  verstaet, 
Ende  hem  vercleert  notabelike, 
Ten  utersten  biddende  vriendelike 
Van  weghen  des  hertoghen ,  segghic  di, 

i4580  Van  Bourgognen,  radende  dat  hi 

Om  dorloghe  ende  alle  quaet,  sijts  vroet, 
Te  scuwene,  ende  om  alle  goet 
Van  peise  tonderhouwene,  sijn  consent 
Daer  toe  droeghe  ende  dapoentement 

14585  Aenveerden  woude;  segghende  voort 
Dat  die  hertoghe  van  Bethvoort 
Om  derselver  zaken  wille,  dit  vernem , 
Den  greve  van  Suffblck  ende  met  hem 
Ander  notabele,  des  sijt  vroeder, 

14590  Ghesonden  hadde  aen  sinen  broeder, 
Van  Gloucester  sonder  si. 
Soe  dat  men  emmer  hoopte  dat  hi 
In  dat  voorseide  apoen temen t 

Vs.  14569  Dynter  :  GuUbertus  de  Lannoy,  14587  A  :  toille  ontbreekt. 

14575  A,  C  :  2?^  bracht  hebbeu,  ook  goed.  44590  B  :  Ghesonden  heeft. 
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Draghen  soude  sijn  consent, 
H595  Ende  dat  aenveerden  altehant. 

Op  twelke  die  herloghe  van  Brabant 

Met  sinen  greven  met  wijsheden. 

Baenrolsen,  edelen  ende  goeden  sleden 

Hem  heeft  beraden,  si  u  bekent: 
i4600  Ende  want  Ivoorseide  apocntenient 

Onder  meer  poenlen  begreep,  nu  goome. 

Dat  die  zake  hanghendc  int  hof  van  Roome' 

Daer  vervolght  soude  werden,  dal  versint , 

Ende  metten  rechte  daer  gheïnt, 
44605  Ende  dat  die  partien ,  dit  wilt  onthouden , 

Tvonnesse  daer  af  verwachten  souden 

Sonder  hem  te  beheipenc  in  gheenre  manieren 

Alet  weghen  van  feite  eneghertieren  : 

Soe  heeft  hi  dat  voorseit  tractaet, 
i46i0  Daer  al  inne,  als  boven  slaet, 

Die  juridiclie  gheestelike 

Besorcht  was  volcomelike, 

Aen  ghenomen  sonder  verdaghen , 

Ende  sijn  consent  daer  in  ghedraghen  : 
i4SiS  Soe  verre  alst  dade  ooc  tier  tijt 

Die  van  Gloucestere,  des  seker  sijt. 

Van  deser  antworden  hebben  hen 

Dambassiatuers  van  Bourgongien 

Den  herloghe  Janne  ghedanket  zeere 
44620  Ende  oorlof  ghenomen  met  grooler  eere. 

Vs.  iAWS  Al  Metweglien,  met  feyien;  Bitnei  44617  A,  B,  C  :  hebben  hen,,,  den  herUtghv 

weghe  vanfeyte,  In  *t  fr.  voies  de  fait,  Janne  yhedanct  (ghedancket).  Zoo  spreken  de  drie 

44615  Soe  verre  alst  dade  ooc,  enz.,  onder  voor-  handschriften  en  zoo  schreef  waerschijnelijk  ook 

waerde  dat  Gloucester  het  zelfde  doen  zou.  de  rijmclaer. 
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CXX. 

€l0i  Me  I)eri09l)f  van  <9loti(e9tfre  in  i^enegoutpe  qtiam  tnbt  l)oe  it  Ijfftogc 
van  Oxabanl  succour^  socljte  ende  l)elpe  om  bien  te  mthtr$iant  \ 

Ter  stont  als  shertoghen  ambassiatore 
Van  Bourgongnen  ghenuemt  hier  vore 
Van  hertoglie  Janne  ghesceiden  waren  ^ 
Soe  quamen  hem  zekere  niemaren 

14625  Dat  al  die  wile,  sijt  zeker  des, 

Si  met  hem  spraken,  alst  voerseit  es^ 
Ware  van  Gloucestcre  met  hacslicheiden 
Die  herloghe  van  Caieys  (ter  stont)  ghesceiden 
.  Met  Vrou  Jacoppen  ende  al  siere  macht 

44630  Van  volke  van  wapenen,  dat  hi  bracht 
Uut  Ingelant,  soe  ie  hebbe  vernomen, 
Ende  waer  bi  daghe  ende  bi  nachte  comen 
Om  tiant  van  Henegoiiwe  te  nemen  in, 
Ende  hadde  sijn  volc,  ie  seker  bin, 

14635  In  drie  hoopen  ghedeilt  met  desen; 

Daer  in  die  voorhoede  mochten  wesen 
Tienhondert  peerde  of  daer  omtrent, 
Ende  in  dachterhoedc,  si  u  bekent. 
Mochten  peerde  sijn  bi  ghetale 

14640  XXlIlle  oft  alsoe  wale 

Ende  tusscen  beide,  soe  ie  vernam, 
Die  hertoglie  van  Gloucestere  quam 
Met  Vrou  Jacoba  verselt  met  weerden 
Omtrent  met  XVI  hondert  peerden, 

*  A  :  Eenig  ?enchil :  ende  huipe  sochie.  C :  ffoe  die  hertotje  van  Gloucestre  op  brack  van  Cales  en  quam  in 
Jf enegouwe,  ende  vanden  weerstant  vanden  Uertoch  Jan  daer  tegen. 

Vs.  14628  Dit  vers  ontbreekt  in  A.  In  C  slaet :      wijzigd,  alleen  :  Van  Caleije  ter  etoni  geeeeiden  , 
Die  herihoge  van  Caleije  gescheiden  i  B  qua  lijk  ge-      waer  terslont  met  diewiU  weinig  itrookt. 


•  ZËVËNSTË  BOEK.  ^63 

14645  Soe  dat  se  tsameii  hadden  versent 

Vijf  dusent  perde  oft  daer  omtrent. 

Ende  doude  Vrouwe,  des  sijt  vroeder, 

Der  voorseider  Vrouwen  Jaeoppen  moeder, 

Dede  scriven  ende  bidden  wel  ter  core 
i46S0  Haer  vrienden  al  Henegouwe  dore. 

Dat  si  met  haer  wouden  riden 

Jeghen  haerre  dochter  tien  tiden 

Om  die  tontfane  na  hchooren. 

Dus  es  die  hertoghe.  mooghdi  hooren, 
i465S  Van  Gloucestere  metier  Vrouwe 

Jacoba  comen  in  Hencgouwe 

Bi  helpen  der  ouder  Vrouwen^  dat  wet, 

Bi  favore  ende  gunsten  met 

Sheeren  van  Haverets,  die  int  lant 
14660  Van  shertoghen  weghen  van  Brabant 

Capitein  was  generael ; 

Ende  someghe  van  den  edelen  soe  wael 

Vielen  ooc  aen  hem  alsoe  wel 

Ende  ieghen  hertoghe  Janne  rebel. 
14665  Maer  tmeeste  deel  met  rechler  trouwe 

Van  den  edelen  van  Henegouwe 

Ende  die  mechlichste^  dat  segghic  di, 

Bleven  ghelruwelijc  altoes  bi 

Ende  onderdanich  in  allen  keere 
14670  Den  hertoghe  van  Brabant  haren  heere. 

Als  dese  meere  waert  te  Bruessele  cont, 

Soe  heeft  die  stat  ghescict  tiere  stont 

Gheerde  Pipenpoy,  die  was  tiere  tijt, 

Amman  van  Bruessele.  des  seker  sijt, 

Vü.  44648  A  :  Vrouwe;  B  :  Vrou.  44658  B  :  Bi  faufoure. 

446tM)  C  :  Haer  vrienden  hei  lant  van  //ene-  44662-63  B,  Ci  soe  wael ;  aUoewelt  A:  lieefi 

gouw  dore,  het  zelfde,  en  wel  opzetlelijk  zoo  herschreven. 

4  4652  A :  hator  dochter;  B  :  haere ;  C :  /ioerder.  4  4666  A ,  G :  tslanis  (êlanU)  van  Heneg. 

UGU  B  :  Dan  U.  44670  A,  C :  Hertoghe  {herioeh)  Jan  van  Hr. 
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i467S  Eiule  vele  goeder  manne  onghespaert 
Metten  soutieren  te  Halle  waert, 
Ënde  deden  die  slat  innemen  tier  stont 
Die  si  verwaerden^  si  u  cont^ 
Tol  dal  herloghe  Jan,  si  u  bekant, 

14680  Selve  sijn  volc  daer  binnen  sant, 
Die  de  stat  behielden  al  bloot 
Jeghen  der  Inghelsce  conroot. 
Als  nu  die  herloghe  Jan  ghetrouwe 
Vernam  dal  die  van  Henegouwe 

i4685  Dien  van  Glouceslre  met  onmaten 

Ontfanghen  hadden  ende  inghelaten, 
Soe  claeghdi  zeere,  verslaet  dit  vi^oort, 
Dat  hi  niet  en  trac  van  Nivelc  voort 
Met  sinen  hoope,  en  lieghe  u  niet; 

14690  Want  waer  dal  alsoc  gluesciet, 

Dien  van  Glouccstfe  vore  vercleêrt 
Hatii  wel  uien  lande  ghc weert, 
Dien  hi  nu ,  alsoc  men  achtc, 
Soude  moeten  verdriven  met  machte. 

14695  Ende  om  heipe  te  crighene  daer  toe 
Sant  hi  aen  sinen  neve  doe 
Van  Bourgognen  ende  ooc,  neemt  goom, 
Aen  hertoghc  Jannc  sinen  oom 
Van  Beieren ,  cndc  dede  hem  ghereet 

14700  Verclaren  dal  voorscreven  steel, 

Biddende  dat  si  hem  wouden  Ier  hande 
Staen,  ende  helpen  sinc  viande 
Uut  sinen  lande  verdriven  tehant. 
Die  herloghen  vore  ghenant 

14705  Van  Bourgognen  ende  van  Beieren 
Gheloofden  beide  dal  si  hem 


Vs.  1 4075   Veie  adv.,  goeder  manne  geuit. 
H07H  A,  C :  Die  sij hielden  in  verw. 


ii694  A,  G  :  met  meerder  maehte.   Het  vers 
wordt  daerdoor  te  lang. 
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Souden  heipe  doen  cnde  beslandicheit 

Jeghen  dien  van  Gioucestre  ghereit. 
Noch  sant  die  hertoghe  onglielel 
44710  Aen  den  bisscop  ende  aen  tcappillcl  met 

Van  Ludeke^  ende  aen  tstat  daer  loe, 

Om  hem  te  kinnen  te  gheven  doe 

Van  der  zaken  die  gheleghentheit. 

Biddende  dat  st  [hem]  met  (nnvicheit 
4471 S  Jeghen  dien  van  Gioucestre  in  dcsen 

Bislenlich,  ghehelpich  wilden  wcsen  : 

Hi  woude  hem^  als  hen  noot  bewande, 

Weder  desghelijcs  doen  niet  sinen  lande. 
Noch  presenteerdi  den  bisscop  voort 
i4720  Tc  doene  ende  te  ontfane  na  behoort 

ües  si  deen  dander,  na  toude  pleghen, 

Waren  sculdich  te  doene  van  slants  weghen 

Van  Henegouwe.  Op  twelc  tehande 

Die  bisscop  die  state  van  sinen  lande 
14725  Van  Ludeke  ende  van  Loen  daer  met 

Bescriven  dede  onghelet. 

Tot  welker  dachvaert,  hoordic  oorconden, 

Van  shertoghen  weghen  waren  ghesonden 

Meester  Eniont  van  Emichoven, 
14730  Meester  van  Chan train,  wilt  ghelooven, 

Van  der  ordenen  van  S^  Jans .  dat  wet, 

Die  heere  van  Willhaml  ende  ooc  met 

4 

Willem  van  Montenaken  met  eere, 
Te  Grasen  ende  te  Wildere  heere; 
14735  Sijn  raetsliede,  doe  ie  u  cont, 
Van  Dynter  meester  Emont, 
Sijn  secretarijs,  ende  ooc  mede 
Die  ghedeputeerde  der  stede 
Lovene,  Bruessele,  Antwerpen  daer  toe. 

Vi.  U740  A»  B  :  aen  capiitel.  147:26  Hetcriven,  büeen  roepen. 
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i4740  Die  baden  ende  presenteerden  doe 

Ghelijc  tanderen  tiden,  en  lieghe  u  niet, 
Van  shertoghen  weghen  was  ghesciet, 
Ende  dat  tlanl  van  Brabant  houde 
Doude  verbonde  met  hem  vernuwen  woude, 

i4745  Opdat  si  op  dingheisce  tsier  vroomen 
Den  herloghe  wouden  te  heipen  comen. 
Wat  si  seiden  ofl  boden,  dat  versint, 
Op  die  dachvaert  en  wert  niet  gheïnt. 
Want  die  Ludekers  daer  wi  afspraken, 

14750  Setteden  te  vertreke  die  zaken, 

Ende  raemden  een  ander  dachvaert  na  desen , 
Die  daer  op  soude  gehouden  wesen. 

Ende  om  dat  die  bisscop  in  allen  keere 
Van  den  hertoghe  hem  vreemde  dus  zeere 

14755  Ende  menre  ooc  vernam  met  zekerheit 
Dat  die  bisscop  van  Ludeke  voorseit 
Metten  hertoghe  van  Gloucestre  voor  waer 
Daghe  hadde  doen  ieisten ,  aldaer 
Frumbach  van  Brygel,  doe  ie  ghewach, 

14760  Sijn  tresorier  heimeiijc  plach 

Te  ridene,  soe  bedochte  men  zeere 
Dat  die  bisscop  ende  ooc  die  heere 
Van  Heinsberch  sijn  vader,  doe  ie  u  con( 
Metten  hertoghe  van  Gloucestre  verbont 

14765  Hadde  moghen  maken,  si  u  bekant, 


Vs.  44740-41  Op  baden  (A  :  boden)  is  hier  voor 
het  overige  vaQ  de  construclie  weinig  acht  te  geven ; 
alles  hangt  van  presenteerden  af,  maer  Ghetijc  moet 
ve^er  door  Hoe  uitgelegd  worden  :  het  is  als  of 
men  in  H  fransch  comnie  voor  comtneni  zeide :  Die 
presenteerden,  te  kennen  gaven,  hoe  in  andere 
tijden  de  hertoch  van  Brabant  met  die  van  Luik 
zich  verbonden  had,  en  dat  Brabant  nu  die  ver- 
bonden vernieuwen  wilde,  Opdat,  onder  voor- 
wncrde  dat  si  den  hertoghe  tffouden  te  hutpe  comen. 


44747  boden,  aenbodcn,  misschien  vroegen 
baden,  Maer  A ,  B ,  C  hebben  hier  boden,  gelijk  A 
zelfs  op  de  twee  plaelscn  heeft.  Zie  vs.  14740-41. 

14750  B,  C  :  settcn.  —  Vertree  is  uitstel. 

14754  B:  vervremde,  zonder  ton. 

14755  A,  B  :  Ende  meere  oec;  C  i  Ende  men 
oock. 

14759  A  :  Frambach  van  Virgel;  Bi  FrumtMchj 
C  :  Crambach  van  Birgel, 

147G1  bedochte  men,  beduchtte,  vreesde  men. 
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Jeghen  den  hertoghe  van  Brabant. 

Ënde  mids  dien,  dat  hout  voor  waer, 

Om  dal  (e  verhuedene,  ^er[den]  dacr  naer 

Tusseen  den  hertoghe  met  voorsienicheit 
14770  Ende  den  heere  vtfn  Heinsberch  voorseit 

Alderhande  voorwaerden  wel  gheraect, 

Gheloflen,  verzekeringhen  ghcmaect 

Ende  verbrieft  ten  selven  stonden. 
Voort  heeft  hertoghe  Jan  ghesonden 
i4775  Den  heere  van  Witlham  vore  ghenant 

Aen  sijn  slat  van  Tricht  om  bislant 

Ënde  om  ghetruwe  behulpsaemheit 

Jeghen  den  hertoghe  van  Gloucestre  ghereit. 

Die  slat  van  Tricht  antwerde  tehant 
14780  Dat  si  metten  steden  van  Brabant 

Uut  Irecken  wouden  met  groten  gheere, 

Ende  den  hertoghe  haren  heere 

Willichh'jc  dienen,  alsoe  si  deden. 

Ooc  presenteerde  met  gunsticheden 
14785  Die  stat  van  Dornike,  hout  u  daer  an. 

Haren  dienst  den  hertoghe  Jan 

Jeghen  dinghelsce,  verstaet  die  dinc, 

Twelc  die  hertoghe  te  danke  onlfinc. 

Ende  als  tlant  van  Brabant  met  machte 
14790  Uut  tooch  hier  na  met  heercrachte, 

Quamen  hem  te  dienste  eerbaerlike 

Met  scoonen  lioope  die  van  Dornike. 
Binnen  dat  die  hertoghe  van  Brabant 

Om  heipe  ende  om  surcours  daer  sant 
1479S  Soe  déde  hi  ooc  versamen  tehande 

Die  drie  staten  van  sinen  lande 

Te  Lovene,  ende  dede  hem  verclaren 

Die  sceemten  die  hem  ghesciet  waren , 

Ende  tonrecht  dat  hem  in  dcsen 
14800  Die  van  Gloucestre  hadde  bewesen; 


S6K  BRABANTSCHE  YEESTEJN. 

Ende  bat  hem  om  bistanl  op  trouwe 

Om  sijn  lant  van  Henegouwe 

Weder  te  crighene  in  sijn  liande. 

Daer  op  die  staten  van  den  lande 
44805  Van  Brabant  namen  haer  beraet, 

Ende  ter  naester  dachvaert^  dat  verstaet^ 

Te  Bruessele  anlwerden  samentlike 

Hem  die  twee  staten  weerlike 

Dat  sijs  wiliicb  waren  van  moede 
44810  Hem  te  dienene  met  live  met  goede  ^ 

Met  alselker  macht  in  allen  keerc 

Als  behoeven  soude  om  sijn  ecre 

Ende  recht  [te  bewaren],  om  te  verweren 

Dien  van  Gloucestre  ende  sijn  helperen, 
44845  Ende  donrecht  te  wrekene,  wilt  verstaen, 

Ende  sceemte  die  hem  was  ghedaen. 

Van  welker  antwerden  dedel  heere 

Hem  allen  bedancle  herdc  zeere, 

Ende  beval  bereetscap  herde  houde 
44820  Alomme  te  makene;  want  hi  woude 

Cortelinghe  met  coenen  ghedachle 

Sijn  viande  bezueken  met  machte, 

Ende  bi  der  helpen  Gods  utermaten, 

Sijnre  vriende  ende  ondersaten, 
44825  Sijn  viande  verdriven  te  haerre  scande 

Ende  verjaghen  uut  sinen  lande. 

Vs.  ii806  Dit  vers  en  de  drie  volgende  zijn  ook  zoo  G  en  A,  behalve  dal  dit  HS.  behoewen  (sic) 

in  B  zoodanig  bedorven  dat  het  vervelend  zou  schrijft  en  tegen  zijn  gewoonte  in  den  tweeden 

zijn  de  varianten  aen  te  teekenen.  Ik  volg  A  en  C  regel  achter  recht  een  punctum  stelt.  Ik  meen  dat 

die  overeenstemmen,  behalve  In  de  spelling.  het  woord  verweren  of  verweeren,  hier  in  den  zin 

i48i2  B  :  van  afweeren  gebruikt,  hel  woord  bewaren  hoeft 

Als  heboev.li  souJe  om  .ijn  eere  ^^^n  uitvallen ,  en  herstel  dit  tusschen  haekjes. 

Ende  recht,  om  Ie  verweren  14825-26  A :  (e  harer scanden  :  w(  sinen  laptdefi. 

Dien  von  Gloece»tere  ende  sijn  helperen,  enz., 
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€loe  l^erlojlfr  Jan  oan  Brabant  irjljen  den  i)ertogl)r  Uon  ^UnicMtre  «ekcrt 
(opttrpne  Ijreft  ^rordinerrt  rit  b  5elor  in  i^olUmt  getogen '. 

Nu  hadde  hertoghe  Jan  voorseit 

Int  herte  groote  beglieerlicheit 

Sijn  viande  te  verdrivcne  in  corteii  daghen 
H830  Ende  hoopte  aen  Gode  ende  aen  sijn  maghen. 

Mannen  ende  ondersalen  desghelike 

Dat  si  hem  daer  toe  vroomelike 

Helpen  souden,  ende  zundeHinghe 

Was  hi  ghelroost  op  die  dinglie, 
44835  Dat  sijn  neve  van  Bourgognen 

fimki  9^fw  ocMP  fvif  Bbieren* 

Hem  toe  hadden  gheseit  bistenlicheit. 

Maer  men  pleeght,  te  segghene  Ier  waerheit : 

Die  minsce  mach  wel  een  opset  maken, 
44840  Maer  God  disponeert  alie  zaken 

Na  siere  ghelieften,  na  sinen  gheere. 

Soe  ghesciede  hier^  want  die  meere 

Quam  hertoghe  Janne,  neemt  des  goom, 

Dat  hertoghe  Jan  van  Beieren  sijn  oom 
14845  Ghemaect  hadde  bereetscap  groot 

Om  ieghen  der  Inghelsce  conroot 

Hem  te  helpene,  ende  daer  na  saen 

W  erl  hi  met  grooter  siecten  besiaen , 

Van  welker  voorseider  ziecheiden 
14850  Hi  van  der  werelt  ware  versceiden. 

*  Uit  U  hel  opscbrifi  van  A;  D  heen  er  geen  en  gaet  ooafgebroken  voort.  C  :  Dooi  van  f/trtoch  Jan  ratf 
Jieyeren  ende  hoe  fferêoeh  Jan  in  HoUant  ende  Zeelant  gehuldi  v>erde. 

Vs.  14855  A  en  B  verkeerd  :  Die  sijn  nevc.  ii847  A,  C  :  tehulpe  tecomen. 

Verbind :  Op  die  dinghc  (hier  op,  te  weten)  dat  zij  M8Ö0  A ,  C  :  gheseheiden. 

hem  bijstand  beloofd  hadden. —  A  :  hyêtantieheiL  14850  Hij  werd,  zoo  *t  schijnt,  vcrgevni. 
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Aldus  heeft  hertoghe  Jan  vercoren 
Van  dier  hulpen  sinen  troost  verloren , 
Ende  boven  dien  beduchte  hi  hem 
Dat  dinghelsce  met  Vrouwe  Jacoppen 

i485S  Souden  trecken  altehant 

In  Hollant  ende  in  Zeelant, 
Ende  «die  innemen  sonder  letten. 
Ende  van  harer  hant  besetten^  . 
Alsoe  si  Henegouwe  hadden  ghedaen. 

14860  Ende  mids  desen  ontboot  hi  saen 

Te  Bruessele  die  twee  weerlike  tebant 
State  sijns  lants  van  Brabant, 
Ende  bi  haren  rade  ende  overdraghe 
Selte  hi,  hoort  wes  ie  ghewaghe, 

14865  Someghe  heeren  van  sinen  rade  vermoghen 

'  Toten  besorghe  sijns  oorloghen 

Jeghen  dien  van  Gloucestere  voorseit. 
Desghelijc  maccte  hi  bereit 
Twee  capiteine  generale, 

14870  Te  wetene  heere  Peeteren  tien  male 

Van  Lulzenborch,  greve  van  Conversant, 
Ende  van  Brienne  wide  bekant 
(Heere  tot  Edinghen  hi  ooc  was); 
Ende  heère  Thomase,  sijt  sekcr  das, 

1487S  Heere  van  Diest  ende  van  Sichenen. 
Want  die  heere  van  Edinghen 
Gheen  dielsch  en  conde  meer  no  min, 
Ende  die  heere  van  Diest,  ie  seker  ben, 
Hem  hadde  ghequefst,  dat  hi  ter  eerde 

14880  Neder  storte  met  sinen  peerde, 

(Mids  welken  hem  beiden,  sijt  seker  das, 


Vs.  14855  A,  C  :  Sijnre  (synder)  ghrgeUinnen      van  harcntwegen  ,  van  hunnen  kant. 
trecken  selen  (f rocken),  iéS79  dat,  om  dat.  C  heeft  daer,  wclligt  dr 

Ii858  van  harer  (B  :  hoer;  C  :  haerder)  hant,      echte  les.  —  Mid$  welken  (B  :  lOPÜtf],  waerdoor. 
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Den  last  te  swaer  te  draghene  was), 

Selte  hi  namaels  met  hem ,  in  goeder  trouwen , 

Ingkelbrecht  greve  van  Nassouwen, 
14885  Heere  te  Leek  ende  te  Breda 

Capitein ,  dat  eic  versta ; 

Ende  sinen  brueder  van  Liney 

Ende  van  Saint  Pol  ordeneercie  lii 

Te  wesene  overste  capitein 
44890  Sijns  lants  van  Brabant,  wet  certein  : 

Om[t]  in  siere  absentien  ernstelike 

Te  besorgkene,  te  regeerne  ghetrouweiike, 

Ende  te  verwaerne  voor  scade 

Bi  siere  andere  capiteinen  rade. 
14895  Vooi;t  wert  Ie  Bruessele,  der  ie  saghen, 

Ter  selver  daehvaert  overdraghen 

Dat  die  hertoghe  trecken  soude  tehant 

In  Holiant  ende  in  Zeelant, 

Om  die  lande  in  te  nemene,  te  waren, 
14900  Te  besettene  ende  te  bewaren, 

Ende  dien  van  Gloucestre,  hoordie  vercieeren, 

Ende  die  sine  daer  uut  te  weeren. 

Ende  achlervolghende  dit  overdracli 

Heeft  hertoghe  Jan ,  doe  ie  gliewach , 
14905  in  siere  gheselscap  ghenomen  daer 

Willeme  greve  te  Zeyne,  dats  waer, 

Heere  van  Sinte  Aechtenrode,  dat  wet^ 

Ënde  meer  andere  ooc  daer  met, 

Ende  met  scoonder  gheselscap  zeere  vermoghen 
14910  Es  hi  in  sinen  lande  ghetoghen 

Van  Holiant  ende  van  Zeelant  doe, 

Vs.  148851  A,  B,  C  :  Den  laat.  Ik  laet  het.  Scboonvorst,  borggraef  van  Mon^ouw  te  noemen, 

44883  A  :  Daiti  namaeU  met  hem;  BiSoe  dat  die  samen  met  Nassouw  als  capitein  acngesleld 

hy  met  hem.  Het  b  zigtbaer  dat  bier  zoo  wel  Datti  wert. 

als  Soe  dat  uit  een  kwalijk  gelezen  Sette  hi  of  Setfi  44909  Ende  ontbreekt  in  B.  VoorU  hebben  A 

gesproten  zijn.  Onze  schrijver  vergat  hier  Jan  van  en  C  :  aUoe  vermoghen* 
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Ende  in  Vrieslant  ooc  daer  toe; 

Daer  lii  van  den  edelen  ende  van  den  steden 

Met  feesten^  met  grooter  soilempnicheden ^ 

149i5  Ontfanghen  wert:  ende  eic  van  hen 
Vernuweden  haer  eede,  ie  $eker  ben, 
Van  ghetronivicheiden  sonder  waen , 
Die  si  hem  vobrmaeis  hadden  ghedaen; 
Gheloofden  ende  swooren  hem  met  desen 

14920  Goede  ghetrouwe  iiede  te  wesen 
Ende  ondersaten,  in  allen  keere, 
Als  haren  gherechten  lantsheere, 
Ende  wetteghen  man  ende  mombore 
Vrouwen  Jacoppen  ghenuemt  hier  vore^ 

14925  Harer  natuerliker  in  trouwen  ^ 

Recht  gheboortegher  lantsvrouwen. 
Dus  ghecreech  ende  behielt  meer  no  men 
Na  die  dood  sijns  ooms  van  Beieren 
Herioghe  Jan,  si  u  bekant, 

14930  Hollant,  Zeelant  ende  Vrieslant 

Tot  siere  obedientien,  alst  es  voorseit, 
Ende  ghetrouwer  ghehoorsaemheit. 
Ende  al  die  wile  en  rusten  niet 
Noch  en  laghen  stille,  dats  waer  bediet, 

14935  Sijn  capiteine,  die  hi  te  voren 

Jeghen  den  herioghe  hadde  ghecoren 
Van  Gloucestre,  in  lieghe  u  niet, 
In  Brabant,  eer  hi  van  daer  sciet. 

Vs.  14914-  A:  totempnileden ;  B  :  foleinpnithe-      rfwi ;  C  verkort  en  t>\ijfelaclilig. 
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t^ot  bc  capgtrmr  van  6rabanl  i)uer  palen  btstlitn  tnöt  vonhtx 
$ci)ermat6ingi)en  wtxt  &Ttme  Ir  Contr  *. 

Als  den  hertoghe  was  becant 
44940  Van  Glouceslre,  dat  uut  Brabant 

Hertoghe  Jan  ghetoghen  waer 

Te  Holiant  weert ,  soe  meindi  claer 

Dat  van  Brabant  tiant  voorscreven 

Sonder  herde  ware  bleven. 
44945  Ënde  alsoe  quamen  sijn  liede  teliant 

Van  wapenen  met  machte  in  Brabant 

Uut  Henegouwe  met  vreemder  manieren , 

Met  ontplokenén  wimpels  ende  banieren , 

Ende  daden  scade  menegherhande 
44950  Met  rove  ende  ooc  met  brande, 

Kerken ,  godshusen  deslruweerende . 

Gheestelike  persoone  violeerende, 

Ende  overdaden  menegherhande 

Bedrivende  binnen  den  selven  lande  ^ 
44955  Twelc  dat  arme  volc  tien  stonden 

Ghekeeren  noch  gheweeren  en  conden; 

Want  si  hem  voor  dat  messcien 

Niet  een  twint  en  hadden  versien, 

Mits  dat  die  van  Gloucestre  voorseil 
44960  Als  viant  niet  en  hadde  onlseit 

<  A  : ...  hoer  poten ...  icharmuiMinghen  voor,  eoj.  C :  Hoe  die  eapiie^'nen  van  Brabani  volek  toi  IVijvel  en 
Nolle  letjen  ende  van  de  icharmuuinge  voor  Breijne, 

Vs.  14939  A  :  AM;  C  :  weri:  A,  B,  C :  bekani.  14954  A  :  Begaende, 

44944  A  :  meydy;  C :  meynde  hy.  14955  A  :  Dwele  darme  vok  tier  stonden. 

14944  C  :  kerdre.  De  Torm  herde  is  ouder.  14957  A  :  meeckeien, 

14948  A ,  C  :  mmpelen.  .  14960  €  :  Ende  ah  viani.  De  Toorgaende  regel 

I4951-5!i  B  :  deetnteerden  :  noteerden;  C  :  te  ontbreekt  daer.  —  Hij  had  daerin  de  ooriogsge- 

deslmertn  :  te  violeren.  brui  ken  schandelijk  miskend. 
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Den  hertoghe  als  men  na  ghewoone , 
Eer  men  scadicht  pleeght  te  doene. 
Alsl  den  greve  van  Saint  Pol  quam 
Ter  ooren  ende  hijt  vernam 

14965  Ende  dander  capiteinen  van  Brabant, 
Hebben  si  ghesonden  tehant 
Janne  heere  te  Wesemale 
Ende  Janne  van  Schoonvorst  tien  male 
Borchgreve  te  Monljouw,  dat  wet, 

44970  Te  Nivele  binnen,  ende  onghelet, 
Janne  heere  te  Rotselaer 
Ende  Janne  van  Glimes,  dits  waer, 
Heere  te  Berghen  oplen  Zoom , 
Te  Halle  binnen,  neemt  des  goom, 

44975  Met  volke  van  wapenen  tehande 

Te  verwaerne  die  palen  van  den  lande, 
Jeghen  die  viande  te  bescuddene  wel, 
Ende  te  wederstane  liaer  oploope  fel. 
Ende  dese  scermutsten  daghelike 

44980  Metten  vianden  cloekelike. 

Hoe  wel  die  aventuere  bi  liden 
Ter  eender  ende  ter  ander  siden 
Gunstich  sceen,  hoort  mi  vercleeren, 
Soe  bleven  met  haren  helpeeren 

44985  Dinghelsce  int  meeste  verlies  altijt. 

Die  hertoghe  van  Gloucestere  tier  tijt 
Hadde  te  Breine  Ie  Conle  doen 
Gheleght  een  groot  garnisoen 
Van  volke  van  wapeneii  die  daghelijc 

44990  Quamen  scermutsen  vroomelijc 
Jeghen  die  Brabantere  met  nide, 


Vs.  1496^  A ,  B  :  AV  wen  scade,  uit  misvcr-  44985  A  ontbr.  ini, 

stand  Ie  doene  daer  mede  verbindende.  44988  A ,  B  :  GheteeghL,.  gmrineoen. 

\  4965  A  :  capiteyn;  B  :  cajnfeine.  44994   B  :  Brafjaniren. 
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Alsoe  dat  tot  eenen  tide 

Die  voorseide  ioncheere  van  Wesernael , 

Entie  ioncheere  van  Montjouw  soe  wael, 
44998  Met  heer  Imbrechle  van  Edinghen,  hoordic  lien, 

Heere  te  Tubeke  ende  ter  Folyen^ 

Voor  Breine  ghetoghen  sijn  al  naer. 

Als  des  dinghelsce  worden  ghewaer^ 

Die  te  Breine  binnen  laghen, 
i8000  Quamen  si  uut,  alsoe  si  plaghen. 

Die  Brabanlere  vloen  gheveinsdelike, 

Ende  dingelsce  volghden  hen  vroomelike 

Tot  verre  van  der  stat  met  gheere; 

Die  Brabantere  keerden  hen  ter  weere. 
48008  Doen  wert  daer  anxtelijc  tien  tiden 

Ghevochten  van  in  beiden  siden. 

Ten  lesten  moesten  dinghelsce  vlien ; 

Die  Brabantre  volghden  hen  mettien 

Tot  aen  die  poorte  van  der  stat. 
48040  Daer  bleefer  vele,  ie  segghe  u  dat, 

Ghequetst,  ghevanghen  ende  verslaghen. 

Te  Bruessele  dat  wi  die  selke  saghen 

Ghevanghen  brenghen ,  der  ie  oorconden , 

Op  waghene  herde  vaste  ghebonden. 
48048  Het  es  waer  in  goeder  trouwen 

Dat  die  meester  iaghere  van  Henegouwe 

Metten  honden  van  outs  heeft  int  ghemeine 

Sijn  residentie  ghehouden  te  Breine; 

Als  dese  scermutsinghe  ghesciet  was'  daer, 
48020  Entie  Brabantere  noch,  dits  waer, 

Aldaer  hielden  met  haerre  soorten 

Op  haer  peerdc  omtrint  der  poorten 


Vs.  44996  B  :  Foleym. 

IttOOI  A  :  voer  gkevemdeUke ;  C  :  vlodett. 

IISOIO  B  :  wnUghen  :  seghen» 


15012  De  schrijver  was  dus  toen  te  Brussel. 

I50U  A  t  harde  va$i. 

1 5024  soori  is  hoop ,  bende. 


*• 
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Van  Breine,  quamen  ter  selver  stonde 

Uter  stat  die  iachihonde 
15025  Ofl  si  venvoet  hadden  [gheweest]  voorwaer 

Van  honghere,  ende  verscoorden  daer 

Dlnghelsce^  die  daer  al  werm  noch  laghen. 

Som  doot,  som  over  doot  gheslaghen^, 

Ende  atense  ende  verslondense  mettien  : 
15030  Twelke  hérde  deerlijc  was  taensien 

Van  kersteneh  menscen  dat  verstiet; 

Maer  seker  haer  opset  was  quaet. 


CXXÜI. 
I^of  de  6rabanter6  met  l)cercracl)tr  ttibt  groter  mael)t  trocketi  in  ^tntgonm 

Ten  daghe  die  was  gheordineert 

Bi  den  capiteinen  vore  vercleert 
45035  Ende  bi  den  ghemeinen  lande  mede 

Om  uut  te  treckene ,  hebben  hem  die  stede 

Te  velde  ghestelt  ende  trocken  logeren 

Omtrent  Bruessele,  om  sonder  cesseren 

Metten  capiteinen  ghetrouwe 
15040  Voort  te  treckene  in  Henegouwe. 

Maer  die  stat  van  den  Bossche,  wats  ghesciet, 

Metter  Meierien  en  quamen  niet 

Ten  gheselten  daghe,  ongheloghen. 

Mits  dien  wert  die  reise  vertoghen 
1 5045  Meer  dan  XV  daghe ,  si  u  verclaeri , 

Binnen  welken  tide  ooc  soe  waert 

*  A  :  Brabanders...  Henegouwen, .  Breyne.  C :  Boe  die  van  Brabant  voor  Breyne  togen  en  vtrtconuen. 

Vs.  Itt024  A  :  iachonden  (utonde) ;  B  :  iach-      woeden  als  neutrum  nemen. 
honde.  —  Men  kan  [gheweest]  ook'  wrglalcn  vn  ver-         'i  WH  A  :  al  keet  noch. 
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Tghescille  vernuwt,  dat  voor  desen 
Tusscen  die  van  Lovenc  was  ghereseii 
Ënde  die  van  Antwerpen,  ie  seker  ben, 

15050  Om  dat  ieghelijc  woude  van  hen, 

Van  beide  den  steden  giierucrt  hier  boven, 
Dat  die  van  Liere,  van  Santhoven, 
Met  haren  bevanghe  enc^e  bedriven 
Hen  volghen  souden  sonder  bliven. 

i  5055  Daer  af  doen  waert  sonder  verhouden 
Gheordineert  dat  se  volghen  souden 
In  die  reise  sonder  caboul 
Den  voorseiden  greve  van  Saint  Poul, 
Ende  haer  tenten  slacn  peiselike 

15060  Bi  den  sinen;  behoudelike 

Eiken  van  den  steden,  dits  claer. 
Haren  rechten.  Ende  als  daer 
Tghescille  ghesaet  was  ende  ghesteit, 
Ende  die  van  den  Bossche  met  haer  ghewelt 

15065  Ende  Meierien  aencomen  waren, 

Soe  sijn  die  greve,  hoort  mi  verclaren. 
Van  Saint  Pol  met  accorde  ghemeine 
Ende  dander  voorseide  capiteine 
Metten  greve ,  baenrptsen ,  ridderen , 

15070  Vassalen,  mannen  ende  edelen 

Ende  goeden  steden  ende  lande  voorseit , 
Ende  metier  stat  van  Tricht,  bereit 
Voort  ghetoghen  samentlike 
Op  die  viande  vromelike 

15075  Meer  dan  LX  duist,  sijls  vroel, 
Slerc  te  peerde  ende  te  voet; 
Ende  daer  toe  hadden  si  met  hen 


Vsf.  IS047  A  :  vemuyi. 
15049  hooridemen. 
45057  caboel,  twist,  gerucht. 
15060  A,h,C:By  de  (die)  $ine. 

Deel  ill. 


15064  A  :  dih  waer, 

15065  gheêoet  efideyheêieli;  bezadigd  on  gi'slill. 
Men  heeft  liever  de  tact  dan  het  rijm  gekrenkt. 

i  506i  A  :  harer;  B  :  haere, 
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Drie  capiteine,  versleet  den  sen\ 
üen  heere  van  Croy,  als  ie  vernam . 

18080  Ende  den  heere  van  Lileadam^ 

Heer  Andries  van  Velly  wióe  bekant . 
Die  de  liertoghe  van  Bourgognen  sanl 
Sinen  neve  van  Brabant  te  dienste  daer. 
Wel  toeghetouwet^  weel  voor  waer, 

18085  Met  V"  peerden  oft  soe  vele 

Mannen  van  wapenen  ten  nijtspele. 
Den  hertoghe  ooc  te  dienste  quani 
Die  bastaert  van  Saint  Pol^  soe  ie  vernam <, 
Die  van  Habourdijn  was  heere. 

18090  Met  hondert  ghewa penden  oft  meere. 
Ooc  sant  die  stat  van  Dornike 
Een  scoo'n  gheselscap  eerbaerlike, 
Die  hertoghe  Janne  te  dienste  quamen. 
Als  dese  vergadert  waren  tsamen^ 

18098  Soe  toghen  si  zedelike  ghemeine 

Tot  voor  die  voorseide  stat  van  Breine. 
Daer  vele  Inghelsce  binnen  waren ^ 
Ende  andere,  die  met  haren  scaren 
Den  lande  van  Brabant  sonder  waen 

18100  Groole  scade  hadden  ghedaen. 

Doen  beloghen  si  die  slat  al  omme  bi , 
Ende  tiant  omtrent  verbranden  si 
Ende  verdorvent  in  allen  weghen. 
Ten  uiersten.  als  si  hadden  gheleghen 


Vs.  15079  D :  van  Roy,  cene  latere  hand  heeft  hem  op  den  kant  aeugevuld 

15080  D ;  Lylyadam,  Ik  volgde  A  en  Dynteri  s.      gelijk  hij  in  B  stact,  de  zelfde  gaping  in  't  midden 

1 5081  A  :  Bélly^  van  den  volg.  regel  latende.  Ik  neem  de  drie  verzen 
15084  B:  uit  C  over.  Dij  Dtmteh  is  het  getal  van  peerden 

Dal  seggic  u  al  over  waer,  '             niet  aengewezen. 

Wel  mei oft  alsoe  vele  i5189  B  :  Hamerdijn;  C  :  UoubofiUn. 

Mannen  van  wapenen  lol  dien  nijl  »|>ele.  |  jjqqq  ^  g„  3  j^^j^  ^^  pj^^j^  y^^  hofidtrt  o|icii ; 

In  A  was  de  eerste  dier  regels  uitgelaten,  maer      voorts  schrijft  A  ghewapcnder. 
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15105  Voor  tstat  van  Breine,  si  u  bekent, 

Ses  weken  oft  daer  omtrent , 

Sijn  si  ghetoglien  in  corler  ure 

Aen  die  stat  lot  bi  den  mure, 

Die  sterc  ende  vast  was  overlike 
15110  Van  graven,  van  vesten  ende  derghelike 

Van  muren,  van  torenen  ende  van  poorten; 

Ënde  hebben  dien  met  groolen  soorten 

Vreeselijc  bestormt  aen  eiken  kant,' 

Soe  dat  die  edele  van  Brabant 
15115  Ëntie  goede  mannen  utcn  sleden 

Hem  ghelieten  van  vroomichedeu 

Ais  briescende  leeuwen,  ende  clommen  o[> 

Die  hooghe  mure,  daer  meneglien  clop 

Hen  wert  ghegheven  met  groolen  gheere 
15120  Van  die  van  binnen ,  die  groote  weere 

Daer  ieghen  daden  ais  coen  vassale. 

Daer  worden  die  ionkeren  van  Wesemale 

Ënde  van  Berghen  opten  Zoom  ^ 

Nel  grooten  steenen ,  neemt  des  goom, 
15125  Van  den  leedren  gheworpen  vreeselike 

In  der  graven  neder  soe  swaerlike. 

Dat  sijs  meneghen  dach  daer  naer 

(ihevoelden  in  haer  lede  voor  waer. 

Desghelijc  oft  ergher,  soe  iet  bediede, 
15150  Meneghen  anderen  daer  ghesciede  : 

Someghe  bleven  daer  in  der  noot 

In  de  grave  ligghende  doot 

Vs.  ittlOtt  A  en  B  laten  de  plaets  van  het  gelal  45147  B  :  brijssehende  leeuwe. 

open.  Het  staet  ook  bij  Dtntrr  niet.  45448  A,  B,  G  :  meneg(h)en.  Ik  laet  den  iii(- 

45109  oveHike,  ssoo  veel  als  in  H  fr.  supérieu'  gang  en  dien  ik  hoe  langer  hoe  meer  sekeren  na- 

remeni.  druk  toeken. 

15444  A  :  (ortn;  Bj  iorren;  C  :  torens.  '    45125  A  :  van  leederen. 

454  49  dien  slet  op  den  murc,  —  ioorten  is  hoo-  4  54S7  A  :  Dals  sijt. 

peil,  henden.  45452  B  :  in  der  graven. 
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Gliescoten^  ende  som  verslaghen. 

Jan  de  Mol,  hoordic  ghewaghen, 
iS135  Die  van  Bruessele  der  slat  baniere 

Verwaerde,  ende  hielt  als  die  fiere 

Metier  banieren  in  sijn  hant 

Al  vaste  opter  vesten  kant : 

Daer  wert  hem  van  binnen  der  stat 
i5i40  Met  eener  bussen^  ie  segghe  u  dat, 

Sinen  eenen  vingher  ghescoten  af; 

Nochtan  mids  dien  hi  niet  en  begaf  - 

Die  baniere  door  gheenen  noot . 

Maer  sinen  neve  dat  hi  ontboot 
15445  Symone  van  Ophem  herde  scierc. 

Ende  dien  gaf  hi  die  baniere 

Ende  bevalse  hem  te  vorwaerne  doen. 

Daer  bleef  die  voorseide  Symoen 

Metter  baniere  staende.  dats  waer, 
15i80  Soe  langhe  die  storm  ghediierde  daer, 
%  Want  die  Brabanters  niet  ei)  sciëden 

Van  der  stat,  als  vroome  lieden, 
•  Voor  dat  se  des  nachts  deemsterhede 

Tot  haren  tenten  keeren  dede. 
15455       Des  anders  daeghs.  wilt  mi  versinnen. 

Sochten  tractaet  die  van  binnen; 

Maer  hi  en  hadde  gheenen  voortganc. 

Als  hem  die  Brabanters  dien  dach  lanc 

Gherust  hadden,  dat  eic  versla, 
15160  Stelden  si  hen  des  daeghs  daer  na 

\s.  Iöi35  A  :  iom  dool  verstagften.  bruik.  Echter  durf  ik -de  verbetering  :  sijn  fcti 

15156  C  :  hieit  $(ouwt  als  die  fiere.  Slouwt  is  vinger  niet  in  de  plaets  zetten, 
e'eiie  inlassching;  —  hielt  is  stand  houden,  zich  15144  A  :  Met  sinen  neve, 

verdedigen.  Dus  niet  te  verstacn  dat  hij  de  banier  15153  A  :  duy sterheiden;  B  :  doenisterhede, 

hield;  banier  hangt  alleen  af  van  verwacrde  :  hij  15154  A  :  Tot  in  hoer  trnten  tjertrecken  dedr, 

hield  daer  als  die  fiere,  met  de  banier  in  zijn  hand.  kwalijk. 

I  ni  i  1  Vgik.  VS.  1 51 18  ;  mncr  hier  is  hot  mis-  1 51 57  ^t  ziet  op  tractaet. 
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Die  stal  te  bestormen  om[se]  te  winnen. 
'  Als  dat  saghen  die  van  binnen , 

Gaven  si  h«n  op  sonder  sparen  .^ 

Behouden  dat  dEngelsce  die  daer  waren 
i5i65  Ënde  den  greve  van  Saint  Pol  vaillant 

Comen  souden  in  de  hant: 

Dat  men  hem  tlijf  soude  gh esparen ; 

Naer  alle  dandere.  wie  se  waren , 

Souden  sijn  te  wille,  des  sijt  vroet^ 
45470  Die  stat  ende  harer  aller  goet. 

Dus  es  die  slat  van  Breine  voorscreven 

Ghewonnen  ende  opgheghevcn^ 

Ghedeslru weert,  te  gronde  verbrant. 

Dit  ghesciede,  si  u  bekant. 
15175  Opter  maghet  S^^  Marinen  dach 

Die  XI  daghe  in  meerte  lach, 

Voor  Paesscen  in  den  vastenen 

Int  iaer  van  vierentwinleghcn. 

Tgoet  van  daer  binnen  wert,  sijts  ghewes, 
15180  Ghedeilt  al  soet  ghewoonlijc  es. 

Ëneghe  van  Breine,  hoort  mi  verclaren . 

Die  de  principaelste  waren 

Van  der  stat  van  Breine  voorseit. 

Om  haer  valsce  onghetrouwicheit 
15185  Worden  ghehanghen  boven  deerde, 

Ende  selke  gherecht  metten  sweerde: 

Someghe  simpele  onnosele  lieden, 

Wive  ende  kinderen,  hoort  mi  bedieden , 

Wert  van  den  live  gracie  ghedaen 
15190  Ënde  allo  dEnghelsce  worden  ghevaen  , 

Soe  verre  als  si  te  dien  stonden 

Vs.  15l6i  C  :  Gehouden,  hem  overgeven. 

45-165  A,  h:  Ende  den  greve;  maer  in  C  schijiH  i5i69  te  wille,  in  *t  fr.  a  d{$crii%on. 

jéen  den  te  staen.  Versta  :  die  daer  waren  en  die  45178  R  :  viere  ende  twinteghen. 

den  grave  zouden  in  hand  komen,  dat  is  zich  aen  15185  fioven  deerde:  zie  daer  het  rijm. 
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In  der  heeren  handen  ghecomen  conden; 
Maer  vele  bleef  er  versleghen  daer 
Van  der  ghemeinten,  dat  was  waer, 

i5i95  Die  de  heeren  te  dier  tijt 

Niet  en  conden  bescadden^  des  seker  sijt. 

Ënde  als  men  den  ghevanghenen 
Inghelscen  vraeghde,  ie  seker  ben, 
Die  in  sgreven  tente  tewaren 

1S200  Van  Saint  Pol  ghevanghen  bracht  waren, 
Om  wal  zaken  ende  twi 
Si  die  stat  op  gaven ,  eer  si 
In  den  lesten  daghe  ghestormet  wert. 
Die  si  in  den  iersten  storm  soe  hert 

1520S  Ghehouden  hadden,  soe  vromelike  : 
Antwerden  si  segghende  cfaierKke 
Dat  si  in  den  lesten  storm  voor  waer 
Metten  Brabanters  saghen  comen  daer 
Sinte  Jorise  openbaerlike 

15240  Met  sinen  wapenteekcnen  rike 
Op  een  wit  ros,  doe  ie  u  cont: 
Ende  dat  hi  op  die  greve  af  stont 
Ende  ghinc  rechtevoort  tervaert 
Metten  anderen  ten  mure  waert : 

15215  c(  Endealsoe  sciere  als  wi  dat  saghen 
Waren  wi  voor  thoot  gheslaghen , 
Ende  wisten  wel ,  alst  soe  was  gheleghen , 
Dat  wi  Gode  hadden  ieghen; 
Daer  omme  waren  wi  hier  inne 

15220  Soe  zeere  verveert,  dat  wi  gheen  zinne 
Noch  macht  en  hadden  noch  avijs 
Ons  te  verweerne  in  gheenre  wijs.  » 


Vs.  1 5:24^  \:  op  die  grave ,  bij  den  gracht.  soon  «t  (ot  vs.  i  5222.  Ik  heb  de  directe  constructie 

i  521 K  B  :  ah  wi  dai  iogttên ;  luacr  ken  dal»      van  B  om  de  aerdigheid  behouden,  al  vermoed  ik 
,<i  dat  xnghen,  en  aoo  voort  immer  de  derde  per-      dat  se  van  cenen  afschrijver  komt. 


/"■ 
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Het  es  waerlike  dinc, 

Als  men  anderwerf  te  slormc  gliinc^ 
15228  Dal  die  edcje  quamen  ghereden 

Tot  op  die  graven  niet  moedicheden 

Onder  de  welke  quam  al  daer 

Daneel  van  Boucliout,  dat  es  waer, 

Op  enen  henghst  scoon  ende  wit; 
18230  Die  welke  Daneel,  ie  segghe  u  dit, 

Tborchgreefscap  van  Bruessele  tier  stont 

Aldaer  verwaerde,  doe  ie  u  cont. 

Ende  die  stont  als  dander  tier  uren 

Van  sinen  peerde,  ende  ginc  ten  muren 
15235  Net  sinen  wapenleekene  van  prise, 

Dat  den  wapenen  van  S^  Jorise 

Sonder  ondersceet  es  al  ghelijc. 

Doen  meinden  dlnghelsce  claerlijc 

Het  ware  S^  Jorijs  ende  niement  el. 
.15240  Twelke  es  te  vernioedene  wel 

Dat  hem  God  inne  gaf,  sonder  si , 

Om  dat  se  bekinnen  souden  dat  si 

Jeghen  Gode  ende  die  Heileghe  Kerke 

Ende  ieghen  allen  glierechleghen  werke 
15245  Vore  hielden  d,en  hertoghê  van  Brabant. 

Met  ghewelde  sijn  wijf  ende  lant. 

Ys.  15229  B :  hinxii.  Deze  i*egel  ontbreekt  in  A.  15244  B  :  gherecht  tvercke. 

15294  A,  B,  G:  fer  mureti  (mueren},  152-45  vore  hielden  is  hier  wel  het  lelfde  als 

15256  B  :  Dat  ter  wapenen.  achter  hielden,  in  'I  fr.  retenaient* 
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tfoe  l\)ttr  van  0rrtbant  voor  Bvtfnt  opg\ftbroktn  tnÏK  li)i^0  (omn  ti '. 

Al  die  wile,  ie  segghe  u  dat, 

Dal  men  noch  lach  vore  die  slat, 

Quamen  Ie  vele  stonden  die  meeren 
15^50  Dat  die  herloghe  mei  sinen  helpeeren, 

Van  Glouceslcre.  metten  Henewieren, 

Quame  om  striden  met  felre  eieren , 

Daer  af  die  Brabanters  meere  ende  min 

Waren  verblijl  in  haren  zin. 
1S2SIS  Ende  die  wile  vervoighde  al  daer 

Die  meere  over  alsoe  waer, 

Dat  die  Brabanlerc  wel  te  vier  stonden 

Om  striden  ghebattailleerl  stonden, 

Ende  bleven  daer  alsoe  drie  ofl  viere 
i5260  Uren  slaende  met  vroomer  ciere 

Der  viande  verwachtende  te  samen : 

Die  nochtan  te  stride  niet  en  quamen. 

Maer  als  Breine  vore  vercleert 

Verbranl  was  ende  ghedestrueert , 
15265  Heeft  van  Gloucestre  tier  stonden 

Rechtevoort  sijn  hieraude  ghesonden 

Aen  den  greve  van  Saint  Pol,  sijt  seker  das , 

Ende  ontboot  hem  strijt.  Daer  af  dat  was 

Die  gi'eve  van  Saint  Pol  sekerlike 
15270  Ende  dandere  heeren  arme  ende  rike. 

*  Ook  zoo  A.C:  ffoe  die  Hertoch  van  Gtoucesire  itrijt  boot  ende  niet  en  quamp. 

Vs.  45250  A  :  Dat  daer  die,  152612  A  met  beleren  rhythmus,  zoo  men  hiev 

i  5256  C  :  Die  meer  also  ocer  waer.  ilaervan  spreken  mag  :  Die  te  ttride  nochtan, 
45260-64  A,h,C:ehiere, — Der  viande  verwach-  45266  A  :  Becht  roer;  B  :  Recht  voort, 

trnde;  men  merkr  den  genitivus.  Vgik.  vs.  44375.  45270  B  :  ende  arme  ende  r. 
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Alle  die  waren  tn  den  heere, 

Mei  herten  verblijl  van  diere  meere; 

Soe  datse  ter  plaetsen  sonder  wanc 

Ligghende  bleven  vier  daghe  lanc 
45275  Die  comst  verwachtende  met  moedicheit 

Des  hertoghen  van  Gloucestere  voorseit 

Ende  siere  helperen ,  dits  waer  bediet. 

Maer  wal  si  wachten ,  hine  quam  er  niet. 
Binnen  desen  lide  voorscreven 
45280  Dat  Breine  dus  was  opghegheven, 

Enlie  meere  met  warechlicheden 

In  Henegouwe  quam  den  andren  steden  ^ 

Dat  dingelsce  die  stat  te  waren 

Met  allen  die  van  binnen  waren 
45285  Te  wille  hadden  opghegheven 

Den  greve  van  Saint  Pol  voorscreven  : 

Waren  someghe  steden  soe  beraden 

Dat  si  quamen  te  ghenaden 

Den  hertoghe  van  Brabant  sonder  sparen  ^ 
45290  Ende  verjaeghden  dingheisce  die  daer  waren  ^ 

Als  die  stat  van  Valenchijn 

Ende  meer  andere,  dits  waerheit  fijn. 

Hadden  doen  voort,  ongheloghen, 

Die  Brabantere  in  Henegouwe  ghetoghen, 
45295  Si  hadden  zeker  in  goeder  trouwe 

Ghewonnen  al  tiant  van  Henegouwe. 

Maer  het  was  soe  swaren  tijt 
.  Van  sneuwe  van  reghene,  des  seker  sijt, 

Dat  si  daer  omme  met  waren  spraken 
45300  Ende  ooc  om  someghe  ander  zaken, 

Niet  voort  en  toghen,  maer  onghescent 


Vs«  i5S7tt  B :  mei  oetmoedkheit ! 
1537»  A  :  EnO»  himm, 
45t8K  7>iot7fe,  op  genade. 

Deel  Hl. 


{ 5293  A  :  Ende  liadden. 

15297  5t&are»=s5waer  een?  Z.  vs.  151 18« 

15300  A  :  iommegher, 
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In  Brabant  [sijnj  weder  omme  ghewent 

EIc  tsijnre  plaetsen  daer  hi  hoorde. 

Als  theer  dus  op  brac^  hoort  mijn  woorde, 

45305  Van  voor  Breine^  in  lieghe  u  niet, 

Ende  eic  deen  van  den  anderen  sciet, 
Ende  thuuswaert  trac  soe  hi  ierst  inochte^ 
Dlnghelsce^  die  dat  gherochte 
Vernamen,  die  tot  Zenneke  laghen, 

l!$5i0  Wapenden  hen  sonder  verdraghen 
Ënde  daden  zadelen  haer  peerde 
Ende  volgliden  met  grooter  veerde 
Den  Brabanteren  na  tien  stonden. 
Hadden  si  se  bloot  ghevonden , 

15315  Si  hadden  hen  beraden  leit; 

Naer  van  Saint  Pol  die  greve  ghemeit 
Die  hielt  altijt  dachterhoede 
Met  vele  edelen  hooghe  van  moede 
Ënde  bi  hem  waren,  dits  waerhede, 

1IJ320  Lovene,  Bruessete,  beide  die  stede, 
Die  haer  carine  hadden  daer 
Met  bussen  ende  andren  gheweere,  Iswaer, 
Ënde  als  si  dinghetsce  vernamen 
Die  hem  na  ghevolght  quamen 

15325  Om  hem  Ie  beradene  erch 

Ghebattailleert  op  enen  berch  : 
Die  greve  van  Saint  Pol  doen  gheboot 
Stal  te  houdene,  te  makene  hoet. 
Als  dinghelsce  dal  vernamen , 

15330  Enen  voet  si  naerder  niet  en  quamen. 

Ter  stont  liet  men  daer,  sonder  lieghen, 
Vogheleers  ende  bussen  vlieghen 


Vs.  15327-28  Het  is  mij  onmogelijk  het  rijm      de  afschrijver  van  B,  vorloid  door  het  woord  ver- 
juUt  te  maken.  —  hoet  is  hoede.  namen,  de  vijf  voorgaende  remen  i  tHekèm  — 

JÜ329  Ter  gelegenheid  van  dezen  regel  heeft     makene  hoet,  nog  eens  herhaeld. 
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In  der  Inghelsce  hoop^  doe  ie  gewaeh: 
Gort  dal  men  se  sceiden  sach  ^ 

iS338  Als  si  vernamen ,  ie  segghe  u  dat^ 
Dat  die  Brabanters  hielden  stat, 
Ende  die  greve  van  Saint  Pol  met  ghewelt 
Ghebattailieert  daer  hielt  int  velt. 
Als  dese  oploop  was  ghesceiden, 

45340  Trac  die  greve  met  zedicheiden 
Van  Saint  Pol  altijt  op  sijn  hoede 
Te  Brabant  weert,  soe  ie  ghevroede, 
Alsoe  langhe,  wilt  mi  versinnen 
Tol  dalti  quam  te  Bruessele  binnen. 


cxxv. 

Danser  0iiUen  die  br  parne  den  i)ert0gl)c  wnt  etibr  vanbtn  amhatiaU 

dat  be  l)erlogi)f  sant  te  jRome  *. 

48345       Dus  hebben  die  Brabanlere  met  eeren 
In  absentien  shertoghen  haers  heeren 
Hem  trouwelijc  ghedient,  alst  voorseit  es; 
Entie  hertoghe  es  seive,  sijts  ghewes, 
Gheweest,  soe  ie  u  dede  bekant, 

45380  In  sinen  lande  van  Hollant, 

Van  Zeelant  ende  van  Vrieslant  met, 
Ende  [heeft]  inne  ghenomen  ende  besel 
Na  sinen  wille,  na  sijn  begheert. 
Ende  als  hi  van  daer  was  ghekeert 

48388  Tot  Antwerpen,  si  u  vercleert,- 


*  K.te  Homen.  G :  Fandêr  bullê4i9dê  Paeuws  JHarlinus  aen  ffêrtock  Jantu  van  Brabant  sonde. 


Vs,  45538  A :  daer  hier  int  velt. 

15089  A ,  B ,  C 1  dêêen  opêoep, 

15344  KxTotdaM  hy  te  BrueêeU  binnM, 


45347  B  :  Ghetrouweüje ,  Hem  onlbr. 
45559  [keeft]  dat  ik  hier  kosMken  haekjes  lUi , 
ontbr.  iu  A»  B,  G.  L«es  keeftet. 
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Heeft  hem  van  Eindoveo  heer  Everaert 

Een  bulle  gebracht,  dits  ware  dinc^ 

Die  hi  weerdichlijc  onlfinc, 

Alst  wel  beteemde ,  daer  met  dat  hem 
i5360  Paeus  Merteo  die  vijfste  ,  dit  vernem, 

Screef  ter  substantien  herde  claer, 

Dat  hem  ter  ooren  comeu  waer 

Dat  onder  den  name  sijn 

Een  bulle,  verstaet  die  redene  mijn, 
i5365  In  den  lande  van  Henegouwe,  dat  wet, 

In  den  sticht  van  Utrecht  ende  ooc  met 

Van  Ludeke  ende  van  Camerike 

Gheloont  ware  openbaerlike 

Ende  onder  tvolc,  verstaet  den  sen, 
i5370  Ghecondicht^  ghelesen  soude  sijn. 

Dat  hi  Ihuwelijc,  soe  ie  belide,  - 

Tusscen  den  hertoghe  Humfride 

Van  Gloucestere  ende  Vrou  Jacoppen 

Hertoghinne  van  Beieren 
i5375  Soude  hebben  gheconfirmeert, 

Ende  thuwelijc  vore  vercleert 

Dat  hertoghe  Jan,  wilt  versinnen. 

Te  voren  roetter  selver  hertoghinnen 

Aenghegaen  hadde  ende  ghecontraheert, 
i5380  Bi  [sjhertoghen  Jans  wille  vore  vercleert 

Verclaert  soude  hebben ,  verstaet  den  fijn , 

Van  engheener  weerden  te  sijn; 

Ende  want  die  bulle  oft  letteren  te  waren 

Van  hem  comen  niet  en  waren , 
i5385  Maer. waren  tonrechte  tsiere  sceenipten  groot 

Den  volke  becundicht,  dats  claer  ende  bloot: 

Soe  screef  hi  hertoghe  Janne  int  clarc 

Vs,  itf570  A  en  B  hebben  bel  zelfde  rijm;  G  iB383  A :in^/Menr0 weenim* Dergelijke sehrijf- 

»chri}h  verstaet  den  tijn  :  ioude  sijn.  fouten  zijn  in  A  niet  zeldzaem* 
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Dat  sijn  wille  ende  meininghe  ware, 

Dat  die  zake  des  huwelijcs  vore  ghelesen 
15390  Behandelt,  gheüut  soude  wesen 

Na  die  dispositie  ende  forme,  segghic  di, 

Van  den  rechte ;  ende  beghecrde  dat  hi 

Om  der  valscer  letteren  ghenoemt  hier  voor 

Gheen  achterdinken  noch  rancoor 
15395  Noch  wroeghen  en  hadde  int  herte  binnen. 

Met  meer  woorden,  wilt  versinnen, 

Redenen  ende  ondersceit 

Begrepen  in  der  bullen  voorseit. 

Als  hertoghe  Jan,  des  en  hebt  gheen  waen, 
i5400  Die  bolle  ghehoort  hadde  ende  "verstaen , 

Was  hi  van  herten  wel  te  vreden , 

Ende  es  te  Bruessele  van  daer  ghereden. 

Ende  daer  sijnde,  ie  seker  ben, 

Sant  hi  met  eener  instructien 
15405  Meester  Janne  Knijst,  hoordic  Hen, 

Bacheleer  formaet  in  theologien 

Der  ordenen  van  den  predekeeren , 

Aen  den  voorseiden  paus,  hoort  mi  vercleeren. 

Daer  heeft  hi  noch  in  corten  stonden, 
15410  Aen  den  voorscreven  paus  te  Roome  ghesonden 

Sijn  ambassiaet  notabelike  • 

Te  wetene  den  bisscop  van  Camerike, 

Meester  Janne  Bont,  si  u  vercleert, 

In  beiden  den  rechten  licencieert, 


Vs.  \  5390  A :  glieout ;  B :  ghuyt;  C :  gededinckl  ifteol. 
sesefiwoude.  45410-11  Deze  twee  regels  ontbreken  in  B. 

15393  Omder  valscer  htt.Menmerkedengenii.,  DrinTER  spreekt  van  dit  notabclijk  ambassiaet  eerst 

als  of  er  in  H  latijn  stond  faUarum  lUl.  causa,  later.  Hier  doet  hij  den  hertoch  zich  bij  den  paus 

i\iiOZ  van  daer,  xan  Antwerpen, -^  daer  sijnde,  verschoonen   dat  hij  hem  slechs  eenen  monik 

te  Brussel.  zendt :  Toor  wereldlijke  gezanten  waren  de  wegen 

15405  A,  B  :  Knyst;  C  en  Dykter  :  Kuyit.  niet  veilig  genoeg.  Zie  aldaer  B.  VI,  cap.  CCXIV 

15406  Bï}  Dystek  :  bacealanreum  formatum  in  en  CCXVI. 


»90  BRABANTSCHE  VEESTEN. 

154i5  Van  Camerike  ofliciael; 

Heer  Janne  Coreroan  te  dien  mael 

Deken  der  kerken ,  si  u  berecht  ^ 

Van  Sinle  Peeters  tAnderlecht*, 

Neester  Godevaerde  van  Sichenen  wel  gheleert, 

15420  In  den  weerliken  rechte  ghelicencieeri . 

Deken  der  kerken  iSinte  Peeters  te  Beke^ 
Ende  met  hen ,  hoort  wat  ie  spreke  ^ 
Heer  Jan  de  Hertoghe  een  ridder  van  Love 
Endc  wel  bewandelt^  heerc  te  Morchove. 

15425  Alle  raedsliede  des  hertoglien  twaren. 
Ende  daertoe  es  met  hen  ghevaren 
Meester  Alaert  van  V^ieringhen  vroet  ende  wijs. 
Bacheleer  in  loye,  shertoghen  seeretarijs. 
Dese  heeren  sijn  ghetoghen,  op  dit  gome/ 

15450  Van  shertoghen  weghen  int  hof  van  Rome, 

Daer  si  met  grooten  cosle  ende  scoonen  staten 
Langhe  bleven  ligghende  utermaten , 
Ende  velvolghden  die  zake  wiselike 
Van  den  voorseiden  hawelike 

15435  Van  des  hertoghen  weghen  voorscreven. 
Ende  hier  na  es  die  hertoghe  bleven 
Van  Brabant,  als  die  wide  bekande, 
Binnen  den  selven  sineo  lande 
Tot  Paesscen  toe ,  soe  ie  vermant : 

15440  Dus  selen  wi  van  nu  voort  ane 

Tiaer  Ons  Heeren  scriven ,  segghic  dicli , 
Veertien  hondert  vive  ende  twintich. 

Vs.  15417  A  :  doe  ie  berecht.  gehoord  en  gezien  heeft.  Z.  Kiliabn. 

15434  wH  bewandelt  f  die  veel  gereisd,  veet  15442  X  :  Dusent  vier  hondert  viveniiviftiich. 
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i^ae  bt  Ijertoge  pm  Btabmt  met  groeter  matïjt  btlacif  bt  sidb  mn  Btvgi^tn 
iti  ^tmgonm,  mbe  mnben  petee  2»ie  be  l)ertage  van  Bonv^ogntn  matcte 
te  IPmoa^ '. 

'  Veertien  hondert  XXV,  segghic  u  bloot, 

In  de  maent  van  meie,  tracteerde  ende  sloot 
15445  Hertoghe  Jan  in  sinen  rade 

Dal  hi  met  sinen  edelen  stade, 

Ende  met  alder  macht  tier  stonde 

Die  hi  te  peerde  ghewerven  conde 

Van  lieden  van  wapenen,  trecken  woude 
15450  Voor  sijn  stat  van  Berghen  in  Henegouwe, 

Die  hem  rebel  noch  was  voorwaer  — 

Ende  vrouwe  Jacop  die  was  daer 

Binnen  der  selver  stat  tier  tijt 

Metten  edelen,  des  seker  sijt, 
15455  Die  van  harer  partien  waren, — 

Om  die  te  beweldeghen,  hoordic  verclaren , 

Ende  weder  hen  lief  ware  oft  leit, 

Te  bringhene  tot  sijnre  ghehoorsaemheit. 

Ende  op  dat  sijn  lant  van  Brabant  tier  tijt 
lti460  In  siner  absencien,  des  seker  sijt. 

Wel  besorght  bleve,  segghic  di, 

Ordineerde  ende  mechtichde  hi 

Willeme  greve  te  Zeyne  ende  meere 

'  A  al  hel  zelfde.  G  :  Ho»  tiêrtoch  Jan  Bergen  in  Henegouw  belegde  ende  hot  de  saecke  gemodereeri  wert, 

V's.  15449-50  A  en  B  hebben  het  zcllide  rijm,  weldigefi,  enz.,  hangt  onmiddelijk  te  samen  met 

in  C  is  woude  herschreven  en  in  wouwe  veran-  vs.  iB449-51  i  trecken  %voude  voor  sijn  stat,  enz. 

derd.  Ik  onderscheidze  dus  door  twee  streepjes. 

1545:2-55  Deze  vier  verzen  vallen  hier  dom-  15457  A:  Ende  weder  het  ware  hen  lic  f  of  leet. 

meiijk  in  den  zin,  want  vs.  15456  Om  die  te  be-  Dit  weder  ss  o/'was  toen  reeds  zcldzaem. 
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Van  Sinte  Aechtenrode  heerc^ 

15465  Ende  heere  Thoniase  met  hem, 

Heere  van  Diest  ende  van  Sichenen  • 
Heere  Aernde  van  Crayenhem ,  die  was 
Van  Grobbendonck  lieere^  als  ie  las; 
Meester  Cornelijs  Proper  zekerlike 

15470  Proofst  der  kerken  van  Camerike, 

Ende  Wou  teren  van  der  Noot  voort  anc 
Sijn  raetsliede,  om  te  verstane 
Tot  allen  zaken  siere  heerlicheit, 
Rechten,  palen  ende  landen  voorseit, 

15475  Ende  tot  sinen  ondersaten  ghetrouwe, 
Alsoe  langhe  als  hem  in  Henegouwe 
In  die  reise  ghebeuren  soude  te  wesen. 

Hertoghe  Jan  die  reet  na  desen 
Opten  Xn^^^^n  dach  van  meie 

15480  Van  Bruessele  tot  Nyvele.  In  die  contreie 
Bleef  hi  drie  daghe  meer  noch  men 
Verbeidende  sijns  voics  van  wapenen. 
Van  daer  tooch  hi,  met  corte  woort, 
Tot  Roest,  ende  van  daer  alsoe  voort 

15485  Tot  Sinte  Denijs  in  Brekeroye. 

Van  daer  sant  hi  die  heeren  moye, 

Den  greve  van  Penthevre  wide  bekant, 

Ende  den  greve  van  Con versant, 

Heere  Inghelbrechte  vaa  Edinghen  ghetrouwe 

1 5490  Ende  den  joncheere  van  Montjouwe 
Om  die  stat  van  Berghen  te  beriden ; 
Ende  hi  volghdp  hem  binnen  corten  tiden 
Met  sinen  hoope  binnen  twee  daghen. 
Als  die  stal  van  Berghen,  der  ie  saghen , 


Vs.  15465  A,  B  :  heeren  Thom,,  en  zoo  verder  15483  Zoo  A,  B,  C  :  met  corte  woart, 

Heeren  Aernde.  45485  A  :  Hrcckeroye;  Oyntbr  :  Brocqueroyen, 

45477  A  :  gheboren:  B  tghebueren,  45486  B  :  die  heere  moye. 
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i849S  Dus  was  belcglien  princelike, 

Ghinc  men  daer  scietcn  vreeselike 
Mei  donderbussen ,  met  boghen  tien  stonden 
Ende  scermulsen,  hoordic  oorconden^ 
Jeghcn  die  ghene  met  grooten  gherute 

45500  Die  van  binnen  quamen  ule. 
Ende  ander  werken  ridderlike 
Bedreef  men  daer  zeere  vroomeb'ke , 
Als  in  selken  besitten  altijt  die  coene 
Gheerne  ghewoonlijc  sijn  te  döene. 

15505       Binnen  den  tide  van  desen  besitte 

Dede  die  hertoghe  .van  Bourgognen  ditte  : 

Soe  vele  arbiten  onghespaert^ 

Dat  ten  uiersten  ghededinght  waert 

Dat  die  hertoghe  van  Brabant^  peur  vray, 

i55iO  Bi  hem  soude  comen  te  Douway 

In  sijns  selfs  persoon:  te  dien  inden 
Soude  Vrouwe  Jacop  aldaer  sinden 
Van  haren  vrienden  derghelike  ^ 
Ghelast  sijnde  volcomelike 

15515  Om  doorloghe  neder  te  legghene  twaer 
Ende  anders  tovercomene,  soe  daer 
Die  raet  ghedraghen  soude  tehant. 
Want  hertoghe  Jan  van  Brabant 
Betrouwen  hadde  volcomelijc 

155^  In  sinen  neve  van  Bourgognen  rijc, 
Soe  en  woudi  hem  des  weernen  niet, 
Ende  es  daer  omme,  dits  waer  bediet, 
Met  eenen  deele  sijns  raets  met  weerden, 
Meer  dan  met  vijfliondert  peerden, 


A's.  1 5S)09  pour  vray  /  pat  heet  rijmen ! 
45542  A  :  aldaer  vinden» 
15545  B: 

Om  dorloge  te  vellene  daer 
Ende  anders  te  ordinerene  dner 

Deel  III. 


Die  raedl.H  ghed ragen ,  eni. 

Ik  volg  A  cii  C.  Dit  HS.  heeft  Den  raet,  niacr  A 
gelijk  B  :  Die  raetê. 

45524  A  :  werneti, 

4  5525  A  :  Met  een  deels ;  B  :  van  sineti  rade, 
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15525  Te  Douway  ghetoghen  met  eerbaerheit 
Bi  sinen  neve  van  Bourgognen  voorseit. 
Ënde  sijn  heer  vore  verciaert 
Liet  hi  voor  Berghen  wel  bewaerl 
Van  capileinen  ende  ander  dinghen 

i5550  Ende  van  provanden  zunderlinghen; 
Ende  die  bleven  daer  ligghende  na  dat 
Scermutsende,  scietende  op  die  stat 
Ende  scadeghende  die  viande 
Daghelijcs  met  roove  ende  met  brande, 

i5535  Met  dootslaghen^  met  ghevanghenen^ 
In  vele  manieren^  ie  seker  ben. 

Na  vele.raels  ende  na  vele  spraken 
Die  de  heeren  te  Douway  op  die  zaken 
Tsamen  hadden ,  doe  ie  ghewach  ^ 

45540  Soe  waert  opten  iersten  dach 
Der  niaent  juni  met  eenicheit 
Bi  beiden  den  hertoghen  voorseit 
Van  Bourgognen  ende  vaji  Brabant 
Overdraghen  ende  ghesloten  tehant 

15545  Tghene  dat  hier  na  bescreven  stcit. 

in  den  iersten  dat  Vrouwe  Jacop  voorseit 
Van  Beieren,  gheborteghe  erfvrouwe 
Van  Hollant.  Zeelant,  Henegouws, 
Wesende  te  dier  selver  tijt 

15550  Binnen  der  stat  van  Berghen,  des  seker  sijt, 
Soude  veilich  moghen  comen,  hoort  den  sen, 
In  shertoghen  lant  van  Bourgognen , 
Ende  daer  onder  die  hande  sijn 
Haer  houden ,  ende  woonen  soe  lanc  termijn 


Vs.  155i8  A:  verwaerl,  dat  is  voorzien.  Het  15538  A:  opte  taken, 

ander,  of  gelijk  A  heeft,  anderen  ditigfien,  nacsl*  JÖ539  A,  C  :  Tsamen  vercalden. 

capUeincfi,  klinkt  zonderling.  45542  A,  B :  %  beide;  C.  beyde, 

1 5556  A  :  verttaet  den  scn,  i  5553  B :  ouder  sijn  hande  sijn. 


ZEVËNSTË  BOEK.  595 

» 

» 

4S5«K$  Tot  int  hof  van  Roome  opte  zaken  van  desen 

Tvon nesse  soude  sijn  ghewesen 

Tusscen  den  hertoghe.  des  scker  sijt, 

Van  Brabant  ende  hare,  oft  toter  tijt 

Dat  proces  soude  sijn  gheeint  al  bloot 
45860  Bi  enich  van  haer  beider  doot. 

£nde  om  te  hondene  haren  staet 

Desen  tijt  ghedurende,  dat  verslaet, 

Soude  men  nemen  iaerlike 

Een  somme  van  ghelde  redelike 
48865  Op  die  lande,  si  u  bekant, 

Van  Henegouwe,  Hollant,  Zeelant : 

Sonder  prèjuditie  sal  dit  wesen 

Van  der  zaken  vore  ghelesen 

Ende  van  den  processe,  hier  op  goome, 
15570  Hanghende  in  den  hove  van  Roome. 

Ende  voort  dat  die  hertoghe  voreghelesen 

Van  Brabant  gherestitueert  soude  wesen 

Toter  possessien  ende  ghehoorsaemheit 

Des  lants  van  Henegouwe  voorseit, 
45575  Alsoet  eenen  heere,  verstaet  mijn  woort, 

Van  den  lande  toebehoort; 

Welke  possessie  ende  ghehoorsaemheit 

Bi  den  hertoghe  van  Brabant  voorseit 

Ghenomen  soude  werden ,  hoort  xni  tellen , 
45580  Oft  anderen  die  hi  daer  toe  sal  stellen, 

Mechteghen  ende  committeren  sal , 

Sonder  dat  bi  hem  oft  bi  dien  sal 

Sinen  commissarissen  in  gheenre  manieren 

Correctie  oft  punitie  eneghertieren 
45585  Ghedaen  werden  van  live  oft  goeden. 

Ende  als  die  possessie  wilt  ghevroeden 

Vs.  15555  B  lop  die  $aken.  15560  A  :  harer  beider, 

15558  A  :  en  (sic)  Aane;  B :  ende  l^iiere,  15586  Dit  vers  ontbreekt  in  A. 
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Ende  ghehoorsamheit,  verstaet  den  fijn, 
Ghenomen  ende  ontfanghen  soude  sijn 
Dat  dan  die  hertoghe  van  Brabant 

1K590  Soude  ordeneren  ende  stellen  tehant 
Eenen  notabelen  heere ,  ie  seker  ben , 
Die  den  hertoghe  van  Bourgongien 
Toten  governemente  gheneme  sal  wesen 
Des  lants  van  Henegouwe  voorghelesen. 

1K595  Welc  gouverneur  soude  gheloven  tehant 
Ghetrouweh'jc  te  verwaerne  tiant 
Van  Henegouwe  met  ernsticheiden , 
Privilegiën  ^  rechten  ende  vriheiden 
Des  selfs  lants  in  allen  uren ; 

15600  Ende  dit  gouvernement  sal  duren 
Tot  dat  die  zake  voreghelesen 
Metten  rechte  gheeint  soude  wesen, 
Oft  bider  doot,  verstaet  den  sen, 
Des  hertoghen  oft  Vrouwen  Jacoppen. 

1K605  Welken  tijt  hanghende  daer  wi  af  scriven, 
Soude  Vrouwe  Jacop  woonende  bliven 
Int  sherloghen  lant,  sijt  seker  des, 
Van  Bourgognen,  alst  voorseit  es. 
Ende  oft  die  gouverneur  voorseit 

lK6iO  Aflivich  worde,  sal  sonder  verbei t 
Die  hertoghe  Jan,  ie  segghe  u  dat, 
Eenen  andren  stellen  in  sijn  stat, 
Die,  als  bovjpn,  gheneme  sal  wesen 
Den  hertoghe  van  Bourgognen  tot  desen. 

45615       Ende  dat  in  den  lande,  verstaet  mijn  tale, 
Een  ghemeine  abolitie  generale 
Oft  remissie  soude  worden  ghedaen 


Vs.  15587  A  :  verstaet  dm  iten, 

45593  gheneme y  aengciiaciii ,  goedgekeurd. 

i  5605  A  :  Selken  tijt  hanyhcnde. 


15016  A  :  olwtocie  of  obolecie;  B  :  oboticie;  ik 
schreef  met  C  abolitie,  dat  is  wol  de  Franseheii 
amnitfie  noemen. 
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Van  allen  peinen,  will  verstaen^ 

Mesgripinghen  ofl  ghebreken, 
i5620  Crimineelen  oft  iichameleken  ^ 

Ende  ooc  van  allen  confiscacien 

Van  goeden  meer  ofl  men. 

Maer  om  civilc  correctien  tzwaer 

Over  die  ghene  te  doene  die  daer 
i5625  Culpabel  ende  besmet  waren  in  desen 

Incónvenientien  vore  ghelesen 

Ende  quaetheiden  onghelrouwe , 

Die  in  den  lande  van  Henegouwe 

Ghesciet  waren,  alst  es  vercleert. 
i5630  Souden  sijn  gheset  ende  gheordineert 

Bi  den  hertoghe  van  Brabant  sciere 

Wise  notabele  persoonen  viere, 

Daer  af  die  hertoghe,  dit  onthoude, 

Van  Bourgognen  die  twee  nuemen  soude. 
i5635  Welke  viere  persoonen  met  ondersceit 

Metten  gouverneur  voorseit 

Souden  ernstelijc  informeren  hen 

Van  voorseiden  besculdichden. 

Ende  doen  die  civile  punitien 
1 5640  on  correctien  na  dat  hen 

Redelec  soude  dunken  wesen. 

Ende  bevonden  si  eenéghe  van  desen 

Verdient  hebbende  der  scande 

Ghebannen  te  werdene  uten  lande ; 
15645  Dat  mochten  si  doen  onder  hen. 

Ende  oft  eenich  der  besculdichden 

* 

Vs.  15622  A :  Van  Hen  goeden.  bind  ik  onghelrouwe  met  quaet heden, 

15625  In  A  en  B  :  Culpabel  besmet,  waerdoor  156ii   B  :  Redenlee\  A  i  redelic.  Dit  cu  de  vier 
culpabel  een  adv.  en  zoo  veel  als  in  't  fr.  criminel-      volgende  verzen  ontbreken  in  C. 

lemeni  zou  zijn.  15645  A  :   Verdient  hebben.  Men  merke  den 

15626  B  :  hi  conoenienten  in  twee  woorden,      genit.  der  scande.  Die  naemval  vervangt  dus  dik- 
gelijk  A  :  tn  conveniencien.  In  den  volg.  regel  ver-      wijl.s  den  lat.  ablat.;  vglk.  vs.  4565i. 
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Hen  absenleerden  ^  wals  gl»esciet , 
Ende  te  rechte  en  quameii  niet 
Voor  den  gouverneur  in  gheenre  wise 
.  15650  Ënde  voor  die  commissarise : 

Soe  soude  die  hertoghe  van  Brabant 
Die  corrigeren  ende  sijn  hanl 
Op  haer  goede  legghen^  dat  seggliic  di, 
Om  die  te  gkebruken ,  tot  dat  si 
i  5655  Voor  den  gouverneur  ende  commissarisen 
Te  rechte  quan^n  ende  ter  justicien. 


CXXVIl. 

fSjoe  ie  I)ert09l)e  van  6rabant  ie  Oalentiin  toert  antfan0l)en  enbe  l)ae  de 
l)erla0l)tiine  toert  gijetmert  te  ®l)ent  enbe  1)0:  be  Ijertoge  be  geijaor-* 
saetni^eit  9l)eaeeri)  t).in  QexQlftn '. 

Als  dit  Iractaet^  sijt  seker  das, 

Ghemaect  ende  ghcslolen  was 

Ende  te  Douway  ghepubliceert. 
15660  Tooch  hertoghe  Jan  onghecesseert 

Van  daer  met  sinen  gheselscap  rike 

Tot  Valenchijn^  daer  hi  qualike 

Met  meerder  wcerdicheil,  sonder  waen, 

Hadde  moghen  werden  ontfaen. 
45665  Alle  die  straten  daer  hi  moest  liden. 

Waren  beslroyt  in  allen  siden 

*  A  : ....  te  ralenchijn...  ie  Gend ....  vander  siqi  van  Bergen.  C  :  ffoe  Herioch  Jan  van  Duwaey  wederom 
m  siJn  heer  voor  Bergen  quam  ende  hoe  de  saecke  wegen  hei  traciaecl  van  Duwaey  he...di  sijnde,  l'ronw 
Jacoba  tot  Gendt  gevuerdt  werdt. 

Vs.  15649  A  :  die  glicvernour ;  B  igovemuer,  en  45656  G  :  Te  rechte  quamen,  verstoet  den  *eii. 

zoo  nog  VS.  1 5636.  i  5657  A  :  ^l$t  voerseide  trattaet. 

15654  A,  B:  Om  dier  Ie  ghebruken.\g\k,  bovcii  45661  A,  C  :  mei  syneti;  B  :  tnel  synder. 
VS.  i56i3. 
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Met  cruden  welriekende  sohder  ghetal , 

Ënde  overdect  al  over  al 

Met  dierbaren  lakenen.  hoort  mi  saghen. 
45670  Te  vele  plaetsen^  daer  ioffrouwen  laghen 

Ter  venstren,  was  uut  rechter  minnen 

Gheordineert  dat  si  van  binnen 

Der  cameren  trocken  van  beiden  siden 

Goorden  ter  straten  ende  lieten  gliden 
15675  Van  boven  neder,  dit  ghevroede, 

Cranssen  ende  costeUke  hoede 

Op  shertoghen  hooi  ende  der  ander  heeren 

Welriekende  na  herten  begheeren. 

Als  hi  af  was  gheseten  na  dat 
15680  Quamen  die  weihouwers  van  der  stat 

Ënde  brachten  hem  zeere  minnenllike 

Dierbare  presenten  costelike. 

Ende  aldus  bleef  die  herloghe  daer 

Tot  opten  derden  dach  daer  naer. 
15685  Van  daer  tooch  hi,  segghic  di, 

Voor  Berghen  int  heer  te  Nymy, 

Dat  hi  daer  hadde  ghelaten  voor  Istat. 

Daer  bleef  hi  ligghende  tot  dat 

Vrouwe  Jacob ,  alsoe  ie  vernam , 
'15690  üter  stat  van  Berghen  quam 

In  den  handen ,  verslaet  den  sen , 

Van  den  ghedeputeerden 

Shertoghen  van  Bourgoghen.  dits  waer. 

Doen  si  quam  int  heer  aldaer 
15695  Van  Brabant,  hoort  hier  vreemt  gheveerie, 

Wert  si  tot  haers  selfs  begheertc 

lerslwerf  bracht  in  goeder  trouwe 

Bi  Inghelbrecht  grevc  te  Nassouwe 

Vs.  i  5676  A :  Crancche ;  B :  Cransche ;  C :  Crans-  1 5678  A  en  B  :  hcrUen. 

sen,  dal  ik  liever  volgde  dan  die  dubbele  barbarij.  1 5606  A  :  haer  selfs. 
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Ënde  bi  lieere  Heinrijc.  segghic  dl, 

i  5700  Van  der  Leek;  ende  dien  bat  si 

Met  weenenden  ooghen  ontfermelijc 
Dat  si  aen  den  hertoghe  rijc 
Van  Brabant  wouden  verwerven  dat , 
Dat  si  moclite  bliven  in  enegher  stat 

45705  Oft  eneghen  slote  aen  eneghen  cant 
Binnen  den  lande  van  Brabant, 
Daer  den  hertoghe  door  sijn  houde 
Alder  best  ghdieven  soude . 
Sonder  in  handen  te  comenevsiet, 

15710  Shertoghen  van  Bourgognen  iet. 

Maer  dat  en  mocht  haer  niet  gescien. 
Alsoe  wert  si  cort  na  dien 
Van  shertoghen  vrienden  ongheduert 
Van  Bourgognen  te  Ghent  ghevuert  ^ 

15715  Om  daer  te  blivene,  dal  es  waer, 
Ende  haren  staet  te  houdene  daer 
Na  begrijp  des  tractaets  voorscreven. 
Daer  es  si  langhen  tijt  ghebleven 
Maer  ten  lesten  es  si,  hoort  mi  verclaren, 

15720  Heimelijc  van  daer  onlvaren, 

Ënde  quam  in  Hollant,  met  corten  woorden 
Als  u  hier  na  vercleert  sa!  worden. 

Na  dat  Vrouwe  Jacob  vore  gheruert 
Aldus  te  Ghent  was  ghevuert 

15725  Dede  hertoghe  Jan  van  Brabant 
Bi  heere  inghelbrechte  tehanl 
Van  Edinghen  die  hem  was  ghetrouwe 
Ende  bi  den  joncheere  van  Montjouwe 
Die  possessie  nemen  van  sijnre  stat 

15730  Van  Berghen,  die  welke  dat 

\  s.  15700  C :  Vander  Leek,  die  bal  sy.  XenB:  i.5707  C  :  Daerl  den  h. 

ende  dien,  in  dat.  plur.  lK72i  B  :  CrViin/. 


i 
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• 

Van  den  inghesetenen  wiselike 

Ontfinghen  ecde  behoorlike. 

Na  betame,  van  ghétrouwicheiden 

£nde  ooc  van  ghehoorsaemheiden 
48735  Tot  behoef  haers  heeren  wide  becant, 

Des  hertoghen  Jans  van  Brabant. 

Na  dit  es  hertoghe  Jan  vermoghen 

In  Brabant  met  sinen  heere  ghetoghen. 

Ende  want  Vrou  Jacoppcn  moeder  vorscreven 
i8740  Jeghen  hertoghe  Jaftne  rebel  es  bleven, 

Dede  die  hertoghe  beslaen  sonder  cesseren 

Tsijnre  taflen  behoef,  ende  aresteeren 

Al  haer  goede  ende  duwaerie,  die  de  vrouwe 

Hadde  in  den  lande  van  Hencgouwe 
45745  Ënde  in  Hollant  ooc  voortane, 

Ende  hi  maecte  heere  Janne 

Van  Lutzenborch  sinen  neve  ghenieit 

Gouverneur  van  den  lande  voorseit; 

Ende  voort  oord^neerde  hi 
15750  Vier  commissarise,  dat  segghic  di, 

Heere  Peetren  van  Lutzenborch  met  senne, 

Greve  van  Conversant  ende  van  Brienne . 

Ende  den  joncheere  van  Montjouwe 

Met  twee  andere  ghetrouwe 
15755  Die  de  hertoghe  van  Bourgongien  doe 

Ooc  ghenuemt  heeft  daer  (oe, 

Om  van  den  besculdichden  aldaer 

Informatie  te  nemene  claer 

Ende  correctie  te  doene  in  alder  mate 
15760  Na  uulwisen  van  den  traclale. 

Want  bi  den  governeur,  dat  wet, 

Ende  den  commissarisen  met. 

Vs.  15745  A,  B :  voert  (*}oorl)  anne;  C  :  voor^  15762  A  :  der  comminsarisen ;  B  :  der  commiê" 

laefie.  iarite. 

Deel  111.  76 
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Bi  der  inforniatien  die  si  ontfinghen, 
Besculdicht  voorden  vonden  d^r  dinghen 

i576S  De  heere  van  Havercts  sonder  si 
Ende  die  heere  van  Lingy 
Heer  Willem  ende  heer  Pinckaerl 
Van  Heremeis,  si  u  verclaert, 
Lardenoys  de  Donstene,  dat  vernem  : 

15770  Soe  worden  si  ende  eic  van  hen 

Rechtvoort  ghevanghen  sonder  verdraghen 
Ende  haer  goede  in  Henegouwe  beslaghen 
Tot  shertoghen  behoef,  si  u  bekant, 
Ende  de  goede  die  eeneghe  in  Brabant 

i8775  Ligghende  hadden,  si  u  vercleert, 

Waren  langhe  te  voren  gheconfiskeert 

Ende  bekeert  tot  shertoghen  tafle  voorsereven , 

Som  vercocht  ende  wech  ghegheven. 


CXXVUI. 

Uanben  niemarftt  ato  Hl  2ie  I)eri00l)e  mn  &lon€tsUxe  met  graeler  tnacl)t 

toedrr  aiotx  comtn  wnbt '. 

Hier  na  int  voorseide  iaer 
45780  Xinic  XXV,  dals  waer, 

In  julio  den  sevensten  dach, 
Sóe  screven  doe  ie  u  ghewach 
Die  voorseide  greve  van  Conversant 
Ende  Montjouwe,  si  u  bekant, 

1  Zoo  ook  A.  G  :  Tydinge  vanden  Grave  van  Convinani  ende  den  joncker  van  Mtonjouwe  aenden 
herioge. 

Vs.  18760  Bij  Dtnter  :  Hyngi.  (sic).  Onze  schrijver  moest  ten  minste  van  (niel 

15767  A  :  Pinelaert  van  IlererymeU;  Bij  Dyk-  de)  Donslenc  zeggen. 
TKB  :  PiHlkarduê  de  Herimez;  B :  Uerymey».  45776  A ,  B  :  gheeonsiiieerl  (sie);  C  :  geconfin- 

15769  Dyntbr  :  de  Douêcene;  B  :  de  dan  s(ene  queert. 
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45785  Te  Berghen  sijnde,  dits  ware  leere, 

Den  hertoglie  van  Brabant  haren  heere, 
Dat  daer  waer  cainen  hen  lieden  bi 
Een  Inghelsman,  die  seide  dat  hi 
Uut  Inghelant  ghebanner  ware.  dats  claer  : 

45790  Die  hadde  hen  gheseght  voor  waer 
Ënde  op  sijn  hoot,  si  u  vercleert,     , 
Dat  dEngeisce  hadden  gheconsenteert 
Den  hertoghe  van  Gloucestere  juist 
Een  bede  van  achlhondert  duist 

15795  Saluyte,  dit  was  claer  waerhede, 
finde  XX  duist  mans,  daer  mede 
Sijn  scande  te  wrekene  ende  verdriet 
Die  hem  in  Henegouwe  was  ghesciet, 
Daer  dinghelsce  af  hadden  int  ghemeine 

45800  Meer  onghenuechten  groot  ende  cleine 

Dan  om  eenegher  zaken ,  hoordic  verclaren , 
Die  hem  gheviel  ra  bondert  ia  ren. 

Voort  screven  si  dat  dinghelsce  man  die  dinc 
Hem  hadde  gheseght,  dat  die  coninc 

45805  Van  Scotlant  hadde  ghesekert  daer 

Ende  cortelinghe  trouwen  soude  daer  iiaer 
Des  hertoghen  nichte,  dus  sout  ghescien, 
Van  Gloucestere,  ende  dat  mids  dien 
(Dat)  die  coninc  van  Scotlant,  dit  onthoude, 

45840  Hem  tsinen  oorloghe  sinden  soude 
VHI°>  mans,  ende  derghelike 

Vs.  45788  A,  B  :  inghels  man,  15798  wtu,  zoo  A,  B,  C;  het  moest  war^n 

45795  A  :  Salute;  B :  Sahêyte;  C :  Sahtten.  De  wecen. 
»aluit  was  een  goudstuk  waer  Knusiv  de  weerde  45805  ghesekert,  ondertrouwd* 

niet  van  acnteekent  Bij  Dtntbr  staet  soUdorum         45809  Ik  sloot  (/>al)  uit,  om  dat  het  in  C  oiit- 

aureorum,  breekt;  het  kan  blijven  soo  men  het  voorgaendv 

4  5796  Versta  90,000  krijgsmannen ,  ow  daer  dat  door  ooAr  dit  oitlegd :  Ende  ook  dit  hem  hadde 

mede  zijn  sehande  té  wreken.  Ik  verbind  das  daer  gczeid,  dat,  enz.  Maer  onze  rljmelaer  verdient 

mede  met  het  voorgaende  piet.  ntei  dat  men  op  zijne  tae!  aeht  get^e. 
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Soude  hi  hebben  zekeriike 

Acht  duisent  lersce,  hoort  mi  verclaren; 

Ënde  dinghelsce  die  onlancs  coinen  waren 

d58d5  In  Vrankerike,  laghen  in  Normandien, 
Ënde  dat  si  sonder  eenicii  vermien 
Comen  souden  met  moede  hooghe 
.Ter  stont  bi  den  hertoghe 
Van  Gloucestere,  als  si  int  clare 

i5820  Vernamen  dat  hi  comen  ware 

Op  dese  side  der  zee,  sonder  onlbeeren. 
Deser  ghelike  tidinghen  oft  meeren 
Hadden  die  heeren ,  hoordic  bedieden , 
Ooc  vernomen  van  andren  lieden 

45825  Die  te  Caieis  laghen  sonder  si, 
Ënde  daer  omme  screvcn  si 
Dese  zaken  met  snellen  keere 
Don  hertoghe  van  Brabant  haren  heere, 
Dat  hi  hem  daer  op  mocht  aviseeren 

d5830  Ënde  raet  tot  sijnre  meester  eeren 
Daer  op  nemen  in  corter  tijt, 
Ten  meesten  oorbore  ende  profijt. 
Ënde  als  die  hertoghe  lofsam 
Dese  meere  hoorde  ende  vernam, 

d5835  Dede  hi  die  palen  sonder  sparen 

Sijns  lants  van  Henegouwe  bewaren, 
Ënde  steden  ende  slote  ernstelike 
Besetten  herde  wiselike, 
Ende  bereetscap  maken  sonder  verbeit 

45840  Om  den  hertoghe  van  Gloucestre  voorseit, 
Oft  hi  over  te  comene  waer  bedacht , 
Te  wederstane  met  sijnre  macht. 


Vs.  15814  G  :  Van  den  ingeUche.  beneden  vs.  45834,  45846. 

15816  A,  G  :  vefmym.  i584i  Oft,  indien  hij  Toornemens  was  uit  En- 

i 5822  meeren  is  het  mecnoud  van  niaer.  Vglk.      geland  over  te  steken. 
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Ooc  sant  die  hertoghe  onvertoghen 
.    Aen  van  Bourgognen  sincn  nevc  vermoghen 
15845  Ende.becondichde  hem  met  ondersceit 

Alle  die  niemeere  voorseit. 

Ende  bat  hem  voort,  si  u  bekant. 

Om  succoers  ende  bistant; 

Twelc  van  Bourgognen  die  hertoghe  rijc 
15850  Hem  consenteerde  willichlijc 

Met  goeder. herten  uut  rechter  trouwe, 

Als  hem  dies  noot  ghebenren  soude. 


CXXIX. 

t^ot  ht  Iftttogt  t>an  Ovabanl  tregiment  der  lande  i^ollant»  3eelant  ende  Urie^lant 
ainen  netie  den  l)ertoge  t>an  6onrgognen  beoal  ende  ooergdf '. 

Want  nu  van  Brabant  die  hertoghe  rijc 

Vernomen  hadde  dus  claerlijc 
i5855  Dat  die  van  Gloucestre  hadde  in  achte 

Over  te  comene  met  crachte 

Ende  hem  ende  sinen  lande 

Scade  te  doene  ende  scande  : 

Soe  sach  hi  ane  met  wijsheiden 
15860  Dat  hi  sijn  lande  ende  heerlichciden . 

Die  hi  van  Gods  gracien  weghen , 

Van  sijns  selfs  ende  ooc  hadde  ghecrcghen 

Van  huwelike,  te  dier  lijt 

In  sinen  persoon,  des  seker  sijt, 
15865  Niet  wel  bedriven,  dits  ware  oorconde, 

'  Zoo  mede  A.  G :  Boe  den  Htrtoeh  van  Brabant  $ynen  neve  tan  Bourgognen  het  regemeni  van  HoUant 
ende  Zeetant  beva!. 

Vs.  15852  A,  B  :  ghebuereti  ioude  (B  :  souwe)^  45862  A  :  Van  $ijn$eifê;  welk  beter  of  minder 

C  :  .4t$  hem  de$  noodkh  wesen  êoude.  «      goed  is  weet  ik  niet. 
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Noch  alle  gheregkeren  en  conde  ^ 
Eude  bedacht  mids  desen  in  sinen  sen 
Ende  om  andere  zekere  redenen 
Hem  daer  toe  beruerende  claer, 

1S870  Tregement  der  lande,  dits  waer, 
Van  Hollant  ende  van  Zeeiani 
Te  bevelene  ende  te  seltene  in  hant 
Sinen  neve  van  Bourgongien  — 
Die  doch  der  lande  meer  ende  men 

1587S  Van  Hollant,  Zeelant,  alst  soe  quame, 
Recht  oor  ware  ende  erfghename , 
Oft  ghebeurde,  dit  versinne, 
Dat  Vrou  Jacop  sijn  gheseliinne 
Aflivich  worde  in  dier  maten 

i  S880  Sonder  welteghe  gheboorte  te  laten  — : 
Hier  op  heeft  men  in  goeder  mate 
Sprake  ghehouden  ende  tractate. 
Daer  op  worden  brieve  ende  mennten 
Beworpen,  ende  om  die  zaken  te  sluten 

15888  Wert  èen  dachvaert  tier  stonde 

Daer  af  ghehouden  te  Dendermonde. 
Tot  welker  dachvaert,  soe  wi  vernamen, 
Die  ghedepuleerde  quamen 
Der  state  van  Brabant,  die  meer  noch  min 

18890  Consenteren  en  wilden  daer  in, 

Het  en  ware  dat  die  brieve  ghemodereert 
Redelijc  worden  ghereformeert ; 
Mids  dat  si  bevonden  daer 
Dat  voorseide  lant  niet  en  waer 

18895  Van  Brabant  in  dien  brieven  certein 
Wel  besorcht,  als  van  Hoesdein 


Vs.  15875  Sinen  neve  in  dativo.  zonder  ende. 

iHSSZ  A,  B  :  brieven  ende  memiien  (menuyien).  15890  A  :  eoneenteerden  ende  wifdeH. 

45884  B  :  Beworpen,  om  die  zaken  isluHen;  45898  ghemwiereei  ende  ffherefomt. 


ZËVENSTË  BOEK.  607 

Ende  Sinte  Glieerlnidenberghc  daer  toe, 

Ende  meer  andere  poen  te  doe. 
Ende  hoe  wel  dal  hertoghe  Jan 
15900  Van  Brabant  bi  rade,  houl  u  daer  an, 

Sijns  brueder,  des  greven,  segghic  di. 

Van  Saint  Pol  ende  van  Lyney, 

Des  hertoghen  van  Cleve ,  si  u  becant, 

Ende  des  greven  van  Conversant, 
i5905  Heeren  Jans  van  Lutzenborch,  dat  wet. 

Sijnre  neven ,  ende  meer  ander  met 

Grooter  heeren  ende  maghe  ^ 

Die  metten  hertoghe  te  dien  daghe 

Ende  metten  greve,  hoort  mi  vcrclaren, 
i5910  Alle  ieghenwoordich» waren, 

Van  den  brieven,  als  si,  sijt  seker  das, 

Beworpen  waren,  te  vreden  was, 

Ende  men  den  ghedepu teerden 

Van  den  staten  van  Brabant  meer  ende  men 
i5915  Vele  onderwijs  dede  daer  van  : 

Soe  en  wouden  si  gheensins  nochtan 

Consenteren  daer  in  in  gheenre  maten. 

Si  en  hadden  ierst  bi  den  staten 

Omhaelt  daer  si  af  waren  ghesonden. 
15920  Seghelere  van  Brabant  was  tien  stonden 

Meester  Cornelijs  Proper  sekerlike 

Proost  der  kerken  van  Gamerike; 

Die  en  woude  die  voorseide  brieve  dare 

Niet  bezeghelen ,  het  en  ware 
15925  Dat  die  drie  state  vore  vercleert 

Van  Brabant  hadden  gheconsenteert. 

Soe  en  wert  die  zake  op  tregement 
. 

Vs.  1 590  i  A  :  Sijn$  broeden.  fiiam  (copij  der  brieyen)  ad  tree  stalui  repcrlaseent. 

1 5006  B  :  Sinen  neve.  Zij  meenden  nieuwe  instructien  noodig  te  hebben. 

15007  B,  C  :  heereti  sijnre  maghe,  15027  opt  regement,  dat  is  over  of  wegens  *t 
15010  A  :  Om  haeit.  Bij  Dynteii  :  nisipriuico-  regement. 
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Tot  dier  dachvaert  niet  gheënt: 

Maer  op  die  zaken  vore  verclaert 
45950  Wert  een  andere  dachvaert 

In  der  stat  van  Mechelen  ghehouden. 

Die  state  van  Brabant  noch  en  wouden 

Daer  in  engheensins  consenteren. 

Sonder  haer  consent  ende  begheeren- 
45935  Soe  en  wonde  die  proost,  wats  ghesciet, 

Van  Camerike  die  brieve  niet 

Beseghelen ,  hoort  mi  verclaren . 

Die  daer  op  beworpen  waren. 

Ende  mids  dien  dede  men  sonder  beide 
15940  Te  Mechelen.,  alsoe  men  seide, 

Eenen  nuwen  zeghel  steken,  dals  waer; 

Daer  met  soe  worden  die  brieve  daer 

Van  den  regemente  bezeghelt  tehant 

Van  Hollant  ende  van  Zeelanl, 
15945  Bi  wille,  bevele  ende  wetentheit 

Shertoghen  Jans  van  Brabant  voorseit, 

Int  iaer  Ons  Heeren,  dat  es  waer, 

XIIII^  XXV  openbaer, 

In  die  maent,  doe  ie  ghewach, 
15950  Van  julio  den  neghentienden  dacli. 

cxxx. 

Uanben  6trgbe  te  i9ran)erdl)aaen  in  Beelant  lns^cl)m  den  iftxtogt 

van  QomgonQntn  ende  d3n0l)el6cl)e '. 

Na  desen  es  Vrouwe  Jacoba 
Uter  stat  van  Ghent  cort  daer  na 

*  A  niet  anders.  G:  Hoe  Frouvoe  Jacoba  heymelück  van  Gendt  vertrack,  ende  vanden  itrijde  te  Brou' 
voer$hav€n  in  Zeelant. 

Vs.  15952  B :  Ghini,  gelijk  op  meer  placUen. 
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Heimelijc  gheloghcn^  si  u  bekant. 

Al  tot  Scoonlioven  in  Hollant^ 
1595t{  Endc  daer  sijnde  met  subtilicheden 

Heeft  si  someghe  edele  ende  steden 

Van  den  lande  ghetoghen  aen  hare. 

Als  in  Inglielant  qnam  die  mare 

Heeft  die  hertoghe,  ongheloghen. 
iS960  Van  Gloucestre  rechlvoort  vertoghen 

Sijn  opset  ^  soe  iet  hebbe  vernomen , 

Om  weder  in  Henegouwe  te  comen , 

Ende  den  heere  van  Filwater,  ie  seker  ben , 

Met  vele  volos  van  wapenen 
i5965  Te  scepe  ghesonden,  si  u  bekant, 

Om  bi  Vrouwe  Jacoppen  in  Hollant 

Te  treckene ,  ende  om  aldaer 

Te  makene  oorloghe  swaer 

Metten  vrienden .  verstaet  den  sen , 
45970  Der  selver  Vrouwen  Jacoppen. 

In  desen  selven  tide,  dils  waer^ 

Soe  gheboeret.  nu  hoort  hier  naer, 

Dat  die  hertoghe  wide  bekent 

Van  Bourgognen  als  regent 
15975  in  Hollant  ghetoghen  was  met  gheere, 

Ende  hi  daer  sijnde  quam  die  meere 

Dat  die  heere  vaiv  Filwaler  certein 

Als  lieulenant  ende  capitein 

Van  Gloucestre  des  hertoghen 
45980  Met  volke  van  wapenen  vermoghen 

Uut  Ingheiant  comen  ware  al  ree. 

Ende  ware  comen  tot  Zierixzee 

Ende  meininghe  hebbende  ende  sen 

Te  treckene  bi  Vrouwe  Jacoppen. 

Vs.  1 5955  A  :  siibfijlhedeti»  C  en  Dynter  :  Filwaler. 

15965  A  :  Silwaler,  hoert  den  sen;  B :  Siltvaicr;  45972  A  :  ghcboerl,  gebeurde  hel. 

Deel  Hl.  77 


610  BRABANTSCHE  VEESTEN. 

d598S  Om  met  hare  in  den  lande  teliant 
Jeghen  den  hertoghe  van  Brabant 
Ende  sinen  ghehoorsamen  ondersaten 
Oorloghe  (e  makene  in  alder  maten. 
Als  van  Bourgognen  die  hertoghe  lofsam 

15990  Dese  niemeere  aldus  vernam, 
Heeft  hi  hem  bereit  tehant 
Ende  van  weghen  sijns  neven  van  Brabant 
Doen  bevelen^  ghebieden  ongheënt 
Dat  men  hem  volghde  als  regent 

i5995  Om  te  wederstane  dingelsce  conroot. 
Daer  es  hi  met  enen  hoope  groot 
Van  volke  soe  van  sijns  selfs  weghen, 
Soe  metten  Hollanders  ghetoghen  icghen 
Die  Inghelsce,  die  doen  sonder  sparen 

46000  Tol  Brouwershavene  comen  waren 
In  Zeelant.  Ende  als  die  heere  lofsam 
Van  Bourgognen  aldaer  quam, 
Sonden  dinghelsce  tot  hem,  wilt  weten, 
Enen  herault  Gloucestere  gheheeten. 

16005  Die  hem  seide  int  openbare  : 

Oft  hem  gheliefde  met  hem  dare 

Te  vechtene  op  eenich  plein, 

Van  Filwaler  die  heere,  haer  capitein. 

Sonde  hem  \'erlcenen  plaetse  ende  eerde. 

16010  Opt  welke  die  hertoghe  ter  veerde 
Sant  sinen  herault,  in  lieghe  u  niet. 
Die  Bourgognen  bi  namen  hiel. 
Toten  voorseiden  van  Filwater  ghéreit 
Ende  deden  antwerden  met  moedicheit 

16015  Van  sinen  weghen,  vcrslael  tbediet, 

Vs.  i  5989  C  :  AJaer  ah  van  B,  die  hecrc  lofsam,  15997  soe ....  soe  is ,  meen  ik ,  deels  —  dccI^i, 

15993  A  :  oiighccnt;  b:onghcctidl;C:omgcendl.  eensdeels  Brabanders,  anderdeels  Hollanders. 

Dat  woord,  slechts  om  het  rijm  gekozen,  moet  4G004  A  en  B  schrijven  hier  en  verder  heer- 

hier  dadelijk,  gemeenlijk  of  overal  bcteekenen.  hant;  C  :  herault. 
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Dalten  selven  van  Fihvater  niet 

En  behoorde  te  dien  tiden 

Hem  plaetse  te  offeren  om  striden, 

Ende  datti  mechtich  ware  ghenoecli 
16020  Om  plaetse  te  nemene  na  sijn  ghevóech, 

Ende  hem  te  slane  als  hi  woude^ 

Ais  hem  dal  ghenueghen  soude. 

Ende  daer  na  es  met  vroomicheit 

Die  hertoghe  van  Bourgognen  voorseil 
16025  Metten  sinen  buten  scepe  ghetreden: 

Ënde  eer  die  tweedeel  waren  leden 

Van  sinen  volke^  hebbic  vernomen, 

Uten  scepe  ende  te  lande  comen, 

Soe  waren  dinghelsce  ghebatelliert 
16030  Ende  quamen  den  hertoghe  ongheviert 

Vroomelijc  int  ghemoet  ghetreden. 

Doen  wart  daer  alte  zeere  ghestreden 

Ende  zunderlinghe  ghevochlen  op  dien  dach; 

Ende  die  hertoghe,  soe  hi  altoos  plach. 
16035  Was  daer  een  leeu  ende  niet  een  man. 

In  sijns  selfs  persoon  nochtan 

Wert  hi  in  der  porssen  certcin 

Seere  verlast;  maer  heer  van  Villein, 

Een  vroom  riddere  sterc  ende  voorbaer, 
160i0  Maecte  den  hertoghe  plaetse  aldaer, 

Ende  dede  daer  in  dier  selver  uren 

Vele  Inghelscc  die  dool  besuren. 

Die  hertdghe,  met  corten  woorden ,  tier  tijt 

Behielt  velt  ende  wan  den  strijt. 
16045  Van  hertoghen  Jans  weghen  in  dier  noot 

En  bleef  nieman  van  namen  doot 

Dan  heer  Andries  van  Veliy  : 

Een  vroom  ridder  ende  goet  was  hi. 

\s.  46039  ioorbaer,  voortreffelijk.  46047  A,  B:  iwi  Velley;  Dyntir:  de  Viilyn, 
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Maer  van  der  wederparticn  conroot 
16050  Bleven  alle  die  capiteinc  doöt 

Ende  alle  die  meeste  min  ende  meere. 

Sanders  van  Hamstee  die  heere, 

Die  den  Inghelscen^  sijl  seker  das, 

Aldaer  te  helpen  comen  was 
16055  Met  11">  oft  daer  omtrent 

Zeelanders,  dat  si  u  bekent, 

Die  wert  glievanghen  daer  (er  stede, 

Ende  omtrent  ll^'  Inghelsce  mede. 

Ende  daer  bleven  in  der  porssen  groot 
16060  Omtrent  IIH  Inghelsce  doot, 

Ende  die  heraudcn  te  dien  tiden, 

Die  waren  van  der  Inghelscer  siden, 

Seiden  den  hertoghe  al  bloot 

Dat  dinghelsce,  die  daer  laghen  doot, 
16065  Uut  waren  ghesocht,  hoordie  bedieden, 

Voor  die  bloeme  van  vroomen  lieden 

Van  den  arlsiers  ende  volke  bekant 

Van  wapenen  uit  Inghelant. 

In  Zeelant  ghesciede  dese  strijt 
16070  Te  Brouwershavene,  seker  sijl, 

Xllll*'  XXV,  doe  ie  ghewach, 

In  januario  den  Xllh"  dach. 

Vs.  10052  A ,  B :  Sanders  van  ilamstee;  C :  die  der  gevangenen  niel  aen. 

meeste  meer  ende  min,  Sonder  van  Hamsie  de  heere  16061  A  :  heerhaude;  B  :  hecrhauJg, 

fijn.  Bij  Dtnter  :  Dominus  de  liaemslede.  \  6067  A  :  harisyefs, 

46058  A  :  (weedusenf,  Dynter  wijst  het  getal 
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Danben  ponneaae  Qt^mestn  inden  l)otie  t>an  Rome  tn$6cl)en  l)ertoge  Janne 
Mn  6rabant  enbe  nrmtoe  3acoppeu  apnre  0l)edeUinnen  ^ 

Inl  selve  iaer,  dat  scgghic  di, 

XXVIl  der  maeiil  januarij 
^  16075  Soe  werl  in  den  hove  van  Roome 

Bi  den  twecn  cardinaels,  nu  goome, 

Te  wetene,  verslaet  den  sen , 

Van  Ursine  ende  van  Venegien 

Die  rechteren  waren,  dits  waer  dinc, 
16080  Van  der  zaken  die  tusscen  den  hertoghe  hinc 

Van  Brabant  ende  Vrouwe  Jacoppen 

Hertoghinne  van  Beieren , 

Grevinne  van  Henegouwe  bekant, 

Van  Hollant  ende  van  Zeelant, 
16085  Bi  rade,  goetdunckene,  soe  ie  ghewaghe, 

Ende  bi  ghemeincn  overdraghe 

Der  andere  cardinale,  dits  waer  beken. 

Auditore  ende  gloriose  meest  ren 

Van  rechte,  notabele  ende  cerbaer, 
16090  Met  eenen  vonnesse  ghewesen  ciaer, 

Dat  Vrouwe  Jacob,  daer  wi  afseiden, 

Onbehoorlijc  waer  ghesceiden 

Van  der  gheselscap,  si  u  bekant, 

Hertoghen  Jans  van  Brabant. 
16095  Ende  hoe  wel  dal  si  mids  desen 

Den  hertoghe  billics  soude  wesen 

*  A  QeUjk  B.  C :  yonni$  vanden  hove  van  Roomen  (usschen  ffertoch  Janne  van  Brabant  ende  vrouwe 
Jacoba. 


Vs.  46000  ghewesen  y  uitgesproken. 
i  609.S  A  is  verbroddcid  : 


Ende  hoe  wel ,  dal  sy  u  becant , 
Hertoghe  Jans  van  Brabant 
Ende  boe  wel  dat  sy  mits  desen 
Deo  hertoghe  billix  soude  weseo ,  ens. 
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INa  recht  weder  gherestitueert^ 

Ordineerden  die  heeren  vore  vercleerl, 

Om  seker  redelike  saken  doe 
16100  Hen  beruerende  daer  toe. 

Dat  si  nu^  verstaet  mijn  lesse, 

Toten  uterleken  vonnesse 

Van  der  zaken  principale , 

Tot  haren  coste  eerlijc  ende  waie 
16105  Soude  werden  ghehouden  ende  verwaorl 

Bi  den  hertoghe,  si  u  verclaert, 

Van  Savoyen,  den  wisen  man, 

Die  den  voorseiden  hertoghe  Jan 

Van  Brabant,  dat  der  ie  u  liden, 
16110  Ëndc  hare  ter  ander  ziden 

Van  maechscape  ten  derden,  doe  ie  u  conl, 

Ende  van  swagherscape  ten  tweest^n  gradc  bestont. 

Ende  als  dit  voorseide  vonnesse 

Quani  te  shertoghen  kinnesse 
16115  Van  Gloucestere,  si  u  gheleert. 

Heeft  hi  sijn  herte  afghekeert, 

Sijn  ghedachte  ende  sijn  sinnen 
'   Van  der  voorseider  hertoghinnen 

Ende  heeft  in  Ingeiant  cort  daer  naer 
16120  Een  ander  vrouwe  ghetrout  aldaer. 

Ende  als  van  Brabant  die  hertoghe  goet 

Tvonnesse  wiste  ende  verstoet, 

Twelke  vercleerde  voicomelike 

Dat  Vrouwe  Jacob  onbehoorlike 
16125  Ghesceeden  ware  uit  sijnre  plecht, 

Ende  dat  si  hem  billics  na  recht 

Gherestitueert  soude  sijn  ende  niement  el, 

Was  hi  te  vreden  alte  wel 

In  der  conscientien  sijn. 
16130  Maer  Vrou  Jacob,  verstaet  den  fijn, 

En  begheerde  in  shertoghen ,  wats  ghesciel^ 
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Van  Savoyen  handen  te  conien  niet^ 

Ënde  hadde  liever,  hebbic  vernomen, 

Weder  in  sherloghen  handen  ghecomen 
16135  Van  Brabant,  wat  dat  haers  ghesciet; 

Maer  die  hertoghe  begheerdes  niet, 

Segghende  dat  hi  tvonnesse  der  heeren 

Achtervolghen  woude  ende  eeren. 

Soe  es  die  Vrouwe  Jacob  voorscreven 
16140  Te  Schoonhoven  in  Hollant  bleven. 


CXXXII. 

k)anden  ge^cIjiUe  tw$c\)tn  der  6tab  wn  ^Intmerpen  ter  eenre  ende  den  l)eere 

van  0ergl)en  opten  Boem  ter  ander  ^pden '. 

Binnen  den  voorseiden  iare 
Van  XXV,  cort  hier  nare 
Rees  een  twist,  een  groot  debat 
Tusscen  van  Antwerpen  die  stat 

16145  Ende  Janne  van  Glimes,  neemt  des  goom, 
Ënde  sijn  stat  van  Berghen  opten  Zoom , 
Daer  af  in  den  lande,  soe  wi  vernamen, 
Vele  dachvaerden  ende  onleden  quamen. 
Ende  dese  sloot,  daer  wi  af  lesen, 

16l50*Es  in  deser  vueghen  gheresen. 
Het  gheviel  in  den  sciven  iare : 
Omtrent  Sinte  Mertensmesse,hoorter  nare, 
In  de  Berghen  mcrct,  in  li^eghe  u  niet, 
Quam  een  die  Jan  de  Luutsleghere  hiet,  - 

A  (gelijk  B.  C :  f^an  $ekeren  geschille  tutschen  Jnlwerpen  ende  Bergen  op  den  Zoom.  Vao  geheel  dit  Uüq 
capitlcl  vind  ik  bij  Dthterus  geen  woord. 

Vs.  461i5  B  :  eenen  Iwist  ende  groei  rebat.  46153  in  de  Berghen  tuerct,    gedurende    de 

46149  A ,  B ,  G  :  desen  stoot,  mcrktdagen  of  kermis  van  Berghen. 
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161S5  Die  een  ingheseten  poortere  was 
Van  Antwerpen,  sijt  seker  das, 
Ende  die  cochte  te  Berghen  sniemen 
Tesscen,  lakene  ende  spanriemen, 
Die  hi  met  valscen  ghelde  quaet 

46160  Betaelde,  ende  melter  verscer  daet 

Wert  hi  glievanghen  sonder  cesseren, 
Ende  metten  dieneeren  des  heeren 
Wert  hi  daer  na  cortelike 
Ghepijnt,  ghearbeit  swaerlike. 

1616{$  Ende  daer  na  quamen,  soe  ie  bediede, 
Van  Antwerpen  goede  coopliede 
Ende  presenteerden  te  verborghen  ghcreit 
Janne  den  Luutsleghere  voorseit 
Voor  dusent  noble,  met  corten  woorde, 

16170  Te  rechte  te  bringhene  daer  hi  behoorde. 

Des  en  mocht  hen  ghescien  meer  noch  men. 
Daer  na  screef  die  stat  van  Antwerpen 
Aen  den  drossate  van  Berghen  ende  ooc  mede 
Aen  den  scouthet  van  der  stede, 

16175  Dat  dinghesetene  poortere,  dats  waer, 
Van  Antwerpen  behoorde  daer 
Van  live  van  goede  openbare 
TAntwerpen  voor  die  vierscare, 
Ende  nerghens  el  te  rechte  tstane 

16180  Binnen  den  mercgreefscape  voortant?. 


Vs.  46468  A :  TusscIich  lakene  ende  sponnetnenj 
B :  Tesschen.  Tusschen  lakene,  enz.,  betcekcnt  te 
$amen,  met  elkander,  ondereen ,  zoo  >vcl  lakens  als 
spanriemen.  Men  zeide  ook  zoo  onder,  Daer  echter 
ook  C  Tesschen  schrijft,  en  de  hoeveelheid  der 
gekochte  voorwerpen  niet  uilgedrukl  is ,  bij  voor- 
beeld :  voor  tien  pond  lakens  en  spanriemen  on- 
dereen, hetgeen  bij  ^tM«cen  onontbeerlijk  schijnt, 
zoo  meen  ik  dat  Tesscen  de  ware  .lezing  is,  en  dan 
zullen  wij  ook  dingen  van  ecnerlei  soort  hebben  : 


de  tesscheti  gacn  zeer  wel  met  de  xpanriemen ,  die 
misschien  enkelijk  riemen  of  gordels  waren.  Dit 
alles  zal  den  man  wel  gedient  hebben  om  zijne  luit 
en  andere  instrumenten  in  te  winden  en  te  dragen. 
Ik  neem  hem  voor  een  wandelanden  nuizikant. 
DvNTER  spreekt  van  deze  zaek  niet. 

40167  B:  presenleerdenen ,  pleonastisch. 

46177  A,  C  :  Van  halse,  van  haven  opetibare, 
dat  gewis  den  tekst  niet  ontsieren  zou. 

46471)  Bmiegcrsel, 
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Overmids  dien  versueken  daer  bi,. 

Ënde  van  rechts  weghen .  dat  si 

Haren  voorseiden  poortere  ontslaen  souden 

Ende,  ofl  si  hem  iet  oplien  wouden^ 
16185  Quamen  t Antwerpen  :  hen  soude  van  dien 

Onvertoghen  goei  recht  gliescien. 

Twelc  die  drossate,  wats  ghesciet^ 

Noch  die  scouthet  en  daden  niet; 

Maer  hielden  den  portere  ghevanghen  daer. 
46190  Dan  heeft  die  stal  van  Antwerpen^  dats  waer, 

Den  drossate  ende  scouthet  vore  vcrcieert 

Van  Berghen  daer  omme  ghecorrigeert. 

Boven  welke  correctie,  neemt  goom, 

Die  heere  van  Berghen  opten  Zoom 
16195  Dien  selven  ghcbannenen  hielt  na  dal 

Openbaerlijc  binnen  sijnre  stat 

Gaende,  verkeerende  blikelike, 

Ende  binnen  sinen  lande  desghelike. 

Die  van  Aplwerpen  meinden,  soe  mi  docht, 
16200  Dal  hi  des  niet  doen  en  mocht, 

^SS^^*^^^  ^^^  ^'^  correctien 

Over  tmercgreefscap  meer  ende  men 

Sloeghen  alomme  harentare, 

Ende  tstat  en  lant  van  Berghen  ware 
16205  Van  den  mercgreefscape  een  let,  dals  claer, 

Daer  tstat  vaA  Antwerpen  thoot  af  waer. 
Hier  op  antwerde  met  ondersceide 

Die  heerc  van  Berghen  ende  seide  : 

Dat  die  stal  van  Berghen  ende  tlant 
16210  Ware  gheleghen  in  Brabant, 

Vs.  IG184  k^Qi  Hen  mU$  dien  versuekende  daer  geeneii  weg  met  dit  laatste  woord.  Het  zou  vol - 

hy.  Beide  is  goed  bij  onzen  schrijver ;  versta  de  les  gens  liet  voorgaende  ghevanghene  moeten  wcsen , 

van  B  als  of  er  stond  :  Ocermids  vergurken  si.  en  dat  strookt  alwéér  met  het  volgende  niet. 
.    46l88A:cMf4  i6^7i  Shegften  ahmme harentare ,  %irekien  tAcU 

101 05  A ,.  6,  G  :  Die  aelve  ghebannene.  Ik  weet  alom,  dat  is  over  al  de  deelen  uil. 

Deel  III.  78 
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Ende  daer  met  verbonden  ghemeene , 

Ende  dat  hi  die  hielde  Ie  ieene 

Van  den  hertoghe  van  Brabant,  wilt  verstaen. 

Aisoe  sijn  voorderen  Jhadden  ghedaen 
16215  Heeren  van  Berghen,  meer  no  men, 

Met  meer  anderen  redenen , 

Die  eic  der  partien  vore  vercleert 

Daer  op  hebben  gbeaiiegheert. 
Desen  voorghenoemden  stoot 
.  16!i20  Es  ghewassen  ende  worden  groot. 

Die  van  Antwerpen  met  desen  gheworre 

Hebben  den  bastaert  van  Berghen  Hectorre 

Ende  meer  andere  manne  goet 

Gherasteert,  des  sijt  vroet, 
16225  Ende  desgheiijc  hielt  meer  no  men 

Die  heere  van  Berghen  op  Antwerpen ; 

Soe  dat  ten  utcrsten  met  ondersceit 

Bi  eiken  van  den  particn  voorseit 

Die  zake  wert  bracht,  si  u  bekant, 
16230  Bi  hertoghe  Janne  van  Brabant 

Harer  beider  heere  ende  prince,  dits  waer. 

Die  heeft  den  partien  versocht  aldaer 

Dat  si  van  haren  ghescillen  voorseit 

Hen  kceren  wouden  tsiere  heeriicheit 
16235  Ende  siibmilteren,  dit  vernem, 

Ten  goedunken  ende  ordinantien  van  hem 

Ende  van  den  drien  staten  tehant 

Van  sinen  lande  van  Brabant. 

Daer  af  die  van  Antwerpen,  segghic  di, 
16240  Hen  onlsculdichden,  segghende  dat  si 

Van  haren  rechte  in  gheenre  vouden , 

Die  si  ghesworen  hadden  Ie  houden , 

Vs.  16319  A,  B,  C :  Desen  voorghenoemden  stool,      langer  hoc  duidelijker  dat  de  rijmclaor  zoo  schreef. 
Dit  CD  Eoo  veel  ander  voorbeelden  bewijzen  hoe         46231  A,  C  :  Ende  die  van  Jntw, 
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Engheensins  te  bliven  en  dochten , 

Noch  hen  submitteren  en  mochten. 
40245  Daer  af  die  hertoghe,  nu  hoort, 

Te  vreden  was;  ende  versocht  voort 

Beide  den  partien,  dit  vernem , 

Dat  si  van  haren  ghesciiien  voor  hem 

Ais  voor  haren  prince  ende  heere 
162K0  Met  haren  betoone,  verstaet  die  leerc, 

Jeghen  malcandren,  dit  onthoude, 

Te  rechte  quamen  :  ende  hi  soude, 

ËIcs  redene  ghehoort  int  allen  maten , 

Bi  rade  van  sinen  drien  staten 
46255  Behoorlijc  ordineeren  op  dat. 

Dal  hebben  die  van  Antwerpen  die  stat 

Wederseit  te  doene,  met  corten  spraken 

Segghende  dat  si  van  zaken 

Die  blooteh'jc  der  stat  aenghinghen 
46260  Niet  sculdich  en  waren  van  dien  dinghen, 

Noch  en  mochten  haer  privilegiën, 

Coslumen,  herbringhenen  meer  noch  men, 

Noch  rechten  iegherincs  ghemeene 

Toonen,  dan  binnen  der  stat  alleene 
46265  Van  Antwerpen,  wats  ghesciet. 

Hier  inne  en  was  die  hertoghe  niet 

Van  dien  van  Antwerpen,  dats  wacr, 

Te  vreden,  meinende  dat  si  claer 

Voor  hem,  als  haren  prince  ende  heere, 
46270  Gomen  souden  te  rechte  in  allen  keere 

Daert  hem  gheliefde,  si  u  bekant. 

Binnen  sinen  lande  van  Brabant. 


Vs.  i624tf  A  :  etide  versochte  voert;  C:  ende be-  16257  B,  G  :  WederseegL 

sochte;  B :  tnaer  vcrsochi.  Dit  zou  goed  zijn  zoo  16259  A :  naeefelicf  G  :  naeckteUjeL 

er  voorafging:  Niet  /e  vreden  uuu.  I6S67  A,  G  :  Van  den  voerseiden  van  Aniw, 

46250  A  :  hethocne;  B  :  Met  haeren  hethitene.  tswaer  {te$  waer). 
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Die  van  Antwerpen  hier  na  corlelike 
Vefsoclilen  haren  scoulhet  ernslelike 

16275  Opteh  heere  van  Berghen^  verstaet  den  fijn. 
Pandinghe  te  doene,  ende  sijn 
Omtrent  twee  dusent  slerc  vernioghcn 
Metten  scoulhet  uitghetoghen 
Ghewapenderhant,  onverholen, 

16280  Int  lant  van  Berghen,  daor  si  een  molen  . 
Nederworpen  met  harer  roten 
Ende  |  hebben]  die  huse  opghestoten 
Die  liede  ghesekert,  ghevanghen  na  das. 
Om  twelke  meer  die  hertoghe  was 

i  6285  Verbolghen  dan  vore  sonder  waen, 
Soe  dat  hi  haer  goede  dede  beslaen; 
V  Ende  die  buten  quamen ,  sonder  cesseren 

Dede  hi  vanghen  ende  rasteren. 
Hi  verboot  dat  men  hen  door  sijn  houde 

16290  Gheenerhandc  goet  toe  vueren  en  soude. 
Nu  hebben  van  Brabant  die  goede  stede 
Met  grooten  coste  ende  moyten  mede 
Bruederlijc  ghearbeit  in  dien  dinghen, 
Om  die  van  Antwerpen  te  bringhen 

16295  Ter  gonsten  van  den  hertoghe  vri 
Haren  heere ,  alsoe  dat  si , 
Die  zake  bededinghden  ten  uierslen,  dat 
Van  Antwerpen  die  voorseide  slat 
Haer  ghedepuleerde  raelsliede 

16300  Teenen  ghesetten  daghe,  soe  ie  bediede, 
Sinden  souden  te  Bruessele ,  dats  waer, 
Ende  den  hertoghe  haren  heere  al  daer 
In  der  ieghenwoordicheit 


Vs.  16281  met  ftarer  roten  j  met  hare  bende.         Z.  Kiliaen.  Ik  voeg  er  hebben  bij. 
i628S  A :  op  ^heloten;  B  :  op  ghcstoeten;  C  :  op  i6289  door  sijn  houde  behoort  tol  hi  gheboof 

ffheslooien,  dat  is  gebroken,  open  en  afgebroken,      door  de  houde  die  meri  hem  schuldig  \\as. 
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Van  sineii  drien  staten  vorseit 
16505  Opdoen,  toonen  ende  bringhen  bi 

Dat  poent  van  haren  rechte^  dat  si 

Haer  privilegiën,  coslumen,  te  waren ^ 

Herbringhen,  rechten,  niet  sculdich  en  w.aren 

Tc  toonen  buten  harer  slat. 
16510  Ende  na  alle  tgone  dal 

Si  daer  af  bi  ghebringhen  conden . 

Souden  si  voort,  hoort  mi  vermonden, 

Jeghen  den  hecre  van  Berghen  daer  naer 

Te  rechte  comcn  voor  den  hertoghe,  daer 
165iS  Dat  behoorlijc  soude  wcsen; 

Ende  achtervolghende  desen 

Hebben  die  van  Antwerpen  dat 

Van  den  voorseiden  poente  binnen  der  stat 

Van  Bruessele  voor  den  hertoghe  gheacht 
165^  Ende  sinen  drien  staten  bi  bracht, 

£nde  tghene  ghetoont,  dat  seggie  di, 

Dat  si  daer  af  hadden ,  ende  dat  si 

Meinden  dat  hen  mocht  dienen,  sijts  vroet. 

Hier  na  heeft  die  hertoghe  goet, 
16525  Ter  beden  van  den  drien  staten  voorseit, 

Gheconsenteert  met  guetlicheit 

Dat  die  zaken  daer  wi  af  scriven 

Tusscen  hem  staende  souden  bliven 

Ende  die  van  Antwerpen  voorseit, 
16550  Behoudelijc  hem  siere  heerlicheit 
.  Ende  ooc  der  selver  slat 

Haren  rechten ;  ende  dat 

Men  ierst  voortvaren  soude  te  male 

Op  die  zake  principale 
16555  Tusscen  die  van  Antwerpen  sonder  sneven 

Enten  heere  van  Berghen  voorscrcven , 

In  der  manieren  verciaert  hier  bi. 

Dals  Ie  welene  :  dat  si 
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Voor  des  hertoghen  heerlicheit 
16340  Ende  den  drien  staten  voorseit^ 

Daert  gheliefde  den  hertoghe  vaillant^ 

Binnen  sinen  lande  van  Brabant 

Comen  souden ,  hoort  mi  ghewaghen , 

Tot  vueghiiken  beteekenden  daghen, 
16345  Om  aensprake,  verantwerden,  redene,  besceit 

Op  te  doene  van  den  ghesciile  voorseit^ 

Ende  al  tghene  dat  si  wouden 

Daer  toe  segghen ,  dat  si  dat  souden 

In  ghescrifte  overgheven. 
16350  Ende  oft  die  selve  parlien  voorscreven 

Eenich  betoon  doen  -wouden,  hoort  den  scn, 

Met  privilegiën ,  carlhen ,  registren , 

Met  brieven  ocht  met  ghetughenessen  : 

Soe  soude  die  hertoghe  sonder  messen 
16355  Uut  sinen  rade  vroede  ende  wise, 

Ende  die  state  haer  commissarise 

Senden  in  elke  van  den  steden 

Om  tvoorseide  betoon  met  wijsheden 

Met  brieven,  privilegiën,  alst  mocht  gheboren, 
16360  Voort  conde  ende  waerheit,  te  verhooren, 

Ende  anders  hen  claerlike 

Te  informeren  volcomelike. 

Opter  partien  cost,  sijt  seker  des, 

Daer  dat  gheboert.  Ende  soe  wes 
16365  Voor  die  commissarise  voorghelesen , 

Ghetoonl  oft  bi  bracht  soude  wesen, 

Dat  souden  si  bescreven ,'  ende  niet  el, 

Onder  haer  zeghele  besloten  wel, 

Overbringhen  den  hertoghe  tehande 
16370  Ende  den  drien  staten  van  den  lande, 

Vs.  16348  Daer  toe  segghen,  daer  bij  voegen.         een  soort  van  preterilum  indcfinilum.  De  zin  is: 
46355  B  :  UU  sinen  raedU  vroet  ende  wijse.  in  zoo  verre  dit  gebeurde  en  placts  hebben  zou. 

16364  A,  B,  C: gheboert,  dat  is  ghebcurde,      Vgik.  vs.  15972  et  46573. 
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Om  daer  op  bi  hem  met  goeder  stade 

Gheordeneert  te  wordene  met  ripen  rade, 

Alsoe  dat  na  allet  gheboren 

Van  rechts  weghen  soude  behooren. 
16375      Om  welke  ordinancie,  die  ie  vermane, 

£nde  overdraghe  na  te  gane 

Hebben  die  van  Antwerpen  tien  tiden  ^ 

Ende  die  heere  van  Berghen  ter  ander  siden, 

Hare  ghebreke,  dachten  sonder  begheven 
i  6380  Ende  eisscen  al  overghegheven , 

Ende  weder  daer  op  gheantwert  al 

Met  ghescrifle  groot  ende  smal, 

Ende  ten  utersten,  bi  onderwise, 

Hebben  si  hem  als  die  wise 
i6385  Bi  rade  van  vrienden  tien  tiden 

Ghesubmitteert  in  beiden  ziden 

Van  alle  den  ghescille  voorseit, 

£nde  verbonden  te  houden  met  sekerheit 

Tghene  dat  daer  af ,  si  u  bekant, 
16390  Die  heere  van  Edinghen  greve  van  Conversant, 

Ende  die  ioncheere  van  Montjouwe  desghelijc 

Uutspreken  souden  samentlijc 

Om  te  beveliene  desen  twist , 

Ende  al  sonder  arghelist, 
16395  Eiken  van  den  partien  behouden  daer  in 

Haren  rechten  meer  ende  min. 

Tghene  dat  deze  segghers,  sijts  ghewes, 

Hier  af  ordeneerden ,  dat  en  es 

Niet  ghebracht  tot  mijnre  conden^ 
16400  Maer  ghemeinlijc  seide  men  tien  stonden 

Dat  die  hcrtoghe  sekerlijc 

Van  der  siden  van  Antwerpen  grootelijc 

Daer  af  ghedient  wert  tsincn  wille. 

V9.  46373  B  :  m  alie ghebot'en.Wgl  vs.  1636i.         16395  X  :  Om  te  velienc;  C  :  Om  te  bevclent. 


N 
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Ënde  hoc  wei  dat  desc  ghescille 
i640S  Porden  in  den  iare^  dat  segghic  di\ 

Van  XXV,  soe  bleven  si 

INochtan  hanghende ,  met  woorden  clare , 

Tot  omtrent  den  inde  van  den  iare 

Van  XXVI ,  ie  seker  ben , 
16410  Eer  die  voorseide  partien  hen 

Daer  af  submitteerden ,  sijts  ghewes, 

Ghelijc  als  dat  voorscreven  es. 


CXXXIll. 

iQoe  ht  t(ntpcr$iiett  tmnbrn  acolen  inber  stab  tan  €wene  op0l)C6ei  umcrt 

aibt  gl)ecrcgi)en '. 

Hertoghe  Jan  die  edel  heere 

Minde  die  Heiieghe  Kerke  zeere 
16415  Endè  die  clergie  sonderlinghe, 

Ende  bedachte  sijn  lant  gheringhe 

Te  versiene  erfelike 

Van  enen  juwcele  ontsterfeiike, 

Dat  es  te  welene,  onverholen, 
16420  Van  eenre  gheprivilegieerder  scolen, 

Daer  sijn  ondersalen,  hoort  mi  tellen, 

Ende  ander  haer  kindere  mochten  stellen 

Om  consle  ende  wijsheit,  der  ie  wel  lien, 

Te  ieerene,  die  si  te  dien  lien 
16425  Buten  sinen  lande  elderswaer 

Soeken  moèsicn  hier  ende  daer. 

Ende  dese  scoie,  ie  segghe  ii  dat, 

Haddi  meininghe  in  der  stat 

'  A  !»(efiit  met  B.  G  :  Begintse!  der  UnivenUtyt  van  Loven. 

Vs.  <64lö  clergie,  geleerdheid,  wctenscliap.  164:25  A,  C  :  ciswaer;  B  :  eïder  waer. 
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Van  Bruessele  te  legglieiie.  eiide  dede 
16430  Des  spreken  met  eenegiien  van  der  slede 

Die  daer  toe  niet  gheneight  en  waren 

Noch  en  rieden,  hoordic  verclaren, 

Segghende  :  dat  die  studente  in  hindere 

Vioieren  souden  der  liede  kindere, 
16435  Ende  dat  dan  risen  mochte  in  der  stat 

Onraet,  ghescille  ende  debat. 

Hier  na  die  hertoghe  spreken  dede 

Met  eeneghen  van  Lovene  der  stede. 

Die  daer  toe  vielen  ghelieeilijc, 
16440  Ende  hebben  den  hertoghe  oetmoedelije 

Daer  om  ghoheden  mei  ernsticheit. 

Alsoe  heofl  die  herloghe  voorscil 

(ihesereven  ende  aen  den  paus  ghesonden 

Merlen  den  vijfslen,  dié  tien  stonden 
16445  Ter  beden  van  den  hertoghe  goei 

Een  ghemeine  studium^  sijls  vroel, 

Ende  scole  gheprivilegieert 

Van  allen  consten  gheordineert 

Ende  gheset  heeft  in  ewichcit, 
16450  Sonder  alleene  in  der  godheit, 

Int  stat  van  Lovene,  van  dien  termine 

Voortane  ewelijc  te  sine. 

Ende  heeft  daertoe  sonder  sneven 

Privilegiën  verleent,  ghegheven , 
16455  Canceliiers,  conservatoers  ooc  met 

Gheordineert  ende  gheset , 

Alst  blijct  bi  den  bullen  wei  gheraect 

Int  hof  van  Rome  daer  op  ghemaect 

In  den  iare  Ons  Heeren,  dits  openbaer, 
16460  Veertien  hondert  ende  XXV  iaer, 

Neghen  daghe  in  decembri. 

Vs.  46434  A  :  daer  niet  toe.  46457  B  :   4U  blijct. 

Deel  III.  1\) 
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Daer  na  heeft  die  herloghe  vri . 
Notable  doctore  onghelet 
Ontboden  ende  meesters  met 

16465  Van  allen  consten,  sonder  beiden, 

Van  der  godheil  alleene  uulghesceiden , 
Ende  bi  sijnre  stat  na  sijn  begheeren 
Van  Lovene  doen  slipendieeren. 
Die  haer  iersle  lesse ,  ie  seker  ben  ^ 

16470  In  harer  consten  elc  van  hen 

Ter  eeren  Gods ,  soe  wi  oorconden , 
Icrst  aenhieven  ende  begonden 
Opten  iersten  dach  dat  segghic  di, 
Der  maent  van  novembri 

16475  In  den  iare  Ons  Heeren,  segghic  u  claer, 
XIIH^  sessentwintigh  iaer. 


CXXXIV. 

Qoe  bf  proofdt  oan  Camergche » 3e9i)elere  mn  (Brabant»  QÏjtwn^i^tn  toaert 

rnbf  meeranberd '. 

Int  selve  iaer  int  beghin  van  meie 
Ontlaste  die  hertoghe  met  besceie 
Sinen  neve  heer  Janne  van  Lutzenborch 
16480  Van  governoerscape  ende  besorch 

Slants  van  Henegouwe,  dtfe  ie  ghewach. 
Daer  na ,  opten  neghentiensten  dach 

*  A  ....  proest ...  seghelaer;  geen  ander  verschiLC  :  ffoe  die  Herloge  heer  Janne  %}an  Luttenboreh  ontlaste 
vanden  gouverneurschap  van  Henegouw,  ende  hoe  die  Proest  van  Camerijck  gevangen  toert , 

Vs.  16473  A  :  Opten  tweeslcn  dag,.,  A  :  Der  octobris  proxime  futura)  zullen  beginnen.  Maer  of 

maent  van  octobri.  Bij  Dynter  waer  de  oprigting  dit  juist  zoo  geschiedde,  weet  ik  niet.  Hl  volg  B 

van  de  school  vermeld  wordt,  staet  in  derdaed  dat  en  G. 
de  lessen  den  tweeden  octobcr  {secunda  die  mensis  16480  A,  C :  Vangovemementeof{ofte)  besorch. 
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Der  Hiaent  van  jiilio,  ongheloghen, 
Soude  tot  Groenendale  hebben  ghetoghen 

i6485  Meester  Cornelijs  Proper,  sijt  seker  das, 
Proost  van  Gamerike,  die  was 
Seghelere  van  Brabant  doe: 
Ende  opien  weghe  quanten  hem  toe 
Een  deel  ghewapende  ghereden 

i6490  Diene  omringhden  met  nidicheden 
Daer  hi  reet  simpel  ende  slecht, 
Want  hi  en  hadde  maer  eenen  knecht; 
Daer  vuerden  sine  sonder  verdraghen 
Ewech  door  bossce  ende  haghen. 


i6495  In  al  deser  drueffenessen 

Die  hi  leet  in  der  vanghenessen 
Hadde  hi,  si  u  bekant, 
Over  hem  den  zeghel  van  Brabant 
Diè  hi  èlsoe  suptilike 

16500  Bewaerde  ende  alsoc  wiselike, 
Dat  die  ghene,  wilt  mi  verstaen, 
Diene  in  handen  hadden  ende  ghevaen , 
Dien  niet  en  ghecreghen,  dat  versint, 
Noch  daer  af  en  wisten  twint. 

i6505  Ten  uter^ten,  dat  si  u  vercleert, 

Wert  hi  ghescat  ende  gheransonneert. 


Vs.  16494  B:  Enwech.  Dil  zelfde  vers  ontbreekt 
in  A.  In  G  staet  door  bossen  ende  door  hagen,  en 
daer  gaet  de  tekst  onafgebroken  zonder  aengewe- 
zen  gaping  voort;  maer  in  B  is  na  En  wech,  enz., 
plaets  voor  twelf  verzen  open  gebleven.  C  breekt 
eenen  regel  hooger  af,  en  laet  ook  eenigc  regels 
in  *t  wit.  Dyntbr  vult  de  leemte  aen ,  en  zegt  dat 


de  proost  dus  in  Sonienbosch  aengehouden  werd 
door  lieden  die  de  betaling  wilden  bekomen  van 
zekere  som  gelds  die  de  hertog,  naer  hun  zeggen, 
hun  verschuldigd  bleef.  De  gerantsoeneerde  werd 
later  door  den  hertog  losgekocht  met  het  geld  dat 
de  stad  van  Brussel- hem  in  afkorting  der  hem 
vroeger  toegestane  bede  verschoot. 
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Hier  na  oplcn  seslcii  dach 

Der  maent  septembris,  doe  ie  ghewach. 

Tooch  hertoghe  Jan^  ie  seker  bin^ 
165iO  Van  Bruessele  tot  Zenneke  in; 

Daer  bleef  hi  drie  daghe^  onghewaent. 

Opten  tienden  dach  der  selver  maent 

Tooch  hi  tot  Berghen  in  Henegouwe. . 

Dat  was  tierste^  in  goeder  trouwe, 
i651o  Dat  hi  te  Berghen  binnen  quam, 

Sint  dier  tijt,  soe  ie  vernam, 

Dat  si  met  wederspennicheit 

aMctlen  hertoghe  van  Glouceslrc  voorseit 

Rebelleerden  ieghen  den  hertoghe  Jan. 
IGSiO  Daer  na  es  hi,  die  edel  man 

Van  Berghen  tot  Sinte  Gheleins  ghetoghen. 

Daer  bleef  hi,  dats  ongheloghen, 

Tot  dat  hi  van  daer,  wilt  mi  versinnen, 

Weder  quam  te  Bruessele  binnen , 
16525  Sevene  in  octobri,  dat  es  waer, 

Int  selve  voorseide  Ons  Heeren  iaer. 


Vs.  lGb07  Hior  hebben  A  en  fi  alwéér  een  open 
vak ,  macr  C  gael  regelmatig  voort.  Daer  Dy.nter 
van  den  zoo  subtijllijk  beweerden  zegel  niet 
spreekt,  had  waerschijnclijk  de  verlaelder  hier 
de  uitkomst  van  de  zaek,  de  loskooping  en  de 
wijze  op  welke  zij  geschiedde,  laten  volgen  en 
Dynters  vcrhael  in  twcen  gedeeld.  Daer  is  uit  te 
vermoeden  dat  die  verzen  opzettelijk  uitgelaten  en 


misschien  door  den  rijmelaer  zelven  doorgebaeld 
zijn.  % 

l()!>li  onghewaent  is  het  oud  stopsel  tonder 
waen  om  het  rijm  een  weinig  gewijzigd,  en  een 
beetje  dommer  gemaekt.  Vglk.  vs.  I65S3  dats  ofi- 
ghefoghen,  waer  voor  elders  allen  on^/^e/cM/Aen  staet. 

I6?J17  A,  B:  wederspenichcft  —  si,  die  van 
Berghen. 
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CXXXV. 

<^ae  bie  i)ertct0l)e  mn  0onrgognen  regent  van  Qollant  enbe  oan  Beelant 
be  6tab  oait  Seoenbergljen  met  macïfle  beleibe  ende  gljecreeei) '. 

Vrouwe  Jacob  lach  te  deser  tijl 

Te  Schoonhoven  in  Holiant^  des  seker  sijt^ 

Ende  hadde  ooc  in  haren  behoude 
i6530  Ghecreghen  die  stat  van  der  Goude. 

In  dien  steden  hielt  si  als  die  fiere 

Volc  van  wapenen  ende  soudeniere^ 

Daer  si  met  scadichde  ende  dede  panl 

Den  anderen  steden  van  Hollant 
16535  Die  haer  waren  onghchoorsam. 

Van  Sevenberghen ,  soe  ic  vernam , 

Die  heere  die  hielt  meer  ende  men 

Partie  met  Vrouwe  Jacoppen, 

Ende  dede  vele  scadelijcheden 
16540  Den  cooplieden  van  anderen  steden 

Uut  Sevenberghen  sijnre  stat, 

Die  op  twater  verkeerden,  alsoe  dat 

Die  hertoghe  van  Bourgognen,  dat  versent, 

Dien  die  hertoghe  van  Brabant  (regement 
16545  Van  Hollant  ende  van  Zeelanl 

Bevolen  hadde,  als  coene  wigant 

Met  grooter  macht  zeere  vermoghen 

Voor  Sevenberghen  es  ghetoghen 

Ende  bcleit  te  watere  sondcr  sparen, 
16550  Soe  dal  die  van  binnen  besloten  waren. 

Ende  na  dal  lii  daer  vore,  des  seker  sijt, 

'  A  verschilt  niet.  C  :  Ho$  Secenbtrgen  gewconnen  teert. 

Vs.  16540  Dït  vers  onlbrcekl  in  B.  scadel, 

10539-41  De  constructie  is  :  Ende  dede  uut  16546  A,  B  :  a/^  coene  wigant;  C  :  coenen.  Ik 

sijnre  stat  Sevenberghen  den  cooplieden ,  enz.,  vete     versla  :  als  een  coen  wigant,  of  krijgsman. 
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Gheleghen  hadde  eenen  langhen  tijl 

Wert  daer  een  respijt  ghededinght  naer, 

Om  sprake  te  houdene^  ende  aidaer 
i65S5  Sant  van  Bourgognen  die  heere 

Den  joncheere  van  Gaesbeke  ende  meere 

Andere  groole  lieeren,  ie  segghe  u  dat, 

Binnen  Sevenberghen  der  stat 

Om  te  dedinghen  met  wisen  keere. 
i6560  Die  boden  van  Sevenberghen  den  heere 

Een  groqte  somme  van  ghelde,  dats  waer, 

Datli  hadde  willen  gheloven  daer 

In  den  oorloghe,  verstaet  den  sen^ 

Tusscen  den  hertoghe  ende  Vrouwe  Jacoppen 
i6565  Stille  te  stane,  sonder  tien  tiden 

Hem  des  te  bewindene  teenegher  ziden , 

Ten  ware  dat  men  striden  soude. 

Oft  dat  ghebeurde ,  waer  hi  dan  woude 

Soude  hi  moghen  striden  in  trouwen 
16870  Metten  hertoghe  oft  metter  Vrouwen. 

Die  hertoghe  van  Gaesbeke  riet  den  heere 

Van  Sevenberghen  herde  zeere 

Sinen  neve  in  rechter  trouwe, 

Dat  hi  dat  alsoe  doen  wouwe. 
i687S  Vele  onderwijs  dede  hi  hem  doe 

Om  hem  te  bringhcne  daer  toe. 

Maer  wat  men  hem  seide  oft  riet , 

Hi  en  woude  tractaet  aenverden  niet. 

Dus  es  die  dedinghe  aldaer 
i6580  Ghesceiden  ende  tbestant  daer  naer 

Es  verstreken  ende  uutghegaen. 

Vs.  16553  respijt,  wapenstilstand.  16574  Dat  hi,  enz.  Deze  regel  ontbreekt  in  A. 

16557  A  :  Ander  groter  heren.  C  :  atso  dat  doen  tvouwe',  ook  B  :  wouwe, 
16568  A  :  Oft  dat  gheboerde;  B  :  ghebuerde.  16578  A  :  tractaet  {=:  't  tractaet)  anderen. 

Indien  dat  (te  weten  dat  men  strijden  zou)  plaets  16581  A  :  versteken.  Versta  dat  de  duer  van 

had,  zoo  zou  hij  vrij  zijn  van  met  of  tegen  den  den  wapenstilstand  verliep  en  dat  deze  een  einde 

hertog  partij  te  kiezen.  nam. 
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Daer  na  dede  die  hertoghe  saen 

Die  slal  al  omme  na  behooren 

Vaster  belegghen  dau  (e  voren. 
16S85  Ende  ais  dat  saghen  die  van  binnen 

Ende  hen  quam  in  haer  bekinnen 

Die  offere  die  ghi  vore  hebt  verstaen, 

Die  de  hertoghe  hadde  ghedaen , 

Die  haer  heere  nam  in  onweerden 
i6590  Ende  met  en  hadde  willen  aenveerden  : 

Soe  hebben  se  daer  na  eer  iet  lanc 

Jeghen  haers  heeren  wille  ende  danc, 

Die  niet  en  conde  ghekeeren  dat^ 

Van  Sevenberghen  die  voorseide  stat 
16S95  Op  ghegheven  in  die  hant 

Van  Bourgognen  den  heere  vaillant. 

Ende  die  heere  van  Sevenberghen  claer 

Wertler  uut  verdreven  daer, 

Ende  es  voortane ,  alsoe  ghi  hoort , 
i6600  Een  arm  ridder  bleven  voort. 

Dit  ghesciede  int  selve  iaer 

Van  sessent  win  leghen,  dats  waer. 


CXXXVI. 

dan  Sanne  Ci)rt)aiter  l)oe  l)g  9l)etiangl)en  loaert  ende  0i)ericl)t 

ende  de  ^he  man  omme  \ 

Hier  boven  daer  wi  in  goeder  mate 
Bescreven  hebben  van  den  tractate 
16605  Te  Douway  ghemaect  in  der  stat, 

1  A  en  B  zonder  Tencbil.  G :  Noe  Jan  Chevalier  gerecht  werdt. 

Vs.  1 6587  A  :  Dien  offere  die  ghy ;  B :  Den  offer  i  6594  De  orde  i$  :  die  voors,  stat  v,  Sevenb. 

die  ghy;  G  :  Den  offire  die  ghy.  46592  A  :  Jeghent  haren  heren  wille. 
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Hebben  wi  wel  verciacrt  hoe  dat 
Vrou  Jacoppen  moeder,  die  hertoghiiine, 
Hertoghen  Jans  nioye.  dit  versinne, 
Na  tselve  tractaet  in  rebeilicheil 

166iO  Bleef  ieghen  hertoghe  Janne  voorseit, 
Ende  dalti  dacr  omme,  als  die  vroede. 
Haer  duwarie  ende  haer  goede 
In  Henegouwe  ende  in  Hollant 
Dede  beslaen  aen  eiken  cant^ 

16615  Ende  Isier  tafelen  legghen,  sijts  vroet; 
Ende  die  heeft  die  hertoghe  goet 
In  sinen  handen  behouden  mids  das. 
Dies  doude  vrouwe  qualijc  was 
Van  herten  te  vneden,  dat  es  claer. 

16620       j\a  desen.  te  wetene  int  selve  iaer 
Sessentwintich,  opten  vridach . 
Die  ses  daghe  in  decembri  lach  ^ 
Jaeghde  op  Zonie  die  hertoghe  coene, 
Soe  hi  ghewoonlijc  was  te  doene^ 

16625  Ende  dede  in  dier  selver  uren 
Den  das  graven  bi  der  Vueren. 
Daer  wert  ghevanghen,  wilt  mi  hooren, 
Jan  Ghevalier,  die  was  gheboren 
Van  Massels  in  den  lande  van  Aet; 

16630  Die  daer  ghevolght  was,  dat  verstaet, 

Den  hertoghe  met  eenen  anderen  knecht 
Die  Peeterken  hiet,  die  te  recht 
Ontliep  ende  maecte  hem  van  daer.  . 
Jan  Chevalier  wert  cort  daer  naer 

16635  Tc  Bruessele  bracht,  dits  waer  bediet, 
Ende  daer  wert  hem,  in  lieghe  u  niet. 


Vs.  16648  B  :  dotiire  vrouwe.  —  Dies  deed  uiij  16654  A  :  wort.  Dezen  ouderen  vorm  van  't 

midë  da»  tot  het  voorgacnde  brengen.  inipf.  heeft  A  op  de  meeste  plaetsen ;  doeh  In  den 

16699  B  :  van  Aal;  C:  van  dat  (sic).  tweeden  regel  hier  na,  daer  wart  hem. 
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Des  maendaeglis  ghevraeght  sonder  verdracli^ 

In  decembri  den  sestienden  dach. 

Waer  omme  hi  den  hertoghe  dacr 
16640  Op  Zonie  dus  ghevolght  was  naer, 

Ende  wien  daer  sant;  men  vraeghden  das, 

Wie  dat  sijn  gheselle  was 

Die  met  hem  quam ,  endc  dien 

Mea  soe  haeslelijc  sach  ontvlien. 
i664S  Daer  op  dal  hi  anlwerde  saen  : 

Dal  hi  was  in  den  strijt  ghevaen 

Van  Bröüwershavene  in  Zeelant 

Van  eenen  riddere  vroom  ende  vaillant^ 

Heere  Janne  Vileyn^  nu  hoort  dat, 
46650  Heere  van  Slertbeke,  diene  hadde  ghescat 

Op  twee  hondcrt  cronen  sonder  sneven, 

Ende  die  hadde  hem  dach  ghegheven 

Van  sinen  rantsoene  sonder  si 

Tghelt  te  halene;  daer  omme  hi 
46655  Sijn  erve  vercochle,  si  u  vercleert, 

Maer  tghelt  was  gherasteerl. 

Daer  omme  haddi  gheweest  op  trouwe 

Bi  den  baillu  van  Henegouwe: 

Maer  wat  hi  hadde  ghedaen  in  desen, 
46660  Sijn  ghelt  en  mocht  niet  onlslaghen  wesen. 

Daer  omme  was  hi  ghevolght  naer 

Den  hertoghe,  hopende  dal  hi  daer 

Vinden  soude  na  sijn  beghecren 

Heere  Janne  van  der  Meeren 
46665  Bi  den  hertoghe,  dien  hi  voordien 


Vs.  46641  A:  wiene;  C  :  wic/ij  dal  is  wie  hetn.  4G058  A  :  baiiu. 

I G645  A :  tnUwoerde.  466C2  A  :  lopende,  en  wel  met  eene  slip  (punC' 

IG649  A,  C  :  ViUyn;  B  :  Vyhyn.  turn)  na  dal  woord. 

16650  A  :  Sterebeke,  bij  üyktek  Sferebeke ;  C  :  46663  A  en  B  :  Sijnde  soude  (sic),  wonderlijk 

Siertbeke.  i»  de  zelfde  grove  fout  OTereenstemmende. 

Deel  III.  80 


654  BRABANTSCHE  VEESTEN, 

Te  Steertbeke  dicwile  hadde  ghesien 
Doen  hi  ghevanghen  sat  lier  steden. 
Dien  soe  soudi  hebben  ghebeden 
Dat  hi  hem  aen  den  hertoghe  rijc 

16670  Hadde  billen  helpen  trouwelijc^ 
Dat  sijn  gheU.,  daer  wi  af  lesen^ 
Hadde  moghen  ontslaghen  wesen 
Om  sijn  rantsoen  ghenoemt  hier  voren 
Te  betalene  na  behooren. 

16675  Als  van  den  knecht^  nu  hoort  na  mi, 
Die  ontloopen  was,  seide  hi. 
Dat  hine  opten  weghe  vant, 
Ende  dat  hi  Peelerken  was  ghenant, 
Uten  lande  van  Limborch  ter  waerheden 

1 6680  Gheboren  :  ende  hi  hadden  ghebeden 
Net  hem  te  comene  tier  stonde 
Om  dat  hi  die  sprake  cpnde 
Van  den  lande ,  ende  over  al 
Die  weghe  wiste  groot  ende  smal. 

1668S       Hier  op  wert  hem  gheseit  ter  stont 
Dat  hi  wel  wiste  ende  hem  was  cont 
Dat  hi  des  hertoghen  viant  was, 
Ende  dat  al  sijn  goet  mids  das 
Verhoort  ware  ende  gheconfiskeert : 

16690  Hoe  mocht  hi  dan  soe  cloec  gheveert 

Hebben  ende  sijn  van  moede  soe  hooghe, 
Te  comene  bi  den  hertoghe 
Op  tbosch  daer  hi  jaeghde,  verstaet  tbediet, 
Het  en  ware  doch  ghelooflijc  niet 

16695  Hi  en  quam  om  ander  zaken  daer? 


Vfl.  46666  A  :  SM  beke;  zie  boven  vs.  16650.  "  I6G89  A ,  B  :  ghecoruiêteert ;  C : geeonfisqueerL 

46675  AU  van  den  knecht,  dat  is  wat  aengaet  46690  ghevrcrl,   handelwijze,   daed,  ge<inig. 

den  knecht,  wat  den  knecht  betreft.  Zeer  gewoone  Zie  Kiliakn.  Men  zcide  nog  In  de  XVI'*  eeuw  ree! 

spreekwijs  bij  onzen  schrijver.  gheveerts  makm  voor  veel  ondernemen. 
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Ende  doen  wert  hi  cort  daer  oaer 

Op  die  banc  ghebonden;  men  seide  hem  houde 

Dat  hi  die  waerheit  segghen  soude. 

Ende  daer  soe  bat  hi  tehande 
16700  Dat  men  hem  loste  uten  bande  : 

Hi  soude  die  waerheit  openbaer , 

Ende  van  grooten  stucken ,  segghen  daer. 

Doen  hi  uten  banden  was  ghevrijt 

Seide  hi  dat  hi  langhen  lijt 
i670S  Te  Steertbeke  ghevanghen  lach  : 

Ten  utersten  ghecreech  hi  dach.* 

Doen  tooch  hi  te  Keynoot  sonder  vieren 

Bi  der  ouder  Vrouwen,  der  duagieren, 

Die  seide  hem ,  sijt  seker  das  ^ 
16710  Daer  Lambrecht  van  Bingh  bi  was, 

Dat  hi  soude  trecken  in  Brabant 

Ende  vernemen  alle  tghestant 

Hoe  die  hertoghe,  hoerier  naer, 

Ute  te  treckene  plaghe  daer 
16715  Om  te  jaghene,  des  sijt  vroel, 

Soe  te  peerde  soe  te  voet , 

Gbewapenl,  nu  leght  hier  op  merc, 

Ofl  onghewapent,  ende  hoc  sterc  : 

Wes  hi  hier  af  vernemen  soude , 
16720  Dat  hi  dat  weten  laten  woudc 

Bi  Peeterken  den  knecht  voorscreven. 

Ende  hi  soude  hebben  ghebleven 

Te  Steertbeke  na  dit  bedrijf 

Bi  heeren  Jans  Vileyns  wijf. 
16725       Des  dijnsdaeghs,  nu  hoort  na  mi, 


Vs.  16607  de  froiie,  de  pijnbank.  46710  Daer,  enz.,  in  tegenwoordigheid  van 

46706  gheereegh  hidaehj  uitstel,  oenige  dagen  Lambr.  van  Binche. 

vrijheid,  om,  gelijk  Dyntei  zegt,  zijnen  broeder'  46720  Dai  hidat,  enz.  Deze  regel  ontbreekt 

te  Camerijk  te  gaen  bezoeken.  in  A. 
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Seventieue  in  decembri 
Voor  middaghe  omlrinl  tien  uren 
Wert  den  voorseiden  dacr  wi  af  rueren, 
Janne  Chevalier,  ghevraeght  tier  stonden 

46730  Sonder  arbeit  oft  pine,  onghebonden, 
Oft  hi  bleve  bi  dien  woorde 
Dat  men  sdaeghs  te  voren  van  hem  hoorde, 
Ënde  dat  hi  die  waerheit,  wats  ghesciet, 
Segghen  soude  ende  anders  niet. 

16735  Doen  antwerde  hi  lehant 

Dal  doude  Vrouwe  van  Hoilant 
Bi  Lambeert  van  Binch  al  bloot 
Hem  bi  haer  te  comene  ontboot, 
Ende  beval  hem  in  Brabant  ghereet 

16740  Te  treckene,  alst  voorscreven  steet; 

Ende  dat  die  voorseide  Lambeert  daer  bi 
Hem  daer  na  seide  ooc,  dat  si 
Den  hertoghe  wel  souden  al  bloot 
.  Vanghen  ende  bringhen  te  Keynoot, 

1674S  Als  si  tghestant  wisten  daer; 

Ende  dat  si  souden  comen  daer 
Te  peerde  ende  te  voet  in  deser  maniere, 
Deen  na  den  anderen  viere  ende  viere, 
Van  Namen  tot  Wavere  onghelet, 

16750  Ende  vergaderen,  na  topset 
Dat  si  souden  maken  als  dan. 
Ende  als  si  den  hertoghe  Jan 
Ghevanghen  hadden  ^  soe  ghi  hoort  rucren , 
Souden  sine  te  Keynoot  vueren. 

167S5  Ende  séide  voort  dat  al  bloot 


Vs.  16731  A :  6y  dte tvoorde  iHemen,enz.  ,*  B,  C :  16757  Bi  Lambert,  door  middel  van  Lanib. 

by  dien  woorde  Diemen,  enz.  Om  niet  noodzakelijk  16750  na  toptet,  enz. ,  dal  is  volgens  het  be- 

cene  taelfout  te  laten  staen  heb  ik  in  H  enkelvoud  sluit,  de  maetregelen,  die  zij  dan  daer  over  nemen 

Bat  men  geschreven.  zouden. 
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Doen  waren  binnen  Keynoot 

Omlrent  hondert^  des  sijl  vroel, 

Ende  LXXX  ghesellen  te  voet , 

Ënde  vijflich  te  peerde^'al  soudeniere^ 
16760  Die  stat  te  verwaerne  als  die  fiere. 

Voort  seide  hi  noch  ende  dede  bekant 

Dat  Otte  van  der  Motten  eauen  halsbant 

Hadde,  die  welke  halsbant  was 

In  Inghelanl  ghemaect.  sijt  seker  das, 
16765  Ënde  men  hadde,  hoort  mi  vermonden, 

Weder  in  Inghelant  ghesonden 

Om  noch  eênen  anderen  tot  dien 

Te  doen  makene;  maer  wien 

Men  die  halsbande,  wats  ghesciet, 
16770  Aen  doen  soude,  en  wiste  hi  niet. 

Ende  seide  dat  Peeterken  voorwaer, 

Die  met  hem  comen  was  al  daer 

Met  Otten  van  der  Motten  woonde  bloot 

Oft  metten  proost  van  Keynoot. 
16775       Des  selfs  dijnsdaeghs  daer  wi  af  rueren , 

INa  der  noenen  omtrint  1111  uren, 

In  presentien  der  raetsliede,  hoort  den  sen, 

Des  hertoghen  van  Bourgon«;ien 

Wert  Janne  Chevalier  voorseit 
16780  Onghebonden  ende  sonder  arbeit 

Ghevraeght  oft  hi  bi  dien  woorde 

Bleve  dat  men  hem  segghen  hoorde 

Des  morgens,  ende  hi  sonder  falen 

Dat  segghen  soude  ende  verhalen , 
16785  Ende  die  waerheit  segghen  al. 

Doen  vertooch  hi  groot  ende  smal 


Vs.  i67tf5  A,  U,  C  :  den  wekken hahbani  was.  46782  A,  B,  C  :  die  men,  vglk.  vs.  16733. 

16767  tol  dien,  bij  dien ,  bovcii  dien.  Twee  regels  verder  (vs.  16784}  staet  bier  nog  eens 

16781  A  :  GhehraehL  Die  tegghên  soude ,  hetgeen  ik  ook  verbeter. 
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Die  zaken  claerliker,  wilt  verstaen  ^ 

Dan  hi  te  voren  hadde  ghedaen , 

Ende  esser  gheheellijc  bi  bleven, 
16790  Alsoe  si  boven  staen  ghescreven. 

Ende  seide  voort  met  vt^oorden  snel 

Dat  doude  Vrouwe  hem  dit  bevel 

Op  Sinte  Andries  dach  hadde  ghedaen  ^ 

Des  avonts ,  ais  zi  soude  dwaen 
i  6795  Om  te  soppeerne ;  ende  daer 

En  was  niement  bi  noch  naer 

Dan  Lambeert  van  Bingh  voorseit. 

Welke  Lambeert  hem  hlidde  gheseil : 

Consten  si  den  hertoghe  Jan 
16800  Ghevanghen,  soe  soude  dan 

Doude  Vrouwe  herde  snel 

Haer  duwarie  crighen  wel , 

Ende  alle  die  thare  hadden  verlooren 

Souden  worden  verricht  na  behooren. 
16805      Des  goensdaeghs,  XVIII  in  decembri, 

Ma  der  noenen ,  bekinde  hi 

In  presentien,  si  u  bekant^ 

Der  drie  staten  van  Brabant 

Dat  die  ^aken  sonder  ondersceit, 
16810  Soe  hi  sdaeghs  te  voren  hadde  gheseit, 

Ghesciet  waren  sonder  waen 

Ghelijc  si  boven  ghescreven  staen. 

Voort  seide  hi  ende  dede  bekant 

Dat  Otte  van  der  Motten  uut  Jnghelant 
1681S  Van  Vrouwe  Jacoppen  der  hertoghinnen 

Harer  moeder  brachte,  wilt  versinnen, 

Enen  rinc  daer  enen  steen  in  lach  : 

Als  dien  die  oude  Vrouwe  sach 

Vs.  i670i  dwaen  is  wasschen,  afwissclicn,  en  46804  verricht,  in  't  hunne  hersteld. 

Tan  de  handen  te  verstaen  voor  het  eten.  i  681i  A ,  B ,  C  :  0ste  van  der  Motten  Bij  Dyntsr 

46^03  A  :  Ende  die  thare.  Otto  de  te  Motte. 
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Beval  si  rechtevoort  herde  scier 
16820  Den  voorseiden  Janne  Chevalier 

In  Brabant  te  treckene  sonder  verbeit^ 

Om  der  zaken  wille  voorseil. 

Ënde  als  si  hem  dat  bevel  dede 

Antwoorde  hi  haer  ter  stede 
46825  Dat  hi  om  haren  wille  verloren 

Sijn  goet  hadde  daer  te  voren  : 

INoch  soude  hi  al  sonder  blijf 

Om  haren  wille  waghen  sijn  lijf. 

Een  peert  dede  si  hem  daer  toe 
46830  Bi  den  proofst  van  Keynoot  gheven  doe, 

Ende  Peeterken  ooc  een  aldus, 

Daer  si  op  quamen  tot  Flerus. 

Doen  sonden  si  te  Keynoot  melter  spoet 

Die  perde  omme,  ende  ghinghen  te  voet 
i683S  Al  totter  Vueren,  doe  ie  ghewach. 
Des  vridaeghs  opten  XX»*«"  dach 

Der  selver  maent  ghenoemt  alhier 

Wert  den  voorseiden  Janne  Chevalier 

Gheseght  dat  hi  sonder  beide 
46840  Alle  die  uterste  waerheit  seide  : 

Oft  si  hertoghe  Janne  hadden  ghevaen  , 

Wat  men  hem  soude  hebben  ghedaen? 

Op  twelke  hi  antwerde  met  stade 

Dat  ware  ghesloten  in  den  rade, 
46845  Als  hi  te  Keynoot  bracht  soude  wesen; 

Dat  men  ontbieden  soude  na  desen 

Tabellioens  ende  derghelike 

Notarise  van  Camerike 

Ende  van  eldere,  wilt  versinnen, 
46850  Daer  vore  hi  der  hertoghinnen 

Vrouwe  Jacoppen  soude  scelden  quijt 


Vs.  16854  B:  Jacoppen  tchilden  quijt,  sonder      soitde;  voorts  verthyen  (sic). 


\ 
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Ende  verlien  ter  selver  lijt 

Op  Henegouwe,  Hollant.  Zeelanl. 

Dan  soude  men  in  Brabant 

i685S  Laten  weten  alsoe  houde  : 

Soe  verre  als  tiant  gheloven  woude 
Des  wrake  Ie  doene  nemmernieere, 
Soude  men  hen  senden  haren  heere. 
Ende  ten  lesten  seide  hi  daer  na 

i6860  Dat  die  hertoghinne  Vrouwe  Jacoba 
Bevolen  hadde,  als  hertoghe  Jan 
Ghevanghen  ware,  dat  men  hem  dan 
Aen  sinen  live,  wals  ghesciet, 
Emmer  en  mesdade  niet. 

i686S      Na  dat  met  woorden  ende  met  spraken 
Jan  Chevalier  alle  dese  zaken 
Te  vele  stonden  ende  steden 
Bekent  hadde  ende  verleden. 
Es  hi  op  die  Steenpoorte  daer  naer 

46870  Te  Brussele  bleven  ghevanghen  daer; 
Ende  hoe  wel,  in  lieghe  u  niet, 
Die  greve  van  Saint  Pol  daer  toe  riet 
Ende  meer  andere  heeren  groot, 
Dat  menne  ontcommerde  van  der  doot 

i687S  Ende  rechte  van  den  live,  sijts  vroet. 
Die  sachtmoedeghe  hertoghe  goet 
En  wouts  ghedoghen  niet,  openbare 
Segghende  dat  hi  sculdich  ware 
Recht  doen  te  ghesciene,  hoort  mi  bedieden, 

16880  Over  die  ghene  die  anderen  lieden 
Mesdaen  hadden  in  eneghen  keere. 
Die  hem  claeghden  dat  als  heere; 
Maer  als  men  aen  hem  selve  mesdade, 


Vs.  i^SW  gheloven ,  heloxcn,  46874  A :  Daimennen. 

168W  A  :  Emmeri,  10873  A  :  rechten. 
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Ende  hi  dat  om  die  Gods  ghcnade 
16885  Vergave  :  verwectc  bi  sonder  verlact 

Gode  te  verghevene  sine  mesdael: 

Ende  aisoe  meinde  hi  voortan 

Ghévanghen  te  houdene  den  selven  Jan 

Tot  des  Goeden  Vridaeghs.  sijt  seker  das, 
46890  Dat  doen  naeslcomende  was, 

.Ende  dan  woude  hi  hem  tier  tijt 

Om  Gods  wille  laten  quijt. 

Ende  vergheven  hem  sijn  mesdaet, 

Op  dat  hi  te  voorder  creghe  aflaet 
i6895  Ende  verlatenesse  van  sinen  zonden. 

Maer  God  Ons  Heere,  hoort  mi  oorconden, 

Hevet  anders  ghevoeght^  doe  ie  ghewach , 

Want  opten  Goeden  Vridach 

Was  selve  doot  die  heere  voorbaer, 
16900  Als  int  capiltel  dat  hier  volght  naer 

U  verclaert  sal  worden  scier. 

Bi  desen  en  wert  Jan  Chevalier 

JNict  quijt  noch  ontslaghen,  dats  waer, 

Maer  hi  bleef  ghévanghen  daer 
16905  Tot  die  greve  van  Saint  Pof,  si  u  bekant, 

Tot  den  hertoghedomme  van  Brabant 

Ontfanghen  wert,  hout  u  daer  an; 

Die  dede  den  voorseiden  Jan 

Op  een  hopghe  stellinghe,  sijt  seker  das, 
16910  Die  voor  der  slat  huus  ghemaect  was, 

Op  die  merct  van  Bruessele  sonder  bliven 

Bi  Wouteren  Pipenpoy  ontliven, 

Die  amman  van  Bruessele  was  sekerlijc, 

Ende  vierendeelen  openbaerlijc. 

Vs.  46S88  B :  dien  selven  man.  16889  B  :  Tot  des  goeds  vrijendaegs. 


Deel  lil.  81 
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CXXXVII. 

€]ct  l)erici0he  3an  van  QrabatH  die  tHrrJx  }itc  metittn  et  tnbe  ^\)e9i(nven*. 

•  • 

1691S  Hertoghe  Jan  bleef,  wilt  versinnen, 

Met  sinen  state  te  Bruessele  binnen; 

Op  enen  goensdach  tooch  hi  van  daer 

IX  in  aprille,  dit  es  waer^ 

Sijn  bruder  met  hem.  Te  derre  maniere 
16920  Van  Bruessele  toghen  si  te  Liere. 

Daer  hielt  een  dachvaert  die  heere  vaillaot 

Met  sinen  drie  staten  van  Brabant; 

Ënde  als  die  dachvaert  was  gheënt , 

Es  die  hertoghe  omme  ghewent 
16925  Xll  in  aprille,  doe  ie  ghewach. 

Na  der  noenen  op  enen  saterdach , 

Op  den  Palmavont  ter  waerheden. 

Ënde  als  hi  aldus  quam  ghereden 

Tusscen  Bruessele  ende  Vilvoorden,  daer 
16930  Wert  hi  bevaen  met  ziecten  swaer 

Ënde  met  grooter  pinen.  Die  heere  lofeam 

Des  avonts  binnen  Bruessele  quam, 

Ënde  bi  hem  quamen  in  corten  termine 

Ënde  bleven  bi  hem  sijn  phisicine; 
16935  Maer  die  ziecheil  van  den  edelen  man 
.   Al  haerliede  consle  verwan. 

Dus  bleef  hi  ligghende ,  soe  ie  gliewaghe, 

Metter  ziecheit  die  van  daghe  te  daghe 

Vast  meerderde  ende  slercle  sonder  verdrach, 
16940  Tot  opten  Witten  Donderdach, 

'  Jn  A  is  alles  gelijk.  C :  Fan  fferloch  Jans  dcot. 

Vs.  46919  A  :  tVi  diere  maniere;  C  :  in  der  ma-  16936  A  :  Jl  hore  Uede;  B :  haere  liede;  G :  Alle 

nicre.  ik  verbind  dit  met  het  volgende.  hacrlieden. 
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Den  seventienden  dacli,  hoor  die  wille. 

Der  selver  maent  van  aprille: 

Ende  doen  bat  die  edel  heere 

Van  Saint  Pol  sinen  brueder  zeere 
16945  Dat  hi  sijn  testament  wel  gheraect, 

TweK^  hi  voormaeis  hadde  ghemaecl 

Ende  wiselijc  gheordineert. 

Volvoeren  woude,  si  u  vercleert, 

Ende  tot  volcomender  executien 
16950  Brenghen  woude  ^  verstaetden  sen. 

Dat  gheloofde  hem  williehlijc 

Sijn  bruder  te  doene  volcomelijc. 

Daer  na  dede  hi  met  begheeren 

Drie  messen  voor  hem  celebreeren , 
16955  Ende  als  hi  met  grooter  innicheit, 

Met  devotien  ende  met  minlicheit 

Die  messen  hadde  ghehoort  aldaer^ 

Sijn  bichte  ghesproken,  sijn  sonden  claer 

Beleden  hadde  met  groten  rouwe , 
16960  Ontfinc  hi  met  vreesen,  in  goeder  trouwe. 

Ende  met  grooter  weerdichede 

Den  lichame  Gods  ende  ooc  mede 

Dat  weerde  heilighe  sacrament 

Der  lester  olyen  ^  si  u  bekent ; 
16965  Ende  beval  den  heere  van  Rolselaer 

In  sinen  name  te  doene  aldaer 

Dat  mandaet  op  dien  dach. 

Na  allen  desen  doe  ie  ghewach 

Vs.  16945  A :  Ende  bai  doen ;  G  :  Doen  sê  badi,  pauperumpertonarum,  ipeisque  eibaria  mimsirarei 

16048  E :  Vefmuwen;  C  ;  Vernieuwen.  et  more  êoUio  pecuniam  carüaHve  exMberei,  Het  is 

16964  De$  iMfer  oJSyen  A  en  B ;  G  :  Der  leeteti  wonder  dat  de  rijmelaer  dat  niet  veriaeld  heeft; 

oliffi.  maer  het  was  toen  een  onder  dien  naem  algcmem 

16967  DrffTiftos  legt  uit  waer  in  dat  matuiaei  bekend  gebrull^  (ui  morie  e$t).  Ik  heb  het  nog  cl- 

bestond :  ui  tfto  nomine  f  acerei  mandatum ,  ui  morit  ders  zoo  aengetroffen . 

e$i,  seiUcei  laoando  pedee  ei  abetergetido  trededm 
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Dat  men  die  officie  dede  mei  love 

16970  Van  den  daghe  in  sinen  liove. 
Met  herde  grooter  sollempniteit. 
Omtrent  tien  uren,  voor  waer  gheseit, 
Hadde  hi  bevolen  claerliken 
Dat  die  tijt  sijnre  pelgrimagien 

16975  Op  deze  werelt  vervult  was  claer, 

Ende  began  met  grooter  devotien  daer 

Desen  psalm  te  lesene  aldus  : 

Miserere  mei  Deus 

Secundum  magnam  misericordiam  tuam... 

16980  Nemmeer  en  sprac  die  lieere  lofsam; 
Maer  metten  iersten  verse  van  desen , 
Sonder  meer  oft  voorder  te  lesen , 
Versciet  die  edel  ziele  tier  stont 
Door  sinen  lichaemliken  mont, 

16985  Ende  voer  bi  Gode  in  hemelrijc, 
Alsoe  wi  hopen  claerlijc. 
Aldus  es  hertoghe  Jan  ghestorven 
Int  iaer  Ons  Heeren  ende  heeft  verworven 
Die  doot,  als  men  hier  hooren  mach, 

16990  XII1I<^  XXVI  opten  donderdach 

Voor  Paesscen,  ende  sijn  lichame 
Wert  ghebalsemt  na  betame 
Met  balsemen  van  grooten  love, 
Ende  soe  ghehouden  binnen  den  hove 


Vs.  16970  A:  Vandoi/Ae,  kwalijk;  versta  het 
officie  van  den  dag. 

i6974  Aigroote. 

46973  A  :  bevolen  ende  claer  bekennen;  B  :  be- 
volen 'ende  claer  beken;  ik  volgde  C,  al  is  die  les 
even  zoo  gebrekkig,  om  dat  ik  zie  dat  de  schrijver 
van  C  het  zelfde  had  begonnen  te  zetten  dat  A  en 
B  hebben,  maer  encitfuitgeschrabten  de  rest  op- 
zettelijk veranderd  en,  geiijk  hij  zeker  meende, 
verbeterd  heeft.  Waerom  zou  ik  het  nog  eens  her- 


verbeteren  en  voor  bevolen,  verclaeri  schrijven? 

46979  De  tweede  latijosche  regel  ontbreekt  in 
A  en  in  C,  en  zij  komen  daerin  met  Dtnter 
overeen ,  volgens  wien  ook  de  hertog  slechts  de 
drie  eerste  woorden  van  het  latijnsch  vers  kon 
uitbrengen.  De  volgende  regel  Nemmeer  en  eprac 
dié  heere  loftam  ontbreekt  er  ingelijks  en  schijnt 
alleen  om  het  rijm  door  den  interpolator  bijge- 
dicht. 

46994  A,  B:  nnenUekame, 
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46995  Van  Caudenberghe  ^  soe  ie  ghewaghe. 
Tot  sdijnsdaeghs  in  die  paeschdaghe. 


CXXXVIIl. 

Danber  w^ivatxl  etibr  ntqnytn .  rnbe  l)or  Ijrrtoge  3an$  licl)amr 

brgranen  torn '. 

Int  iaer  Ons  lleeren^  soe  ghelach 

XllII<>XXVIldiePaeschdach 

XX  in  aprille,  doe  ie  u  conl^ 
47000  Ende  noch  des  hertoghen  lichanie  stont   . 

In  den  hove  te  Bruessele  binnen 

Op  Coudenberch ,  nu  wilt  bekinnen , 

Ghebaisenit)  soe  ie  u  dede  verclaer, 

Tot  des  dijnsdaeghs  daer  naer 
47005  XXII  in  aprille,  na  sijn  betan^e. 

Doen  wert  dat  doode  lichame 

Na  der  noenen  met  groter  weerdieheit, 

Met  processién  ende  sollempniteit^ 

Met  vele  tortsen,  met  erueen ,  met  vanen , 
17040  Met  menichfuldicheit  van  tranen, 

Met  droefheit  ende  met  grooter  elaghen, 

Van  Coudenberch  uten  hove  ghedraghen 

Tot  Sinte  Goedelen  in  der  kerken. 

Daer  worden  van  papen  ende  van  elerken 
47045  Vigilien  ghesonghen,  hoordie  Hen. 

Met  kerkelijken  serimonien 

Over  hem,  met  grooter  devotien  daer. 

'  A  schrijft  Moart  foor  wert.  €  :  Begraeffèniêsê  van  herloch  Jan. 

Vs.  16008  De  woorden  zijn  hier  deerlijk  doo-      A,  B,  G  schrijven  den  Paeichd.  A  heeft  in  don 
reen  geworpen  om  een  rijm  te  bekomen.  Versta :  In      eersten  regel :  dob  toe  ghelach, 
Hjaer O.H. XIV* XX VII gelag  die  Paeschdag, enz.  17000  B  :  torten. 
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Ende  des  andérdaeghs  daer  naei\ 

Te  netene  des  goensdaegks  onghewaenl , 
17020  Drientwinlicli  der  selver  maent. 

Wert  in  der  selver  kerken  voorseit 

Een  messe  mei  grooter  sollempniteil 

Over  die  ziele  ghesonglien  daer, 

Ende  ter  stont  cort  daer  naer 
i702S  Wert  dat  doode  lichame  voorseit 

Op  een  rosbaer  met  grooter  zeericheit 

Alsoc  ghebrachl  toler  Vueren 

In  S^  Jans  kerke  ende  in  dier  uren 

Worden  van  ierst  statelijc 
17050  Vigilien  ende  messe  devotelijc 

Ghesonghen ,  ende  ten  inde  van  desen 

Wert  shertoghen  lichame,  hoort  mi  lesen, 

In  den  hooghen  choor  voor  den  altaer 

Bi  sinen  vader  begraven  daer, 
17035  Ende  bi  siere  moeder,  si  u  verclaert. 

Ende  in  deser  selver  uutvaert 

Waren  metten  greve  utermate 

Van  Saint  Pol  vele  abtde  ende  prelate, 

Greven,  baenrotscn,  ridderen,  knapen^ 
17040  Ende  vele  goeder  manne  van  wapen, 

Entie  gbedeputeerde,  si  u  bekant, 

Van  den  steden  slants  van  Brabant. 

Als  dese  exequien ,  wilt  verstaen , 

Na  behooren  waren  ghedaen , 
,17045  Es  die  greve  van  Saint  Pol  na  das, 

Die  toecomende  hertoghe  was 

Van  den  lande,  omme,  wilt  versinaen. 

Weder  comen  te  Bruessele  binnen 

Vs.  47049  (mghewaeni,  ongelogen ,  of  wat  men  47047  omme  moet  met  het  volgende  Weder 

verkleien  sal  van  al  de  stopwoorden :  te  seker  hen,  comen  verbonden  worden  :  Weder  mnme  gheeo- 

in  Ueghe  u  niet,  te$  waer,  enz.  men  ss  teruggekeerd.  Welke  taef!  en  helfféise  rijm 

46035  A  :  Overt  Hjck;  C  :  Over  dfijek.  deed  dat  alles  verschoonen! 
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Op  thof  van  Coudenberch  voorscreven , 
17050  Ende  aldaer  soe  es  hi  bleven^ 

Die  doot  bescreieode  langhen  termijn 
Van  den  lieven  brueder  sijn. 


CXXXIX. 

'  Dan  I)rrt09i)e  Jan6  manieren  en2ie  non  mtn  [ow  enbe  i)0e  l)g  na  t\\axt 

daat  gl)fdaegi  lüaert  ^ 

Herloghe  Jan  die  heere  bequame, 

Die  de  vierde  was  van  dien  name, 
i7055  Sone  des  hertoghen  Anthonijs, 

Regheerde  Brabant,  die  heere  wijs, 

Tweirdair  jaer  oft  daer  bi. 

Binnen  welken  tiden  dat  hi 

Vele  onghenuechte  hadde  voorwaer, 
17060  Ende  vele  vreemder  zaken  claer 

Ghescieden ,  als  vore  bescreven  staen. 

Ende  in  allen  dien ,  doe  ie  vermaen , 

Was  hi  verduldich,  wes  hem  ghesciet, 

Ende  en  vergat  Gode  emmer  niet 
17065  Te  lovene  nacht  ende  dach, 

Dien  hi  vreesde  ende  ontsach, 

Ende  loofden  (van  dien)  des  hi  hem  toe  saTit. 

Ooc  en  vergat  die  heere  vaillant 

Der  ermer  niet,  dat  eic  ghevroede  : 

*  A  :  gheclaeghi  wari.  C  :  fferloch  Jans  zeden. 

Vs.  17057  B :  Twee! f  dal  f:  C :  Twel/f  toeren.  •  •  •  frw«d«  endê  «ntmcA 

1 7066-1 7067  A : . . .  vreeede  ende  óntsach  Van  ^"*'«  ^f"^"*  "^  ^^  du  hi  hm  la  iotii. 

allen  des  hy  hem  toe  $ant ;  C  :  Van  alle  dat  hy  hem      ^^  vergenoeg  mij  met  twee  woordjes  uit  te  sluiten , 
toesanl,  B  h«cft  dit  wiHefi  vcrbctopcn  en  schrijft :      en  een  komma  na  ontsach  te  plaetteB  :  téofden  is 

loofde  hem.  —  Vs.  17060  A  :  Dêr  emmer. 
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17070  Met  sinen  tideliken  goede 
Versach  hi  die  ihildelike, 
Soe  dat  bi  van  hen  ghemeinlike , 
Van  den  armen  menscen  algader. 
Ghenuemt  wert  der  armen  vader. 

17075  Hi  was  ghespaersaem  ende  goederlieren, 
Sachtmoedich ,  sedich  van  manieren^ 
Ende  antwerde  gueteliken 
Soe  wel  den  armen  als  den  riken 
Die  hem  daden  eeneghe  dachten  ^ 

17080  Ofte  eeneghe  bootscappen  aeiibrachten^ 
Oft  die  anders,  wats  ghesciet, 
Met  hem  hadden  te  sprekene  iet. 
Die  erme  claeghden  allegader 
Tverlies  van  baren  milden  vader. 

17085  Hi  werl  gheclaegbt  ooc  u termaten 
Van  allen  sinen  ondersaten 
Met  rouweghen  herten,  met  bitteren  zeere, 
Die  haren  sachlmoedeghen  goeden  heere, 
Ghenedich ,  goedertieren  daer  bi . 

17090  Verloren  hadden.  Ooc  wert  hi 
Gheclaegbt  zeere  utermaten 
Van  sinen  nabueren  ende  ommesaten, 
Die  hi  en  verlaste  clein  no  srroot: 
Naer  bislant  in  hare  noot 

17095  Allijt  bewees  na  ende  bi. 
Ende  boven  al  soe  was  hi 
Van  sinen  dieneren,  si  u  ghcsaeght, 
Onsprekelike  zeere  gheclaegbt. 
Ie  spreke  ooc  wel  acherme!  met  recht; 

17100  Ie  was  sijn  dienere  ende  sijn  knecht, 
Sijn  doot  magh  ie  wel  daghen  zeere : 

Vs.  17070  B  :  tijtliken,  47074  B  :  dvr  armer;  A ,  G  :  ermen. 

47072  A  Uet  hen  achter.  47095  B  :  na  en  hi  (sic). 
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Die  edel  goederlieren  heere 

Gaf  mi  tot  soe  menegher  stont 

Soe  menieh  suet  woort  met  sinen  mont. 
17405  Dat  mi  dien  dat  ieven  mijn 

In  mijn  herte  gheprint  sal  sijn: 

Ende  sijnre  zielen,  wals  ghesciet. 

En  meinic  te  verghetene  niet 

Soe.langhe  als  mi  tiod  laet  leven. 
47110  God  wille  sijnre  zielen  gheven 

Deeweghe  vroude  van  hemelrijc^ 

Als  ie  hope,  volcomelijc. 

Des  spreect,  alle  die  hier  hooren  na. 

Pater  noster  ende  /ive  Maria 
17118  Voor  die  ziele  des  edelen  heeren 

Gode  ende  sijner  Moeder  teeren: 

Datten  die  Heileghe  Triniteit 

Croonen  moet  in  deewicheit.  Amen. 


CXL, 

t)an2»rn  ifyctvt  van  Saint  ponl  tnht  mai  l)g  binnm  Ut  Igl  iitxto^t  lan$ 

0gns  Omrlicrd  gel)antren  ende  9l)rdafn  tfaVbt '. 

Na  die  doot  des  goeden  hoeren 
171^  Hertoghen  Jans,  soe  moeste  keeren 

Dat  hertoghedoni  van  Lothrike. 

Van  Brabant,  ^an  Limborch  samentlike 

Op  Philipse  sinen  broeder. 

Greve  van  Lyney ,  sijls  vroeder, 
17125  Ende  van  Saint  Pol,  dits  claer  ende  bloot. 

Die  welke  na  sijns  vader  doot 

Net  hertoghe  Janne  woonde,  neemt  goom, 

Van  Bourgognen  sinen  oom. 

'  A  heeti  geen  venchil.  G  :  Boe  kertoeh  PhHpt  het  Üawaerlsehap  overgaf  ff9rtoffe{n)  Jan  iijnen  broeder* 
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Uut  Vranckerike  waert  hi  daer  naer 
17130  In  Brabant  ghehaelt,  dat  es  waer, 

Als  herloghe  Jan^  wilt  mi  versinnen, 

Met  Vrou  Jacoppen  siere  ghesel linnen 

Ende  den  edelen  van  Brabant 

Niet  en  verdroech.  si  u  bekant. 
17135  Ende  wert  ruwaert  ghemaect  al  daer, 

Als  ie  u  vore  dede  verclaer. 

Des  lants  van  Brabant  sonder  verlaten,    . 

Met  overdraghe  van  den  drie  staten. 

Welc  ruwaertschap  droech  die  heere 
17140  Dat  hem  des  llant  bedancte  zeere; 

Ende  ais  die  zaken,  si  u  bekant, 

Te  salcn  waren  bracht  int  lant, 

Heeft  hi  truwaertscap  sonder  begheven 

Hertoghe  Janne  overghegheven. 
17145  Hier  na,  dat  si  u  bekant,  ^^^ 

Als  met  machte  quam  int  lant 

Van  Gloucestre  die  hertoghe 

In  Henegouwe  met  moede  hooghe, 

Heeft  greve  Philips  die  heere  voorbaer 
17150  Doorloghe  aenghenomen  daer 

Van  sijns  brueder  weghen  sacn , 

Ende  al  den  last  onderstaen, 

Ende  metten  lande,  als  heere  ghetrouwe. 

Van  Brabant  gheloghen  in  Henegouwe, 
17155  Ende  thcer  van  Brabant  vroomelike 

■ 

Gheleit  ende  bewaert  ghetrouwelike. 
Want  sijn  broeder,  si  u  bekant, 
Trecken  moeste  in  Hollant 
Overmids  die  doot,  hout  u  daer  an, 
17160  Sijns  ooms  van  Beieren  hertoghe  Jan. 

Vs*  i7i29  AplaeUt  bier,  tegen  zijne  gewoonte,  i7l60  A  :  Sijns  oem  v.  B.  hertoghe  ian;  ook 

cenc  slip  achter  Vranckrike  {sic),  B  :  herioge  Jan,  on  verbogen. 
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Dus  was  die  greve  Philips  certein  > 

Hoot  endc  overste  capitein 

Bi  den  herloghe  Janne  vore  vercleecrt^ 

Sineii  brueder,  daer  toe  gheordineert. 
.   17165  Na  dat  tiant  van  Henegouwc  voorseil 

Weder  bracht  was  ter  ghehoorsaemheit 

Sijns  brueders  des  goedertieren  heeren , 

Es  hi  ghetrocken  met  grooter  ceren 

Tot  Roonien  in  des  paus  hof, 
17170  Om  te  ghecrighene  oorlof 

Moghen  te  treckene,  dit  vernem, 

Ten  heileghen  grave  te  Jherusalem 

Ende  (in)  dander  heileghe  sleden 

Daer  omtrent,  ter  salicheden 
17178  Ende  in  verlatenessen  siere  zonden, 

Te  visenteerne.  Tien  selven  stonden 

Hadde  ghewesen  een  strijt 

Tusscen  den  soudaen ,  des  seker  sijt , 

Enten  coninc  van  Cypers,  dats  waer. 
17180  Die  Kerstene  hadden  vele  scaden  daer. 

Mids  dien  en  wilde,  wats  gesciet, 

Paus  Merten  hem  oorloven  niet 

Die  pelgriraagie  daer  te  doene. 

Mids  desen  bleef  die  heere  eoene 
17188  Met  sinen  state  langhen  tijt 

Bi  den  paeus  te  Roome,  seker  sijt, 

Die  hem  eere  ende  weerdicheide 

Grootelijc  bewijsde  ende  dede. 

Ende  als  hi  weder  van  daer  quam 
17190  In  Brabant,  alsoe  ie  vernam, 

Wert  hi  van  den  hertoghe  rike 

Sinen  brueder  ontfanghen  guetlike. 

Vs.  17173  Dedrie  HSS.  hebben  Endein  dander;      te  visenteerne  afhangt, 
ik  sluit  in  uit,  om  dat  dander  heiHghe  sleden  van  17177  A,  B,  C  :  enen  strüi» 
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Hier  na  es  hertogbe  Jan  ghestorven 
Sijn  brueder  en  hi  heeft  verworven 
17i95  Van  rechter  gheboorten,  dat  wet, 
Die  tande  ende  heeriicheiden  met 
Van  deii  Brabantscen  rike 
Ende  over  Masc  desghelike. 


CXLI. 

t^ot  ht  xtx^U  i)eTt09i)e  {)i)iUp9  in  IBrabont  ab  l)eer(  ontian^tn  vmt  tnht 
van  mtn  roebe  ende  pander  beeden  hit  iftm  mtxt  g^econsenteert  \ 

Na  Paesscen  herde  cort  daer  naer 
17200  XIIII<^  XXVII  Ons  Heeren  iaer. 

Dede  hertoghe  Philips  tehande 

Die  staten  van  Brabant  ende  siner  lande 

Versamenen,  met  corten  woorden, 

In  der  stat  van  Vilvoorden. 
17205  Ghesproken  soe  heeft  men  aldaer 

Van  den  rechten  der  landen ,  dats  waer, 

Die  men  in  someghen  poen  ten  ter  vaert 

Verbetert  heeft  ende  verclaert, 

Soe  die  privilegie  dat  claerlijc 
17210  Begrijpt,  bewijst  volcomelijc 

Bi  den  hertoghe  verleent  ende  ghegheven , 

In  der  stat  van  Vilvoorden  ghescreven 

Ende  beseghelt,  doe  ie  ghewach, 

Int  iaer  voorscreven  den  XXI 11**^  dach 
17215  In  de  maent  van  meie.  Dit  dus  ghedaen 

Wert  hi  te  Lovene  ierst  ontfaen , 

'  In  A  ilechts  een  weinig;  verschil  in  de  «peiling.  C :  Fanden  pri^Hligitn  des  lanlf  endê  hoe  Éferloch  Philips 
ontfangen  wert. 

V».  47209  B  :  dats  claerlijc;   voorts  bewijse;^    beide  verkeerd ;  maer  alles  is  bier  slordig. 
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Eiiclc  doen  te  Bruessele  ^  endc  alsoe  voort 

Tot  anderen  steden ,  alsoet  behoort. 

Als  heere  ende  prince  cerbaerlike  ' 
17220  In  manieren  behoorlike, 

Met  sunderlingher  sollempuileit 

Ende  met  minliker  weerdicheil. 

Daer  na  steldi  met  goeder  stade 

Sijn  raetcamere  ende  sijn  rade 
i7!225  Die  sijn  zaken  ende  heerlicheiden 

Souden  helpen  met  wijsheiden 

Besorghen^  bewaren  in  allen  dinghen. 

Endc  dat  beval  hi  ztinderlinghen 

Janne  van  Schoonvorste  in  goeder  trouwen, 
47230  Die  borchgreve  was  te  Monljouwen. 

Heere  te  Cranendonc  sekerlike 

Ende  te  Diepenbeke  derghelike; 

Dien  hi  gheloofde  in  alder  wijs 

Om  dat  hi  hertoghe  Anthonijs 
17235  Sinen  vader,  wilt  verstaen  , 

Menichfuldeghen  dienst  hadde  ghedaen. 

Hi  maecte  ooc  herde  scier 

Meester  Janne  Bont  sinen  cancellier 

Die  sinen  vader;  doe  ie  ghewach, 
17240  Ende  sinen  brueder  te  dienen  plach. 

Als  hertoghe  Philips,  daer  men  af  lelt. 

Sijn  saken  aldus  hadde  bestelt, 

Dede  hi  vergaderen  tehant 

Die  staten  sijns  lants  van  Brabant , 
17245  Ende  beghcerde  dat  si  tsinen  begheeren 

Hem  wilden  een  bede  consenteeren 

Om  someghe  siere  lande,  te  waren. 

Ende  renten  die  becommert  waren 

Te  lossene,  ende  ander  zaken  mede, 

Vs.  17999-50  A,  B  :  tromve  :  Montjowvr,  #    17949  Versta  :  ende  om  ander  i.  niede. 
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172S0  Die  hi  den  staten  aldaer  dede 

Notabelijc  vercleeren^  seker  sijt. 
Endo  boe  wel  dat  tot  dier  lijt 
Niet  ghesloten  en  waert  daer  van , 
Soe  hebben  die  staten  des  lants  nochtan 

17255  Hem  namaels  op  een  dachvaert 

Die  tAntwerpen  ghehouden  waert 
Een  seker  bede  gheconsenteert 
Tot  sekeren  terminen  gheordineert 
Ende  op  voorwaerden  besproken  claer^ 

17260  Ghedraghende  toter  sommen  aldaer 

Tot  drie  hondert  duust  croonen,  dat  wet, 
Ende  viventwintich  duust  met. 
Om  dien  ontfanc  te  regeeren. 
Na  dordinantie  Ie  bekeercn, 

1726S  Worden  gheset  ende  ghecomniitteert 
Twee  van  den  edelen ,  si  u  vercleert, 
Ende  twee  goede  manne  uteq  steden  : 
Heer  Heinrie  van  Diest  ter  waerheden , 
Heere  van  der  Rivieren,  dat  wet, 

17270  Ende  heer  Wouter  van  Kersbeke  met. 

Heere  van  Staile  ende  van  Godsenhoven, 
Twee  riddere  die  men  wel  mocht  loven. 
Van  Bruessele  was  met  hem  ghecoren 
Willem  van  Heersele,  wilt  mi  hooren, 

17275  Willem  Noyts,  van  Antwerpen. 
Dese  II II  persoone ,  ie  seker  ben , 
Hebben  dese  bede  voorscreven 
Ontfanghen  ende  uutghegheven 
Na  begrijp  barer  commissien, 

17280  Ende  daer  af  meer  ende  men 
Goede  rekeninghe  ghedaen 
Ende  volcomen  quiiantie  daer  af  ontfaen. 

Vs.  17S64  Ik  behoud  de  les  van  de  HSS.,  2(1     stond  er  beter  Van  drie  hondert. 
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CXLII. 

l^or  de  i)ertogl)e  op  Pvi  ifttxcn  verbolgl^rn  loacrt  rnbe  l)oe  l)g$e  toeder 
lot  $stiöer  0ratirn  nam  tnht  i)oc  rni9l)e  oon  dinrit  i)iiP00l)e0inbe 
gl^ecorrtgeert  tooorben '. 

Corl  na  den  Heileghen  Paeschdach 

Xüllc  XX Vin.  doe  ie  ghewacii, 
1728S  Dede  lierloghe  Philips  tehandc 

Versamen  die  state  van  sinen  lande 

Van  Brabant  in  der  slat  van  Liere. 

Na  tsceiden  der  dachvaert^  soe  sant  sciere 

Die  hertoghe  heere  Glaeuse,  dat  wct^ 
i7290  Van  Sin  te  Goerics  ende  ooc  met 

Van  Neingersreeuwt  Diederike 

Sinen  hofmeester  haestelikê 

Aen  den  greve  van  Conversant, 
*  Van  Brcine,  heere  tot  Edinghen  ghenant^ 

17295  Ende  tot  Inghelbrechte  mede 

Greve  te  Nassouw  ter  waerhede . 

Heere  ter  Leek  ende  te  Breda. 

Tot  Janne  sant  hi  ooc  daer  na 

Van  Wesemale,  dits  openbaer^ 
17300  Tot  den  heere  van  Rotselaer^ 

Tol  Janne  van  Schoonvorst^  sijt  seker  das^ 

Die  borchgreve  te  Monljouwe  was, 

Met  sekeren  boolscapen  ghclast  te  doene 

'  A  beeft  geeo  bezonder  verschil ,  zelfs  niel  in  <Je  spelling,  dan  huyighetinne  en  worden. 

Vs.  47989  heren  Claese;  B  :  heeren,  na  dien  nacm  is  daer  in  den  latijnschen  tekst  be- 

i7S9i  A  schrijft  Af eiiec%cWiioe/;  B  beeft  alleen  dorven  en  geeft  een  valschcn  zin:  in  plaets  van  et 

Meneehgei,.,  en  laet  de  rest  van  H  woord  in  "i  wil ;  dominum  comitem  de  Convenant  moest  er  ad  do- 

C  is  mocyelijk  om  lezen ,  daer  schijnt  Menechget-  tninwn  comitem  de  Concersant  staen. 

reeu/gcstacn  Ic  hebben.  Bij  Dyntem  stael  Mein-  47292  B  :  hovemeester ;  C  :  rijckeÜjck. 

gersreftwt,  da t  ik  gecrnc  overnam .  Het  vierde  woord  1 7294  Versta :  Ende  greve  van  Breine. 
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Van  sinen  wegben  aen  die  baroene ; 
17305  Daer  die  beeren  uut  verstonden  recbfvoort 

Dat  die  bertoghe  op  ben  was  gbestoort 

Ende  verbolghen  berde  zeere ; 

Dies  si  en  meinden  in  gbecnen  keere 

Verdient  te  bebbene  in  gbeenre  malen. 
17510  Dien  abolcb  ontsiende  uiermaten 

Haers  beeren  sbertogbon .  ende  mids  dat. 

Reden  si  recbtevoorl  uter  stat 

Van  Liere,  uut  baers  beeren  oogben  ^ 

Ende  eic  es  op  tsine  gbelogben. 
17315  Als  dat  den  bertogbe  quam  ter  oren, 

Wert  bi  toornegber  dan  te  voren. 

Hier  na  bebben  sonder  verlaten 

Die  twee  weerlike  staten 

Met  barer  beden  gbearbeit  zeere 
173^  Ende  gbeworven  aen  baren  beere 

Dat  bi  ben  liet  bliken  meer  ende  men 

Die  zaken  ende  die  redenen 

Daer  omme  dat  bi  verbolgben  was 

Op  die  beeren  daer  ie  vore  af  las. 
17325  Op  twelke  dal  si  recbtevoort 

Der  beeren  antwerde  bebben  gbeboort. 

Ende  die  zaken  alsoe  tien  tiden 

Wel  verstaen  in  beiden  siden. 

Hebben  si  verstaen  ongbelogben 
17330  Dat  enegbe  dieneren  sbertogben 

Hadden  over  die  beeren  vore  vercleert 

\s.  17304BijDYMTBRstael:aoiidie?iJFbaroeoc  lijk  en  alleen  om  het  rijm;  versta  :  en  flaerom, 

(  eiadvm  qtéinque  dominis  et  baronibus),  te  weten  en  om  dat  de  asakcn  zoo  stonden. 
Hen  dengraef  van  Gonversant,  aen  Nassouw,  We-  47319  B  :  bede;  C  :  met  haer  beden, 

<  inael ,  Rotaelaer  en  Schoon  vorst.  473S5  Hier  is  achtergelaten  dat  de  hertog  hen 

17510  B :  aenbokh,  gramschap.  Zie  gloss.  op  die  redenen  te  kennen  gaf.  Daer  op  volgde  toen 

Kkkstina  onder  Abolghe,  het  antwoord  der  beschuldigde  hceren. 

17311   Dit  ende  mids  ditl  slaet  hier  zeer  kwa-  47328  Welvertfaen  zijnde;  casus  abjwiliiiiis. 
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Den  hertoghe  lonreclite  gheinformeerl; 

Ende  aldus  hebben  met  goeder  maten 

Die  twee  weerlike  staten 
17335  Met  onderwise^  met  ernsticheden  ^ 

Aen  den  hertoghe  met  harer  beden 

Verworven  dat  hi  die  heeren  lofsam 

In  sijnre  gunst  ende  gracien  nam^ 

Ende  heeft  hen  den  last  onverholen 
17340  Siere  herberghen  ende  sijns  staets  bevolen. 

Voort  hebben  met  voorsienicheit 

Die  twee  weeflike  state  voorseit. 

In  der  stat  van  Herenthals  samentlijc 

Daer  omme  vergadert  notabelijc. 
17345  Bi  oorlove  des  hertoghen  voorscreven 

Ghecorrigeert  sonder  begheven 

Sesse  persoone  ^  dats  sonder  si . 

Van  sinen  huusghesinde.  die  zi 

Besculdicht  vonden  meer  ende  men 
17350  Van  der  onrechter  informacien. 

Op  dat  dander  hen  souden  wachten  meere 

Aen  te  brenghene  haren  heere 

Onrechte  zaken  in  enegher  malen 

Over  sijn  ghetrouwe  ondersaten , 
17355  Ende  si  met  alselken  bedroghe 

Niet  meer  en  vergramden  den  hertoghe. 

Vs.  i753i-3K  B :  maie  :  slate.  I73i8  A  :  verkeerd  :  die  hy. 
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CXLin. 

t)anben  gl)e6cl)iUe  tn69cl)en  I)erto0c  pi)plips  van  6rabant  ctibe  i)ertO0i)e 

^lernfte  van  ®l)elre  *. 

Van  Brabant  die  derde  hertoghe  Jan 
Die  gaf  voor  lij  ts .  hout  u  daer  an. 
Vrouwe  Marien  sijnre  ioncsler  dochter  rike 

17360  Hertoghe  Reinoude  te  huwelike 

Van  Ghelre.  Daer  met  gaf  hi  hem  al  bloot 
Van  ghelde  een  somme  groot 
Op  voorwaerde  tusscen  hen  beiden 
Daer  af  ghemaect  ende  ondersceiden 

i7365  Ende  gheveslicht  na  haer  ghelieven 
Met  openen  bezeghelden  brieven  : 
Oft  gheboerde,  soe  iet  belie^ 
Dat  hcrtogho  Reinout  ende  vrou  Marie 
Engheen  gheboorte ,  verstaet  den  sen. 

i7370  Levende  en  lielen  achter  hen. 
Dat  die  erfghenamen  dan 
Hertoghen  Reinouls.,  hout  u  daer  an^ 
Den  rechten  oore  sonder  begheven 
Der  selver  vrouwen  Marien  voorscreven 

i737S  Die  somme  van  penninghen  sonder  omhalen 
Souden  weder  gheven  ende  betalen. 
Ende  want  van  hem  beiden ,  sijts  ghewes^ 
Gheen  gheboorte  ghebleven  en  es , 
Versocht  hertoghe  Philips  tsiere  vrame, 

17380  Als  recht  oor  ende  erfghename 
Van  der  ouder  moyen  sijn 

*  A  is  zonder  verschil.  O  :  ffoe  die  penningen  bekeert  souden  worden,  $o  verre  Hertroh  Reynouwivan 
Geldre  egheen  oir  van  Frouw  Marie  van  Brabant  en  crege. 

Vs.  i7369  A ,  C  :  gheboerte;  B  :  ghcbtterte.  17373  A  :  oire  /  B  :  oir. 
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Vrouwen  Marien ^  verstaet  den  fijn, 

Hertoghe  Arnde  alsoe  houde 

Van  Ghelre,  datli  hem  wonde 
17385  Die  soniine  van  den  penninghen  sonder  falen 

Oplegghen  ende  betalen. 

Dies  de  hertoghe,  sijt  seker  das, 

Niet  ghesint  te  doene  en  was , 

Segghende  dat  vrou  Marie  voor  desen 
i  7390  Vele  iare  dool  hadde  ghewesen ; 

Ënde  meinde,  hadde  men  tgell  int  fijn 

Haren  erfghenamen  sculdich  ghesijn, 

Die  herloghen  in  gheenen  weghen 

En  hadden  soe  laughe  niet  ghesweghen 
17395  Van  Brabant,  si  en  haddent  gheopenbaert. 

Hier  om  me  wert  m^neghe  dachvaert 

Ghehouden  tot  meneghen  termine. 

Ten  utersten  soe  meinde  tsine 

Te  ghecrighene  in  eeneghen  keerc 
17400  Hertoghe  Philips  die  edel  heere, 

Ende  versocht  sijn  lant  al  doe 

Van  Brabant  dat  si  hem  daer  toe 

Jeghen  den  hertoghe  van  Ghelre  tehanl 

Huipe  deden  ende  bistant. 
17405  Als  dat  den  hertoghe  quam  voor  ooghen 

Van  Ghelre,  soe  es  hi  ghetoghen 

Bi  den  hertoghe  van  Bourgongien 

Ënde  verlrac  hem  al  den  sen 

Ende  van  der  zaken  tondersceit. 
17410  Ende  want  die  hertoghe  voorseit 

Ghetrouwet  hadde,  verstaet  tghedichte, 

Shertoghen  van  Bourgongnen  nichte. 


Vs.  47386  A schreef :  Oplegghen  woude  ende  be-      wijze,  zoo  niet  door  goedheid, 'dan  door  geweld. 
talen,  weiligtom  dal  hemde  regel  te  kort  scheen.  47404  B  :  Helpen  dede  voor'  heipe  (=  hulpr) 

17399  in  einegkcn  keere,  op  de  ecnc  of  andere      deden. 
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Siere  suster  dochter^  hoort  na  mi , 
Van  GIcve :  soe  en  woude  hi 

i7415  Tusscen  sinen  neve  van  Brabant 

Enten  herloghe  van  Ghcire,  si  u  bekant. 
Engheen  oorloghe  laten  op  risen, 
Ende  dede  met  ernstegher  wisen 
Sijn  raetsliede  dedingiicn  tehant;* 

17420  Soe  datse  maecten  een  bestant 

Binnen  welken  tiden  onghespaert 
Men  soude  houden  een  dachvaert 
in  der  stat  van  Mechelen, 
Daer  die  hertogbe  van  Bourgongien , 

1742S  Van  Brabant  ende  van  Ghelre  mede, 
Versanien  souden  in  der  stede. 
Daer  soude  die  hertoghe  voorseit 
Van  Bourgognen ,  ierst  Ibesceit 
Aenghehoort^  altehant 

17430  Sinen  voorseiden  neve  van  Brabant 
Ende  van  Ghelre,  soe  ie  oorconde, 
Eens  maken  ^  op  dat  hi  conde , 
Ende  aldus  es  die  zake  voorscreven 
Tusscen  die  heeren  hanghende  bleven. 


Vs.  47417  A  :  Gheen;  B,  C  :  Enege,  • 
47498-29  Men  merkc  den  casus  absolutus.  C  : 
ende  aUehmU,  Ik.  breng  altehant  tot  het  volgende. 
47430  A  :  Syne  voerschreve  neve.  De  rijmelacr 
bad  misschien  Sme  voorseide  neven  in  *t  meervoud 
geschreven,  al  was  die  van  Ghelre  slechts  de  man 
zijner  nichte.  De  twee  wooiden  voorscreven  en 
voorzeid  staen  gewoonelijk  in  de  HSS.  der  XV«  en 


der  XVI*  eeuw  verkort  geschreven  en,  wat  erger 
is,  hunne  verkorting  is  de  zelfde,  omdat  men  al- 
leen naer  de  beteeken  is  zag;  daerem  vindt  men 
zoo  dikwijls  het  een  voor  het  ander  in  verschil- 
lige  kopijen  van  het  zelfde  boek,  zelüs  wanneer  het 
verzen  zijn.  Bij  onzen  rijmelaer  fe  daer  geen  groot 
kwacd  aen. 

17432.  Eens  maken,  tot  overeenkomst  brengen. 
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CXLIV. 

tlatibett  0i)e«ci)iUe  tw9ci)en  ben  bmcop  van  Cngbick  cnbe  ben  6reoe  van 
Uemenborci)  die  Cgmbonrg  in  l)abbe  van  t6l)ert0gi)en  mt^iftn '. 

17435  Int  iaer  Ons  Heeren,  doe  ie  verclaer, 

XIII  1<^  XXIX  ^  hoort  iiier  naer, 

Soe  ghevielt  op  eenen  dijnsdach 

Die  XIX  in  juiio  lach, 

Dat  meester  Jan  Bont,  sijt  seker  das, 
17440  Die  doctor  in  beiden  rechten  was 

Ënde  cancellier  ende  raet  tot  desen 

Hertoghen  Philips  hadde  ghewesen^ 

Ënde  van  den  hertoghe  in  aider  maten 

Daer  af  ontset  was  ende  verlaten, 

«  A:  ....  Ludiek...  rimenhorch...  Limbwch.,.  weghen  van  Brabant.  C  :  Fander  maeekinge  eens  can- 
eelliers. 


Vs.  47435  Op  het  laetste  blad  van  HS.  C 
(fol.210 1*0)  bevind  zich  eene  aenteekening  die  tot 
ditcapittel  behoort  en  die  een  soort  van  uittreksel 
schijnt  te  zijn  van  het  proccs-verbacl  der  zitting 
die  door  den  rijmelaer  hier  beschreven  wordt.  Zij 
is  van  de  zelfde  hand  als  't  HS.  zelf.  Ik  laet  ze  hier 
volgen  met  haer  eigen  spelling.  Men  zal  er  uit  zien 
hoe  nauw  onze  schrijver  zich  aen  den  tekst  der 
documenten  hield,  die  hij  voor  zich  liggen  had. 
Zie  hier  die  noot  waer  wij  tevens  uit  leeren  welke 
verandering  de  zegels  ondergingen : 

«  In  't  jaer  Ons  Heeren  .M.  CCGC.  XXIX.  des 
dijnsdaechs  negen  dagen  in  julio  des  avonts  omtrent 
Vni  uren,  wasM'  (Meester)  Jan  Bont,  doctor  in 
beyde  de  rechten ,  die  cancellier  ende  rade  geweest 
is  ons  genadichs  heeren  des  hertogen  van  Brabant, 
bij  den  drien  staten  des  lants  van  Brabant,  daerom 
seer  notabelijck  ende  in  grooten  getale  vergadert, 
op  der  stadt  raedthuys  van  Loven,  verlaten  ende 
quijtgeschouwen  van  des  gemeynen  lants  wegen 
van  alsulcken  toeseggen  ende  geloften  ende  eede 
als  hy  van  der  officien  wegen  van  den  cancelier- 


schappc  ende  ractschappe,  ten  aennemen  des- 
selffs  den  voorschreven  drien  staten  tot  des  ge- 
meyns  lants  behoeff  gedaen  heeft  in  der  stad  van 
Liere,  uaer  vuytwijsen  der  weerdiger  Blijder  In- 
compstc  ons  genadichs  heeren  voorseijt,  ende  wa- 
ren oock  van  den  voorschreven  M'  Jan  Bonte  tot 
desselffs  ons  genadichs  heeren  behoeff  overgegeven 
den  gróoten,  cleynen  ende  eontresegele  desselffs 
ons  genadichs  heeren.  Ende  des  aiiderdaeghs  daer- 
naer  waren  op  der  voorseijder  stadt  raethuys  van 
Loven  overgelevert  M'  Gijilain  va^n  der  Sart,  als 
cancellier  ende  rade  ons  genadichs  heeren  voor- 
schreven, naer  dien  dat  hy  in  presentien  der  selver 
drie  staten  hen  tot  des  gemeynen  lants  behoef  den 
eed t daer  (? onduidelijk)  gedaen  hadde,  naert  be- 
grijp der  weerdiger  incompst  ons  genadichs  heeren 
voorschreven,  de  welcke  voorseijde  segelen  op  den 
voorschreven  tijt  aldaer  gebtjtekent  (getekent  of 
gebijt?  de  tweede  sylb  m  hencknvefi;  moer  men 
weet  dat  bijten  uitsteken,  graoeren  m)  worden  met 
eender  griecscher  Y.  •  Zie  vs.  i7i68. 
17437  Bidisendaeh. 
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17445  Opter  stat  huus  Ie  Lovene^  si  u  bekaiit^ 

Bi  den  drien  stalen  van  Brabant 

Quijl  wert  ghescouden  met  bescheede, 

Van  toesegghene,  gheloften  ende  eede, 

Selken  als  hi,  wiit  mi  verstaen  ^ 
17450  Den  drien  staten  badde  ghedaen^ 

Tot  slants  behoef  meer  ende  men , 

Int  aennemen  der  selver  oflicien. 

Doen  soe  gaf  die  selve  meester  Jan  Bont 

Tot  shertogfaen  behoef  over  ter  stont 
17455  Den  drien  staten  in  die  hant 

Den  grooten,  den  deinen,  si  u  bekant, 

Ende  den  contre-zeghele  mede 

Des  hertoghen,  dats  waerhede, 

Die  hi  tot  dier  tijt  hadde  bewaert. 
17460  Welke  zeghele  vore  verclaert 

Des  anderen  daeghs,  hoort  die  concluse, 

Te  Lovene  opter  stat  huse 

Worden  gegheven,  si  u  bekant, 

Meester  Gilleine  van  der  Sart  in  hant 
17465  Uien  walscen  Brabant  gheboren 

Ende  deken  der  kerken,  wilt  mi  hooren, 

Van  Sinte  Dyonijs  te  Ludeke  binnen. 

Die  voorseide  zeghele,  wilt  versinnen , 

Worden  gheleekent  sonder  verlalen 
17470  In  presentien  der  drie  staten. 

Dese  Meester  Gillein  voor  desen 

Hadde  cancellier  ghewesen 

Des  bisscops  van  Ludeke,  ende  nu 

Es  hi  gbemaect  dal  segghic  u , 

Vs.  47iKl  Tol  behoef,  ten  dienste,  tot  nut,  een  terd  in  door  den  uitgever  :  lege,  zegt  hij,  Joanui 

geconsakreerdc  term ,  in  H  middeleeuws  latijn ,  ad  Gisleno  de  Sarto,  C  :  GijUein  vander  Sant  of  Samt. 

opUB,  in  't  oud  fransch,  al  oeps,  alocs,  etc.  47469  gheleekent,  gesteken,  gegraveerd,  ver- 

17i64  A :  (iüleyne  vander  Sairl  ;h:  vander  Sart.  nieuwd.  Het  nieuw  tceken  was,  zoo  als  wij  in  het 

Bij  OvNTER  in  den  tekst :  Gilleno  de  Sarco,  verbe>  uilrckksel  hier  voren  zagen,  eene  grieksche  V. 
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47475  Cancellier  van  Brabant  teliande; 

Ende  lii  heeft  hem  ghepijnt  de  lande 

Van  Brabant  ende  van  Ludeke  mede 

Te  hondene  in  goeder  eendrachticheclc; 

Ende  bi  sinen  middele  goei 
47480  Sijn  beide  die  heeren^  sijt  des  vroet, 

Van  Brabant  ende  van  Ludeke  voorseit 

In  zunderlingher  vriendelicheit , 

Gunsten  ende  heimelicheiden 

Tsamen  verbonden  ter  waerheiden. 
47485      Daer  na  gheviell,  in  lieghe  u  niet,, 

Dallen  lande  van  Ludeke  ghesciet 

Door  tiant  van  Limborch  ongheweglien 

Groote  scade^  dat  si  beleghen 

Den  greve  van  Vernenborch  in  derre  wise 
47490  (Die  tIant  van  Limborch  pantswise 

Regeerde,  hielt  ende  besat 

Voor  een  somme  ghelts,  hoort  dat): 

Dat  hen  die  scade^  ende  els  niet, 

Bi  siere  ooghelukinghe  waer  ghesciet. 
47495  Ende  meinden  hem  daer  om  tehande 

Sijn  pantscap  in  den  voorseiden  lande 

Van  Limborch  tontweldeghen  met  machte. 

Die  greve  van  Vernenborch  dachte 

Hem  te  verweerne  daer  ieghen , 
47500  Ende  heeft  provanden  vele  ghecreghen 

Van  volke  ende  ghewere;  tot  dien 

Heeft  hi  hem  herde  wel  versien. 

Tsiere  helpen  riep  hi  tehant 

Vs.  17479  middele,  toedoen ,  tusschenkomst.  17488  dat  $i  beteghen,  optegeo,  optigleii ;  xk acr- 

17486  A,  B  :  Datten  lande;  C  :  Dat  het  lande,      van  zij  (de  Luikenaers)  beschuldigden  den  graef 

17487  A  :  Daert  lant;  B :  Doer  dlant;  CiDoort     van  Verncnboreb. 

lantvan  Limborch  schade  onghewegen,  Groote  schade  1 7494  A  :  oghelukinghen ;  B :  oeghehiickinge ;  G : 

dat  f  enz.  —  ongheweghen  schijnt  mij  onberenbaer      ogenlycke  waeregh.  Dat  dit  enkelijk  door  zijn  toc- 
te  bcteekenen,  van  H  wkw.  weghen,  wagen.  geven  geschiedde  :  hij  luikte  er  de  oogcii  voor  toe. 
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Sinen  heere  den  hertoghe  van  Brabant. 
i7505  Die  van  Ludeke  min  no  meere 

Baden  den  hertoghe  herde  zeere 

Datli  den  greve  van  Vernenborch 

Gheen  bistant  en  dade  in  dat  besorch: 

Want  si  hen  pinen  wilden  alieene 
i75iU  Die  panlscap  te  crighene  ghemeene 

Die  de  greve  hielt  in  siere  plechten , 

Sonder  den  hertoghe  in  sinen  rechten 

Enichsins  te  vercortene  iet. 

Daer  af  si  boden  ^  en  lieghe  u  niet^ 
17515  Te  ghevene  zeghele  ende  brieve 

INa  des  hertoghen  ghelieve, 

Ende  andersins  goede  vesticheit 

Te  doene  den  hertoghe  voorseit. 
Ais  die  hertoghe  tien  tiden 
17520  Die  zaken  verstont  in  beiden  ztden, 

Soq  heeft  hi  van  Limborch  tiant 

Den  greve  ghenomen  uter  hant 

Van  Vernenborch  te  hem  waert, 

Ende  heeft  daer  al  onghespaert 
17525  Heinrike  van  Gronsselt  in  diere  mate 

Ghemaect  sinen  drossate,, 

Ende  hem  bevolen  eenpaerlikc    . 

Van  sinen  weghen  ghetrouwelike 

Dat  lanl  te  regheerne  wei. 
.  17530  Aldus  es  dat  oorioghe  fel 

Daer  ie  u  hebbe  ghescreven  ave  ^ 

Tusscen  van  V^ernenborch  den  grave 

Ende  die  van  Ludeke  ghesist 

Ende  ghebluschl  die  groote  twist. 

Vs.  17545  B  :  vercortene  oft%et\  misschien  was  i752l  Verbind :  tlatU  ^an  Limhorch,  enz. 

het  eens  in  iet  :  op  eenige  wijze  te  schaden.  17533  A,  B  :  ghechist,  gesust,  gestilt. 

1751 7  vesticheit  Te  doene ,  in  H  fransch  zou  men  1 7534  A  :  dien  gf  ooien  twist ;  B ,  G :  den  groeten, 

telgen  danner  des  garanties,  Vgl  k.  vs.  1 62 1 9. 
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CXLV. 

Danhtn  0rlO0i)e  tu$$cif€n  Cugbiche  eube  namen  Vnbe  l)oe  h€  i)ert0gi)f 
mn  Brabant  ttibt  sm  lanl  daer  tu9sci)en  bebingben  '• 

i753S  Het  es  opverstaên  na  desen 

Een  groot  oorloghe  ende  gheresen 

Tusscen  die  van  Ludike  ende  van  Namen 

Om  seker  dorpe  die  tsier  vramen 

Die  greve  van  Namen,  dit  versint, 
17S40  Ghehouden  hadde  in  bewint, 

Die  die  van  Ludike  meinden  doe 

Dat  hem  seker  hoorden  toe. 

Na  des  voorseiden  greven  doot 

Van  Namen,  quam  tiant  al  bloot 
17S45  Opten  hertoghe  van  Bourgongien 

Diet  teghen  hem  cochte,  verstaet  den  sen , 

Behoudelec  den  rechten  sijii. 

Ende  tghene  dat  soe  'langhcn  termijn 

Die  greve  ende  sijn  voorders,  si  u  bekant, 
i7S50  Ghehouden  hadden  in  die  hant, 

Ende  dat  die  van  Ludeke  sonder  begheven 

Hem  hadden  ghelaten  al  sijn  leven, 

Dat  meinde  die  hertoghe  al  bloot 

Van  Bourgongnen  dat  si  clein  noch  groot 
17SSS  Hem  niet  nemen  en  souden  claer. 

TIant  van  Ludeke  hier  naer 

Ende  van  Locn  zeere  vermoghen 

Sijn  met  machte  uut'ghetoghen 

Ende  hebben  Polevaetse  beron  nen 

'  A....  Ludiek...  dtdinghen;  geeo  ander  verAchil.  C  :  Oorloge  iussehen  Luijdiok  ende  Namen. 

Vs.  47546  Diei  teghefi  licm  cochle,  dat  is  van  Polenathe,  maerdoor  den  uitgever  is  de  verbele- 

hcm  kocbt,  namelijk  van  den  laetst  gestorvenen  rïn%  Poilevtiche  (sic)  aengewezen.  Ik  behield  di* 

graef  van  Naemen,  die  Jan  biet.  nederduitsche  uitsprack ,  met  niet  minder  regt, 

i  7559  A ,  B ,  G  :  Polei^aelse  (sic);  bij  DyNtcr  :  meen  ik ,  als  de  Franschcn  Léau  voor  Leeuw  zeggen. 
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17560  Ende  meer  andere  slote  ghewonnen 

In  den  lande  van  Namen  lier  slont^ 

Ende  afgheworpen  in  den  gront. 

Van  Bourgongnen  die  herloghe  rijc 

Heeft  ghesonden  haestelijc 
17565  Den  heere  van  Croy,  wilt  versinnen. 

Met  vele  volos  Ie  Namen  binnen^ 

Die  in  den  lande  sonder  ghenade 

Van  Ludeke  daden  groote  scade 

Ende  ronnen  daer  dicwile  uut  ende  in. 
17570  Over  dander  side,  ie  seker  ben, 

Toghen  die  Ludikeren  met  machte 

Voor  Bovincs  met  heercrachte 

Ende  hebbent  beleghen  wel  ter  core, 

Ende  enen  beer  ghemaect  daer  vore, 
17575  Daer  si  die  stat  ontsachlelike 

Met  bestormden  vreeselike. 

Maer  die  van  binnen  met  gheere 

Daden  alsoe  groolen  weere  ^ 

Dat  si  den  beer,  als  liede  vaillant, 
17580  Altemale-hebben  verbrant; 

Soe  dat  die  Ludekeren  voorscreven 

Daer  bi  den  storm  moesten  begheven 

Ende  laten  Bovines  onghewonnen; 

Nochtan  sijt  vreselijc  aenronnen. 
17585       Hertoghe  Philips  die  wide  becande 

Ende  die  staten  van  sinen  lande 

Van  Brabant  hebben  ernslelike 

Ghearbeil  zeere  ghetrouwelike 

Om  dit  oorloghe  voorseit 
17590  Te  bringhene  tot  goeder  cnicheit. 

Ende  als  si  dat,  hoort  mi  vermonden, 

Vs.  17574  beer,  een  oorlogstuig,  in  H  latijn     hier  kat  (chal)  genoemd. 
9inea,  waermen  zlofa  van  bediende  om  de  muren         i7ö75  Zoo  A;  fi:  orUêoecMijckc ;  C :  {mfsaeehie- 
aen  te  vallen.  Bij  franschc  schrijvers  vind  ik  het     HJck,  Zie  bij  Kiliabn  onsaeehfs  dat  beter  schijnt. 
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In  gheenre  wijs  volbringhen  en  conden 
Soe  hebben  si,  wilt  mi  versinnen, 
Een  bestant  ghededinght  daerenbinnen. 

i7{i95  Si  hoopten,  wouts  hen  God  gheonnen, 
Meer  goets  te  doene,  op  dat  si  connen, 
Ghemerct  die  naerderheit  van  den  bloede 
Die  was  tusscen  die  heeren  goede 
Van  Bourgongnen  ende  van  Brabant. 

17600  Ooc  aenghesien,  si  u  bekant, 
Ter  ander  siden  eenpaeriike 
Die  goede  vrienlscap  heimelike, 
Die  tusscen  beide  die  heeren  slont, 
Van  Brabant,  van  Ludeke,  si  u  cont. 

CXLVI.  ^ 

€)0e  l)ertO0e  |)l)ilip0  s^ont  om  Bx\n  brnit  enbe  l)Of  coxis  ï^oer  na  i)ti  oati  bese r 

toerelt  0e$cl)eiden  e$  *. 

17605  Tusscen  den  heere  wide  bekant 

Philipse  hertoghe  van  BriTbant 

Ende  vrouwe  Yolenten  rike. 

Dochter  van  coninc  Lodewike 

Van  Sicilien,  si  u  vercleert, 
17610  Was  een  huwelijc  ghetracteert. 

Want  si  malcandren,  hoordic  oorconden. 

Van  machscape  ten  derden  bestonden, 

Soe  hadde  paus  Merten  minnentlijc 

Gheorlooft  tselve  huwelijc 
17615  Tusscen  hem  beiden,  dat  ghijt  wet, 

*    *  A :  ....  Philips  van  Brabant...  iruyt...  daer  nae;  de  rest  is  letterlijk  bet  lelfile.  C:  banden  hquwttijck 
van  ffertof/e  Phlips. 

Vs.  17596  opdat  si  eotmcn,  indien  dit  hun  ge-     wouts  Godgheonnen. 
lukte.  Zonderling  gezegde,  daer  reeds  voorafging         17598  B  :  Dat  was.  Het  nculnim  past  weinig. 
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Ende  ghedispenseert  daer  meU 

Ende  daer  na  ^  doe  ie  ghewach , 

Was  beteeken t  een  dach 

Dat  men  die  vrouwe  soude  sniemen 
i7620  Leveren  in  der  stat  van  Riemen 

Des  herloghen  vrienden  vore  vercleert. 

Dus  heeft  die  hertoghe  glieordineert 

Heeren  Inghelbrechle  van  Edinghen  claek* 

Ende  den  heere  van  Rolselaer, 
17625  Den  heere  van  der  Rivieren  ende  met  hem 

Janne  heere  van  Boulershem 

Ende  v^le  meer  andere,  si  u  bekant, 

Sijns  ridderscaeps  uut  Brabant, 

Wel  met  Hl*'  peerden  oft  bat, 
17650  Die  hi  sant  om  in  der  stat 

Van  Riemen  lonlfane  met  eere  groot 

Yolenlen  die  vrouwe  Meynioot, 

Ende  van  daer  met  weerdicheiden 

In  Brabant  Ie  bringhene  sonder  beiden. 
17635  Binnen  dien  tide,  hoort  mi  verclaren, 

Dat  desc  beeren  ghereden  waren 
%  Te  Riemen  waerl  met  grooler  eere, 

Es  hertoghe  Philips  die  vrome  heere 

Siec  worden  alst  hem  moeste  seinen.. 
17640  Sijn  meesters  van  medicinen 

Hebben  na  harer  consten  aert 

Hem  ghepijnt  te  helpene,  si  u  verclaert; 

Maer  die  ziecte,  ten  halp  gheen  passen, 

\3.  17618  A  jhibeteeketU  enen  dach  ;C:  op  eenen  des  hertoghen  vore  verklaert  (des  voorzeiden  her- 

dach.  Ik  Het  de  verbuiging  weg.  Wil  iemand  den  togs). 

regel  langer  maken,  hij  schuiwe  er  vaste  of  stekere  in,  17^29  B  :  met  lil'  peerden ,  zoo  mede  C;  macr 

17619  A  :  soude  sinemen  (sic).  A  :  vijf  hondert,  voluit,  en  Dtntbr  zes  honderd 

J7621  A  :  vriende;  B  en  C  :  vrienden,  en  zoo,  {cum  sexingentis equis), 

moet  het  wezen,  in  dativo  :  Dat  men  se*  leveren  17639  Dit  alst  hem  moeste  seinen,  tot  wien  ook 

zou  acn  de  vrienden  (in  de  handen  der  vrienden)  men  hem  betrekke,  is  zonderling.  Ik  laet  het. 
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Es  vasle  ghesterct  ende  ghewassen . 
1764S  Ende  alsoe  zeere  ^  dat  [hi]^  segghic  di. 

Es  bleven  iigghende.  Ende  hi 

Heeft  in  goeder  verslennessen 

Ende  in  grooter  bekin nessen 

Sijn  testament  gheordir^eert^ 
176S0  Sijn  biechte  ghesproken,  ende  vercleert 

Den  priester  sijn  sonden  volcomelike^ 

Sijn  sacramenten  devotelike 

Minlijc  ontfanghen  die  heere  milde; 

Ende  ten  utersten  ,  alst  God  wilde ^ 
17655  Heeft  hi  die  scout  der  naturen 

Belaelt  sonder  langher  duren , 

Ende  es  nienscelike  versceiden. 

God  wille  sijn  lieve  ziele  gheleiden 

Door  sijn  groote  onlfermicheil 
17660  Ende  croonen  se  in  die  ewicheit! 

Ende  als  sijnen  raden ,  segghic  di, 

Ende  ridderscape,  dat  hi 

Ghesonden  hadde^  soe  ie  vermane^ 

Om  vrouwe  Yolcnlen  tontfane    • 
17665  Ende  te  bringhene  in  Brabant, 

Dese  niemare  wert  bekant : 

Hebben  si  die  sonder  verlinghen 

Voort  ghecondicht  der  coninghinnen 

Van  Sicilien  ende  sijn  tehant 
17670  Weder  ghekeert  in  Brabant 

Bedroeft  met  grooter  zeericheit; 

Ende  vrouwe  Yolente  voorseit 

Wert  te  huwciike  na  tgone 


Vs.  17645  De  constructie  is  bier  gebrekkig;  ^Aic  di  kan  anders  ook  samenhangeo. 
misschien  stond  er  eens:  Ende  altoe  dat  die  heere,         17657  B,  G  :  minniehHke,  minder  goed. 
êêgghic  di.  Om  den  zin  eenigszins  te  berstellen  17660  croone  se  in  optativo  waer  vloeyender. 

schuif  ik  er  achter  dat  het  subjekt  ^^i  in.  Dat  seg-  17661-2  A,  B,  C  :  sijn  rade,..  Ende  ridderscap. 
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Ghegheven  sheHoghen  oulslen  soné 
i7675  Van  Bertaengien  eerbaeriike; 

Ende  die  coninc  van  Vranckerike 
Hadde  haer  susler.  dit  versiniic. 
(i betrouwt^  ende  was  coninginne. 


CXLVII. 

i^oe  t0i)ertO0en  licl)aeme  onbegraven  gtifonttn  waexl  enbe  toe$  be  staten 

oanden  lanbe  meer  onerbroegijen  \ 

Hertoghe  Philips  die  heere  bequamc 
17680  Van  Brabant,  dierste  van  dien  name^ 

Sone  van  den  hertoghe  Anthonijs 

Regeerde  Brabant  in  goeder  wijs 

]Na  hertoghen  Jans  sijns  brueder  doot 

Drie  iaer  drie  maende,  segghic  u  bloot. 
17685  Hertoghe  Jan  sijn  brueder  dedel  heere 

Was  van  leden  teeder  zeere; 

Gh^erne  jaeghdi  te  meneghen  stonde 

Ende  minde  herde  zeere  die  honde : 

Maer  hertoghe  Philips,  neemt  des  merc, 
17690  Was  van  leden  hert,  ende  sterc 

•  Van  iichame,  ende  te  maten  groot. 

Hi  hadde  ghenoechte  sonder  ghenoot 

In  vogle,  die  hanteerdi  zeere. 

Uutnemende  vroome  was  dedel  heere 
17695  Ten  tornoye  ende  ten  spere, 

*  A :  Hoe  hertoghe  Philipi  Uchaem....  die  staten  van  den  landen,  enz.,  goelijk  B.  Ia  G :  Dooi  van  Hertoch 
PMipt  van  Brabant  ierste  van  den  name. 

Vs.  47674  A,  B  :  oulsie.  Hadde  hMr  suster,  diC  versanne, 

47677  A  :  Hadde  harer  suster..,,  Gheertruden;  Getrouwl,  ende  wa»  eeni^iniie. 

B :  Hadde  harer  suxter,,,.  Gheertmyl;  maer  C  :  17685  A ,  C  :  iijne  broeden. 
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Dal  hi  hanteerde  met  grooleii  gheere 

Dicke  met  grooter  cerbaerheil. 

Maer  leider!  sijn  craclil  noch  vromicheit 

En  heeften  weder  dein  noch  groot 
47700  Niet  connen  bescudden  van  der  doot. 

Hien  moeste  die  smaken  met  pinen  swaer^ 

XII l|c  XXX  Ons  Heeren  iaer, 

In  auguslo,  den  vierden  dach 

Die  in  de  maent  van  oeghsie  lach. 
47705       Als  nu  die  hertoghc,  sijts  ghewes, 

In  die  borch  (e  Lovene  ghestorven  es. 

Hebben  sijn  raetslicde  dat  tehande 

Ghecondicht  den  staten  van  den  lande^ 

Die  daer  sijn  comen  met.  groolen  zeere 
17710  Om  tdoode  lichame  van  haren  heere 

Te  siene,  dat  hen  was  drueffelijc. 

Soe  sijn  die  staten  samentlijc 

Overdraghen  in  corten  terminen 

Dat  men  bider  medicinen 
47715  Ordinancien,  dat  wet, 

Ende  vroome  cyrurginen  met 

Dat  doode  lichame  sonder  cesseren 

Op  soude  doen  ende  visenleren, 

Ende  besien  ende  welen  clare 
17720  Oft  die  hertoghe  ghestorven  ware 

Natuerlijc,  oft  anders  iet. 

Ende  men  heeft  vonden  verstaet  Ibediet 

Een  aposteme,  dils  waerheit  fijn, 

(jiroot  onder  die  levere  sijn , 
17725  Die  hem  die  dood  heeft  ghegeven. 

Daer  na  hebben  die  staten  vooi*screven 

Ende  die  raelsliede  beqname 


Vs.  17701  B  :  Hini;  C :  Hy  en.  17716  fi  :  vromen  cyrurgien. 

17713  B:  termijn:  mtdieijn,  17723  B  :  apostone;  G  :  apastwtte. 
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Doen  balsemen  dat  doode  licliame. 
Jeghen  Ivervulen,  hoort  mi  verclaren, 

17730  Ende  putrefactie  wel  verwaren. 
I        Ende  dat  ghedaen  ai  on^hespaert^ 
Es  dal  voorseide  lichame  gliebaert 
Ende  op  der  borch  zeere  tameiike' 
In  der  cappellen  gheset  eerbaerlike. 

17735  Met  scoonen  iichle  utermaten. 
Voort  es  bi  den  drien  staten 
Overdraghen  ende  gheordineert 
Dat  shertoghen  rade  vore  vercleert 
TIant  souden  besorghen,  des  seker  sijt, 

17740  Ende  die  staten  des  lants  talder  tijt 
Doen  versamenen  openbare , 
Soe  wanneer  als  des  noot  ware, 
Tot  dier  tijt  toe  in  allen  keere 
Dat  si  van  eenen  nuwen  hcere 

1774S  Ende  prince  waren  versien. 

Die  raetsliede  hebben  hier  na  mellien 
Eene  dachvaert  ghemaect  tehant 
Van  den  drien  staten  van  Brabant 
^  In  der  stat  van  Lovene,  hoort  na  mi, 

17750  Ende  aldaer  soe  hebben  si 

Den  staten  van  Brabant  vore  vercleert 
Vier  poenten  gheproponeert 
Ende  opghedaen  te  dier  stont. 
Dierste  poent,  doe  ie  u  cont. 

17755  Dat  was,  dat  elc  dit  onthoude, 

Oft  men  den  dooden  lichame  soudc 
Begraven  van  Philipse  shertoghen 
Oft  langhei*  houden  soude  moghen? 
Daer  op  hebben  die  staten  samentlijc 

Vs.  17729  A :  Ende  jeghen  tferüuylen;  B:  Jeghen     ren;  B  :  verbareti;  C  :  verwaren, 
tvervyien;  G  :  Ttegen  vervityten.  Voorts  A  :  verbcie-         i7732  ghebaert,  iii  de  baor  gelegd. 
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17760  Overdreghen  eendrcchlichlijc' 

Dal  men  den  lichanie  houden  sonde 

Onbegraven  uter  monde 

Tot  dier  lijl,  verslael  die  leere, 

Dal  llant  hadde  eenen  nüwen  heere: 
17765  Ten  ware  dat  die  princen  vroede 

Ënde  die  naeste  vnn  sinen  bloede 

Daer  op  anders,  wilt  verslaen, 

Ordeneerden  te  sine  ghedaen. 
.  Dander  was  van  der  munten  al  bfool 
17770  Die  de  hertoghe  tot  in  sijn  dool 

Dede  slaen,  oft  men  die  houde 

Rechlevoort  niet  slulen  en  sonde? 

Ende  tderde  poent  dal  was 

Van  sherloghen  segheiè,  sijl  seker  das. 
17775  Ende  tleste  poent  van  den  vieren. 

Dat  was  van  den  officreren 

Ende  van  der  reken  ka  meren  tswaer. 

Op  dese  drie  leste  poente  uidaer 

Overdroech  Imeeste  deel  bequanie. 
17780  Soe  langiie  als  sherloghen  lichame 

Onbegraven  boven  der  eerden  stonde, 

Dat  die  munlmeester;  dits  waer  oorconde, 

Munten  soude  eenpaeriike. 

Die  cancellier  desghelike 
17785  Soudé  den  zeghel  houden,  dat  wet, 

Ënde  zeghelen  daer  met. 

Die  meesters,  dat  wilt  onlhouden, 

Van  der  rekencameren  souden 

Ontfaen  ende  hooren  die  rekeninghen 
17790  Ende  sinten  van  allen  dins:hen: 

Vs.  1 776^2  monde,  aenic.  hetzelfde  als  Rechlevoort ,  tonder  uitstel  te  zijn.  De 

47765  C :  die  heeren  t^roede,  Vlaniing  alleen  sehrijfl  houde  voor  oude. 

17771  houde  schijai  mij  hier  een  adverbium  en  i7770  Deze  regel  ontbreekt  in  G. 

Deel  lil.  $5 
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t 

Ende  doflicieren  meer  ende  men 
Souden  hare  officien 
Bedienen ,  alsoe  si  piaglien  rive 
Bi  sliertoghen  levenden  live. 

17795  Maer  die  joncheere  van  Wesemale 
Ende  someghe  andere  alsoe  wale 
Van  den  ridderscape  sekerlike 
Ende  tstat  van  Bruessele  desghelike 
Hielden  hare  opinien  daer 

17800  Ter  contrarien,  segghende  ciacr  : 
Dat  men  de  munte  slote  waer  goet 
Ende  dat  men  niet  meer,  des  sijt  vroet, 
Seghelen  en  soude  in  gheenen  keere 
Op  haren  voorseiden  doden  heere; 

17805  «Ende  dat  men  van  renten  met  allen, 
Die  versccnert  waren  ende  ghevallen 
Op  enen  anderen  bi  sijnre  dool, 
Enghecne  clein  oft  groot 
Sluten  en  soude,  wals  mocht  ghescien, 

47810  Sonder  consent  ende  bevel  van  dien 
Dien  si  aen  ghes torven  waren. 
Maer  in  zaken,  hoort  mi  verclaren. 
Van  gherechte  ende  van  juslicien 
Bleven  si  bi  den  anderen 

1781S  Van  den  staten  :  dat  men  tehande 
Na  doude  costumen  van  den  lande 
Die  officien  soude  bedienen  voortaen 
Bi  den  ghenen,  wilt  verstaen, 
Die  de  herloghe,  in  siere  ghewelt^ 

17820.  Als  hi  leefde  daer  toe  hadde  gheslelt. 
Toter  tijt  dat  lant,  wilt  verstaen, 
Hadde  eenen  nu  wen  heere  ontfaen. 


Vs.  17793  rive,  overvloedig,  hier  voortdurend.  17847  A ,  B,  C  :  souden. 

17808  A  :  Ghewf;  B:  Ent^ghe;  C  :  Eenige,  17894  A,  C  :  Tot  dirrtijL 
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Ende  niet  wedcrstaende  desen 

Es  tmeeste  deel,  daer  wi  af  lesen^ 
1782S  Van  den  drien  staten,  meer  no  men 

Bleven  bi  der  ierster  opinien. 

Dus  heeft  die  muntmeesler  scier 

Ghemunt,  ende  die  cancellier 

Heeft  gheseghelt,  alsoe  voortaen 
17830  Als  si  te  voren  hadden  ghedaen. 

Maer  tstat  van  Bruessele,  si  u  cont, 

Sloot  die  rekencamere  ter  stont 

Ende  beseghelese,  sijt  seker  das, 

*  Soe  datter  gheen  rekeninghe  en  was 
17835  Van  dier  tijt  voort  ghehoort  daernaer 

•  Noch  ghesioten,  dit  es  waer. 
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^ot  die  ttoee^te  Ijfrtogije  |)i)ilip0  in  0rabant  mtx  fifeeu  ontfan0i)en  ea  ^ 

Cort  hier  na ,  si  ii  bekant , 

Sijn  die  stalen  van  Brabant   * 

Ende  slanls  van  over  Mase  derghelijc 
17840  Vergadert  herde  notabelijc 

Te  Lovene  int  stat,  doe  ie  u  cont, 

Daer  noch  onbegraven  stont 

Die  iichame  van  haren  dooden  heere, 

Dien  si  beclaeghden  herde  zeere. 
17845  Ende  aldaer  es  comen  bi  hen 

t 

*  A  :  tweetste,  Ue  rest  U  i^elijk.  C  :  üoe  üertoeh  PMipi  van  Bourgoignen  thertoehdom  van  Brabant  ver- 
soehUvan  rechtte  hebbene,  e>uU  detgeUjckx  Frouwe  Margriete  van  Bourgoignen,  weduwe  van  Bene- 
gouwe,  ende  hoe  Hertóch  Phiips  noeh  ont fangen  wtri. 

Vs.  i78i5  A  :  noeh  meer  noch  men;  C  :  meer  ker  das,  ontbreekt  se.  Over  den  vorm  beseghelese 
ende  men.  zie  Kerstina  ,  gloss.  imperfectum, 

47S3S  A ,  B  :  beseghetese;  in  Cibesegetde sijt  se-  17843  A ,  B  :  Deti  Iichame;  C  :  Het  licharm. 
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Vrouwe  Margrietc  van  Bourgongieii 

Dochter  wilen,  soe  w\  u  leeren, 

Hertoghen  Phih'ps  des  wisen  heeren 

Van  Bourgongien  scere  vermogben 
17850  Ende  weduwe  wilen  shertoghen 

Willems  van  Beieren  wide  bekant. 

Greve  van  Hene£:ouwe.  van  Hoiiant 

Ende  van  Zeelant.  dit  es  waer. 

Dese  Vrouwe  Margriete  meinde  claer 
17855  Dat  tiant  van  Brabant  op  hare 

Als  naest  levende  verstorven  ware, 

Gheinerct  dat  (selve  hertoghedom 

Van  Brabant  gheheeL  ende  niet  som. 

Tanderen  (iden,  toonde  si  scoone, 
17860  Comen  ware  op  vrouwen  persoone: 

Ende  na  die  privilegiën  mede 

Van  den  lande,  alsoe  si  sede, 

Mocht  wel  ghescien,  meinde  si  ciare; 

Ende  want  si  die  naesle  ware 
17865  Levende  :  dal  biijcte  wel  mids  das 

Dat  si  shertoghen  suster  was 

Anthooijs  van  Brabant  dedel  man: 
•         ,  Ende  also  was  si  moye  dan 

Van  hertoghe  Philipse  openbare 
17870  Die  nu  aflivich  worden  ware. 
Ter  ander  side  notabelike 

Quamen  die  bisscop  van  Dornike^ 

Van  Atrecht,  van  Amiens  met  eeren, 

Met  vele  andren  grooter  beeren , 
17875  Gheeslelike,  weerlikc,  tehande 

Ende  seiden  dat  die  selve  lande 

Van  Brabant,  van  Limborch,  dal  wet, 

Vs.  17858  ende  niet  som,  en  niet  gedeel^lijk  17867  dedel  maniuüesi  des  edelen  mans  wetcu. 

of  slechts  sominige  deelen  er  van.  Macr  dacr  is  hier  greii  acht  op  te  geven. 
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Ende  van  over  Mase  daer  met  ^ 

Versoenen  waren  meer  ende  men 
17880  Opten  hertoghe  van  Boiirgongien 

Haren  heere,  van  rechts  weghen; 

Ende  oft  iement  woude  daor  ieghen 

Segghen  stille  oft  openbare, 

Dat  hi  die  naeste  niet  en  ware 
i788S  Levende  nu  opter  eerden  : 

Dat  wouden  si  verantwerden. 

Ende  seiden  daer  die  wisc  manno. 

Dat  die  herloghinne  Johanne 

Recht  erfvrouwe  was  van  Brabant^ 
47890  Ende  dat  dat  voorseide  lant 

Bi  harer  doot  versoenen  ware 

Op  hertoghe  Janne^  dats  openbare. 

Van  Bourgongnen  van  rechts  weghen. 

Ende  dat  hi  dat  hadde  verteghcn 
17895  Ende  overghegheven  met  goeden  avise 

Sinen  bru.eder  hertoghe  Anlhonise, 

Met  voorwaerden,  verstaet  die  zake. 

Soe  wanneer  als  sijns  ghebrake 

Oft  sijns  oors,  hout  u  daer  an  ^ 
17900  Sonder  mans  gheboorte :  dat  dan 

Die  voorseide  lande,  dat  wet, 

Van  Brabant,  van  Limborch.  erïde  met 

Tlant  van  over  Mase  houde 

Op  sijn  gheboorte  keereu  soude. 
17905  Ende  dese  voorwaerden ,  ie  seker  ben. 

Waren  ghevesficht  tusscen  hen 

Met  zeghelen  ende  met  brieven  goei 

Bi  wetene,  bi  rade,  sijt  des  vroet^ 

Ende  bi  consente  samentiike 
17910  Des  conincs  van  Vrankerike 

« 

Vs.  17904  Op  sjün  gheboorte,  van  hertog  Jan.  I7tt05  A,  C  :  hoert  den  sen. 
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Ënde  liertoghe[n]  Philips  haers  vader 

Van  Bourgongnen,  ende  mids  gader 

Vrotiwc  Johanne  van  Brabant 

Harer  moyen  wide  bekant. 
47945  Ende  daer  ar  deden  si  bliken 

Met  Fidimus  volcomeliken 

Uten  principalen  brieven,  sijts  wijs. 

Ende  want  dan  hertoghe  Anthonijs 

Ende  beide  sijn  sonen^  hoort  mi  verclaren, 
17920  Alle  aflivich  worden  waren 

Sonder  wetleghe  gheboorle  van  hen 

Achter  te  latene  meer  no  men  : 

Soe  seiden  si  dal  die  lande  voorseit 

Sculdich  waren,  sonder  ondersceit, 
47925  Weder  te  keerne  min  ende  meere 

Opten  hertoghe  haren  heere 

Van  Bourgongnen,  sijt  seker  das. 

Hertoghen  Jans  sone  wilèn  was 

Van  Bourgongnen  des  heeren  voorbaer. 
47930      Jeghen  twelke  dedesegghen  daer 

Die  vrouwe  Margriete  sonder  verbeit 

Dat  alle  die  voorwaerden  voorseit 

Wilen  eer  ghemaecl ,  hout  u  daer  an . 

Tusscen  den  voorseiden  hertoghe  Jan 
47935  Ende  hertoghe  Anthonijs  ter  waerheidc, 

Die  welke  waren  haer  brueders  beide, 

Haer  gheen  onstade  doen  en  mochten  iet; 

Want  si  bi  den  keiser  niet 

Gheconfirmeert  en  waren  Iwint, 
47940  Daer  af  die  landéydat  ghijt  versint, 

Hertoghedomme  ende  heerlicheiden 

Vs.  17911  A,  B,  ililiertoghe,  A  :  hcLtr  vader,  is  hier,  gelijk  dikwijls  in  de  oudere  tael,  uilgc- 

17017  principalen  f  oorspronkelijkcii,    origi-  \aien  :  Die  herioghen  Jans  tone  wat, 
nalen.  17936  A ,  B,  C  :  Dwekke,  voorts  A :  haere  broe- 

17928  Hertoghen  Jans,  ene. ;  het  reiativum  Die  ders,  —  Onstade  dom ,  schaden. 
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In  leene  riierden  ter  waerlieiden. 
Daer  op  antwerden  altehant 

Die  ambaxaluers  vore  ghenant 
i7945  Ende  raetsliede,  nu  hoort  den  sen, 

Des  hertoghen  van  Bourgongien^ 

Dal  tovergheven  ghedaen  waert 

Op  die  voorwaerden  vore  verclaert. 

Ende  na  dien  seiden  si  houde 
i79K0  Als  vore;  ende  oft  men  segghen  woude 

Dat  dal  van  gheenre  weerden  waer, 

Soe  moeste  daer  uut  volghen  naer 

Dal  hertoghe  Anlhonijs^  verslaet  den  fijn. 

Ende  alle  beide  die  kinderen  sijn 
i7955  Tlanl  tonrechte  hadden  besetcn^ 

Ende  dat  bi  der  doot^  wilt  weten, 

Van  hertoghinne  Johannen  daer, 

Op  hertoghe  Janne  bleven  waer 

Van  Bourgongnen .  ende  na  tgone 
17960  Waert  verstorven  op  sinen  sone, 

Daer  vore  dat  si  spraken  vri. 

Ende  mits  desen  sloten  si 

Haer  redenen  op  dien  dach  : 

Weder  tvoorscreven  overdrach 
47965  Tusscen  hertoghe  Janne,  sijts  vroeder, 

Ende  hertoghe  Anthonise  sinen  broeder 

Van  weerden  ware  ofte  niet, 

Emmer  waren,  diis  claer  bediet, 

Die  lande  van  Brabant  sonder  belet, 
47970  Van  Limborch,  van  over  Mase  roet, 
^  Opten  hertoghe  haren,  heere 

Comen ,  verscenen ,  min  ende  meere. 
Dese  ende  meer  andere  tien  tiden 

Vs.  47042  B  door  vergissing:  Een  twint  ruer-  17973  A  :  Desen;  B  :  Deser;  C  :  Date.  Het  is 

den.  •  een  casus  absolutus :  deze  en  meer  andere  redenen 

17947  A  :  Dat  overgheven;  B,  C  :  Dai  dover-  aenhoort  zijnde,  enz.,  Toor  dit  laetste,  vs.  17975, 

gheven.  heeft  A  :  Ende  aeng/tehoert ;  C  insgelijks. 
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I 

Kedenen  van  beide  siden 
17975  Knde  aenhoort  alle  den  «en 

Mei  goeder  deliberalien^ 

Wel  ghewoghen  mei  ernsticlieit. 

Hebben  die  slale  der  lande  voorseit 

O  verdraghen  eendrechlichlijc 
17980  lünde  glieslolen  samentlijc 

Dat  si  herloghen  Philips.,  die  was 

Sone  hertoghen  Jans^  sijt  seker  das. 

Van  Bourgongnen  (sijnre  eerc 

Voor  haren  prince ,  voor  liaren  heere 
17985  Sculdich  waren  lontfane  tervaert. 

Ende  dat  alsoe  sijnde  verclaerl, 

Ks  Vrouwe  Margriete  onghetoghen 

Van  Bonrgongnen  weder  omme  gheloghen 

Tol  Keynoot  in  Henegouwe  lehani; 
17990  Ende  die  drie  staten  van  Brabant, 

Van  Liinborch.  ende  van  over  Mase,. 

Hebben  wiselijc,  niet  als  dwase. 

Metten  raelslieden  onghecesseerl 

Van  Bourgongnen  ghetracleerl 
17995  Van  den  rechten,  ende  vriheidcn  niet, 

üie  de  hertoghe ,  dat  wel . 

Van  Bourgongnen,  dit  onthoude. 

Vesteghen  ende  verleenen  soude. 

Ende  in  sijnre  incomst  confirmeeren. 
18000  Ende  Ighene  dat  bi  dien  heeren 

Daer  op  gheraemt  wert  somentlike, 

Vuerden  die  raetsliede  wiselike 

Te  Mechelen  met  snel  ten  keere 

Bi  den  hertoghe  haren  heere, 
18005  Ende  brachten  weder  sonder  verlaten 

Te  Lovene  bi  den  drien  stalen 

Tshertoghen  gheliefle  ende  wille. 

Vs.  17977  Ende,  dat  voorgaet^slond  beter  hier.  18007  gelief  Ie  ende  wiiie,  met  goedkeuniMX' 
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Ënde  als  men  daer  lude  ende  slilte 

Eens  worden  was  ende  overcomdn 
18040  In  der  vueghen,  soe  iet  hebbe  vernomen, 

Ghelijc  die  brieve  daer  op  ghemaect  te  waren 

Dat  uutwisen  ende  verclaren , 

Overdroech  men  den  dach  wei  lioude 

Dat  die  hertoghe  incomen  soude 
1801S  Te  Lovene,  ende  els  daer  nare. 

Twelc  ghesciede  in  den  selven  iare 

XIIII<^  XXX,  doe  ie  ghewach , 

Des  donderdaeghs  opten  vijfsten  dach 

Der  maent  octobris,  sijt  seker  das, 
48020  Ende  als  die  hertoghe  onlfanghen  was 

Te  Lovene,  soe  iet  hebbe  bescreven, 

Es  hi  daer  in  die  herberghe  bleven, 

Sonder  sijn  logis  oft  besorch 

Aldaer  te  nemene  op  die  borch , 
18025  Tot  saterdaeghs  smorghens  bequame. 

Doen  vuerde  men  tdoode  lichame 

VViien  hertoghen  Philips  sijns  neven 

Ter  Vueren ,  daer  hijt  sonder  sneven 

Statelijc  met  grooter  weerdicheit 
18030  Net  sunderlingher  solempniteit 

Van  vigilien,  messen,  exequien,    - 

Begraven  dede ,  ie  seker  ben , 

Bi  hertoghe  Anthonise  sinen  vader 

Ende  bi  sijnre  moeder  beide  gader, 
18035  Ende  bi  hertoghe  Janne  den  brueder  sijn. 

Des  anderdaeghs,  verstaet  den  fijn , 

Gtes  sondaeghs,  opten  VIII^'^  dach 

Die  in  die  maent  octobris  ghelach , 

Soe  quam  hi  te  Bruessele  binnen ; 
18040  Daer  hi  was  ontfaen  met  minnen 


V5.  i  80 1 3  Overdroech  men,  enz.,  kwam  men      overeen  wegens  den  dag  op  welken ,  enz. 
ÜEEL    III.  86 
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Met  bliscapen,  feesten  ^  met  groofer  eere 
Sólemnelijc  als  prince  ende  heere. 
Van  Bruessele  trac  hi  tAntwerpen 
Daer  hi  waert,  ie  seker  ben , 

i8045  Ontfanghen  met  grooler  solempnileit. 
Van  daer  trac  hi,  voor  waer  gheseit, 
Qm  ontfanghen  tsine  na  dat 
TsHertoghenbossche  al  in  die  stat, 
Daer  men  hem  groote  eere  dede 

180S0  Als  eenen  prince,  ende  het  es  zede. 


CXLIX. 

taanden  twttitn  ïitnogift  |)l)ilip9,  mn  $i\nTe  m00i)eiit))eit,  van  mtn  titelen, 
tan  dinen  mormtn  ende  van  einen  ecne  den  (Sretie  van  €l)arloi$ '. 

Dese  tweeste  hertoghe  van  Brabant 

Die  Philippus  was  ghenant, 

Ës  verre  die  meeste  (ende)  wide  bekant 

Ende  mechlichste  heere  die  Brabant 
18055  Gehat  heeft,  hoort  mi  verclaren, 

Meer  dan  in  vier  hondert  iaren. 

Hi  scrijft  nu  sinen  titel  dus : 

Bi  der  gracien  Gods  Philippus 

Hertoghe  van  Bourgongnen,  van  Lothrike, 
18060  Van  Brabant,  van  Limborch  derghelike, 

*  A  :  Fanden  tweetsten...,  vantijnre  vrouwen  en  van  eyne  (sic)  ioen  den  greve  van  Ckerloet.  C :  Hoe  veet 
vrouwen  ende  kynderen  Hertoch  Phlipt  gehadi  heeft. 

Vs.  18042  A,  B  :  Solempentlijc,  prince,  vs.  f8042,  met  AU  eenen  prince  in  den 

18045  Van  Bmessele,  enz.  Deze  regel  en  de  laetsten  regel  van  H  hoofdstak  verward  heeft, 
acht  volgende  ontbreken  in  A  enC,  en  Dynter  48051  A:DittdetweeMe;C:Dilisdiet%veeis(e, 

heeft  pok  niets  dat  er  aen  beandwoordt.  Ik  meen  18053  A :  Ende  het  die  meeste  wide  bekant,  en 

dat  de  uitlating  in  A  en  C  het  gevolg  cener  ver-  zoo  mede  C.  Ik  vergenoeg  mij  met  ende  van  B  uit 

dooling  des  afschrijvers  is,  die  de  woorden  als  te  sluiten,  en  ontzie  de  slot-e  van  meeste. 


0 
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Greve  van  Vlaeoderen^  van  Artoys  met, 

Van  Bourgongnen,  palatijn,  dat  wet, 

Van  Henegouwe ,  van  Hollant  heere , 

Van  Zeelant,  van  Namen  ende  ooc  meere 
18065  Mercgreve  v^n  den  heileghen  rikc 

Ende  heere  van  Vriestant  derghelike 

Van  Salines  ende  van  Nechelen. 

Dese  hertoghe  Philips,  ie  seker  ben, 

Heeft  nu  sijn  derde  vrouwe,  dats  claer. 
18070  Dierste  dat  was,  dits  seker  waer, 

Vrouwe  Michiele  sekerlike 

Des  conincs  dochter  van  Vrankerike. 

Die  ander  was  die  dochter  des  greven 

Van  Eeu,  edel  ende  rijc  van  haven, 
18075  Ende  hadde  ierst  tot  eenen  man 

Philips  van  Nyvers.  Nu  merkel  dan. 

Van  desen  tween  vrouwen  vore  ghenant 

En  haddi  gheen  kinder,  si  u  becant. 

Nu  heeft  hi  sijn  derde  vrouwe 
18080  Ysabeelen,  in  goeder  trouwe, 

Des  conincs  dochter  van  Portegale, 

Een  zeere  wise  vrouwe  te  male 

Ende  goet,  soe  iet  belie. 

Daer  heeft  hi  af  gehat  sonen  drie. 
18085      Dierste  was,  verstaet  wel  dat,* 

Gheboren  te  Bruessele  in  die  stat. 

Int  iaer  Oqs  Heeren,  segghic  di, 

Xnil<^,  dertich  daer  bi. 

Op  alderkinder  dach^  wilt  verstaen, 
18090  Ende  hi  wert  kersten  ghedaen 

Net  berde  grooter  solemniteit 

Op  Goudenberghe  voor  waer  gheseit, 

Vs.  18073-18070  Deze  vier  rc^cU  ontbreken      alleen  dezen  regel  heeft,  achrijfi:  VanDeeu. 
in  A  en  B.  De  plaets  daervoor  opengelaten  is  in  B  18078  A  :  Haddy gheen  kindere;  B  :  £n  hadden 


van  zestien  linien ,  in  A  van  zes.  —  Het  HS.  C,  dat     gheen  kinderen;  C :  Sn  haddie  geen  AMff  (sio). 
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In  Sinte-Jacobs  kerke,  doe  ie  ghewach , 

Daer  menich  om  liep  dies  niet  en  sach. 
.18095  Dese  ionghe,  dat  si  u  bekant, 

Wert  vQor  waer  Anthonijs  ghenanl. 

XIIII  maende,  dat  ghijt  versint, 

Leefde  hi  ocht  daer  omtrint; 

Doen  sterf  lii  ende  hi  waert 
18100  Te  Bruessete  begraven,  si  u  verclaert, 

In  den  choor  van  S^  Goedelen  kerke. 
Dander  sone,  eic  hier  op  nierke, 

Wert  te  Ghent  gheboren  voorwaer 

Xlill^^  XXXll  Ons  Heeren  iaer, 
18105  Opten  XXllllen  dach 

Die  in  de  maent  april  ghelach. 

Kersten  wert  hi  ghedaen  aldaer 

Ses  daghe  in  meie,  dat  es  waer. 

Joes  hiet  hi,  des  sijt  ghewes; 
18110  Cortelinghe  hi  ghestorven  es. 

Hi  leet  tot  Ghent,  soe  ghi  mooght  hooren. 
Die  derde  sone  wert  gheboren 

In  Bourgongnen  te  Dyjoen 

Int  iaer  Ons  Heeren,  dits  waer  sermoen... 
18115  


Op  Sinle  Mertens  avont. 

Vs.  18094  Deze  regel  dien  ik  uit  B  overneem,  den  afschrijver,  als  enkel  spot  zijnde,  opzettelijk 

ontbreekt  in  A ,  waer  de  volgende  aldus  luiden  :  In  H  wit  gelaten  is. 

Ende  daer  omme,  dat  sy  u  bekant ,  *S*06  A  :  Die  inde  apriUe  lach;  B  :  iHe  in  den 

Waert  by  Anthonijt  gênant.  april  ghelach  ;  C  :  Die  in  de  maendi  apriUe  lach. 

Het  raedsclachtige  hiervan  legt  ons  C  uit,  waer  *8*07  A,  C :  Ende  kerttenwaert  hy  gh. 

men  leest :  48109  Joet,  Jodocus,  Jotte, 

In  Sinl-Jacob.  kercke  doe  ik  gbewach  181 1 1  A  :  //e/  leeght  te  Gent;  deze  regel  ont- 

Op  Sinte-Antbonis  daeb ,  breekt  in  B. 

Ende  daerom,  sy  u  bekant,  18116  Gaping  der  drie  HSS.  —  A  :  Opt  Sente 

Wert  by  Antbonis  ghenampt.  Marlens. 

JIct  is  zigtbaer  dat  de  in  A  overgeslagen  regel  door 
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Karle  es  dese  sone  giieheeten. 

Dese  Karle,  dat  seldi  weten , 

Es  een  schoon  kint  ende  bequame , 
18120  Van  Charlois  draeght  hi  den  name, 

Ende  es  daer  af  greve  ende  heere. 

Hi  heeft  ondertrouwt  tsiere  eere 

Vrou  Kathrinen  die  zuverlike , 

Des  conines  dochter  van  Vrankerike, 
18125  Die  hi  bi  hem  heeft  met  minnen 

In  der  stat  van  Bruessele  binnen , 

Daer  si  met  eeren  ende  met  vramen 

Houden  haren  staet  te  samen. 
Van  desen  hertoghe  wide  bekant 
18130  Van  Bourgongnen  ende  van  Brabant 

Die  nu  elfdalfiaer,  so  wi  lesen, 

Hertoghe  van  Brabant  heeft  ghewesen, 

Ware  herde  vele  vroomicheiden 

Te  bescrivene  ter  waerheiden ; 
18135  Maer  des  en  willic  niet  ane  nemen 

Te  doene,  alsoet  soude  betemen  : 

Des  beveelict  iement  anders  voort, 

Die  dat  sal  setten  alsoet  behoort» 

Niet  min  ie  bidde  daghelike 
18140  Voor  hem  Gode  van  hemelrike, 

Ende  voor  sijnre  vrouwen  son^er  verlaet , 

Ende  voor  sinen  edelen  staet , 

Dat  hem  God  door  sijn  moghentheit 

Verleene  lanc  lijf  ende  wijsheit. 
18145  Dat  hi  dit  goede  lant  met  eeren 

Tsiere  zielen  salicheit  mach  regeeren, 

Ende  ter  vroomen  sijnre  ondersaten. 

Ie  bidde  hen  allen  uiermaten 

Vs.  18418  A  :  Dett  Karle  suUU;  C  :  dat  tuide.       gelijk  men  gewoonlijk  zegt 
48197  vrame,  vlaemsch  dialekt  voor  vrome  of         18137  A  :  yemende. 
vroome,  nut,  Toordeel,  yrocbt.  In  eer  en  deugd,  18147  A,  C  :  Etide  ter  salicheit. 
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'  Die  dit  lesen  selen  oft  hooren , 

481 SO  Dat  si  bidden  alles  te  voren 

Voor  die  hertoghen  met  herten  fijn 
Die  van  der  werelt  verseeiden  sijn, 
Ende  voor  den  staet  met  herten  zeere 
Van  hertoghe  Philips  onsen  lantsheere, 

184 SS  Die  Brabant  nu  ter  tijt  regeert; 

Ende  voort  met  herten  onghefraudeert 
Voor  onsen  ionghen  heere  Cortois , 
Den  ionghen  heere  van  Charlois^ 
Datten  God  wille  ghebenedien 

18160  Ende  van  allen  quade  bevrien^ 

Ende  verleenen  hem  sonder  hinder 
Taensiene  sijnre  kinder  kinder 
Net  bliscapen  ende  vrolicheit; 
Des  onne  hem  die  Drievuldicheit! 

18165  Seght  amen!  alle  tsiere  baten. 

Hier  met  willic  mijn  dichten  laten, 


18166  Ik  geef  dit  epilogus  zoo  als  het  in  mijn 
HS.  B  staet,  behalve  de  kleine  wijzigingen  die  ik 
in  de  noten  zal  aeuleekenen.  In  de  HSS.  A  en  G 
is  de  volgorde  der  verzen  op  twee  plaetsen  de 
zelfde  niet  als  in  B.  Om  mij  de  moeyte  te  sparen 
van  te  kiezen  en  van  mijne  keus  rekening  te  geven, 
zal  ik  hier  enkelijk  de  les  van  A  met  de  varianten 
van  C  laten  volgon^  Op  die  wijze  zal  de  lever  de 
drie  teksten  met  elkander  kunnen  vergelijken  en 
zelf  kiezen.  HS.  A : 

Hier  met  willie  mijn  dicht  laten , 

Eode  of  ie  yet  meer  hebbe  bescreven 

Oft  min  ,  dat  wille  God  vergherea , 

Dan  puer  waerheit  en  anders  niet. 
18170  Alsoe  die  saken  sijn  gheschiet 

Des  ie  niet  te  geenre  ttande 

(Des  nemic  Gode  ter  orconde) , 

En  hebbe  ghedaen  yêt  oft  niet ; 

Maer  alsoe  die  saken  sijn  gheschiet 
18175  Ende  iet  vernemen  eende ,  dat  wel , 

Hebbict  in  rime  cort  gbeset; 

Ende  vermete  my,  hier  op  f  lose , 


Desen  rijm  warecbtich  als  die  prokc. 

Ie  hebber  die  om  gewaect , 
i))180  Tsesle  ende  sevende  boec  TolmaecU 

^Mijn  inct  is  ute  des  latic  bliven  ; 

Mijn  penne  es  sleu  om  meer  Ie  srriveo ; 

Doch  hebbic  (sic)  u  allen  die  staet  oft  sidl 

Dat  ghi  doch  voerden  riehter  (sic)  bidt , 
i$tU  Dat  hen  God  na«  dit  oorto  Itven 

Wille  sijn  ewegho  bliscap  gheven.  Amen. 

Het  vers  18179  hier  was  eerst  anders  begonnen  : 
Dus  Jiebbic.  ie  hthber,  maer  H  geen  ik  hier  in  cur* 
sief  sid  werd  onmiddel  ijk  doorgehaeld  en  voorts 
de  rqgel  op  deze  manier  volledigd :  bber  die  om  ge- 
waecL  —  De  varianten  van  C  zijn,  vs.  1  :  Hier 
mede  wiliek;  vs.  6  :  tot  gheenre;  vs.  7  :  Daer  toe 
iek  Godt  neme  ter  oerc.;  vs.  9  :  Maer  so;  vs.  12  : 
Bnde  iek  vermete  mij;  vs.  13  :  rijm  so  toaer  ats; 
VS.  li  :  ihu  heb  ie  hier  dit  (sic)  om  g,  vs.  15 : 
Eer  tseste  ende  tsevende  boeck  was  volmaeekt  (goede 
les) ;  vs.  i6  :  Mijnen  inekt  is  vu^tdus  loet  ickt  H. ; 
VS.  17  :  sleemo.  vs.  19 :  dichter;  vs.  SO :  cort.  Enkel 
verschil  van  spelling  beb  ik  met  aengeteekeod. 


ZEVENSTE  BOEK.  687 

£nde  of  ie  iet  meer  hebbe  bescreven 

Oft  min ,  dat  wille  mi  God  vergheven^ 

Dan  puer  waerheit  ende  anders  niet. 
18470  Alsoe  die  zaken  sijn  ghesciet 

Ende  iet  vernemen  conde,  dat  wel^ 

Hebbict  in  rime  cort  gheset, 

Des  ie  niet  te  gheenre  stonde 

(Des  nemic  Gode  ter  oorconde) 
18173  En  hebbe  [bijghedaen  iet  ocht  niet: 

Maer  soe  die  zaken  sijn  ghesciet. 

Ende  ie  vermete  mi ,  hier  op  glose , 

Desen  rijm  warechtich  als  die  prose. 

Dus  hebbic  ie  er  dicke  om  ghewaect, 
18180  Tseste  ende  tsevende  boec  volmaect. 

Mijn  inct  es  ute,  des  latic  bliven; 

Mijn  penne  es  sleeuw  om  meer  te  scriven. 

Doch  biddic  u  allen  die  staet  oft  sit, 

Dat  ghi  voor  den  dichter  bit^ 
1818S  Dat  hem  God  na  dit  corte  leven 

Wille  sijn  eeweghe  bliscap  gheven.  Amen. 

• 

Vs.  48169.  B  :  ende  anders  ieL  18182  sleeuw,  bot,  versleten. 

18171  £iuie  ter,  versta  nog  eens  ALSOB  te/.  Zie,  18186  Met  dezen  regel  eindigt  het  werk  van 

wat  de  opvolging  der  verzen  betreft,  de  varianten  den  dichter,  en  de  handschriften  A  en  C  breken 

van  A  en  C  hier  neffens.  hier  af;  maer  de  afschrijver  van  HS.  B  heeft  er 

18175  Daer  de  zin  hier  kreupel  gaet,  heb  ik,  nog  twaelf  verzen  bijgevoegd  om  ons  van  zich 

om  hem  een  weinig  te  helpen,  in  plaets  yüu  ghe-  zelven  te  spreken.  Al  heeft  mijn  voorganger  ze 

doen  f  [ht]ghedaen  geschreven.  )reeds  aengehaeld  in  zijne  Inleiding  (band  I,  bl.  xxv), 

18179  hiDus  hebbic  ie  hebber  dicke  om  gewaecL  ik  meen  wel  te  doen  met  ze  hier  op  hunne  plaets 

Zie  hier  naest  den  tekst  van  A  en  C.  De  drie  af-  nog  eens  te  herstellen  met  het  zelfde  verschil  van 

schrijvers  hadden  dus  in  hun  exemplacr  de  zelfde  letter  waerdoor  ik  blz.  478  vs.  12557  een  ander 

les  voor  zich  liggen.  bijvoegsel  van  den  afschrijver  onderscheiden  heb. 

1 8181   B  :  uyt  des  iatic  bL  Zie  dan  hier  dit  aenhangsel : 


boec  l)rrft  oolbracl)t  albu» 
Uan  ben  IJainnir  i^rinricu», 
Utrt  gl)rbtcl)tf  m<ur  oolecrcocn^ 
0))trn  orif rnbarl)  omtrtnt  nrglirn 
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5  ttrrn^  Mr  XY  in  mr»  gkclacli, 
M»  mm  ooc  gl)r»crriim  eact) 
•n»  i^rcrrn  jarr  XII II  IjonbcrC 
Cnbr  XLIIII ,  mtrn  bat  monbrrt. 
0ob  »t  gljrloofl  bit  i\tm  brn  tijt 
10  i^rrft  orrlrrnt  rnbr  rr»pt)t 
}Dat  h't  btr  gorbr  etat  bacr  met 
Uan  0nirMclr  tr  orrbrn  l)rrft  gl)c»rt. 


Een  weinig  lager  heeft  de  zelfde  Henricus  van 
den  Damme,  als  om  te  bewjjzen  dat  hij  niet  be- 
hendiger was  in  *t  latijn  dan  in  zijne  moedertael, 
zijne  bladzijde  met  dit  barbaersche  en  kreupele 
vers  gesloten :     - 

Pro  tali  preUo  nunquom  ptui  teribtre  ro/o. 


Ook  de  kopist  van  HS.  A  heeft  met  roeden  inkt 
nog  zeven  regels  onder  het  laetste  vers  zijn  af- 
schrift bijgevoegd,  waervan  men  den  inhoud  en  de 
uitlegging  in  de  Inleiding  van  Willems  zal  vinden 
fttc  deel,  biz.  XXII  en  volg. 
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AENHANGSEL' 


6fgitt0el  ber  00rlogen  van  Cugch  V 


Men  moet  bi  wilen  laten  staen 
Die  materie,  ende  buten  gaen 
Wandelen  vast  hier  vast  daer 
In  ander  materie  ende  verclaer, 
5  Te  weten  ende  tondersceiden , 
Van  des  ons  nu  te  rueren  sceiden ; 
En  worde  niet  ghebracht  hierin 
Ander  materie,  den  rechten  sin' 
En  soude  die  menighe  niet  verstaen, 
10  Werde  hem  gheen  onderwijs  ghedaen 
Waer  somighe  saken  ierst  uut  risen. 

*  De  vijfhonderd  vier  en  dertig  verzen  die  ik  hier,  als  Aenhangsel,  op  den  eigentlijl^en  tekst  der  Brabantiche 
Veesten  laet  volgen,  maken  het  vierde  hoofdstak  van  het  zevende  boek  uit  in  mijn  handschrift  C;  abmede  in  dat 
van  RicHAKD  Hebu,  vroeger  het  toogerloosehe,  nu  prof.  Sbudib  toebehoorende,  waeruit  Heylen  dezelve  in  zijne 
uittreksels  (zie  mijne  voorrede  :  Cod.  D)  overgenomen  had.  Mijne  HSS.  A  en  B  kennen  dat  vierde  hoofdstuk  niet , 
en  in  het  soort  van  Prologus  waermeé  het  aenvangt,  getuigt  de  opsteller  daervan  zelf,  dat  het  tot  zijne  nuiterie, 
dat  is  tot  de  Br<üfant$che  Veesten  wezentüjk  niet  behoort.  Ik  heb  het  nogthans  niet  willen  verwaerloozen , 
omdat  het  blijkbaer  van  den  zelfden  schrijver  is  ais  de  rest ,  en ,  als  gelijktijdig  verhael ,  over  de  onlusten  die  ten 
tijde  van  Jan  van  Beieren  te  Luik  plaets  hadden,  soms  een  nieuw  of  een  klaerder  licht  verspreidt.  Hetgeen  het 
bijzonder  moet  aenbevelen,  is  dat  het  onpartijdig  schijnt. 

Of  dit  vierde  hoofdstuk  van  HS.  C  en  van  het  tongerloosehe  later  in  deze  min  of  meer  eigenaerdige  teksten  inge- 
lascht  is ,  of  uit  dien  der  andere  handschriften  uitgeworpen  is ,  kan  ik  niet  zeggen ;  maer  ik  ben  genegen  het 
eerste  te  gelooven.  De  stijl  en  de  spelling  verschillen  hier  en  daer  van  de  rest  der  redaktie;  maer  daer  is  in  onze 
handschriften  weinig  uit  te  besluiten.  De  spelling  heb  ik  zoo  veel  mogelijk  met  die  van  het  overige  in  overeen- 
komst gebragt.  Het  heeffc  mij  overbodig  geschenen  al  mijne  verbeteringen  onder  den  tekst  aen  te  wijzen. 

*  Dit  is  het  opschrift  en  despelliog  van  het  hoofdstuk  in  het  handschrift  C.  Zie  biz.  14  de  aenteekening  op  den 
titel  van  het  Vi^  capitteU 
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Dus  moet  men  somwijls  onderwisen, 

Ende  van  buien  verre  verhalen 

Ander  saken ,  daer  uut  dat  dalen 
15  Somighe  dinghen  die  gheboren 

Tot  onser  materien  te  hooren. 

Des  wil  ie  hier  nu  in  bringhen 

Ende  rueren  somighe  vreemde  dinghen. 
Ghi  hebt  hier  vooc  ghehoort  al  bloot 
20  Den  rouwe  ende  droefheit  groot 

Die  hertoghe  Anlhonis,  uut  rechter  trouwen, 

Hadde  om  die  doot  sijnre  vrouwen; 

Nu  laet  icken  in  sijnre  droefheit 

Naer  der  natueren  crancheit. 
25  Ende  want  tier  tijt,  si  u  verclaert, 

Als  dedele  Vrouwe  aflivich  waert, 

Groole  tweedracht  ende  oorloghe  swaer 

Was  in  den  lande  van  Ludike,  daer 

Af  hier  namaels  sal  ons  gheboren 
30  Te  scrivene  ende  te  laten  hooren  : 

So  wil  ie  in  corter  talen 

Tbeghin  des  oorloghs  hier  verhalen. 
In  tjaer  Ons  Heeren,  hoort  hier  naer, 

XIII<^  neghenentachtich  jaer, 
35  In  meerte,  den  achtsten  dach, 

Na  costume  van  scriven ,  doe  ie  ghewach , 

Des  stichts  van  Ludike,  heer  Aert 

Van  Hoorne  aflivich  waert, 

Bisscop  van  Ludike;  ende  naer  hem 
40  Ghecreech  tbisdom,  ie  seker  bem, 

Jan,  die  joncste  soon,  verstaet  te  recht, 

Van  hertoghe  Aelbrecht 

Van  Beieren,  die  hielt  in  sijn  bewant 

Henegouwe,  Hollant  en  Zeelant. 

Vs.  37  lu  't  HS.  slaet  verkeerd  Gheeraert.  Vs.  41  In  't  HS.  staet :  die  jonckxste  heer  (sic). 
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45  Ende  dese  quam  met  sinen  vader 
Ende  sinen  broeder  beide  Ie  gader, 
Die  welke  Willem  was  ghenaemt, 
Tier  [lijl]  grave  van  Oostervant, 
Ende  met  ineer  ander  groote  heeren 

SO  Tot  Ludike,  daer  hi  met  grooter  eeren 
Weerdelijk  wert  ontfanghen  ciaer 
XIII®  XC  Ons  Heeren  jaer, 
Den  tienden  dach  in  julio. 
Zeventien  jaer  was  hi  out;  also 

55  Was  hi  te  jone  te  dien  termine, 
Bisscop  ofte  priester  te  sine ; 
Maer  die  paeus  dispenseerder  mede, 
Bonifacius,  die  te  Roomen  hielt  stede. 
Mits  desen  en  screef  hi  hem  niet 

60  Bisscop,  maer,  verstaet  tbediet, 
Elect  van  Ludike  gheconfirmeert. 
In  tjaer  Ons  Heeren,  als  staet  vercleert, 
XII I®  XCV  claer  bescreven. 
Is  eenen  twist  op  gheheven 

65  Tusscen  den  elect,  si  u  bekant. 
Van  Ludike,  ende  sijn  goede  lant, 
Also  dat  die  elect  voorseit 
Thof  ende  den  stoel  der  gheestelijcheit, 
Van  sinen  gheesleliken.gherichte, 

70  Transfereerde  ende  stichte 
Of  stelde  te  Diest,  si  u  bekant. 
Binnen  den  lande  van  Brabant : 
Want  van  Ludike  alle  de  steden , 
Ende  van  den  lande  Loon  mede, 
^75  Waren  den  elect  alghemeene 
Onghehoorsaem ,  sonder  alleene 
Die  sUt  van  Eick ,  sonder  waen , 
Metten  slote  dat  daer  leeght  aen ; 
Die  welke  van  Hoorne  heer  Hendrijc, 
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80  Heer  van  Perweis,  seer  subitelijc, 
Alis  een  vroom  ridder  ende  gheêerl 
'  Ende  ter  wapen  wel  gheleert , 
Ghecreech  met  rechter  cloekicheit 
Tot  behoef  van  den  elect  voorseit, 

85  Dien  hi  in  deser  noot  tier  stont 
Met  grooter  vroomicheit  bistont, 
Teghen  alle  die  Ludikeren , 
Twelc  men  naermaels  sach  verseeren , 
AIso  hier  naermaels  sal  sijn  bescreven. 
90  Als  dus  dese  twist  was  gheheven  ^ 
Tusscen  den  elect,  sonder  waen, 
Ende  omtrent  IIII  maenden  had  ghestaen 
Tusscen  hem  ende  die  lande  sijn 
Van  Ludike,  van  Loon  :  so  wert  in  tfijn 
95  Ghesaet,  ghepeist  ende  ghevelt, 
Ende  thof  te  Ludike  ghestelt: 
Naer  ouder  costumen  dit  was. 
In  tjaer  Ons  Heeren  mits  das 
XIII1\<^,  een  min ,  eerbaerlijc 

100  Sant  die  coninc  van  Vrankrijc, 
Die  universiteit  van  Parijs, 
Ende  Vrouwe  Joanne,  des  sijt  wijs, 
Van  Brabant,  die  edel  hertoghinne, 
Ende  die  grave  van  Namen,  dat  versinne, 

105  Tot  Ludike  wel  verzien  ter  keure 
Haer  notabel  ambassadeure, 
Te  weten,  hoort  die  waerheil  lien  : 
Dien  patriarch  van  Alexandrien , 
Meester  Peeter  Pleu,  was  mi  vercleert, 

110  In  theologien  ghemagistreet; 

Meester  Willem  van  Brugghe ,  sijt  seker  das , 
Die  tier  tijt  deken  van  Lier  was; 
Meester  Jan  Ghio,  genuemt  bi  namen. 
Deken  van  S^  Albaens  te  Namen, 
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115  £nde  meer  ander  met  eerbaerheit. 

Die  aen  den  elect,  aen  tcapittel  voorseit^, 

Aen  alle  den  kerken  end  e  steden 

Dés  lants  van  Ludike  ende  Loon  mede , 

Verworven  dat  si  hen  keerden  dus 
120  Van  den  paeus  Bonifacius 

Den  1X**«°,  die  te  Roomen  sal, 

(Dien  si  tot  dier  tijt  hadden  ghehat 

Gheobedieert  al  teenemael), 

£nde  hielden  h^  voort  neutrael 
125  Tusscen  beide  die  paeusen;  dits  waer  bedi^t. 

So  dat  si  gheenen  van  beide  niet 

£n  obedieerden  sekerlijc, 

So  als  de  croone  van  Vrankrijc 

Ende  tlant  van  Brabant  ooc  en  deden ^ 
130  Op  dat  men  die  tweedrachticheden 

Der  voorseide  II  paéusen  mits  desen  dinghen 

Te  voorder  hadde  moghen  bringhen 

Ter  cessien,  oft  eenicheit 

Te  makene  met  voorsinnicheit 
135  In  der  H.  Kerken  ter  Gods  eeren. 

Gort  hier  naer,  in  tjaer  Ons  Heeren 

XIIII^  drie,  hoort  mi  verclaren, 

Eenighe  poorteren  te  Ludike  t€  waren , 

Die  hen  noemen  deden  bi  namen 
.  140  Hedroten ,  die  begonden  tsamen 

Onder  hen  te  rebelleren  seere, 

Teghen  hertoghe  Jan ,  haren  heere 

Van  Beieren^  den  elect  voorseit; 

Ende  seiden  ende  hebben  voorgheleit, 
1 45  Dat  hl  tbisdom  langhe  ghenoech 

Beseten  hadde ,  naer  sijn  ghevoech , 

Sonder  bisscop  ende  priester  te  sijn. 

Vs.  137-38  In  't  H9.  staet  :  wilt  mij  verstaen,     Benige  poorteren  te  Luydicke  twaen. 
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Want  hi  nu  tot  sinen  termijn 
Comen  ware  van  XXX  jaren, 

150  So  was  haer  meininghe  ende  begaerén 
Dat  hi  priester  ende  bisscop  worde. 
Op  Iwelke  datten  voor  antwoorde 
De  voorseide  elect  gheven  dede  : 
Dat  met  hem  spaeus  moghenthede, 

i  55  Van  dien  hadde  ghedispenseert , 
Ende  dat  hem  ooc ,  dat  gheweert 
Van  dier  saken  noch  tbericht 
So  €n  behoorde  nichtes  nicht ^ 
Maer  hi  hadde  daerof  meer  ende  men , 

160  Voor  sijn  overste  ende  niet  voor  hen 
Te  antwoorden,  sonder  si. 
Daerop  repliceerden  si : 
Dat  hi  ende  si  ghehoorsaemheit 
Den  paeus  hadden  wederseit; 

165  Dus  en  vraeghden  si,  wats  ghesciet, 
Naer  sijn  dispensatie  niet. 
Ende  want  hi  doen  also  houde 
Priester  noch  bisscop  worden  en  woude, 
So  verworven  die  Hedroten  dat, 

170  Dat  die  van  Ludike  der  stat. 
Ontkenden  haren  elect  voorseit 
Voortmeer  alle  ghehoorsaemheit, 
Also  si  den  paeus  hadden  ghedaen. 
Mits  desen  transfereerde  saen 

175  Van  Ludike  die  elect  voorseit 

Thof  des  gherichts  der  gheestelicheit : 
Van  duutscer  tonghen  stelde  hi  tghericht. 
Binnen  der  goeder  stat  van  Tricht; 
Ende  van  Waelen,  voor  waer  gheseit, 

180  Heeft  hi  thof  te  Hoeye  gheleit. 

Vs.  1K6  hem,  dat  is  den  Hedroten.  van  Spe  beter  Toe  maken. 

188  5o  s=  Dus,  vervolgens;  anders  zou  men         167  HS. :  want  hijt  doen. 
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Daer  die  stat  van  Ludike^  wilt  mi  hooren, 

Meer  af  ontpoiat  was  dan  te  voren ; 

So  dat  si  coren  allehants 

Voor  mombaer  ende  bescermer  slants , 
185  Van  Perweis  heer  Hendrike, 

Die  in  der  saken  aiso  wijsselike 

Ende  deuclidelijc  hem  droech  voorwaer, 

Datti  binnen  corten  tijl^  daer  naer 

Dat  hi  den  eedt  sonder  waen 
190  Van  der  mombaerschap  hadde  ghedaen, 

Een  goet  ghevoech  ende  middel  vant, 

Daer  mede  die  twist ,  die  lusscen  tlant 

Hinc  ende  den  eiect  voorseit, 

Ghosaet  wert  ende  afgheleit: 
195  Ende  thof  dat  worde  sonder  verbeit        ^ 

Wederom  te  Ludike  gheleit. 
Ende  daer  na  worden,  sonder  verlaten/ 

Bi  den  elect  ende  den  staten 

Des  lants  van  Ludike  tsamentlijc 
200  XVI  persoonen  eendrachtelijc 

Ghecoren,  al  ongespaert, 

Dien  die  macht  ghegheven  waert, 

Dat  si  een  besoec  doen  souden 

Tondervindene,  bi  wiens  scouden, 
205  Die  twist,  dien  ghi  hier  hebt  ghelesen, 

Opghestaen  was  ende  gheresen : 

Voort  weghen  te  vinden  vuechelike , 

Ende  ordinantie  redelike 

Te  maken ,  daer  de  elect  voorseit 
210  Met  bleve  in  sijnre  heerlicheit, 

Ende  die  stat,  alse  mi  dochle, 

Onghequetst  houden  mochte 

Haer  rechten  ende  haer  vriheden, 

Also  dat  dese  onvreden , 
215  Ende  derghelike  twist  niet  meere, 

Vs.  215  HS. :  Ende  geUjcken. 
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Tasscen  hen  ende  haren  heere 

En  ghevielen  noch  en  resen. 

Welke  persoonen  voorgheiesen 

Tsamen  vertoghen  onder  hen 
220  Binnen  der  stat  vaii  Tongberen. 

Daer  hebben  si  onghecesseert 

Scker  pointen  gheordineert 

Die  die  peis  van  Tongren  gheheeten  sijn. 

Ende  als  daer  naer,  verstael  den  fijn , 
225  Op  wort  ghebroken,  wilt  verslaen, 

Tbesuec  twelk  hadden  ghedaen 

Die  XVI  persoonen ,  ende  ghelesen  : 

Worden  beide  meesters  van  desen 

Van  Ludike ,  berde  cort  naer  tgone 
230  Met  hen  noch  XVII  persoone, 

Openbaer  ter  puyen  overluut 

Van  moeyterien  ghebannen  nut; 

Maer  al  moesten  die  XXX,  na  dat, 

Te  Ludike  rumen  uter  stat, 
235  So  hebben  si  nochtans  utermaten 

Aldaer  achter  hen  ghelaten 

Veel  heimelike  vrienden  intstat. 
In  tjaer  Ons  Heeren,  verstaet  dat, 

X1I1I<^  IIII,  wi  lesen  dus, 
240  Sterf  paeus  Bonifacius 

Die  IX'^^,  die  sat  tot  Rome ; 

Naer  hem  worde  paeus ,  hier  op  gome. 

Die  VII"^  die  Innocentius  biet. 

Hertoghe  Jan,  ie  en  lieghe  u  niet, 
245  Van  Beieren,  elect  ghenaemt 

Van  Ludike,  réchtevoort  hi  sant 

Aen  den  paeus,  hoorde  ie  oorconden. 

Te  Viterbien  tot  dien  stonden 

Ys.  230  Dus  in  't  geheel  negentien  persoonen.      233  Het  woord  pnoeyUritn  (maitivij)  is  onzeker. 
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Meester  Janne  van  Turnhout , 
2S0  Die  welke  verwerf  sonder  ophout 

Aen  den  paeus  altehande 

Dal  hi  den  eiect  ende  sijn  lande 

Van  Ludike  ende  van  Loon  mede 

Weder  in  sijner  gratiën  dede 
255  £nde  in  obedientien,  dits  ware  dinc, 

Suetelijc  nam ;  ende  ontfinc 

De  bullen  daeraf  onghecesseert  ^ 

Ende  werden  opentlijc  ghepubliceert 

In  tjaer  Ons  Heeren,  hoort  wat  ie  scrive, 
260  MIlII<'endevive, 

XXVII  daghen  in  novembri. 

Die  elect  ende  clergij 

Warens  wel  content  ende  te  vreden 

Ende  songhen  met  grooter  bliheden 
265  Te  Dexim  laudamus,  sijt  seker  das, 

Maer  die  stat  van  Ludike  en  was 

Dies  niet  ghepaeyt,  ter  waerheden, 

Noch  verblijt,  noch  te  vreden. 

Aldus  is  anderwerf  herde  saen 
270  Een  groöte  twist  weder  opghestaen 

Tusscen  den  elect  ende  die  stat , 

Ako  dat  die  prelaet  naer  dat, 

In  tjaer  XIIII^',  sonder  saghe , 

Ende  sesse,  in  die  Paeschdaghe, 
275  Hem  weder  vertroc  met  gheninde 

Tot  Tricht  met  sinen  fauusghesinde , 

Ende  stelde  daer  thof  volcomelijc 

Van  sinen  gherichte  gheestelijc. 

Om  welke  sake  ghehouden  waert 
280  Herde  menighe  dachvaert, 

Om  de  saken  te  vereenighen  tswaer. 

Vs.  356  Versta :  (Hu  Jan  v.  Beieren)  ontving         281  In  't  HS.  staet :  iovar. 
de  builen  en  zij  werden  gepubliccert. 


700  AEINHAINGSEL. 

Ten  utersten  in  Ons  Heeren  jaer 
Van  sessen ,  op  den  sesten  dach 
Van  september,  doe  ie  ghewach , 

285  Wort  bi  den  steden ,  hoort  mijn  sermoon , 
Des  lants  van  Ludike  ende  van  Loon 
(Die  stat  van  Tricht  uutghenomen 
Ënde  van  S*  Truyen)  overcomen, 
£nd^  ghesloten ,  dat  men  houde 

290  Ëenen  mombaer  maken  soude. 
Als  dese  conclusie,  sijt  seker  das, 
Van  der  momborien  ghemaect  was , 
Is  een  van  den  meesteren  tehant 
Van  Ludie,  die  was  ghenant 

295  Jan  van  der  Cautsiden,  ongheloghen, 
Al  tot  Perweis  ghetoghen , 
Ende  hevet  bestelt,  des  seker  sijt, 
Dat  daer  ooc  quam  ter  selver  tijt 
Meester  Lambrecht  Gorijs, 

300  Dwelc  een  waer,  des  sijt  wijs, 
'  Van-  den  XXX  te  waren , 
Heidroten  die  ghebannen  waren 
Te  Ludike  ghewaerlike. 
Dese  hebben  heere  Hendrike 

'  305  Van  Perweis  met  grooter  cloecheit, 
Bibracht,  dat  die  elect  voorseit 
Van  Ludike  door  niemens  houde 
Bisscop  noch  priester  sijn  en  woude. 
Maer  dat  hi  meininghe  hadde  te  waren , 

310  Dat  hi  tbisdom  woude  laten  varen, 
Ende  nemen  een  wijf  met  staden; 
Meinde  den  lande  te  beraden 
Groote  oorloghe,  op  dat  hi  tlant 
.    Te  wille  mocht  crighen  in  sijn  hant, 

Vs.  312  In  *t  HS,:Meijnde;  misschien  te  lezen  :  Meinende? 
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5i5  De  goede  verdrinken  ende  veriaghen  saen, 

Als  hi  tanderen  tide  hadde  ghedaen. 

Ende  seiden  voort^  waert  so  dat  hi 

Hem  daer  toe  vueghen  [woude],  wouden  si, 

Sonder  verweeren,  dat  men[nej  houde 
320  Tot  eenen  mombaer  kiesen  soude, 

Ende  Dieric,  sinen  outsten  sone 

(Tot  S^  Lambrecht  canoninc  was  die  ghone 

Ende  archidiaken  van  Haspegouwe), 

Bisscop  van  Ludike  maken  soude. 
325  Op  twelk  de  voorseide  heer  Hendric 

Antwoorde  aldus  properlic : 

Dat  hem  dat  in  gheenen  keere 

Te  doene  en  stont  nimmermeere , 

Gemerct  dat  hi  int  openbaer 
330  Des  voorseiden  elects  man  waer 

Van  leene.  Ooc  hadde  de  elect  voorscreven 

Die  provende  sinen  sone  ghegheven 

Van  Ludike,  ende  daer  mede  darchidiaconeit 

Van  Haspegouw  met  minnelicheit. 
335  leghen  welke  redenen  in  eenigher  wijs 

Meester  Lambrecht  Gorijs 

Ende  Jan  van  der  Cautsiden  allegheerden, 

Ënde  vee!  propositien  proponeerden , 

Daer. van  Perweis  die  heere 
340  Na  hooren  woude  min  noch  meere. 

Ende  also  sijn  dese  twee  met  allen 

Aen  des  heeren  vrouwe  ghevallen 

Van  Perweis,  die  si,  ongheloghen. 

Tot  harer  opinien  hebben  ghetoghen; 
345  So  dat  si ,  met  subtilen  keere, 

Heer  Hendric  van  Perweis  haren  heere 

Daer  toe  heeft  bracht  sonder  sneven , 

Vs.  319  Sonder  verweeren.  In  H  HS.  schijnt  verworven  (?)  te  staen. 


702  AENHANGSEL. 

Dat  hi  heq  ten  utersten  heeft  ghegheven 
Totter  saken  sijn  consent. 

3S0  Aldus  is  wederom  ghewent 

Jan  van  der  Cautsiden  voorghelesen , 
Doen  hi  drie  daghen  hadde  ghewesen 
Tot  Perweis,  dits  ongheloghen, 
Ende  is  te  Ludike  inghetoghen; 

355  Ende  heeft  die  saken  also  bedreven, 
Dat  alle  die  sleden  daer  bi  bleven, 
Van  Ludike  ende  van  Loon  mede , 
(Uutghenomen  die  twee  steden 
Tricht  ende  S*  Truyen,  dit  wilt  hooren). 

360  Dat  si  heer  Hendricken  hebben  ghecoren 
Van  Hoorne  ende  van  Perweis  heere 
Teenen  mombaer  met  snellen  keere; 
Ende  Diericken,  sinen  outsten  sone, 
Hebben  si  ghecoren  naer  tgone 

365  Tot  haren  bisscop ;  die  welke ,  vader 
Ende  sone  beide  te  gader. 
Met  scoonder  gheselscap  te  samen , 
Binnen  de  stat  van  Ludike  quamen, 
In  tjaer  van  sessen ,  dat  segghe  ie  di , 

370  XXVIII  daghen  in  septembri, 

Daer  si  met  eeren  ende  met  weerdicheit 
Ontfanghen  werden,  voor  waer  gheseit. 
Van  ds^er  keerden  hen,  die  van  Ludike  dus 
Van  den  paeus  Innocentius 

375  Den  VII<^°,  die  te  Roomen  sat, 
Ende  gaven  hen,  verstaet  wel  dat. 
Onder  die  obedienlie  aldus 
Van  paeus  Benediclus 
'Den  XIIH,  dit  sat  als  doen 

380  In  der  stat  van  Avignoen; 
Ende  die  confirmeerde  tehant 
Haren  nieuwen  bisscop  voorgenant. 
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In  desen  ghescille  voor  bescreven 

Sijn  bi  hertoghe  Janne  bleven 
385  Van  Beieren^  alle  te  $inen  rechte, 

Die  heeren  van  S^  Lambrechte , 

Uutghenomen  een ,  ende  mits  desen , 

Sijn  si  in  tjaer  voor  ghelesen  ^ 

Heimelijc^  op  den  vijfsten  dach 
390  Van  october,  doe  ick  ghewach , 

Van  Ludike  tot  S*  Truyen  comen. 

Desgheiijcs  sijn  naer  haer  vermoghen 

Die  ander  persoonen  gheestelijc 

Die  totter  clergien  eenpaerlijc 
39S  Behoorden,  al  meest  uutghevlouwen; 

Want  si  hen  niet  en  betrouwen 

Noch  houwen  en  wilden  in  gheenen  keer 

Metten  nieuwen  bisscop  min  no  meer, 

Maer  metten  outsten  houwen  aen , 
400  Den  elect  van  Beieren,  hertoch  Jan. 

Dus  worden  die  gheestelike  mannen 

Alle  te  Ludike  uutghebannen 

Ënde  die  nieuwe  bisscop  onghecesseert 

Heeftse  alle  ghepri veert 
405  Van  haren  beneficien  sonder  sneven, 

Ende  heeftse  anderen  ghegheven. 

Tmeeste  deel  des  rudderscaps,  in  dien  tide, 

Hielt  ooc  hertoghen  Jans  side; 

Somighe  edelen  hielden  sekerlijc 
410  Die  partie  van  bisscop  Dierijc 

Van  Hoorne  ende  alle  die  stede 

Van  Ludike  ende  van  Loon  mede, 

Sonder  die  van  Tricht,  si  u  bekant, 

Ënde  van  S^  Truyen.  Ende  want 
415  Die  van  S*  Truyen  niet  en  wilden  eeren 

Den  nieuwen  bisscop  noch  obedieren , 

So  is  heer  Hendrijc  van  Perweis  tehande. 
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Als  mombaer,  metten  ghemeinen  lande 
Van  Ludike^  van  Loon,  met  grooter  machte 

420  Daer  voor  ghetoghen  met  harer  crachte. 
Ende  als  si  die  stat,  sonder  saghe, 
Van  S^  Truyen,  beleet  hadden  XIV  daghen, 
So  eest  ghededinght  ende  bedreven 
Dat  haer  die  stat  heeft  opghegheven 

425  Den  voorseiden  mombaer  metter  spoet, 
Behoudelike  haer  lij'f  ende  goet 
Met  voorwaer[den],  ie  seker  ben, 
Dat  die  heeren  van  der  capittelen 
Ende  ander  van  der  clergien  te  waren, 

430  Die  aldaer  ghevlouwen  waren , 
Vri  ende  onbesorcht  van  daer 
Souden  moghen  sceiden  sonder  vaer, 
Ende  trecken  daer  thaer  ghelieven  soude. 
Dus  toghen  die  heeren  herde  houde 

435  Van  der  clergien  tot  namen  binnen ; 
Ende  die  mombaer,  wilt  versinnen, 
Quam  te  S*  Truyen  sonder  verhoude. 

Nu  heeft  hi  in  sijnre  ghewoude , 
Van  den  lande  alle  die  stede, 

440  Van  Ludike  ende  van  Loon  mede, 

Sonder  de  stat  van  Tricht,  si  u  vertelt, 
Daer  hem  hertoghe  Jan  uut  helt 
Van  Beieren  metten  vrienden  sijn. 
Hier  naer,  over  een  termijn, 

445  Confirmeerde  Vrouw  Joanna  tehant 
Hertoghinne  van  Brabant, 
Ende  hertoghe  Anthonis,  als  ruwaert 
Van  Brabant,  dat  si  u  verclaert. 
Van  der  capittelen  alle  di.e  heeren, 

450  Ende  ooc  van  hen,  wie  si  weren. 
Van  Ludike,  dat  si  met  vreden 
Souden  moghen  binnen  den  steden 
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Van  Brabant  comen  ende  bliven  moghen 

Ten  einde  der  voorscreven  oorloghen. 
4S5  Ende  aldus  quamen ,  dat  derre  ie  lien  , 

Die  voorseide  heeren  van  der  clergien, 

Die  te  Namen  laghen,  ie  segghe  u  dat. 

Ai  tot  Loven  in  der  stat , 

Daer  si  sijn  bleven  in  goeden  vreden 
460  Tot  den  einde  des  oorloghs,  [in]  waerheden. 
Hier  naer  hebben ,  ie  seker  ben, 

Hertoghe  Jans  vrienden  van  Beieren, 

Cloekelijc,  met  subtilen  doen, 

Tslot  ghecreghen  van  Bullioen. 
46S  Als  dit  vernam,  ie  segghe  di , 

Heer  Hendric  van  Perweis,  so  is  hi, 

In  tvoorseide  jaer,  doe  ie  ghewach, 

Van  sessen ,  op  de  XVI<^>^  dach 

Van  november,  daer  voor  ghetoghen 
470  Met  heercrachte.  Doen  hijt  met  vermoghen 

Twee  maent  beleghert  hadde,  sonder  scop, 

Gaven  hen  die  Beiersce  op, 

Behoudelijc  lijf  ende  goet. 

Als  nu  hertoghe  Jan  wert  vroet, 
47S  Considereerde,  merckte  ende  sach 

Dat  hi  sijn  vianden  niet  en  mach 

Wederstaen  noch  weder  draghen 

Sonder  hiiipe  van  vrienden  ende  maghen  : 

So  is  hij  selve  haestelijc 
480  In  persoone  ghetooghen  in  Vrancrijc, 

In  Enghelant  ende  in  Duutslant, 

Om  van  den  coninghen  wide  bekant 

Ende  princen  die  hi,  dat  si  u  cont, 

Van  Maeghscappen  naer  heston t, 
485  Ende  van  swagheschappe,  dats  bloot, 

Vs.  454  HS. :  deei  voortcheven.  484  HS. :  maetseappetu 

455  HS.  des  oorlochs  waerheden. 
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Om  troost  ende  hulp  in  sinen  noot 
Te  ghewinnen  ^  dat  is  waer , 
£nde  is  wel  ghetroost  van  daer 
Wedercomen ,  si  u  bekant, 
490  In  sinen  rade  dien  hi  doen  vant^ 

Dat  hi ,  metter  hulpen  sonder  verbeit 
Die  hem  sekerlijc  was  toegeseit., 
In  tjaer  XIIII<^  ende  seven 
Op  S^  Machiels  avont,  sonder  begheven . 
495  Met  heercrachte  ende  met  ghewoudo 
In  tlant  van  Ludike  comen  sonde, 
Om[t]  weder  ter  obediencien  sijn, 
Te  consequeren,  verstaet  den  fijn; 
Ende  als  hi ,  doe  ie  u  ghewach , 
500  Desen  tijt  ende  overdrach 

Den  heeren  ende  princen  wide  vermaBrt 
Ghecondicht  hadde  ende  verclaert , 
Die  hem  troost  ende  hulpicheit 
Gelooft  hadden  ende  toegheseit : 
505  So  eest  ghebeurt,  so  wi  vernamen, 
Mits  sekeren  lasten  die  overquamen 
Den  coninc  der  croone  van  Vrancrijc, 

Dat  van  Bourgognien  die  heere  rijc, 

Ghescreven  heeft  aen  den  swagfaer  sijn 
510  Van  Beieren,  dat  hi  tot  dien  termijn 

Bliven  moeste  in  Vrancrijc; 

Mer  tot  anderen  daghen  vuechelijc. 

Die  men  daer  op  ramen  mochte, 

Sonde  hi  hem  met  coenen  ghedochte 
515  Te  hulpen  comen  met  moghenlheit 

Also  hi  hem  toe  hadde  gheseit. 

Ende  aldus  so  is  voorwaer 

Dat  opsct  ghebroken  daer, 

Vs.  490  In  Hnen  rade,  enz^  dat  1$  in  hel  opzet         Vs.  498  Zoo  HS.  voor  compêeslermr  «mfwe- 
dat  hij  vormde.  reren  r 
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Dat  hertoghe  Jan ,  als  ie  vernam , 
520  In  den  lande  van  Ludike  niet  en  quam 

Van  Beieren ,  als  ie  u  dede  cont , 

Op  S^  Machiels  avont 

Met  sijnre  crachte ,  so  hi  had  opgheset. 
•Van  den  oorioghe  sceidic  hier  met 
52S  Daer  ie  hier  naer,  heb  ie  gheval^ 

U  noeh  meer  af  seriven  sai 

Ter  plaetsen  daer  dit  point  sal  sijn ; 

Ende  in  die  materie  mijn 

Wil  ie  [n]u  voort  continueren , 
S30  Ende  aehtervolghen  ende  persequeren 

Van  hertoghe  Anthonis  den  edelen  heer  , 

Die  bedruct  was  herde  seer 

Om  sijner  liever  vrouwen  doot , 

Wier  siel  God  brenghe  uut  alder  noot. 

Vs.  620  Dat  hij  niet  en  quam  was  het  gevolg         Vs.  534    In  't  handschrift  stact    Wieru    sic 
▼an  het  ghebroken  opset.  Godi,  enz.  Maerlant  zou  Dier  gezeid  hebben. 
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—  cxxix.  Comment  Ie  duc  de  Brabant  confia  Ie  gouvernement  des  pays  de 

Hollande,  de  Zélande  et  de  Frise  k  son  parent  Ie  duc  de  Bour- 
gogne  (lOo 

—  cxxx.  Du  combat  de  Brouwershaven,  en  Zélande,  entre  Ie  duc  de  Bour- 

gogne et  les  Anglais 608 

—  cxxxi.  Du  jugement  prononcc  par  la  cour  de  Rome  entre  Ie  duc  Jean  de 

Brabant  et  madame  Jacqueline  sa  femme .     . 61  «1 

—  cxxxn.  Du  différend  entre  Ia  ville  d'Anvers,  d'une  part,  et  Ie  seigneur  de 

Berg-op-Zoom,  d'autre  part  .     . 615 

—  cxxxui.  Comment  Tuniversitë  des  écoles  de  Louvain  fut  projetée  et  établie.      624 

—  cxxxiv.  Comment  Ie  prévót  de  Cambrai,  garde  des  sceaux  du  Brabant,  fut 

fait  prisoD nier  et  d'au tres  choses 6!26 

—  cxxxv.  Comment  Ie  duc  de  Bourgogne ,  regent  de  la  Hollande  et  de  la  Zé- 

lande, assiégea  avec  de  grandes  forces  la  ville  de  Sevenberghen 

et  s'cn  rendit  maitre 629 

—  cxxxvi.  De  Jean  Chevalier;  comment  il  fut  pris  et  justicié,  et  pourquoi.     .      651 

—  cxxxvn.  Comment  Ie  duc  Jean  IV  de  Brabant  devint  malade  et  mourut  .     . 

— ;      cxxxviii.  Des  obsèques  du  duc  Jean  et  comment  son  corps  fut  enseveli.  .     .      645 

—  cxxxix.  Du  caractère  et  des  manièrcs  du  duc  Jean  IV;  son  éloge  et  com- 

bien  sa  mort  fut  picurée 047 

—  cxL.  Du  comte  de  Saint-Pol  et  de  ce  qu*il  avait  fait  et  exécuté  du  temps 

du  duc  Jean,  son  frère . 649 

—  cxLi.  Comment  Ie  duc  Pbilippe  l"  fut  recu  en  Brabant  comme  seigneur,     ^ 

et  de  son  conseil,  et  de  la  taille  qui  lui  fut  consentie  et  octroyée.      652 
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DES  PRINCIPAÜX  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX 


A. 


Aa  (Ie  sIre  Jean  d'),  maréchal  du  palais  de  Jean  IV, 

duc  de  Brabant,  288,  434,  447. 
Aa  (Costin  d'),  fils  du  precedent,  403,  454. 
Aa  (Corncü  d'),  frère  de  Jean  de  Grimberghe, 

399. 
Aa,  voyex  Grimberghe. 
Abeel  (Ie  seigneur  Florent  van  den),  4!2!2. 
Aegbtenbode  (Rhode-S^'-Agathe),  voyez  Zeyne. 
Ablman,  seigneur  morave;  sa  mission,  86. 
Affligbbm  (Fabbé  d*),  237,  271 ,  290,  428. 
Aix-la-Chapbllb,  18,  406,  470-175,  250. 
Albbrt  de  Bavière  (Ie  duc),  comte  de  Hainaut, 

de  Hollande.et  de  Zélande,  293,  334,  692. 
Aldenhoven,  viilage,  85. 
Albncon  (Ie  duc  d'),  210,  222. 
Alpen  (Ie  voué  d'),  40. 
Albace  (ravouerie  d^) ,  62-74,  409,  111-117. 
Anglais  (les),  473,   515-519,  562,  569,581, 

586 ,  587,  609. 
Antoinb  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  2-21, 

197.  (Voir  les  titres  des  chapitres.) 
A\TRY  (Ie  seigneur  d'),  261. 
AivvERs,  15,  17,  27,  31,  99-402,  446,  449,  450, 

157,  170,  476,  484,  489,  242,  235,  248,  272, 

337,  340-347,  353,  374,  378,  387,  388,  405, 

413,  424,  430,  446,  i64,  467-474,  509,  544, 


543,  514,  521,  522,  525,  534,  5i2,  543,  565. 

577,  587,615-624,654,  682. 
Apelteren  (Jean  d');  506. 
Aragon  (Ie  roi  d*),  495,  203,  205. 
Arckel  (Ie  pays  d'),  359. 
Arckel  (Ic  seigneur  [Jean]  d') ,  99. 
Arckel  (Ie  damoiseau  Guillaumc  d'),  (ils  du  pre- 
cedent, seigneur  de  Bornc  et  de  Sittard,  273, 

308-840,  542. 
Ardingben,  voyez  Ordemgë. 
Aremude  (Gilles  d*),  seigneur  d'Ensis,  358. 
Arkenen  (Gaspard  et  Melchior  d') ,  399. 
Arlbs,  ville,  435. 

Arnhem  (Renicr  d'),  chanoiiic  de  Licgc,  295. 
Arondel  (Ie  comte  d'),  222. 
Arschot  (la  ville  d'),  235,  421. 
Artois,  comte,  222. 
AsscBE ,  voyez  Libdekerke. 
Assche  (Ie  seigneur  Guillaunie  d'),  amiuan  de 

Bruxelics,  299,  352,  364,  362,  374,  577- 

579,  504. 
AsscHE  (Jean  d  ),   399,  409,  410,  425,  434, 

478. 
AsscHB  (Robert  d'),  399,  454. 
Assche  (la  dame  d'),  373,  390. 
AsscHE,  voyez  Grimbergiik. 
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AsscHB  (Herman  Van  den),  receveur  de  la  ville 

de  Bruxelles,  510. 
AuTBL,  chatcau,  120-422,  127,  156. 


AuTEL  (Ie  seigneur  Huwart  d'),  119,  123-120, 

129,  132141, 151,  153,  169,  195,  196. 
AviGNON  (Ie  pape  [Clément  VII]  d'),  46,  47. 


Backer  (maitre  Pierre  de),  président  de  Ia  cham- 

bre  des  comptes,  241. 
Baest  (maitre  Léon  de),  chanoine  de  Liége,  296, 

354. 
Bale,  ville,  315. 
Bar  (Ie  duo  de) ,  222. 
Bastognb,  voye^  Vastenaken. 
Bautershem  (Jcan  de),  seigneur  de  Bcrg-op-Zoom, 

419,  579,  668. 
Bedfort  (Ie  duc  de),  558,  560. 
Beke  (Ie  doyen  de),  1^0,  197. 
Benoit  XIII,  pape,  195,  702. 
Berg-oP'Zoom,  seigneuric,  235,  360,  367,421, 

470. 
Berg-op-Zoom,  voyez  Bautersdem  cl  Glimes. 
Berg  (Gilles  Van  den),  écoutète  de  Diest,  179. 
Berghe  (Guillaume  Van  den),  seigneur  d^Orbais, 

trésorier  et  chancelier  de  Brabant,  322,  339, 

545,  550-353,  361-363,  367-370. 
Berghe  (Ie  duc  Adolphe  Van  den),  321 ;  544. 
Berghes  (Henri  de),  seigneur  de  Grimberge  et  de 

Melins,  séncchal  de  Brabant,  229,  230,  239, 

240,271,  289,  319,  327,  346,  351,  352,  363- 

367. 
Berghes  (Rcné  de),  seigneur  de  Goeie  et  a  Mert- 

sena,  drossardde  Brabant,  428-429. 
Berghes  (Gérard  de) ,  373. 
Berghes  (Hector,  bétard  de),  648. 
Berlaer  (Jean  de),  seigneur  de  Helmont,  419. 
Bersble,  voyez  Witham. 
Bertbout  (Ie  seigneur  Wauthier),  268. 
Beyer  (Ie  seigneur  Conrad),  282,  504. 
Bierbeek  (Ie  seigneur  Jean  de) ,  268. 
Biervliet,  en  Zclande,  291 ,  294,  298. 
BiGARD  (Guillaume,  seigneur  de),  gouverneur  de 

la  ville  de  Bruxelles,  420,  546,  551,  552. 
BiNCHE  (Lambert  de),  635-638. 


BiRGEL  (Simon  de) ,  524. 

Blanckenbeim,  voyez  Hetnsberg. 

Blondel  (Guillaume),  seigneur  de  Grevillier,  con- 

seiller  d'Antoine,  duc  de  Brabant,  250,  239, 

318,  319,  322. 
Blondel  (Ie  seigneur  Jean),  553. 
Boene,  voyez  Tbfelbn. 

Bobt  (maitre  Louis),  receveur  du  Brabant,  372. 
BoBTs  (Ie  seigneur  Évrard),  420. 
Bohème  (Hason  de),  277,  282. 
Bois-LB-Düc,  15,  27,  31-55,  255,  250,  544,  545, 

571 ,  578,  405,  450,  454-456, 440,  446-449, 

509-514,  550,  551 ,  554,  576,  577,  682. 
BoLAND  (Henri  de),  seigneur  de  RoUey,  119. 
BoNiFACB  IX ,  pape ,  695 ,  698. 
BooME  (ten)  ,  prés  de  Rumpst,  104. 
Boots  (Ia  dame) ,  252,  257. 
Bont  (maitre  Jean) ,  chanoine  de  Sainte-Gudule  , 

conseiller  du  duc  de  Brabant,  président  de  la 

chambre  des  comptes,  évcque  de  Cambrai,  190, 

241,  249,  255,  271,  274,  281,  296,  314,  51 ÏS, 

519,  587,  589,  653,  661. 
Bont  (maitre  Guillaume),  290,  387. 
BoRCHovEN  (Henri  de),  conseiller  de  Ia  ville  de 

Louvain,  240. 
BoRNE,  voyez  Arckbl. 
Borsele  (Ie  seigneur  Florent  de) ,  388. 
BoucHouT  (maitre  Laurent  de),  doyen  de  S'^-Gu* 

dule,557. 
BouctfouT  (Daniël  de) ,  585. 
Bourbon  (Ie  duc  de),  91,  210,  222. 
BouRGEVAL  (Ie  seigneur  Roland  de),  420. 
Bourscheid  (Ie  seigneur  Bernard  de),  119, 155, 
BoussicAULT  (Ie  seigneur  de),  maréchal  de  France, 

210. 
Boutershem  ,  voyez  Bautershem. 
BouviGNE,  ville,  666. 
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BoviBR  (Henri),  21. 

BoxsBY,  voyez  Florchingen. 

Boxtel  (Ie  damoiseau  de),  512. 

Boxtel,  voyez  Mberhsim. 

Brainb-lb-Comte,  574-584. 

Brandenberg  (Frédéric  de),  seigneur  de  Clerve, 

149, 139, 140. 
Brandbnbbrg  (Godefroid ,  seigneur  de),  120, 140. 
Brandbhtberg  (Jean  de),  seigneur  d'Eschc*,  119, 

140. 
BRiSDA(la  dame  de),  252. 
BRiDA,  235,  341,  421,  438,  440,  170. 
Bréda,  voyez  Nassau. 
BRéoERODE  (Waleran  de),  309. 
Brbtagnk  (ie  duc  de) ,  670. 
Briblb,  ville,  337,  338. 
Bribnnb,  voyez  Luxembourg. 
Brighb  (Louis,  duc  de)  et  de  Legnitz,  253,  277. 
Brighel  (Trumbach  de),  trésorier  dn  duc  de  Glo- 

cester,  566. 


Brigbel  (Bauduin  de),  526,  527. 

Brunswick  (Ic  duc  de),  85. 

Brouwershaven,  en  Zélande,  610,  612,  633. 

Bruges  (Guillcaume  de),  doyen  de  Lierre,  694. 

Brumuel  (Ic  seigneur  David  de),  517. 

Brlxelles  (Pierre  de),  chanoine  a  Constancc, 
296. 

Brlxelles,  ville,  5,  16,  32,  37,  90, 96,  100-102, 
146-149,  176,  181,  189,  192,  212,  228,  232, 
240, 251-258,  276,  298,  327,  344,  352,  361- 
365,  571,  378,  384,  389,  393,  396,  405,  iI4, 
421,  429,  436,  444-457,  461-469,  471-476, 
480-490,496-502,  507-537,  542-546,  550, 
553,  563,  565,  568,  571,  586,  589,  640,  642, 
674,  elc. 

BUCHOYEN,  435. 

BucR  (Arnould),  chanoine  de  Liége,  241. 

BuEREN  (Jean  de),prévót  d'Aix-la-Chapelle,  ti*é- 
sorier  de  Brabant,  435,  447,  450,  467,  ^B2, 
485,  487,  490,  491,  503,  506,  528,  543. 


c. 


Calais,  556,  562. 

Cambrai  (diocese  de),  158,  192,  588. 

Cambrb  (Fabbaye  de  la),  364. 

Canchon  (maitrc  Pierre),  évéque  dXHrechl,  296. 

Canters  (Gilles),  411. 

Cathbrine,  filleduroide  Francc,  382,  383,  685. 

Canticrode,  voyez  Ronst. 

Caudbnbebgh,  230,  390,  444,  452,  459,  161, 

547,  551,  554,  645,  647,  683. 
Cautsidbn  (Jean  Van  den),  700. 
Chabot  (Ie  seigneur  Jacques),  maycur  de  Liége, 

242. 
Chalons  (révéquc  de) ,  57,  84. 
Charlbs  IV,  empereur  d'Allemagne,  6,  94,  105. 
Charles,  roi  de  France,  7,  57,  58. 
Charles  le  Téhéraire,  sa  naissancc,  685,  686. 
Cbbvalier  (Jean),  632-641. 
Chbvery-lb-Franc,  137. 
Chiny,  conité,  62-78,  109,  111-118. 
CiNEY  (Jean  de),  21. 


Clavet  (Godefroid),  doyen  de  Bruges,  541. 

Clbbmont  (le  comte  de),  91. 

Clbryb,  chètcau,  139,  151,  152. 

Clbrve,  voyez  Brandbnberg. 

Clèvbs  (le  damoiseau  de),  435. 

Cléves  (Ie  duc  de),  607. 

Cléyes  (la  dame  de),  660. 

Clignet  de  Borbant  (le  seigneur),  121 ,  122, 216- 

219. 
Cluetinck  (Henri),  403,  404,  42 i,  425,  448,  452, 

464,466,470,501. 
Cluetinck  (Jean),  403,  424,  425,  449,  450,  460, 

462,  465. 
Cluetinck  (Guilleaume),  403,  470,  501. 
Cluetinck  (Éverard),  424,  425,  444. 
CoBNB  (Henri),  échevin  de  Liége,  242. 
Coire,  ville,  154. 
Cols  (Jean),  225. 

Colensonb  (Nicolas),  387,  388,  417,  479. 
Cologne  (la  ville  de),  174. 
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Cologne  (l^avoué  de),  40. 

Cologne  (rarchevéquc  de) ,  87. 

CoNPLAffs,  87,  474,  189, 191. 

CoNSTANCB  (eoncilede),  169,  17i,  189,  190,  197, 

202,294-516,526,528. 
CoMSTANTiNOPLE  (Ie  patrlarche  de) ,  555. 

CONVERSANT  ,  VOyCZ  LuXEMBOURG. 

CoREMAN  (Xean),  doyen  de  S^-Pierrc  a  Anderlecht, 

590. 
CoRTENBACH  ( te  seigncup  Ivan  de) ,  commandeur 

de  Tordre  teutonique  des  Joncs,  a  Macstricht, 

558. 
CoRTBNBBRG  (maitrc  Amand  de),  doyen  de  S<-Do- 

nat,  a  Bruges,  554,  429. 
CoRTBNBERG,  abbaye,  405-407,  450. 


CouDENBERG   (Ic  seigneuF  Jean  de),  échcvin  de 

Bruxelles,  240,  578,  599,  470,  mi. 
CouDENBBRG  (Geldolphe  de),  399,  476. 
CouDBNBERG  (Simon  Van  den),  579. 
CouDENBERG,  voyez  atun  Caudsnbergh. 
Crainhem  (Aruold  de),  seigneur  de  Grobhendoiick, 

122,  551,  572,  596,  415,  419,  592. 
Cranenoonck,  ohèteau,  470. 
Cranbnooncjl,  voyez  Schoon  vorst. 
Croy  (Ie  seigneur  de),  578,  666. 
CuLENBERG  (Ic  scigncur  de),  trésorier  de  lloUaiuic, 

542,  545. 
CuRE,  voyez  Coire. 
CuYCK  (Jean  de) ,  seigneur  de  Hooehstraten ,  586, 

428,454. 
CvGAu,  chètcau,  198. 


D. 


Daelbem,255. 

Damvilliers,  120,  122,  127,  128,  152, 155. 

Daulb  (Robin),  215. 

Dendermondb  ,  voyez  Termonde. 

Denis  (Saint-),  en  Brokcroyc,  592. 

Dentergem,  voyez  Zypb. 

DiABLE  (Jean  Ic),  551. 

DicKBiBR  (Jean),  420. 

DiBDEGEM  (Jean),  auiman  de  Bruxelles,  444,  449, 

462,465,  501. 
Diepenbeek,  chèteau,  15,  27. 
Diepenbeek  ,  voyez  Schoonvorst. 
Diest,  vilie,  255,  277,  287,  445-450,  570,  698. 
DiEST  (Henri ,  seigneur  de),  dit  de  la  Hivièrc,  268, 

419,  654. 
Diest  (Thomas  de),  seigneur  de  Sichem,  176-187, 

257,  275-276,  419,  467,  570,  592. 
DiBST  (ie  damoiseau  de) ,  458. 


DiJON ,  684. 

Does  (la  demoiselleVan  der),  522. 

DoNAT  (ie  prévót  de  S^-),  a  Bruges,  520,  521. 

DoNGELBERG  (JcRu,  scigueur  de),  420. 

DoNSTBNE  (Lardenois  de),  602. 

Dordrecht,  500-504,  507,  511,  516,  557-540, 
545-550,  559. 

DouAi,  591-598,  651. 

DucBERVELT  (JcRu,  scigncur  de),  151. 

DuERE,  ville,  455. 

DuFFLB,  voyez  Mbrre. 

DuRBUY  (prévót  de),  70. 

DussEN  (Jean  Van  der) ,  54. 

Duvel,  voyez  Diable. 

DvNTER  (maitre  Edmond  de),  secretaire  du  duc  de 
Brabant,  151,  191,  198,  202-206,  241,  274, 
28^,  518,  519,  551,  550,  551,  565. 


E. 


Écosse  (Ie  roi  d'),  605. 
Edingen,  voyez  Enghien. 
Egmont  (Ie  seigneur  d') ,  508. 


EiNonovEN,  chèteau,  447,  454. 
Eindhoven  (Éverard,  seigneur  d'),  588. 
Elderen  (Godenoul  d'),  21. 
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ËLiSABBTH  de  Gorlits,  duchessc  de  Brabant  ei  de 
Luxcmbonrg,  margrave  de  Brandenbourg,  oom- 
tesse  de  Lusace ,  59-98,  110417,  156. 

Elter,  voyez  Autel. 

ËMMiCHOVBN  (frère  Edmond  d') ,  mailre  de  S'*Jcan 
de  Jérosalem,  a  Chantraïn,  451 ,  565. 

ËMPEL,  sur  la  Meuse,  32,  35. 

ËNDELSDORP  (Thierry  d'),  seig'  de  Wilden  berg,  449. 

Enghb  (Bernard  Van  den) ,  387. 

Enghien  (les  sires  d'),  570. 

Enghien  (Englebert  d'),  seigneur  de  Kcstergate, 
223,  575. 


Enghien  {Englebert  d'),  seigneur  de  Tubise  et  de 
la  Folie,  462,  575,  592,  600,  623,  668. 

Enghien,  voyez  Luxbmbourg. 

Ensis,  voyez  Arbmdde. 

Eppbghem,  423. 

EscAVssiNES  (Ie  seigneur  Aleman  d"),  niaréchal  de 
la  cour  de  la  duchesse  Jcanne,  223. 

EscAUT  (Ie  seigneur  Pierre,  abbé  sur  T),  490. 

EscHE ,  voyez  Brandenbbrg. 

Eu  (Iecomted'),210,683. 

Everlanges,  chdteau,  437. 


r. 


Pabri  (raaitre  Anselnie) ,  doyen  d'Anvcrs,  191. 

Falais,  chftteau,  423. 

Falais,  voyez  Weseiiale. 

Fauquemont,  pays  etville,  17,  27-30,  235. 

FiLWATER  (Ie  seigneur),  609-614. 

Fischbach  ,  chèteau,  437. 

Flandre,  comté,407. 

Florchingen  (Robert  de),  seigneur  de  Bonsey,  4  30. 

Folie  (la) ,  voyez  Enghien. 

FoNTAiNES  (Ie  damoiseau  Jean  de),  223. 

FoRMON,  ville,  437. 


FouRMELLss,  voycz  Freuellbs. 

Francb,  46. 

France  (Ie  roi  de),  407,  206-244,  670. 

Francs  (Ie  dauphin  de),  seigneur  de  Vienne,  294 , 

384. 
Fremelles  OU  FouRMELLES  (maitre  Simon  de),  26  4, 

520,  358,  560. 
Frisb,  572. 
Frisons  (les),  98. 
Frotere  (Jean  de) ,  404. 


G. 


Gaesbebk,  chèteau,  572. 

Gaesbeek  (Ie  damoiseau  de),  548,  435,  630. 

Gand,  294 ,  600,  608,  684. 

Gangelt,  chèteau,  235,  597,  445. 

Gbneppe,  voyez  Looz. 

Genevre  (Gebenna,  Cevenna),  354. 

Gent,  voyez  Ghent. 

Georgbs  (Ie  seigneur  Nicolas  de  S'-),  16,  492, 

224,260,420,655. 
Georges  (Jean  de  S^),  559. 
Gertrude  (Ie  prévót  de  S<«),  a  Louvain,  445. 
Gertrude  (Mont-Sainte-),  ville,  540-543,  349, 

437,  440,  442,  607. 
Ghebl  ,  voyez  Mbrre. 


Gheldenaken  ,  voyez  Jodoigne. 

Ghembrt  (Gerlache  de),  429, 434,  435. 

Ghent  ou  Gant  (Guiilaume  de),  seigneur  de  Meer- 

wijck,429,  447,  542. 
Ghbrmel,  chèteau,  434. 
Ghihmich  (les  frères  de) ,  253. 
Ghihnich  (Ie  seigneur  Évrard  de),  437. 
Ghio  (maitre  Jean),  doyen  de  S'-Alban,  a  Namur, 

694. 
GiELis  (Jean),  changeur,  a  Louvain,  540. 
Glim  ES  (Jean  de),  seigneur  de  Berg -op -Zoom, 

Grimbcrghe  et  Melins,  224,  367,  386,  449, 

438,  509,  574,  645. 
Glimes  (Bauduin  de],  420. 
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Glocester  (Humfroid,  duc  de),  516,  549,  520, 

555,  544,  554-573,  584-587,  602-605,  609, 

628,  650. 
GoDFRoiD  IH  (Ie  duc),  267. 
GoELE,  voye^  Berghes  (Renier). 
GoESwiN  (frèrc),  prieur  des  Ghartreux  de  SeeU 

hem,  158. 
Goetsenhoven  ,  voyez  Kersbbek. 
GoRiNCHEM  OU  GoRcuM,  308,  309,  351 ,  359. 
Goris  (Maitre  Lambert),  700. 
GouDE,  villc,  629. 
Grasen,  voyez  Montenaken. 
Graye,  ch&teau,  11,  19. 
Grave  (Rasse  de),  seigneur  de  Maleine,  238, 274, 

290. 
Grbvillier,  voyez  Blondbl. 
Grimbbrge  (Jean  de),  seigneur  d'Asschc,  d'Aa  et 


de  Hoogestein,  225,  387,  399,  407-440,  423, 
425, 428,  429,  434, 435, 447,  464, 465, 469, 
474,478,499. 

Grimbbrge  (Guillaume  de) ,  386. 

Grimbbrge,  voyez  Aa,  Berghbs,  Glimbs,  Nassau. 

Grobbendonck,  chètcau,  372,  373. 

Grobbendonck,  voyez  Grainhem. 

Groenendalb,  626. 

Grolst  (Jean  de) ,  dit  de  Meyer,  532,  533. 

Groussblt  (Henrt  de) ,  664. 

Grot  (Jacques),  chanoine  de  Licge,  241. 

Grot  (Émeric),  échevin  de  Bois-le-Duc,  241. 

GuELDRE,  duché,  308, 

GuiLLBAUMB,  duc  dc  Bavière,  comte  de  Hainaut 
et  de  Hollande,  seigneur  de  Zélande,  8, 1 1, 19, 
50,  55,  96-99,  290-293,  303,  327,  330,  676. 

GuiSLAiN  (Saint-),  628. 


Hainaut,  comté,  222,  323-328,  332-334,  337, 
360,  361,  473,  515,  516,  555-557,  562-565, 
568,  573,  576,  585,  588,  592,  595,  596,  604, 
626,  640. 

Hainaut  (Jean  de),  98. 

Hal,  228,  257,  258,  356,  364,  365,  514-549, 
532,  536,  540,  544,  564,  574. 

Halen,  250,  421. 

Halle  (Jean  de),  224,  542. 

Ham  (Ie  seigneur  Guillaume  de),  120,  135. 

Hamaide  (la  dame  de  la),  322. 

Hamsteb  (Ie  seigneur  de),  612. 

Haren,  ch&teau,  364. 

Harflbur,  ville,  206,245. 

Hase  ,  voyez  Bohème  et  Waldeck. 

Haubourdin,  voyez  S^-Pol. 

Havbrets  OU  HAVRé  (de),  gouverneur  de  Hainaut, 
555,  563,  602. 

Hector  (frère),  227. 

Hebmskbrke  (Ie  seigneur  Gérard  de),  357. 

Heer  (Arnold  de),  24 ,  385. 

Heersele  (Guillaume  de),  539,  654. 

Heeswijck,  voyez  Lbck. 


Hbbtvbldb  (les  seigneurs  Jean,  Guillaume  et  Wau- 
Uer  de),  394,  392,  409,  410,  413,  417,  420, 
427. 

Hbetvelde  (Ie  seigneur  Thierry  de),  224. 

HfilMBRSBACH,  VOyeZ  MéRODB. 

Hbinsberg  (Guillaume  de),  comte  de  Blancken- 

heim,  249,398,  522,523. 
Hbinsberg  (Jean  de),  cvéquc  de  Liége,  comte  de 

Looz,377,522.  524. 
Hbinsberg  (Robert  de),  18. 
Hbinsberg  ,  voyez  Looz. 
Helmont,  seigneurie,  436. 
Helmont,  voyez  Bbrlaer. 
Henri  V,  roi  d^Anglclerre,  206,  207,  214,  215, 

219,220,382,383. 
Hbnri  HI,  duc  de  Brabant,  268,  270. 
Henri,  empcreur,  95. 
Herck,  250. 
Hercourt,  91. 

Herbmbis  (Ie  seigneur  Pinchart  de),  602. 
Hbrbnthals,  235,  420,  511,  514,  657. 
Herlabr,  434. 
Hertoghe  (Ie  seigneur  Jean  de),  seigneur  de  Mor- 
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Ghove,  écbevin  de  Bruxclles,  2i0, 384,427, 590. 

Hertogbb  (Édouard  de),  449,  470, 498,  501. 

Hbrtoghb  (Henri  de),  403,  470,  501. 

Hbsbaib  (archidiaconc  de),  45. 

HévBBLÉ  (Ie  seigneur  Henri  de) ,  ciiainbellan  he- 
reditaire de  Brabant,  237,  240,  419. 

Hbydboits,  factieux,  a  Liége,  696. 

Hbylissem  (Pabbé  de),  445. 

Hbyksbbbg  ,  tH>yez  Heinsberg. 

HiMPSB ,  mieux  Zbmpst  ,  pont  sur  la  Senne ,  423. 

HoEXELBM  (Thicrry  de),  reccveur  de  Liége,  242. 

HOELVELTZ,  VOyeZ  HOLLBNFELZ. 

HoGENSTEiN,  voyes  Aa  et  Grimbergiie. 

HoiLANDE,cointé,  302-305,  329,  332,  537-340, 
349,  353,  363,  388,  406,  409-413,  417,  440, 
441,472,481,  555,  570-573,  587,  595,  600, 
606. 

IIollaSde  (Ie  batard  dr) ,  350,  368. 


HOLLENFBLZ,  137. 

Hoogstraten  (Ia  dame  de) ,  252. 

Hoogstraten  ,  voyez  Guyck. 

HoRNBS  (Henri  de),  seigneur  de  Perwez,  manibour 
de  Liége,  24,  40,  47,  48,  51-55,  693,  694, 
697,  705  et  daps  VAppendiee  (Buvoegsel). 

Hornes  (Thierry  de),  44-47,  53, 419,  703. 

HoRNBs  (Arnould  de),  évéque  de  Liége,  692. 

HosoEN,  ch&teau,  356,  437-439,  443,  512,  513, 
606. 

HosoBN,  t*oj(e.;  Sevbnbbrgen. 

Houten  (Jean  de),  échevin  d'Anvers,  2iO. 

Houtrbm  (ie  seigneur  Ivan  de),  420. 

HovE  (Arnold  Van  den) ,  465. 

HuFFLE  (Jean  Van  den),  387. 

Huldenbbrg  (Ie  seigneur  Jean  de),  223,  257,  4i0. 

HüSEKEN  (ten),  cabaret  prés  de  Vilvorde,  305. 

HiY,  54. 


I. 


Ideghem,  voyez  Taye.  198,  202. 

Inbbrmont  (Henri  d*),  chanoinc  d'Aix-la-ChapclIe,      Innocent  VII,  papc,  698. 


j. 


JACQt'ELiNE  de  Bavicrc,  duchcssc  de  Brabant,  coai- 
tesse  de  Hainaut,  Hol  lande,  etc.,  290-292,  297, 
300-325,  355,  473,  515-518,  535,  541,  555, 
556,  562-564,  570,  572,  588,  591,  593,  596, 
600,  601,  609,  613,  629,  632,  650.  (Voir  les 
titres  des  cliapitres.) 

Jean  XXIII,  pape,  192. 

Jean,  duc  de  Bavière,  éhi  de  Liége,  19,  22,  40- 
55,  85,  88,  96,  154,  240,  241,  269,  270,  273, 
286,  292,  293,  298-317,  326-360,  375,  388, 
409,  412,  417,  422,423,  410-413,  555,  56i, 
566,  569,  572,  588,  589,  650,  662,  695,  698,' 
705,  707.  (Voir  les  titres  des  chapitrcs.) 

Jean,  duc  de  Berry,  7. 

Jean,  roi  de  Bohème,  comlc  de  Lnxcmbourg,  6, 
9:). 


•Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  4, 
6,  7,  38,  48,  50-57,  78,  91,  98,  102,  157, 
195,  196,  206,  256,  259,  261-269,  291,  3.5S, 
381,  430,  437,  473,  476,  496,  517,  534,  535, 
541,  557-559,  561,  562. 

Jean  de  Grimberghe,  seigneur  d'Aa  et  de  Hoogcn- 
stcin,  431. 

Jean  IV,  duc  de  Brabant,  233,  430,  etc.  (Voir 
les  titres  des  chapitrcs.) 

Jean  II,  roi  de  France,  6,  94. 

Jean,  duc  de  Gorlitz,  95,  110. 

Jean  de  Hainaut,  98. 

Jean,  duc  de  Limbourg,  222,  519. 

Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  1-11,  676-679, 
695. 

Jeanne,  comtessc  de  Saint-Pol,  12,  91 ,  229. 
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JoDOGNE,  235,  421.  seigneur  de  Meeren ,  60-64 ,  74,  407-109, 120, 

JoEDE  (de),    daos    Dynlcrus,    de  Corde,    voir  155. 

JuiF.  Jl'if  (Jcan  Ic),  foresUer  du  sirc  de  Diest,  178. 

Josse  de  Brandcnboiirg,  inargravc  de  Moravic,      Jiliers,  duché,  182,508. 


K. 


Kegel  (Gilles  de),  éclicviii  de  Rruxclles,  404, 

448,449,464,466,  468. 
Kerpen,  235. 
Kersbbsk  (Gauthier  de),  seigneur  de  Statie  et 

Goetsênhoven ,  420,  654. 
Kbrsbbek  (Ie  seigneur  Jean  de) ,  420. 
Kbstbrbeek  (Phil.  de),  échevin  de  Bruxellcs,  378. 


KESTBRBEEK(Guinaumede),  cehevin  deBruxelles, 

466. 
Kestbrgate,  voyez  Enghien. 
Ketille  (maltre  Jean  de  la),  261 ,271,  358. 
Kbynoot,  voyez  Quesnot. 
Knust  (maltre  Jean),  frère  précheur,  589. 


L. 


Labrette  (Charles  de),  coiinélable  de  Prance, 

210. 
Lahate,  chftteau,  321,  322. 
Lalaing  (Ia  dame  de),  322. 
Lambbrt  (égHse  S»-),  a  Liégc,  282. 
Landen,  ville,  421. 

Lannot  (Ic  seigneur  Guillaunie  de),  560. 
Lannoy  (Ie  seigneur  Hugues  de),  517. 
Lare,  ch&teau,  137. 
UAU,yiIIe,  173,  235,420. 
Leck  (Henri  de  Ia),  seigneur  de  Heeswijck,  ru- 

wart  d'Anvers,  104,  318-322,  351,  352,  419, 

529,  600. 
Leck,  voyez  Nassau. 
Lede,  terre,  359. 
Leerdam,  terre,  359. 
Leeuw  (Jean  de),  échevin  de  Bruxelles,  401,  448, 

464,  466,  470,  501. 
Leeuwenberg,  voyez  Looz. 
Lbide  (Ie  burggrave  de),  322. 
Lbmmbken  ,  roi  d'armes  du  Brabant,  83. 
Lens,  en  Artois,  213. 
Lens,  voyez  Liedekerke. 
Léopolo  VI,  duc  d'Autriche,  8. 
LicHTENWATER  (Godefroid  Van  den),  551. 


LiEDEKBRKB  (Comeü  de),  seigneur  de  Lens  el 
d  Assche,  224 ,  370,  386,  428,  462.      ' 

LiEDEKBRKB  (Philippe  et  Henri  de),  223. 

LiiGB,  pays  et  diocese,  18-22,  24,  31,  40,  44> 
47,  50,  55,  57,  243,  244,  274,  296,  300, 
326,  327,  376,  565,  566,  588,  663667,  692. 

LiiGE  (Ie  chapitre  de) ,  565. 

LiGNY,  voyez  Pbilippb  de  Brabant. 

LiERRB,  vllle,  235,  340,  341,  420,  577,  642, 
655,  656. 

LiLBADAM,  voyez  Vblly. 

LiLLE,  ville,  98,  476,  534,  535. 

LiMBouRo,  duché,  19,  172,  173,  255,  634,  663, 
664,  676-680. 

LiNCKBNBBBK  (Rcuier  de),  échevin  de  Bruxelles,  379 

LiNGY  (Ie  seigneur  Guillaume  de),  602. 

LiNTRE  (Raes  de),  462,  463. 

LiNTRE,  chdteau,  136. 

LoMBBEK  (Jean  de),  391. 

LoMESHEiM,  ville,  235. 

LoosE  (Thierry  de),  399,  434, 470,  501. 

Looz  (Jean  de),  seigneur  de  Heinsberg,  Leeuwen- 
berg et  Geneppe,  40,  198,  204,  207,  281, 
282,  397,  398,  435,  450-460,  467,  482-528, 
566 ,  567. 
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Looz,  comté,  40-42,  »3,  55,  S43,  565. 

LoRRAiNB  (ie  duc  de),  493. 

Louis  I,  dac  d'Anjou,  7. 

Louis  db  Nbvbrs,  comtc  de  Flaudrc,  0. 

Louis,  duc  d  Orlcans,  7, 38,  420, 121,  123,  127, 
130,  131,  155,222. 

Louis,  roi  de  Siciic,  7. 

LouvAiN,  5,  17,  88,  89,  100-102, 146-149, 176, 
181,  189,  207,  208,  211,  235,  236,  240,  247, 
340-345,  352,  378,  393-396,  401-406,  409, 
411,  416,  417,  420,  421,  423,  430-433,  451- 
454,  461-476,  493,  495,  498,  509-514,  522, 
525,  529,  531-536,  540-544,  551,  559,  560, 
565,  567,  577,  586,  624-626,  652,  662,  671, 
672,075,^80,681,705. 


LuNA  (Benolt  de),  202-205. 

LuisA  (Pierrede),  194. 

LuxEMBOURG  (Piorrc  de),  seigneur  de  Coiiversaiit, 

de  Brienne  et  d*£iigljien,  358,  362,  548,  549, 

556,  557,  559,  570,  592,  601 ,  607,  655. 
LuxEMBOURG  (Jeau  de),  519,  560,  601,  607,  626. 
Ll'xbhbouro  (Louis  de),  évêque  de  Térouane,  358.* 
LuxsMBOURO  (Élisabclh,  duchessc  de),  250-252, 

256,  326. 
LuxEMBOLRG,  duché,  62-80, 104,  109-119,  122, 

127,  133-135,  140-146,  151-159,  170,  172, 

257. 
Ll'xembourg,  chètcau,  124. 
LuxEMUOURG,  voyez  Bohème. 
LvNCY  (Philippe,  cointc  de),  649. 


Mabsbyck,  693. 

Macstricht,  18-27,  30,  31,  39-45,  50,  235,  240, 

245, 250,  286-289,  420,  421,  436,  443-450, 

525,567,577,700,701. 
Maignil  (la  demoiselle  de),  252. 
Malbinb,  voyez  Gravb. 
Malines,  99-104,  146-148, 150,  157,  262,  263, 

270,  291,  434,  496,  532,  533,  537,  538,  542, 

608,660,680. 
Mantoue,  107. 
Maegubritb  de  Bourgogne,  290,  292,  293,  321, 

676,678,680. 
Marie  de  Brabant,  658-660. 
Martin  V,  pape,  313,  314,  588,  651,  667. 
Mayence  (rarchevéque  de),  85,  87. 
Meeren  (Jean  Van  der) ,  633. 
Meeren  ,  voyez  Jossb  de  Brandbbolrg. 
Mbbroem  (Tliicrry  de),  seigneur  de  Boxtel ,*428. 
Mbbrwyck,  voyez  Goent. 
Meingersreuwt  (Thierrydc),  655. 
Mbissen  OU  MiSNiE  (Ie  margravc  de),  83,  85. 
Meldbrt  (ie  seigneur  Libert  de),  419. 
Mblins,  voyez  Brrghbs,  Glihes,  Grihbergiie. 
Mennen  (Jean),  échevin  de  Bruxelles,  210,  404. 
Merchant  (mattre  Jacques>,  271. 


Mbrcy,  clidteau,  137, 138. 

MéRODE  (Scheiffart  de),  seigneur  de  Hciniersbacli, 

40,  524. 
Merrb  (la  comtesse  de),  dame  de  Duiïcl  et  de 

Ghbel,  372,390. 
Mbrtbkbn,  messager,  208,  209. 
Merten  (la  dame  de  S<«-),  322. 
Mertens  dike  (Ia  dame  de  S*«-),  362. 
Mertsena,  voyez  Berghbs. 
Merwboen  (Thierry  de  Ia),  cliètelain  de  Mons, 

441-443. 
Meurs  (Frédcric  de),  comte  de  Sarwerdeii,  190, 

192,  447,  450,  460,  503,  506. 
Mel'rs,  voyez  Vernenbol'RG. 
Mel'se,  fleuve,  55. 
Meybrie,  voyez  Bois-lb-Dic. 
Michel  (Tabbé  de  S'-),  a  Anvers,  446. 
Michblle,  fille  du  roi  de  Francc,  683. 
NlLAN  ,  107. 

Milendoncr  (Ie  seigneur  de),  40,  357. 
Mille,  235,  voyez  Millen. 
MiLLEN,  terre  et  cliateau,  397,  413. 
MisKA  (Ie  seigneur),  203,  206,  207. 
MisNiE,  voyez  Meissen. 
MoERS,  voyez  Meirs. 
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MoERs  (Rcnier),  échevin  de  Brozelles,  258,  274, 

290,  386,  387,  399,  414,  416,  425,  478. 
MoKRssE  (Thierry  de),  archevcque  de  Cologne, 

172. 
Mol  (Jean  de),  éckcvin  de  Bruxctles ,  inaitrc  d'hó- 

kl  de  Jean  IV,  466,  S30,  580. 
MoLDERE  (Jean  Le),  bourgeois  de  Brtixclles,  551. 
MoMALB  (Gauthier  de),  archidiacre  de  Hainaut, 

24-i. 

Mo.NCK  (Jacques   dc^,  bourgeois    do  Bruxelles, 

551. 
Mu.Ns  (Guillauine  Van),  écbcvin  de  Bruxelles, 

470,  501. 
MoNs,  212,  33i,  368,  441,  530,  444,  591-597, 

599-603,  616,  628. 

MOMSTREUL,  VOyez  MONTEREAL'. 
JUONTBÉLIARD,  VOyeZ  WURTBMBOLRG. 

MoNTENAKEM  (Guillaunic  de),  seigneur  de  Grasen 


et  de  Wilre,  drosaart  de  Brabant ,  420, 444, 56lt. 
MoNTBRBAu ,  chftleau ,  382. 
MoNTFORT  (le  seigneur  Guillaumc  de),  362,  363, 

567. 
MoKTJOiE  (Jean,  burggravc  de),  trésoricr  de  Tc- 

véquo  de  Liégc,  286,  29i,  540. 
MoNTjoiE  (le  damoiseau  de),  trcsorier  du  duc  An- 

toinc,  121,  179,  263,  270-273,  423,  438, 

447,  455,  462,  527,  592,  600. 
MoNTJOiE,  chateau,  372. 

MONTJOIE,  VOycZ  SCHOOK¥ORST. 

Mo.NTMÉDY,  120-128,  132,  135. 

MoPBRTiKGEN  (Thierry  de),  21. 

MopERTiNGKN,  chètcau,  21. 

MoRCHovB,  voyes  Hbrtoohe. 

Mors  (Guillaumc  de),  578,  voyez  Van  Moks. 

Motte  (Otton  de  la),  637,  638. 


Naelowyck  (Ic  seigneur  Hcnri  de) ,  558. 

Namur  (le  comte  de),  694. 

Namur  ^la  comtessc  de),  91. 

Namur,  cointc,  656,  665,  666,  705. 

Narbonnb  (révcque  do),  198. 

Narbonne,  199,205. 

Nassau  (Engelbert  de),  comte  de  la  Leek,  do 
Breda,  de  Griroberghc  et  de  Vianden ,  56,  83, 
85,  229,  230,  239,  318,  344,  550,  552,  569, 
419,  465,  508,  521,  527,  549,  571,  599,  655. 

Nassau  (le  cumte  Jean  de),  543. 

Nebrlinter,  voyez  Rivière. 


NiElWSTAD,  47. 

NivELLES,  255,  420,  557,  559,  564,  574,  59i, 
Noot  (Gaulhier  Vander),  échevin  de  Bruxelles 

466,  592. 
NoRHANDiE,  duché,  582. 

NoTHAST  (Hcnri),  seigneur  de  Wernbergh,  543. 
NoYST  (Guillaumc ^  maréchal  du  Brabant,  654. 
Nuland,  village,  455. 
NuRE^BERG  (le  burggravc  de),  195. 
NuwENHLSE,  chètcau I  prés  de  Pragne,  142. 
NYiiy,599. 
NvssEN,  (94. 


o. 


Oebrbchts  (Gauthier),  551. 
Oertenberg  (le  comtc  Hcnri  de),  543. 
Opheh  (Siroon  d'),  580. 
Orbais  (Guilleaume  d'),  369. 
Orbais,  voyez  Berghes. 
Orchimont,  120,  122,  128,  132. 


Ordengb  (le  seigneur  Arnold  d*),  509. 
Orley  (Jean  et  Guilleaume  d%  120,  i56. 
Ostib  (le  Cardinal  d'),  555. 
Ostrevant  (Guilleaume,  comte  d'),  695. 
Oudenhoven,  voyez  Aldeniioven. 
Oven,  en  Hongrie,  57. 


DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


7i» 


p. 


Palant  (Corselius  de),  52i. 

pAPioT  (mattrc  Jean),  296. 

Parc  (rabbé  du) ,  M» ,  i4(). 

Paris,  38,  202,  207. 

PBNTHii?RB  (te  comte  de),  392. 

Peronne,  210. 

Pkrpignai«,205,  208. 

Pbrves,  2i3. 

PRRWBZ,  voyez  Hurmes. 

Pbtbrshbm  (Ie  damoiseau  de) ,  509. 

pRiLippE  DE  Bourgogne,  comte  de  Plaiidre,  2,  3, 

7,  382,  383. 
Philippb  de  Brabant,  comle  dcS^-Pol  et  de  Ligny, 

ruwart  de  Brabant,  13,  450-433,  471-477, 

487-491,  501-510,  518-528,  548-554. 
Philippe,  comte  de  Charolois,  cnsuite  duc  de 

Bourgogne,  259,  292,  307,  356-358,  382. 
Philippe,  comte  de  Nevers  et  de  Bethel,  8 ,  17, 27, 

31-33,  51,  209,222,  683. 
Philippe  db  Valois,  6. 
PiCARDiB,  199,  222. 
PiPENPOY  (Gauthicr  dc),animan  de  Bruxelles,  399, 

470,  501,  641. 


PiPENPOY  (Gislebert  de),  échcvin  de  BruxcIIcs, 

240,  384,385,427. 
PiPENPOY  (Gérard),  amraan  de   Bruxelles,  471, 

563. 
PiPENPOY  (Guilleaume),  399,  476. 
PiPENPOY  (Jean),  399. 
Plaisance  (Ie  cardinal  de),  160. 
Pleu  (maltre  Alexandre),  patriarched'Alexandric, 

694. 
Plissis  (Thierry),  rcceveur  de  Diest,  176. 
Poelb  (la  dcmoiselle  Van  den),  322. 
PoiLVACHB,  cbdteau,  665. 
Pol  (Ie  bètard  deS'-),  seigneur  de  Haubourdin, 

578. 
Pol  (Saint-),  voyez  Philippe  de  Brabant  et  Wa- 

LERAN. 

Poppen  (Hcnri),  échevin  de  Diest,  177, 178,  181. 

Portugal  (la  fiUe  du  roi  de),  683. 

Pot  (Ie  seigneur  René},  57,  261 ,  271. 

Pragub,  57,  82,118,  131,  139. 

pROSPER  (raaitre  Corneil),  prévót  de  Cambrai,  540, 

592,607,627. 
Pütlingfn,  chèteau,  137. 
Pynnock  (Ie  seigneur  Louis),  120. 


QuAETSAET  (Gilles),  bourgeois  de  Bruxelles,  551.      Quesnoi,  chalenu,  391,  150,  635,  636,  659,  680. 


R. 


Baks  (Butger),  de  Cologne,  271. 

Banst  (Jean  de),  seigneur  de  Canticrodc,  420. 

Banst  (Dandel,  veuYC  de),  252,  257. 

Basoir  (Jean) ,  390. 

Beims,  668. 

Bblbtis,  votr  Zelbtitz  et  Waldeck. 

Benauo  IV,  duc  de  Gueldrc  et  de  Juliers,  19,  20, 

28-36,  97,  99,  268,  270,  544,  658-660. 
Bey  OU  Bbyde,  Ie  seigneur  de),  40. 
Bbthy,  votr  Botselaer. 
Bichbmont  (Ie  comte  de),  210. 


BisiNGEN  (maitre  Jean  de),  261 ,271. 

Bittbrsbbrcn  ,  voir  Bodemachbr. 

BiviÉRE  (Baes  de  la),  sei^rnrur  de  Neerliiiter,  419, 

668. 
BiviÉRE,  totr  Diest. 
Bobert,  roi  de  Bavièro,  77,  79.   105,   roi    Aqs 

Bomains,  106;  sa  mort,  107. 
Boche  (La),  chèteau,  112. 
BocBE  (Ie  seigneur  Jean  de  la),  voué  de  Flcron, 

échevin  de  Licge,  212. 
Bode,  chftteau,  235. 
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RoDEHACHER  (GilIcs  dc),  seigncur  de  Ritlcrsberch, 

150,  432. 
RoDEMACBB  (David  de) ,  535. 
Roest  (Roeux),  592. 
Roest  (Ie  seigneur  Jean  van  der),  5i8. 
RoRST,  voyez  Rotselaer. 
Roetsen,  voyez  Rochs  (la). 
Roevere  (Ic  seigneur  Thierry  de),  258,  271. 
RoLLET  (Ie  seigneur  Ilenri  de),  195. 
Rolley,  chèteau,  437. 
RoLLEY,  voyez  Roland. 
RoiiAiNs(le  roi  des),  185,  184,  189,  192,  25i, 

326-350 ,  355 ,  360. 


Rotselaer  (Jean  de) ,  seigneur  de  Vorselaer  et  dc 
Retey,  224,  274,  449,  508,  574,  645. 

Rotselaer  (Henri  de) ,  seigneur  de  Roest,  420. 

Rotselaer  (Ie  sire  de),  244 ,  569-372,  438,  467, 
549,  655,668. 

Rotselaer,  seigneurie,  470. 

Rotterdam,  340,  356, '359. 

Rot'EN,  206,  584. 

RUREMONDE,  47. 

RiJBN  (Ie  margravial  de),  45,  27. 

RiJNSHBM  (Jean  de),  eonsciller  du  due  Antoiric, 

440,  492,  498,202,344,  342. 
RijswiJCK  (Gui  dc),  551. 


s. 


Santhoven,  577. 

Sars  (Guilleaumc  dc),  462,  540. 

Sars  (Jacques  de),  462. 

Sart  (Gilles  du),  doyen  de  S'-Denis,  a  Liége,  662. 

Sarwerden,  voyez  Melrs  et  Verngnbourg. 

Savoie,  duché,  495. 

Savoie  (Ie  duc  de>,  459,   192,  495,  496,  201, 

615. 
Saxb  (Ie  duc  de),  472. 
Schatter  (Hcnri),  453. 
Schauchines,  voyez  Escalssines. 
Schockabrt  (Jean),  470,  498,  501. 
Schoonhoven  (Jean,  sirc  de),  420,  458. 
Schoonhoven,  ch&lcau,  50i,  507,  609, 645,  629. 
Schoonenwerde,  terre,  559. 
Schoon  vorst  (Jean  de),  seigneur  de  Cranendonck 

et  de  Diepenbeek,  burggrave  de  Montjoie,  479, 

^40,  586,  558,  419,  509,  521,   574,  653, 

655. 
Schuren  (Jean  Van  der),  551. 
Scindermale  ,  voyez  Xhendrbhale. 
SciRPENiCH,  vallce,  157. 
ScooNiANS  (Ie  seigneur  Jean),  586. 
Sbnne,  371. 

Sbnzbilles  (Ie  seigneur  de),  462. 
Serarnts  (Jean  T),  599,  470,  501 . 


Serarnts  (Bartbélcnii  T),  éclievin  de  Bruxclics, 

404. 
Sbrclabs  (Ie  seigneur  Ëverard  f),  375,  389,  599, 

414,  415,  429,  454,  447,  476. 
Sbrvais  (réglise  S^-),  a  Maestricht,  25. 
Sevenbergen  (Arnold  dc),  drossard  de  Hosdcii , 

439,445,512,512. 
Sevenbergen,  629-651. 
Sbyne  (Guilleaume,  comte  de),  seigneur  de  Saintc- 

Achtcnrode,  35-55,  56,  57,  84,  87, 152,  580, 

419,  521,527,  540,  571,  591. 
SiCHEH  ou  SicHENEN  (maitrc  Godcfroid  de) ,  doyen 

de  S'-Pierre  d^Hilvarenbeek ,  490,  295,  590. 
SicHBM,  terre,  479,  480,  484,  255,  424,  470. 
SiCHBH,  voyez  Dibst. 
SiGisMOND  (réglise  S^-),  a  Narbonne,  205. 
SiGisMOND,  roi  de  Rome  et  de  Hongrie,  7,  57,  60, 

61,95,408,  446,  429,  452-460,  470,472, 

474,  484,  494,  498,  255,  274-276,  280,  296, 

501,314,505. 
SiTTARD ,  voyez  Arrel. 
Smeeds  (maitre  Anselme),  doyen  d'Anvers,  197 

295,  540. 
Snack  (Hcnri),  551. 
SoiGNES,  forét,  126,  570,  652. 
SoNNE,  entre  Bois-Ie-Duc  et  Maestricht,  15,  27. 
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SoYB  (1c  seigneur  Jean  de),  130. 

Spontin  (Robert  de),  seigneur  de  Wavre,  2H  , 

i-20. 
Spriiiont  ,  chftteau ,  235. 
Stallb,  voyez  Kbrsbbsk. 
Stebnbergbn,  235,  421. 
Stebnkerke  (la  dame  de),  322. 
Stebnlandt  (Nicolas  de),  238,  271. 
Steinb  (Pierre  de),  chanoine  de  S^-Lambert,  a 

Licge,  prévót  a  Utrecht,  2i2,  422. 
Stbikb  (Ie  chevalier  Frédëric  de),  504. 


Stertbeek,  voyez  Vilain. 

Sticbelman  (Jean),  551. 

Stockb  ( Lambert  Van  den),  pricur  de  Berte,  295. 

Stockel,  village,  553. 

Stovaert  (Jacques ,  472. 

Straeten  (Gérard  Van  der),  prévót  de  Téglise  de 

Caudenberg,  391,  474. 
Strasbourg,  ville,  138. 
Strasbol'rg  (révéqucde),  183-185. 
SuFFOLCK  (Ie  comte  de),  560. 
SwAEF  (Jean  de),  capilainc  de  Diest,  179. 


T. 


Taye  o'ëelwyt  (Jean),  amman  de  Bruxelles,  378, 

399,404,424,466. 
Taye  de  Gaesbebr  (Jean),  seigneur  dldegem,  379, 

399,  468. 
Tefblen  ou  Teeselbn  (Ruiger  de),  dit  Boetie,  se- 

créUire  du  duc  Jean  IV,  388,  392,  417,  425, 

434,  479. 
Terenborcb,  voyez  Terouane. 
Tbriiondb,  150,  271,  606. 
Terouane  ou  Terbmborch  (Févéque  de),  362,  519. 
Teryubren,  ville  et  chftteau,  13,  231 ,  252,  371, 

373,  450,  531 ,  544,  553,  632,  681. 
Thierrt  ,  duc  de  Brabant ,  35. 
THiBRRY,archidiacre  de  S^- Lambert,  a  Liége,  701. 


Thuringe  (ie  landgrave  de),  268,  270. 

TiRLEHONT,  54,  235,  420,  534. 

ToNGERLoo  (Pabbé  de),  190,  237,  240,  351 ,  445, 

446. 
ToNOREs,  698. 

ToNGREs  (Jean  de),  ofScier  du  sire  de  Diest,  178. 
ToLRNAY,  227,  535,  567,  578. 
TouRNAY  (révéque  de),  320,  321,  560. 
Trèves  (Farchevéque  de),  172. 
Trono  (Saint-),  250,  700-703,  704. 
TvBisE,  voyez  Enqhien. 
TiRNBOCT,  chèteau,  250,  511,  514,  531. 
Turnhout  (maltre  Jean  de) ,  699. 


u. 


Ursins  (Ie  Cardinal  des),  515,  613. 
Utrecht  (diocese  d'),  588. 
Uytten  Enge  (Bernard),  conseiller  de  Jean  IV, 
414,416,425,434,478. 


Uytten  £ngb  (Ie  seigneur  Amel),  bailli  de  Gaes- 

beeck,  414. 
Uytrbrkb  (Ie  seigneur  Roland  d'),  gouverneur  de 

Malines,  184,  560. 


V. 


Vaez,  Tbrvabs  ou  Terwaes,  chèteau,  136. 
Valbnciennbs,  212,  585,  598. 


Vasten  aren  ou  Bastogne,  prévóté,  70. 
Vastenaken  (Ic  seigneur  Gérard  de),  120. 
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VsELE  (Henri) ,  cchcviii  de  Bruxelles ,  379. 
Velly  (André  de),  seigneur  de  IJlcadam,  578, 

Vbndómb  (Ie  comte  de),  inaréchal  du  palais  du  roi 

de  France ,  210. 
Veris EMBOURG  (Ie  comte  Robert  de),  seigneur  de 

Meurs  et  de  Sarwcrdcn,  42i,  2i9,  509,  5!21, 

527,  663,  664. 

VlBNNEN  OU  VlANDBN,  VOyCZ  FrANCE  Ct  NaS6AI'. 

ViLAiN  (Jean),  seigneur  de  Stertbcek,  633. 
ViLvoRDE,  363,  371,  573,  378,  420,  i33,  436, 
437,  470,  642,  652. 


VisBACB,  voyei;  Fischbacu. 

Vliet  (Ie  seigneur  Jean  Van  der),  364,  367. 

Voelen  (Jean,  seigneur  de),  420. 

Voet  (Jean),  bourgeois  de  Bruxelles,  550. 

Voirlb  (Guilleaumc) ,  échevin  de  Liége ,  242. 

Voorhout  (André  de),  bourgeois  de  Bruxelles, 

551. 
Vorsslaer,  vayez  Rotselaer. 
VosKEN  (Goblet),  heraut  d'armcs ,  224. 
Vrobntb,  prison  de  Bruxelles,  353,  361,  366, 

369 ,  449. 
VicHT,  lerre,235,397,  413. 


iwr. 


Wackbr  (Pierre),  graffier  du  roi  Sigismond,  253. 
Waldeck  (Ie  seigneur  Guüleauroe  llase  de),  253. 
Walenrode  (Jean  de) ,  cvéque  jde  Liége,  375. 
Waleran,  comte  de  S^-Pol,  connétahie  de  France, 

12,  17,  30,  147, 148,  200, 436-467,  574,  577, 

582-587,  607,  640-646,  649. 
Walhain  (Ie  seigneur  llenri  de),  420. 
Wassbmberg,  chAtcau,  235. 
Wavre  ,  636. 
Wavrb,  voyez  Spo.\ti>. 
Weert  (Jean  de),  399,  470,  501. 
WEBRTffUYSEN  (Hcnri  de),  238. 
Welschbnfels,  royez  Roche  (la). 
Wemmele  (Ie  seigneur  Arnoldde),  268. 
Wencbslas,  roi  do  Bohème  et  de  Rome,  comte  de 

Luxembourg,  7,  57,  58,  61 ,  62,60-119,  123, 

125,  126,  133-139,  142,  155-160. 
Wenceslas,  duc  de  Brabant,  6,  65,  75,  100, 

106,  254. 
WfiRfTbERCH,  voyez  Nothast. 
Wervr  (Nicolas  Van  den),  587,  429. 
Wesemael  (Jean  de),  seigneur  de  Falais,  iiiarc- 


chal  de  Brabant,  237,  288,  344,  371 ,  586, 

419,  447,  453,  463,  540,  574,  575,  579,  655, 

674. 
Wesemael  (Gérard ,  seigneur  de) ,  268. 
Wesemael  (Ie  damoiseau  de),  372. 
Wesemael  (la  dame  de),  373,  390. 
Wbstbrle,  470. 
WicRODE  (Thierry  de) ,  524. 
WiERiNGHEN  (maltrc  Alard  de),  secrêlaire  du  duc 

de  Brabant,  590. 
Wildenberg,  voycz  ëndelsdorp. 

WiLRE,  voyez  MONTENAKEN. 

WiNGOE  (Ie  seigneur  Gauthier  de),  419. 
WiTHAM  (llenri  de),  seigneur  de  Bersele,  419. 
WiTiiAM  (Ie  seigneur  Jean  de),'  419,  565,  5(w. 

WONCK,  21. 

WouRicHEM,  voyez  aussi  Gorinchbm,  357,  558, 

360,361. 
WouwE  OU  WoL'DE  (Hcnri  de),  224. 
WiJCK ,  a  Maestricht ,  25. 

WiiNANTS  (Gilles),  chanoine  de  8*-Lambcrt,  2i2. 
WiJNSBERG  (Ie  seigneur  de),  193. 


XiiEKDREMALE (balaille  de),  54. 
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YoLANDB,  reine  de  Jérusalenif  667-069. 
Ypporboia,  en  Italië,  i60. 
YsBRMAN  (Antoine),  21. 


Y. 


YuRicK  OU  YoRCK  (Ic  duc  de) ,  2i!i. 
Yvois,  ville,  70. 


%. 


ZéLANOB,388,  570,  etc,  vayez  Hollamdk. 
Zelbm,  prés  de  Diest,  158. 
Zelbtitz  (Ic  seigneur  de) ,  253. 
Zbnnekb,  bourg,  586,  628. 
Zbnnen  (Adolphe  Van  der),  éclievin  d'Anvcrs, 
240. 


Zeyne  ,  voyez  Sbyne. 

ZiERICKZBB,  609. 

ZwABF ,  vayez  Swakf. 

Zypb  (Gérard  Van  den),  seigneur  de  Deniei^cui, 
465,  475,  501,  505,  507,  521 ,  553,  554. 
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DE  MOTS  ET  LOCUTIONS  REMARQUABLES. 


A. 


Abolch,  graoiscliap,  vs.  ^340. 

AcHBMAiiT,  cierlijk,  vs.  8703. 

AcRfiMURB ,  verciersci ,  opschik ,  kleedsel ,  V8. 2007. 

Achter  ruoghe  trbcken,  rugwacrU,  vs.  471. 

AcHTBEvoLGREN ,  gCTolg  gevcn,  uitvocrcn,  VS.  6106. 

AcRTB  (in  —  hebben) y  zin,  gedachte,  voornemen, 

VS.  4585». 
AcBTBR8TELLiGHKiT<  achlerstel  van  betaling,  vs. 

Aendragbk.n  (zich  iemands  — ),  aantrekken,  vs. 

10939. 
Abngrbdbiltb,  aendeel,  vs.  13305. 
Aenkeeren  (fiem  =  zich  iets  — .),  zich  bemoeycn 

met,  vs.  3539. 
Abnvbert,  part.,  acngevallcn,  vs.  4092. 
Abrbbitbn,  werken,  vs.  468,  4075;  pijnigen,  vs. 

42275. 
Afbeaobbn,  nalaten,  vs.  43549. 
Af  bnob  an,  heen  en  wéér,  vs.  3290. 
Apgabn  ,  mot  dativ.,  afvallig  worden ,  vs.  3454. 
Afobebiddbr,  afbidden,  vs.  6878. 
Afrberen  (iemand),  onkennen,  verlaten,  vs.  959. 
Aplabn  s:  AFLATEN,  ophoudcn ,  VS.  .^39. 


Aflkgghkn,  eindigen,  beslechten,  vs.  3640;  ver- 

zoenen,  vs.  9984. 
Aftrbkren,  fr.  détaeher,  vs.  3i54. 
Aldbrwijs  (tn  — ),  alderhande,  vs.  40894. 
Al  DIB  wiLE,  terwijl,  vs.  3068,  45247. 
Alingiie,  geheellijk,  vs.  8305. 
Allbntal,  alles,  vglk.  Ón  end  om,  vs.  4634. 
Al  met  allen,  geheellijk,  vs.4024 ,  8444. 
Als  die  wise  =  wijsselijk,  vs.  2939. 
Alsdobn  s=s  alsdan,  vs.  4564. 
Alselken  macht,  accos.,  zulke  magt,  vs.  40989. 
Altbbnegader,  al  te  zamen,  vs.  7343. 
Alterant,  dadelijk,  vs.  3723.       "^ 
Alte  wel,  zeer  wel,  vs.  46428. 
Ambacht,  dienst,  vs.  40476. 
An  haren  danc,  tegendank,  vs.  3075,  6534. 
Apobntbmbnt,  verdrag,  vs.  43448. 
Archidiaben,  vs.  9607. 
Archstb  :  ienuind  fijn  —  toamen,  waerschuwen, 

VS.  40913. 
Artsibrb,  schutters,  vs.  5428. 
AssisE,  laeg,  streep  (in  ecnen  rok),  vs.  750. 
AviJS  iyan  onsen  comente  etide  ort>'«),  vs.  4649. 


/ 
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Baen  ,  Strijdperk ,  vs.  ^065. 

Baenrotsheeren,  VS.  4320. 

Babigibn,  schuiten,  vs.  88S<i. 

Bane,  uitlogt,  vs.  5292. 

Bankstteren,  fecsUnaeltijd  houden,  vs.  1920. 

Bate,  profijt,  voordeel,  vs.  5672. 

Battaelgibren  (Ghehaitaclgiert,  met  krijgsvolk 

bezet) ,  VS.  747. 
Bbcomhert,  belast  met  schulden,  vs.  7060. 
Becrbunen  ,  beklagen ,  vs.  i  0023. 
BfiDBDiNOHBN,  bepleiten,  besluiten,  vs.  16297. 
Bederve,  bedurfenis,  vs.  8748. 
Bederven,  subst.,  behoef,  nut,  vs.  1007. 
Bedorste  ,  behoefde ,  vs.  4625. 
Bbdrakc,  menigte,  gewoel,  vs.  2018. 
Bbdriven  (een  land),  bestieren,  vs.  i5865. 
Bedrijf,  jurisdictie,  vs.  9281. 
Beer,  zeker  stormtuig,  vs.  17574. 
Begaen  {in  ieU  —  sijn) ,  ongerust,  aengedaen,  vs. 

3892. 
Begaen,  bbgangbbn  ( —  «V»),  acngezocht  worden, 

VS.  1039. 
Bbqhevbn,  opgeven,  vs.  3975. 
Behoef,  dienst,  vs.  14482. 
Behoefte,  noodigc  voorraed ,  vs.  8740. 
Beholpen  (htm  was  — ),  onpers.  roet  dativ.,  vs. 

6740. 
Bbhoudblec  dien  ,  dit  uitgezonderd ,  vs.  495, 6338. 
Bbibohen,  part.,  ^  bejegend,  vs.  4676. 
Bblbbnbn  (iemand  — ),  een  leen  geven ,  vs.  6805, 

8288. 
Believen,  fr.  agréer^  vs.  8095. 
Bbrbc,  welligt  van  den  tijd  te  verstaen,  lat.  «pa- 

tium,  VS.  6150. 
Beredbnt,  besproken ,  VS.  3411. 
Bbrebdscap,  voorraed,  vs.  8039. 
Berinnen,  beleggen,  vs.  8583. 
Besceet,  uitlegging,  vs.  6398. 
Besceidbn,  part.,  te  kennen  gegev«ii,  vs.  1536, 

4713. 
Bbsceit,  vraeg,  vordering,  vs.  2249. 


Bbscreven,  door  brieven  uitgcnoodigd.  vs.  1416. 
Bbscriven,  vs.  13320;  zie  Bbsenden. 
Beseffen,  part.  beseveti,  begrijpen,  vs.  3541. 
Besbnden  (iemand  — ),  door  boden  of  brieven  uii- 

noodigen,vs.  12454. 
Bbsiden,  langs  de  zijde,  vs.  2007,  8812. 
Bezit  ^  bbzet,  belegering,  vs.  15503. 
Bbslaen  ,  in  beslag  nemen ,  konfiskeren ,  vs.  1 5742. 
Bbsorch,  bewint,  regement  (van  den  lande),  vs. 

5716-17,  1337,  1419. 
Bbsprbkbn  (hem  ^  zich  met  iemand  — ),  vs.  4501 , 

6232. 
Bestaen  (iemand  — ),  verwant  zijn.  Ten  derden, 

in  den  derden  graed,  vs.  2100. 
Betamb,  subst,  betamelijheid ,  vs.  17005. 
Bbtemeliee,  betamelijk,  vs.  9591. 
Bbvaen  s=  bevangen  (mei  zieden) ,  vs.  16930. 
Bbvallbn,  aenvallen,  vs.  8774.         % 
Bbvellen  (eencn  twist),  doen  vallen,  stillen,  vs. 

16393. 
Be  VOOR  WA  BRT,  part,  besproken,  vs.  9753. 
Bewande,  impf.,  aenviel,  omrigdc,  drong,  vs. 

14717. 
Bewandelt  (een  man  wel  — ),  ervaren,  die  veel 

gezien  beeft?  vs.  1 5425. 
Bewanbn  (zich  iets),' hopen,  beloven,  vs.  2066. 
Bbweeght  (weghen,  wagen),  oplettend,   naden- 
kend, V8.  349. 
Bewent,  bestuer,  gezag,  vs.  644. 
Be  werpen  (een  schrift),  ontwerpen,  opstellen,  vs. 

15912. 
Bewighbn,  bestrijden,  vs.  8559. 
Bewisen  (—  iemand),  onderrigteii ,  vs.  6207. 
Bi  ende  an  wezen,  tegenwoordig  zijn,  vs.  9814. 
Bisdommer,  plaetsvervanger  van  den  bisschop  als 

heer  (vice-domitius  ^  fr.  vidame),  vs.  9075. 
BisTENTiCH,  hulpzaem,  vs.  8348,  14715. 
Bistenticii BIT,  bijstand,  vs.  14837. 
BiVANC,  omvang,  streek,  vs.  8607. 
Bloode,  vreesachtig,  vs.  3249. 
Blijctb,  iniperf.,  s=  bleek,  vs.  17865. 


\ 


N 


ET  LOOÜTIONS  RËMARQUABLËS. 


737 


BoTTBLGiBR,  die  voor  de  flesscben  (den  kelder?) 

zorgt ,  V8.  778. 
Boude,  adv.,  stoat,  vs.  43788. 
Breiden,  neutr.,  zich  uitbreiden,  w.  12910. 


Broecacbtich ,  moerassig,  vs.  8779. 
BROOTiiEESTBH,bcer  en  onderhouder  van  iemand, 

VS.  9238. 
Bi;S8s,  kanon,  VS.  13847. 


c. 


Caf  (niet  een  — ) ,  niet  het  minste,  >s.  7803. 

Cancelbren,  doorhalen,  uitschrabben,  vs.  43266. 

Cabine,  karren,  vs.  45324. 

Chelb,  cedel,  vs.  3339. 

Claerheit  (coninclfkc  — ),  dooriuchligbeid,  vs. 

4692. 
Clbbn  doen  (iemand  — ),  verkleinen,  vs.  6954. 
Clbnoden,  juweelen,  enz.,  vs.  5778. 
CoBNicHBiT,  koenheid,  vs.  5367. 
Cobtsbbode,  lange  ruststoel,  vs.  9386. 
Commotngmeestbr  (van  Leuven),  vs.  5844. 


CoNROOT,  bende,  leger,  vs.  44682. 

CoNT,  bekend,  vs.  2024. 

Coos,  keus,  die  gekozen  zijn,  vs. 9628. 

GRAKEN,uitbersten  {oi^er  iemand ^)j  bij  voorbeeld 

een  kwaed,  vs.  624. 
Crbnren,  verzwakken,  lastig  vallen»  vs.  9043. 
Critbn  ,  schreeuwen ,  40640. 
Cronbment,  vs.  3904. 
Crul  (haer),  gekruld,  vs.  735. 
Crijt,  omtrek,  land,  vs.  43830. 
CuME,  nauwelijks,  vs.  5247. 


d. 


Dachvabrt,  landsdag,  vs.  3705. 

Darr  bn  binnen,  beter  :  daer  enbinnen  of  daer- 

enbinnen ,  vs.  3862. 
Daer  jeghbn  as  jeghen  dat,  tot  dat,  ondcrtus- 

schen,  vs.  4997. 
Dabrtob  meere,  bovendien,  vs.  2243. 
DAS  =  dat,vs  46644. 
Das  =  des,  vs.  4320. 
Dat  SS  dattct,  dat  bet,  vs.  9636. 
Debat,  twist,  vs.  46443. 
Dbdinghbn,  twisten,  pleiten,  vs.  2345. 
Dedinghiman,  bemiddelaer,  vs.  4274. 
Dbbmstbrnis,  duisterheid,  vs.  44086. 
Dberen,  schade  toebrengen,  vs.  3860. 
Dbrric,  durf  ik ,  vs.  8460. 
Dic,  dikwijls,  vs.  4678 ;  elders  dkke. 
Dicb,  rijmw.,  hoogd.  voor  di  of  tt,  vs.  6141. 


DiENE  »  diehei^,  vs.  4i4,  46490,  46650. 

Die  welke  die  :k  welke,  vs.  9606. 

DiNHOUT  SS  den  inbout,  vs.  8998. 

DisTORBBRBN,  beletten,  vs.  3352. 

Doen  (ie  doene  weien),  noodig,  vandocn,  vs.  8754. 

Doen  (iemand  ieis  bekend  doen  ss  maken),  vs. 

41778. 
DoNDEBBUs,  kanon,  vs^5497. 
Dradb,  adv.,  spoedig,  vs.  4068. 
Drielandbr,  een  soort  van  penning,  vs.  9942. 
Drossabt,  vs.  16473. 
DucHTE,  subst.  onz.,  vrees,  vs.  633. 
Dui'ST,  duizend,  vs.  4444. 
DuwARiE,  weduwgift,  vs.  6852. 
DwAEN,  de  banden  wasschen  en  afdroogen,  vs. 

46794. 

DUCGRBEFSCAP,  VS.  9425. 


Echt,  regt^  vs.  310. 

EcBT,  later,  daerna,  vs.  4569,3667. 


Eendrechticheit,  eendragt,  vs.  5915. 
Eenichsins,  op  welke  wijze  ook,  vs.  5890. 
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Eenichertibrbn,  eenigerhande ,  vs.  5645. 

Een  voor  al  =  eens  voor  altijd,  vs.  5940. 

Eens  wechdraghsns,  eenmael  betaeld,  vs.  42138. 

Eetsweohbn  {van  —),  door  eed,  vs.  40924. 

ËiNTELiJc,  teo  einde  toe,  vs.  425^. 

El  (niemenne  —),  niemand  anders,  vs.  2981. 

Elderswaer,  elders,  vs.  16425. 

Elcs  anders,  elkanders,  vs.  5666. 

Els  =  elders,  vs.  48015. 

Elswarb,  Eldbrsware,  elders,  vs.  710. 

Elware,  Elswaer,  etc,  elders,  vs.  4245. 

En  B=  io,  inne,  ik  ne,  icken ,  vs.  405. 


Er  («te)  voor  efi,  eude,  als  rijmwoord  gebruikt* 

VS.  499. 
Enohbbn  ,  geen ,  vs.  40955. 
Enohbbnsins,  geenssins,  vs.  45955. 
Engien,  werktuig,  vs.  8877. 
Enicheit,  eenparigheid,  vs.  12757. 
Enten  :=  ende  den,  44495. 
Erfbbbrb,  vs.  5452. 
Errb,  Mbt  brren  ziNNB,  vergmmd,  vs.  0962, 

9560. 
Ers,  Eers,  aers?  vs.  206. 
EvBLB  MOED,  gramschap,  vs.  4248. 


F. 


Paelgerbn,  bezwijken,  vs.  5252. 

FoHpAiTBN,  subst.,  boetcn,  amcnden,  vs.  7057. 


Fraude,  bedrog,  vs.  5552. 

Fijn,  subst,  einde,  vs.  470,  45729. 


O. 


Gheabitueert,  gekleed?  gewoon  te  leven?  vs.  261. 

Ghban,  impf.,  van  gunnen,  jonnen,  vs.  8795. 

Ghbbattailliert ,  gesehaerd ,  VS.  46029. 

Gheboeren,  gebeuren,  vs.  4804. 

Gheboerbt  as  gebeurde  het,  vs.  45972. 

Ghsboert,  gebeurde,  gebeuren  zou,  46564. 

GasBRBKBLiJC  WEZEN,  nalaten,  verzuimen,  vs. 
9686. 

Ghbdedinohen,  bepleiten,  vs.  2285;  zie  ook  De- 
dinghen. 

Ghbdocitb,  gedachte,  vs.  15785. 

G  HE  DOEN  =  doen ,  vs.  4428. 

Ghboraobbn  ( —  tsamen)^  overeenkomen,  vs. 
11212. 

Greenrbleidb,  geenderlci,  vs.  12574. 

Gheer,  begeerte,  drift,  vs.  15847. 

Ghboare,  kleeding,  fr.  garde-robe,  vs.  1515. 

(iuBGOET,  goed  bezittende,  V3.  10621. 

Ghbhavbn,  part,  geheven  (in  den  doop),  vs.  8241. 

Ghbhaven  (geld),  opgetrokken,  ontfangcn,  vs. 
10586. 

Ghbrelpich,  behupsaem,  vs.  9242. 

Giiehbnghbn,  toestaen,  vs.  7. 


Ghehent,  spoedig,  vs.  11255. 

Ghehrven, opgenomen (fir.  relévé,  unfief,  ete.),  vs. 

1592. 
Gbbhindb,  nabij,  vs.  14262. 
Ghbhingien,  toelaten,  vs.  5274,  7175. 
Ghekbbrbn,  afwenden,  vs.  44956. 
Ghbrnocht,  verbonden,  vs.  5946. 
Ghbladen,  belast,  vs.  4499. 
Ghblbide,  vrijgeleibrief,  verzekering,  vs.  4845, 

5745. 
Ghelidbn,  doortrekken,  vs.  595,  746. 
Gheligghen,  vallen,  Pae$daeh ghelach,  enz.,  viel, 

vs.  46998. 
Ghblimpe,  toegevendheid,  vs.  5044. 
Ghelooft,  part.,  beloofd,  vs.  5664. 
Ghbloven,  beloven,  vs.  4845. 
GHELiic,yAN  dien  ghblikb,  desgeüjks,  vs.  9652-5. 
Ghemeit,  waelghemcit,  welgezind,  welwillend, 

te  vredcn,  vs.  759,  10615,  15515,  15747.  Zt> 

het  Errata. 
Ghenant,  genaemd,  vs.  18077. 
Gbeneme,  aengenaem,  vs.  15595. 
Ghbnbnt,  subst.,  drift,  ijver,  vs.  772* 
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tiflBNiNDB,  vertrouwen,  moed,  vs.  9065,  42497. 
Ghbpatt,  gestild,  voldaen,vs.  i4K07. 
Ghbprijst,  bewijst,  partic,  vs.  3^0. 
Ghbprust  SS  gepreBen,  vs.  4524. 
Ghbümbct,  wbl  ghbrabct,  getroffen,  schoon,  vs. 

4694». 
Ghbrabct  (wel  ^)  volmaekt,  vs.  40001. 
Grbransonnbbrt  ,  fr.  ra$ieoinné,  vs.  46006. 
Ghebastbbrt,  part.,  acogchouden,  vs.  46224. 
Ghbrec,  gereedschap,  vs.  8824. 
Grbrbckbn,  in  orde  brengen,  vs.  935t). 
Gherebt,  dadelijk,  vs.  9235. 
Ghbrbit,  gereedelijk,  vs.  46467. 
.Ghbrief  {tharen gherieve), gebruik,  nut ,  vs.  5934. 
Grbringhe,  dadelijk,  vs.  7464. 
Ghbrocrte,  buit  of  gereedschap?  vs.  5415. 
Ghbruut,  geroep  of  strooping,  vs.  8825. 
Ghbscepbn,   part.,    bestemd,   blootgesteld,    vs. 

42384. 
Ghbscbpbn,  mogelijk,  bereid,  vs.  44504. 
Grbsibnb,  adj^  ligt,  gemakkelijk?  vs.  5444. 
Ghbspan,  gezelschap,  stoet,  vs.  4955. 
Ghbsprinct  (vleesch),  gezouten;  vs.  774. 
Ghestabct,  gesloten,  gemaekt  (de  vriendschap), 

VS.  388. 
Grbstabft,  vast.  Gestaefde  eei,  voorgespelde  eed, 

VS.  40880. 
Ghbstabt,  partic,  aengesteld,  vs.  4652. 
Ghbstakbt  (staketten) ,  gestaketseld ,  vs.  2056. 
Grbstalt,  gesteld  ,.vs.  2929. 
Ghbstant,  staet  van  zaken,  vs.  46745. 
Ghbstant,  staet,  stand,  houding,  vs.  41772. 
Ghestbntich,  vast,  vs.  43549. 


Ghbstbntichlijc,  standvastig,  \^.  5918. 
Gresijn,  part.,  geweest,  vs.  3830,  42548,  17592. 
Grbtrivelberd,  geleverd,  vs.  3344. 
Ghbtugrb  ghbvbn  s:  gctuignis  geven,  vs.  5214. 
Ghbvadbr,  geestelijke  maeg,  vs.  8236. 
Ghevaen,  gevangen,  vs.  42035.  Vglk.  Lab!«. 
Grbvals  gr ko?inen, geluk  gunnen,  vs.  6959. 
Ghrvbert,  gedrag,  vs.  46690. 
'Ghbvbertb, voorval, daed,  zaek , vs. 5865,  4 1748, 

41959,  42243,  42289. 
Grevobcb,  voordeel-,  schik ,  welstaen,vs.  6517. 
Grbvolgicr,  bijstemmendc,  vs.  9848. 
Ghevrebt,  te  vreden  gesteld,  vs.  9027. 
Grbvrobden,  nadenken,  verstaen,  vs.  6468, 15586. 
Ghbwegbn,  gcvraegd,  verhacid,  vs.  968. 
Grewbs  o/'Grbwis,  zeker,  vs.  6024. 
Grewbsbn  a=  geweest,  vs.  7678. 
Grbwbsbn  (vonnis),  uitgesproken,  vs.  46090. 
Gbbwilt  worden  ,  van  wil  worden ,  vs.  40008. 
Grbwrant  (ghewrancr)^  geschil,  twist,  vs.  2034. 
Ghile  [ionder  — ),  teleurstelling,  vs.  3349. 
Grissen,  berekenen,  vs.  8768. 
Grissen  {hier  op  ghist)^  acht  geven ,  vs.  5978. 
Glavib,  piek,  speer,  etc,  vs.  4794,  7443. 
GoDSHuus,  huis  voor  zieke  of  oude  menschen,  vs. 

8969. 
GoMBN,  GooMEN,  Rchtgeveu  op,  VS.  428. 
GoNB  (na  't  — ),  daerna,  3849,  6252. 
Graven  (den  das],  uitgraven,  vs.  466^6. 
Groot  noch  smal  ,  groot  noch  klein ,  niets ,  vs.  i  67  5. 
Grimmen  op  iemand,  vs.  5641. 
GuBTLic,  VS.  3894, 
GuETLicREiT,  goedhcit,  VS.  46326. 


IIabiuteren,  bekwacni  maken  om  (c  erven,  enz., 

VS.  4324. 
Habflibb  dingen,  de  have  betreffend,  mischicn  te 

lezen  :  huuslikc?  vs.  42827. 
Hadden  as  hadde  hem,  vs.  4043. 
Habrlibdb,  pron.  poss.,  hunne,  vs.  16936. 
Haerwbrts,  ten  opzigtc  van  haer,  vs.  7651. 
Uant  (/e  — ),  dadelijk,  vs.  2080. 


f4ANT  (ifi  handen  comen,  in  hand  gaen),  zich  over- 
geven, VS.  4784. 
14 AVE,  goed,. goederen,  vs.  48. 
Hebben  (zich  zoo  of  anders  — ),  gedragen,  vs.  286. 
Hbbft  grewbsbn  ^  is  geweest,  vs.  40548. 
Hebrscap  (alte  het  — ),  al  de  heeren ,  vs.  846, 78 10. 
Herten,  raden,  bevelen,  vs.  40942. 
Heimelijc  (met  iemand),  vriend,  vs.  4433. 


/ 


740 


LISTE  DE  MOTS 


Helps,  hulp,  VS.  1797,  li793. 
Hblt,  wkw.,  hield,  vs.  8iH. 
Hbnbn ZIJN,  vertrokken,  vs.  79iO. 
Hkbbbrohe,  huisstaet,  onderhoud,  vs.  57 6i. 
Hbbbringhbn,  subst.,  oude  gebruiken,  vs.  5668. 
Herdb,  herder,  overste,  vs.  i494i. 
Herdb,  adv.,  grootelijks,  zeer,  vs.4495. 
Hbrhalbn  (iemand  — ),  achterhalen,  vs.  7939. 
Hbt  bsser  nogh  ghenobch  =s  daer  zijn  er,  vs.  3313. 
HiNB  =3  hij  hem,  vs.  lil 86. 
Hobrschbit,  wangedrag,  vs.  13370. 
HoET,  hoede,  vs.  15338. 


Hofscriver,  schrijver  van  *skeizers  bof,  vs.  6155. 

HooT,  hoofd,  VS.  733. 

H00T8MA.N ,  hoofdman ,  vs.  3833. 

Hopen  (aen  Godc  — ),  vs.  3701. 

HouDE,  adv.,  hacst,  vs.  566,  13863,  zit  Houwe. 

HocDB,  gunst,  liefde ,  vs.  4709. 

HouwE  (ic;f/  — ),  boude,  welhaest,  vs.  1893. 

HuBDER ,  hoeder,  vs.  3935. 

HoiSGESiNDB ,  huis-  CU  tafelgeuoot,  vs.  8336. 

Hu'vB,  hoofddeksel,  helm,  vs.  5343. 

Hijs  ^^  hi  des,  hij  dat,  partilief,  vs.  1858. 


I. 


Iet...  niet,  elders  ook   niets  niet,  vs.  945.  Zit 

Kerstina,  blz.  35. 
In,  tot,  VS.  3183. 
In  SS  IC  EN,  VS.  11133. 

Incohstbrieve  (van  den  nieuwen  hertog),  vs.  5935. 
Inde,  einde.  Tallen  indrn,  ten  allen  kanten,  vs. 

3091. 


In  gheenrk  vouobn,  in  geene  wijs,  vs.  16341. 
Inhebben,  in  handen  hebben',  bezitten,  vs.  3901, 

3953. 
In  lang  so  swaerder,  vs.  13948. 
Innegreven,  in  handen  geven,  overgeven,  vs.  3888. 
Inne  nemen,  in  bezit  nemen,  vs.  3955. 
Int  stat,  in  de  stad,  vs.  4479,  etc.,  etc. 


j. 


Jeghenodb,  jegens,  vs.  9585. 
Jbghbrincs,  ergens,  vs.  16363. 


jEaiiEWELC,al,  elk  of  hoedanig  ook,  vs.  1597, 1665. 
JoEGHT  («cone  — ),  schoone  jongvrouw,  vs.  1961. 


Kaboel,  it.  Caboel,  twisl,  vs.  3330. 
Kastelein,  burgvoogd  {dtn  landt  ende  $lole),  vs. 

11257. 
Keer  (mei  snellen  keere)  =z  welhaest ,  vs.  5696. 
Keer  (na  allen  keere),  in  alle  geval,  vs.  3467. 


Kb  ER  (ingheenen  keere,  in  geener  wijze),  vs.  1859. 
Kebren,  zich  keeren  in  (s=  tot)  iemand,  hem  tot 

scheidsman  nemen,  vs.  3183,  4368. 
Kennen,  bekennen,  vs.  13616. 
Knaep,  dicnaer,  ondcrhoorige,  vs.  9680. 


L. 


Laen,  laten,  contractie,  vs.  4341.  Vgik.  Aflakm. 
LAUWBREis(Sinte-),  Laurentius,  vs.  8863. 
Leenbobe,  register  der  leengoederen,  vs.  9891. 
Lbisten  (daghe  — ),  toestaen,  verleenen ,  vs.  14758. 


Lbisten  {eens  dachvaert) ,  volbrengen,  vs.  5930. 
Letten,  toeven,  beletten,  vs.  176,  677,  3401. 
LiDfiN,  belijden,  vs.  13616. 
LiOKN ,  zie  Ghelidin. 
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f.iEN,  belijden,  zeggen,  vs.  8400. 
Lieve,  wil,  begeerte,  vs.  5365. 
lsiaQnw(diedaehlaeh),  vallen,  vs.  4481. 
liOF  (pan  fove,  prijsbaer  of  kostelijk),  vs.  9386. 


Lost  ,  lust,  |;enoq{en ,  vs.  4 939 «  7409. 
Lot  (m  loyen  gheHeeniieeri) ,  vs.  i445,  enz. 
LuDE  OPT  sTitLi ,  hoe  ook ,  vs.  4  5865. 
LutBRLUc,  louter,  zuiver,  geheel,  vs.  1 5585,  43604. 


Hachtbodbn,  gevolmagtigde,  vs.  51 26. 

Mabl  (te  — ),  geheellijk,  vs.  5575. 

Malsie,  gevecht,  vs.  5257. 

Mallic  (6»  —  anderen)^  malkandcren,  vs.  4751. 

Mancsbl,  verminking,  vs.  40499. 

Ma.ndabt,  zeker  gebruik  aen  't  hof,  op  witten  don- 
derdag, uitgelegd  onder ,  Vs.  46967. 

Manschap,  leenpligt,  vs.  4596,  5456. 

Mansoor,  mannelijk  kind,  vs.  9755. 

Markbt  ,  merkt,  vs.  829. 

Mechticb  MAKEN,  bemagtigcn ,  niagt  geven,  vs. 
8246. 

Medblidbntheit,  medelijden,  vs.  12887. 

Meer,  maer,  tijding,  vs.  45249. 

Neer  endb  iiin,  geheellijk,  vs.  42794. 

Meersman,  kramer,  vs.  44505. 

Meintoot,  minzacm,  fr.  tnignon,  vs.  244,292. 

Meisniede,  eigenll.  huislicden,  vs.  5424. 

Menich,  begeleider,  bewaerder,  vs.  4926. 

Menicbpovt,  dikwijls,  vs.  8289. 


Mbnne  :=  men  hem,  vs.  46874. 

Menuut,  eerste  opstel  van  een  schrift,  vs.  45885. 

Mercgreefscap,  vs.  46180. 

Mbscieden  (aen  iem.),  arriver  mal  a,  vs.  99, 9292. 

Mbsplbghen,  subsU,  mi«daed,  vs.  42946. 

Mbsschibn,  subst.,  straf,  leed,  vs.  625. 

Mbt  allen,  in  H geheel,  vs.  6297. 

Het corth BOEN,  binnen  kort,vs.  14508. 

Met  live,  met  goede,  roet  lijf  en  goed,  vs.  44840. 

Met  =  mede,  vs.  4454,  en  nieermaels. 

Metplichtbrbn  =:  medcpL,  fr.  consorts,  vs.  2974. 

Mits  dat,  daerom,  vs.  4077. 

MoETE  (met  goeder  — ),  gemak,  gelegenheid,  vs. 

6174. 
Momborie',  momboorschap,  voogdij,  vs.  6540. 
MoNDicH,  MoNDEGHE  JARE,  meerderjarigheid,  vs. 

7659. 

MORGflBNGAVE,  huwclljksglft,  VS.  6825. 

MouDB,  aerde,  vs.  47762. 
MuTBBREN,  veranderen,  vs.  40968. 


Nagabn,  nakomen,  uitvoeren,  46576. 
.Nammen  SS  nam  hein,  vs.  765. 
Nemen  {scade)^  ontvangen,  vs.  4435. 
Nkrghent,  nergens,  vs.  5092. 
.NiDicREiT,  kwade  wil;  met  .mdichkdbn,  vijand- 
lijk,  46490. 
NiE,  iiooyt,  vs.  1860. 


iNiEMAHE,  tijding,  vs.  8924. 

-Niet  el,  niet  anders,  vs.  46567. 

Niet  men,  niet  te  min,  of  hoewel,  vs.  41845. 

Nipbn:  dat  NiPB,  imperatief,  =  begrijp  dal,  y». 

4  4065. 
Nootlijc,  noodig,  vs.  4579. 
Nijtspel,  strijd,  gevecht,  vs.  5509,  15086. 


o. 


Obeiiibntie,  H  land  onderworpen  aen  den  paus, 

vs.  4764. 
Ocht,  indien,  vs.  49Ó4. 


Omgabns,  rondom,  vs.  5501. 

Omhalen,  verslag  geven,  raedplegien ,  vs.  45949. 

Omme  endomhb,  V8.  4674. 
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Onbedbdinqiit,  onacngcklocgd,  vs.  5991. 
Onbegangbrn,  vrij  cii  onacngcsprokcn ,  v.s.  {^i'ii. 
Onbegrepen,  uitgezonderd,  vs.  70S0. 
Onbegrepen,  onberispelijk,  v$.  5971. 
Onbesceit,  moedwiliighcid,  vs.  IlSi^E. 
Ondei  hem  hebben,  in  handen  lichbcn,  vs.  t2973. 
ONDERscEiT,.snbst.,  omstandig  vrrbani,  vs.  t!24(>l. 
Onderwijst  =  onderwezen ,  vs.  ii$22. 
Onguedl'ert,  zonder  uiLstul,  vs.  4571Ü. 
Onghbënt,  onbepacid  ?  vs.  i5995. 
Onchelet,  zonder  uitstel,  vs.  1:2057,  Ii970. 
Onghemecbticht,  zonder  niagt,  vs.  o409. 
Ongberief,  ongemak,  vs. ^il80. 
Ongbbspaert,  dadelijk,  vs.  584. 
Ongbevbet,  ongewroken,  vs.  l^i^G. 
Ongheviert,  zonder  uitstel,  vs.  iG050. 
Ongbbwegben,   onbcrekenbaer,  vs.    I7i87.  Zie 

het  Errata, 
Onghbwelt  (in  onghcwefde) ,  onmagl!?  vs.  H590. 
Onlustich,  nccrslagtig,  vs.  iH2i. 
Onraet,  gevaer,  schade,  vs.  13151,  16450. 
Onscout,  verschooning,  vs.  0501,  50i5| 
Onsiene  =  ONZIENELIJC,  Iceiijk,  schandelijk,  vs. 

iOi57. 
Ontbiet,  subst.,  uitnoodiging,  vs.  9725. 
Ontcommerbn  van  der  doot,  ontilaen?  De  plae($ 

is  wellicht  misschrcvcn,  want  zij  vroegen  zijn, 

doot,  vs.  16874.  Vglk.  ficlvolg. 
Ontcohmbren  ( —  van  den  live) ,  doodcn,  vs.  I J  7i4. 
Ontcommerbn,  ontlasten  van  schulden,  vs.  7001. 
Ontcommbrhbit,  ontslag,  vs.  45065. 
Ontcommbring,  iigtheid,  rapheid,  vs.  44551. 
Ontfbrmenbssb,  ontferming,  vs.  4!289!2. 
Ontheven,  fr.  décharge,  vs.  4039. 
Onthouden,  blijven  houden,  bewaren,  vs.  OOil , 

9934. 
Ontsegbrief,  fr.  lettre  de  défi,  vs.  8075. 
Ontsegoheni>e  viandb,  overschoot!  ba  re?  vs.  5895. 


Onverholen,  klaerlijk,  vs.  4403. 

Onvbrstbrfelijc  leen,  vs.  856i« 
Onvertoghen,  zonder  uitstel,  vs.  4353,  92i37, 

46180. 
Onvrohb,  schade,  vs.  4 4801» 
Onwberdb,  verachting ,  vs.  40589. 
OoGHENLt7KiNG,  oogluiking,  gcdoogiiig ,  VS.  17494. 
Oor,  OER,  OIR,  kroost,  kjnd  of  kinderen,  erfge- 

naem,vs.  4507,3444. 
Oorconde,  kennisgeving,  vs.  5009. 
Oorlof  GRBVEN,  wegzenden,  vs.  9540. 
Oorvrede,  soort  van  eed  of  belofte  ?vs.  4345S. 
Opdat,  indien,  3007. 

Opdobn,  uitleggen,  4539,  0488.  Vglk.  volt/. 
Openghedaen  ,  uiteen  gelegd,  fr.  exfMxé,  vs.  4447. 
Oplbgghen  (cenc  somniegelds),  tellen,  voorleggen, 

VS.  47380. 
Oploop,  aenval,  4*4978. 
Opsat,  voornemen,  zamcnz wering,  vs.  4 1804. 
Opstootbn  ,  openstooten ,  40383. 
Orboor,  Oorboor,  nut,  voordeel,  vs.  307,  89H, 

4340  (masc). 
Ovdbvader,  Oudervader,  VS.  4  48. 
Oudervader,  grootvader,  vs.  4707. 
Over  kontvanghen  over  heer  =5  voor ,  als  heer),  vs. 

0045. 
OvBRCALLEN  (van  icls) ,  spreken  (over),  vs.  3745. 
Overdrach,  overeenstemming,  VS.  46087,  I7I5S. 
Overdragdbn,  overeenkomen,  vs.  514,4749. 

O  VERDRAGHEN,  bcsluitCU  ,  VS.  3913. 

OvERDRAGHEN,  ovcrgcvcn ,  afslBcn,  VS.  4569. 
OvBRLiuBN,  doorgaen,  overloopco,  vs.  43350. 
OvBRLiKE,  adv.,  meer  dau  genoeg,  ovennalig,  vs. 

45409. 
OvBRPALEN  (twater  — ),  met  palen  bezetten,  vs. 

8586. 
•OvERSLAEN,  bcrekcncn ,  schatten?  vs.  5089. 
Overtollig,  zeer  groot,  vs.  900,  4085,  9403. 


P* 


Paiskeren,  stillen,  vs.  395i. 
Panden,  wkw.  (op  iemand  — ),   het  goed  van 
iemand  in  pand  slacn.,  vs.  13801. 


Panne  (aen  die  —  ö/iicm) ,  figuerl.,  leed,  %'$.  43055. 
Pant  uoen  ,  buit  maken ,  vs.  40555. 
Pantscap,  verpanding,  vs.  4738. 
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Pa  NT  WIJS,  Pantwise,  adv.,  als  onderpand,  vs.  i  537. 
Pas,  gang,  doorgang ,*vs.  8777. 
Pasteidb,  pastei,  vs.  774. 
Patbn,  bevredigen,  vs.  64ii. 
Peisteren  ,  aen  de  peerden  eten  geven ,  v».  9047. 
Pbrlot  {zegeiare  int  perht  van  Ludeke)^  vs.  5844, 
onderhandeling,  fr.  conférence?  vgik.  vs.  6667. 
Persbslbn,  deilcn,  vs.  1809. 
Phisicun,  geneesheer,  vs.  46934. 
Poet,  stoep;  TIbr  povbn,  op  de  sloep,  vs.  536. 
PoNGiJS,  geveeht,  vs.  4963. 
Poorter,  concitéyen,  vs.  9270. 


PoRRBN ,  voorttrekken ,  rijden ,  aenspooren ,  enz., 

VS.  1184,14186. 
Porren,  rijzen,  oprijzen,  vs.  46405. 
PoYE,  pui,  stoep,  VS.  9793. 
Present  (aléaer  — ), adv.,  toen,  vs.  3842. 
PRINCIBR,  prineelijk,  adj.  en  subst.,  vs.  4766. 
Probftbrib,  proostdij,  heerlijkheid ,  vs.  4525. 
Proeven  (ibette  — ),  de  beste  middelen  aenwen- 

den,' VS.  4540. 
pROVANOE,  levenswaren,  vs.  8589. 
Provende,  ccne  gift  in  spijze  of  geld,  vs.  8492. 


Qlbtse,  kwetsing,  vs.  42094. 


R. 


Ramen,  overwegen,  besluiten,  vs.  7048. 
Rancoor  ,  wrok ,  haet ,  4  5394. 
Raste  ,  rust  {in  rosten) ,  vs.  21 8 ,  6071 . 
Rasteren,  acnhouden;  zie  Gherasteert. 
Rechten,  verbeteren ,  vs.  7690. 
Recutbvoort,  zonder  uitstel,  vs.  1203. 
Rechtvoort,  sonder  toeven,  vs.  4861. 
Rccoort,  herinnering,  verhael,  vs.  35,  5079. 
Reiden,  impf.,  =s  bereidden ,  vs.  4697. 
Respijt,  stilstand,  opschorsing,  vs.  4775,  16555. 
Respijt  (sonder  — ),  uitstel,  vs.  9524. 
RiDBNDB  ooRLOGHB,  strooptochten ,  vs.  920. 
RiGOOR  [lees: Met rigore;  de  groote  R  is  ecnc  druk- 
feil), strengte,  geweld,  vs.  11523. 


RivB,  overvloedig,  mild,  vs.  11743. 

RiVE,  adv.,  doorgaens?  vs.  17793. 

RivEEL,  blijschap,  vs.  3069. 

Roekeloos,  onbezonnen,  vs.  6302. 

Roost  (—  vleesch),  geroost  of  gebraden,  vs.  774. 

RosBABR,  gedekte  wagen,  vs.  17026. 

Rote,  hoop,  bende,  vs.  16281. 

RuEREN,  aenraken  in  H spreken,  melden,  vs.  4469. 

Rubren  (in  leenc  r— ),  fr.  relever^  vs.  17942. 

RuBRBN  {oortoghe — ),  ondernemen,  beginnen,  vs. 

1432. 
RuMEN,  ruimen,  verlaten,  vs.  9146. 
RuTBN,  stroopen,  vs.  8788. 
RuwAERT,  fr.  gouverneur,  vs.  7655,  11220. 


s. 


Saden,  zadigcn,  stillen,  vs.  10365. 

Sa  EN,  welhacst,  vs.  3912,  4865. 

Sa  ET  (lesalen  cotnen)^  rust,  vergelijk,  vs.  11690. 

Sagben  ,  zeggen ,  vs.  1 1001. 

Sake  hbrben  (van  iet),  regt  hebben  daer  op,  vs. 

1550. 
SiL^iE  tic  •>),  ik  zal  hem,  vs.  4902. 


ScBRML'TSEN,  ft*,  escartnoucher,  vs.  8787,  44979. 
Sede,  zeide,  zoude  zeggen,  vs.  5945. 
Seggrbn  {uten  lande  — ),  verwijzen,  vs.  40491. 
Sboohbn  ,  subst.  (het  — ),  vonnis,  vs.  40569. 
Segohbr,  rechter,  scheidsman,  vs.  43676. 
SsGHB  WINNEN,  dc  overwinniug  bchalcn,  VS.  4488. 
Segheleer,  zegel bewaerder,  vs.  8844. 
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Sbkersn  (iemand  — ),  dogu  beioveo  en  zweren, 

V8.  1817,  9260. 
Sekeren,  ondertrouwen,  vs.  45805. 
Sbkiring,  belofte,  eed,  vs.  9268. 
Selke,  die  selkb,  somijaige,  vs.  4 1897. 
ScHiLTBOORTECu,  riddcr,  12053. 
ScBooNSN,  verbetren ,  vs.  221 7. 
ScHORSsEN,  tegenhouden,  uitstellen,  vs.  7567.  ■ 
SciCKEN ,  zenden ,  vs.  i450. 
SciBR,  SciERE,  ras,  sfioedig,  haesl,  weldra,   vs. 

1403,  3788,7659. 
SciBT,  imperf.,  =  gesebicdde,  vs.  10071. 
Scilt;  mannen  van  den  scildr,  ridders,  vs.  10270. 
SciLT,  zeker  geldstuk ,  fr.  écu,  vs.  2194. 
ScoPFiERBN,  beleedingen,  verslaen,  vs.  748,  5202'. 
Scoren,  scheuren,  doorbreken,  vs.  91 1,  5138. 
Scout,  schuld,  vs.  859,  1496,  17655. 

SCOUTHET,  VS.   16174. 

Serimonibn,  VS.  17016.      ' 

Si,  voorw.  partikel  in  so^dkr  si,  zonder  voor- 

waerde  of  uitzondering,  vs.  559,  1181. 
SiBNSTE  (tsinen  sietisten)^  gebied,  jurisdiclic,  vs. 

4561. 
SiBRE  =  sinerc,  zijner,  vs.  17132. 
SissBN ,  bedaren ,  stillen ,  vs.  1 1 896. 
Slecht  ,  effen ,  clacr ,  vs.  6 1 59. 
Sleeuw,  bot,  vs.  18182. 
Slicht,  Gheslicht,  ce'nvoudig,   zonder  omslag, 

VS.  688. 
Slinke  informatie,  valschc,  vs.  4259. 
Slinkelijc,  verkeerd,  kwalijk,  8440. 
Slobohenen  =  sloegen  hem,  vs.  1129. 
Smadenesse,  smacd,  VS.  6855. 
Smablsteden  ,  mindere  sleden ,  vs.  5690. 
Smal,  klein,  vs.  2895. 

Sneven,  bezwijken,  missen,  etc.,  vs.  8214, 16535. 
SoEN ,  verzoening ,  vs.  9 1 20. 


SoLAEs,  vermaek,  vs.  1984S. 

SoLABESEN,  zich  vcnuakcn  ,*  VS.  12328. 

SoNDBR  ALLBENE,  uitgcnomeoj,  letterlijk  :  neem 
alleen  uit,  vs.  41998. 

SoNOER  lettk,  sonder  uitatei,  va.  2953. 

SoNDBR  81,  vs.  2951,  2979.  Vglk.  si. 

SoNDBR  ZAOBE,  waeHük,  vs,  3969. 

Soort,  bende,  troep,  vs.  3699. 

SoppBREN,  fr.  MouptTf  vs.  167j95. 

Souoen  IER  E ,  gebuerd  krijgsvolk,  vs.  16532. 

Span  ,  spaiige ,  juweel ,  vs.  1 921 . 

Spiegrel  (de  —)^  zekere  herberg  in  Brussel,  vs. 
9956. 

Spinbtte,  zeker  feest  te  Rijssél,  vs.  12325. 

Sporkille,  februarius,  vs.  12037. 

Stade  {te  staden  comen)^  te  huipe;  (met  goeder  sta- 
den) y  op  wel  gepasten  tijd,  vs.  4525,  5165. 

Staen,  Staende  blivrn  (staende  zaken,  fr.  affairvx 
pendantes)^  vs.  16328. 

Sta  ET,  stoet,  gevolg,  vs.  1980. 

Stat  (in  sijn  — ),  plaels,  vs.  913,  5752. 

Staven  [den  eed  — ),  voorspellen ,  vs.  764,  768. 

Stbdevast  blijven,  woonachtig,  vs.  4180. 

Steecspel,  tournoy,  vs.  12312. 

Steenporte,  gevangenis  te  Brussel,  vs.  16869. 

Steltohengher,  kreupele,  op  stelten  gaende,  vs. 
198. 

Stbltmaker,  krukkenmaker,  vs.  199. 

Sterc  maken,  aenstetlen,  benoemen,  vs.  2325. 

Sticht,  bisdom,  vs.  4486. 

Stoot,  aenstoot,  twist,  vs.  8608. 

Stoot  maken  o/'doen,  lastig  vallen,  vs.  232. 

Strengbe  ,  zwaer,  vs.  10629. 

Stuc,  zaek,  ondeneming,  vs.  10702. 

Sl'enen,  verzoenen,  vs.  9981. 

Sl'pen,  drinken,  vs.  787. 


T. 


Tarellioen,  notaris,  ts.  16847. 
Tale=:  tedale,  vs.  11969. 
Tangieren  (aen  ~),  acngacn,  raken,  vs.  1578. 
Tbeenken  metten  meiighe  hkbren,  in  voflc  gunst 
zijn,  VS.  8568. 


Ten  HEiLiGBEN  swERKN,  VS.  5635,  40884. 

Ter  BEDERVEN,  tot  nut,  ten  voordecle,  vs.  7343. 

Ter  core,  zorgvuldig,  vs.  14619. 

Terden,  treden,  vs.  753. 

Termijn  (iVi  corten  terfninè),  tijd,  vs.  16955. 
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Tervaert,  seffens,  vs.  4798*^. 
Tc  SATEN  BRACHT,  tol ru$t  gefaragl,  VS.  1714:2. 
Ts  vooRDiR,  in  H  vervolg,  naroacls,  vs.  579i. 
TiDiCH  [een  —  man),  bejacrd? bek waem? vs. 8854. 
Tien  male ,  dUmael ,  toen,  T8.  41692. 
Tienen,  dalivus,  ==  tien,  fr.  dix,  vs.  40987. 
TiERSTE  3=  de  eerste  mael,  vs.  46544. 
•Tocken,  tergen,  acnvallcn,  vs.  8789. 
TüEGETOuwKT ,  papt.,  uitj^cFust ,  tocgcrus» ,  vs.  575, 
I  K08i. 


ToMMK,  graf,  grafsteen,  vs.  2159. 
ToNVHEDEN  WESCK ,  nicl  tc  vrcdc,  vs.  7910. 
ToRDE,  trnd  (treden,  impf.),  vs.  1154. 
Torden,  impf.,  traden,  vs.  7774. 
Trivbleerbn,  fr.  congédier,  vs.  5609. 
Troost,  hulp,  vs.  11550. 
Trooste/n  ,  radon,  vs.  6427. 

TSCINSEN,  CHISKN,  CNKIN8CN,  VS.  4669. 

Tsier  =  W  zijner,  vs.  7564,  etc.,  ele. 
T\\Ei.KDAi.K,  elfen  lialf,  vs.  17057. 


u. 


Utbrlijc(—  vonnis), eindelijk,  lactstc,  vs.  16102. 
UcTfiHEVEN,  een  gerocht  verspreiden,  vs.  12551. 
IJ UTG BESTEKEN,  uitgestootcn,  uitgesloten,  vs.  4546. 

IJUTHANGHKNDE  ZEGHEL  ,  fr.  SCfUH pefidant y  VS,  4850. 

LIl'thanghrndr   ende  staende  zaken»  fr.  affaires 
pendantes,  vs.  4558. 

•  ■      » 

riTLRGGHEN  (geld),  uitgovcn,  betalen,  vs.  1407. 


LiTLKNOKüiiE,  iiillandsclic,  vs.  8509.* 
LJuTRBCHiEN,  ten  volle  rrgten,  vs.  12945. 
Uitscheiden,  uitzonderen,  vs.  6450,  1578. 
jUi'TSTAEN,  beslaen  (exixfere)^  vs.  4266. 
Ultwindiglijc,  weelderig,  vs«  261. 
UuT^^iSE  (van  een  Iraclaet),  uitwijzing,  inhour^, 
VS.  15760. 


I  •  ' 


V. 


Vabrt  [Ier  - ) ,  dadelijk ,  vs.  5027 ,  5278. 
Vallen  ,  =  zijn ,  zieb  toonen ,  vs.  1 2654. 
Van  inde  toorde  ,  van  bet  begin  tot  het  eind  ,  vs. 

5659. 
Vasseelb,  vaten,  vs.  1585d. 
Vast,  adv.,  waerüjk,  grootelijks,  vs.  4(i959. 
Vebdb,  haet,  vijandschap,  Vs.  9969^. 
Veeden,  wkw.  (iemand  — :),  vijandelijk  beban-  t 

delen,  vs.  45549. 
Veel,  vele,  adv.  en  adj.,  Vs.  28. 
Veerde;  sijnrb  veerden  riden,  zijnen  weg  rijden, 

VS.  7444; 

r 

Vbrborghen  (iemand  — ),  waerborgen,  vs.  16167'. 
Verboort,  part.,  verbeurd,  aengeslageil ,  vs.  4144. 
Verbribven  ,  in  schrift  brengen ,  vs.  4  226  4, 4  4775. 
Vercallbn  ,  praten ,  spreken ,  vs.  1 2904: 
Verclarr  doen,  verklaren,  vs.  4995. 
Vercomen,  zich  herstellen,  beteren,  vs.  9552. 
Vercortbn  (iemand  — ),  (e  köft  doen,  vs.  6405. 
Verdagren,  uitstollen,  vs.  14615. 


Verdicheit  (met  vcniiyheJen,  haestig),  vs.  9056, 

9485. 
Vbrdrach,  uitstel,  vs.  16657. 
Verdraghen,  ontslacn,  verscliouncii ,  vs.   4065, 

7676. 
Verdullen,  dul  \>  orden  (hebfwn  rfjxi«i/),vs.4005. 
Vbrganghen,   infinit.,  voorhijgaen,  eindigen,  vs. 

4949. 
Vergrimt  =  vergramd,  vs.  12284. 
Verhalen,  achterhalen,  vs.  ;>899. 
Verhalen  (scade — ),  terugwinnen,  weder  inhalen, 

VS.  6522. 
V'^erhaven,  part.,  in  leen  ontvangen,  vs.  8465. 
Verhouden,  stil  blijven,  vs.  1885. 
Verhouden  ,  uitstellen ,  vs.  5955,  8297, 40442. 
V^erhouden,  tejgenhouden ,  beletten,  vs.  44540. 
Verholt  (sonder  —  ),  uitstel,  vs.  1880. 
Vbrlart,  uitstel  ($onder  verlael)^  vs.  6258. 
Verlaten  (8ond4^r  —  \  vs.  2965.  Vgik.  Sonder  lette. 
Verlaten,  part.,  ontslagen,  vs.  5985. 
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LISTE  DE  MOTS 


Verleggiien,  uitgc%Tn,  onkosten  doen,  vs.  8574. 

Verlidek,  beHjden,  vs.  I68(>7. 

Verliden,  toelaten,  vs.  6786. 

Verlikrn,  tot  overeenkomst  brengen,  vs.  4072. 

Vermaken  (iemand  — ),  kwaed  spreken  van,  fr. 

hahiHer  qq.?  vs.  8894. 
Vermeten  (Aem  =  zich  — },  met  gen it,  vs.  3:260. 
Vermeten  (ftevn),  béwceren,-  staendc  houden,  vs. 

2227. 
Vermoghen,  adv.,  met  macht,  vs.  41206. 
Vermomboren  (weezeii  — ),  als  momboor  bestie- 
ren ,  VS.  6480. 
Vermonden,  verhalen,  vertellen,  vs.  5024,  6767, 

46342. 
Vernoy,  verdriet,  leed,  vs.  4  473. 
Vernueguen,  betalen,  fr.  saUsfaire,  vs.  43285. 
Verre  oft  bi,  overal,  vs.  250. 
Vbrscoonen,  beter  en  heerlijker  maken,  vs.  43170. 
Verscuwet,  uit  misacting  vermijd,  vs.  40642. 
Verscenbn,  verstorven,  vervallen  (als  erf),  vs. 

8250,  47894. 
Vbrsent  =  verzind,  vs.  3903. 
Vrrsinnbn,  verstaen,  begrijpen,  vs.  204  4. 
Vbbsolaessen  (iemand),  genoegen  besorgen,  vs. 

809. 
Vbrsterfbnis,  hetgeen  men  bij  versterf  des  eige- 

naers  erft,  vs.  4302. 
Vbrsterfbnis  (erfelijke  — ^  vs.  6493. 
Verstbrflijchedb,  erfregl,  vs.  6836. 
Vbrstobdbn,  impf.  plur.,  verslonden,  vs.  8556. 
Verstormt  ,  oproerig,  vs.  4  4862. 
Vbrstrijilbn,  verloopen,  vs.  46584. 
Vbbsworbn,  vervloekt,  vs.  40956. 
Vbrtablt  (vore  — ) ,  genoemd ,  vs.  4085. 
Vbrtibnbssb,  verzaking,  afstand,  vs.  43654. 
Vbrtoghen  ,  vertoond ,  verhaeld ,  vs.  6604. 
Vbrtoghbn  blijven,  ter  zijde  geschoven,  vs.  4035, 

45960. 
Vertrbc,  uitstel,  tijd,  vs.  3439,  8752,  44427. 
Vertrecken,  uitstellen,  vs.  3969,  5479,  4445. 
Vbrtijqhen,  ontzeggen,  vs.  6633,  8217. 
Verwaren,  bewaren,  vs.  6860. 
Vbrwbgken,  aensporcn,  vs.  6427. 
Verwerf  die  doot,  stierf,  vs.  6595. 


VBRw»RVEN.(iets  aen  iemand),  vs.  2947. 
Verwijst,  part.,  veroordeeld,  vs.  42444. 
Vieren  (sonder  — ),  ledig  blijven,  vs.  8804. 
Vibrtb,  feest,  vs.  4446. 
ViTB,  verhael,  geschiedenis,  vs.  40487. 
Vlibohen  rijden,  met  valken  jagen,  vs.  4985, 9384. 
Vliet,  waterstroom  (van  de  Maes),  vs.  744. 
Voeder  (wijns^  groote  ton,  vs.  4952. 
VoEOBB,  wijze,  manier,  vs.  5996. 
VoGHBLBER,  soort  vRn  gcschut,  ook  raboudelcny 

VS.  4  5332. 
VoLc  VAN  WAPENEN,  krijgslieden,  vs.  4705. 
Volghen  (aen  iemand),  de  partij  houden,  vs.  2287. 
VoLsciBN  =  volschibden,  vcrvullen,  vs.  6863. 
VooRBAER,  uitstekend,  vs.  7440,  46039. 
VooREGBEHOUDBN,  voorbcwaerd,  vs.  6839. 
Voorghbnomen,  voorgenoemd?  verdacht?  vs.  42637, 

42742.  ZU  de  aenteekening, 
VooRpOBY,  het  voorste  gedeelte  van  den  stoep, 

VS.  2053. 
VooRsiNNiG,  voorbedenkend,  vs.  6754. 
VooRTKBBRBN,  voortzettcu,  uitvoereu,  V9.  8543, 

42793. 
VooRTMBBRB ,  vcrder ,  in  H  vervolg,  vs.  9573. 
Vorderen,  subst.  plur.,  voorouders,  vs.  7367. 
Vorderen,  voortzetten,  vs.  3904. 
VoRSTBRBN,  forc^ticrs,  VS.  4096. 
Vragen  iniet  een  twint  naer  iets  — ),  vs.  2956-57. 
Vrame,  nut,  voordeel,  vs.  7744. 
Vranclijc,  stoutelijk,  vs.  44384. 
Vredblichbit,  vrede,  vs.  4  4821. 
Vroedbr,  TB  VROBDBR  (sijn),  met  gcnit.,  welen, 

VS.  2435,  3843,  47965. 
Vrobnte,  naem  van  een  gevangenbuis  te  Brussel, 

VS.  8964. 
Vrobt  (eener  zake  —  wezen),  bewust,  vs.  42584. 
Vrl'chten,  vreezen,  vs.  3434. 
VuBCHLiJC,  voegelijk,  vs.  7033. 
VuBGHE,  wijze,  schikking,  middel,  vs.  I1(>8H, 

48040. 

VVEGHB  :  IN  WAT  VUEGBEN,  hoC  OOk,  VS.  40954. 

VuBGHEN ,  bijleggen ,  verzoenen ,  vs.  40366. 
VuEGiiLic,  passend,  bekwaeni,  vs.  46344. 


ET  LOCUTIONS  REMARQUABLES. 
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"W. 


Warrdën,  subst.,  woorden,  vs.  10^84,  145:25. 

Wabrnbn,  wacrscbuweri,  vs.  10i!2i. 

Wannbbr  ALS=s\vanncor  (v;{lk.  alt  wanneer)^  vs. 

Want  =  want  H,  wanl  (omdat)  hot,  vs.  002. 
Wapenroc,  pantser,  vs.  88i7. 
Warbns  =  waren  des,  vs.  12884. 
Wedbrsaken,  subsi.,  tegenstrevers,  vijanden,  vs. 

1707. 
Webrnen  (zicb   eencr  xake  — ),    wijgcren,    vs. 

45521. 
WsLDABT,  goed  gedrag,  \s.  10444. 
Wblkerlijc,  boedanig  ook,  vs.  1328. 
Werp  (menich  werf  of  werven,  dikwijls),  keer, 

macl,  vs.  4774. 
Werringhe,  onrust,  vs.  5554. 


Wbs,  boe,  vs.  14804. 

Web,  rclalief,  van  'l'geen,  >s.  IG5ii4. 

Wet  (die  — ),  overbeid,  stndsrard,  \s.  Ii5ïi9. 

Wetentheit,  kennis,  vs.  11215. 

Wethouder,  overbeidspersoun,  vs.  1 4005. 

WiBN  =  wie  bem,  vs.  16041. 

Wiens,  voor  wier,  tvelkrr,  nieer\.,  \s  444. 

WiOANT,  krijgsman,  vs.  1G;J5I. 

Wil  (te  wille  krijgen),  vs.  511 1. 

WiLBiü  =  wijlen,  vroeger,  vs.  4h027. 

WiSE  VAN  RECHTE,  reglsgck't*rd«*ii ,  VS.  ;$0!iO. 

WiSELiKEN,  wijsselijK,  v>.  0551. 

WouwE  =  woude,  vs.  16574. 

Wiis,  wis,  kundig.  Sijts  wijs,  weel  bel,  vs.  2207. 

Wijs  maken,  kennis  geven,  v<i.  54  47. 


Y. 


Yk,  ooyt,  VS.  4510. 


Ys,  mcerv.  ijse,  voor  ijsscbolien  (f/tavon»)^\s.  011, 


Zaghe,  valsch  verbacl,  vs.  1 1357. 
Zeerb  ovBRCROOT,  plcoiiasiiie,  VS.  450. 


/bgbb  STRIDEN,  de  overwinning  beliuUMi ,  vs.  7772. 
Zunderlinghs,  bijzonder,  vs.  H215. 
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ERRATA  ET  ADDENDA. 


Avant- 1'ROPOS,  p.  xxxii,  1.  4  en  bas,  Torgerloo ,  lisez :  Ton- 
gerloo. 
—  p.  XLiv,  1. 23,  Asoc,  lisez :  Alsoe. 

Page   t21 ,  VS.  445,  Goderoel ,  lisez  :  Godcnoel. 

—  28,  VS.  &1 1 ,  singt,  écrivez  :  singht. 

—  <Q ,  VS.  739 ,  dans  Ia  note ,  au  lieu  de :  met  meiboomen 

en  takken  omgeven,  mettez  :  welwillend,  welge- 
zind, et  cprz.  VS.  1987. 

—  41,  VS.  902,j'auraisdü  faire  remarquer  l'omission 

de :  een  avant  couden,  et  comparer  vs.  i074  et 
d'autres. 

—  42,  VS.  9i2,  welcken,  mettez  :  welken. 

—  73,  VS.  i607,  enechten ,  lisez :  onechte. 

—  86,  VS.  1921,  j'ai  i*envoyé  k  mon  Introd.,  oü  je  n'ai 

pas  cru  devoir  reparler  du  point  en  qnestion. 
-—     92,  VS.  9060,  dans  la  note,  biffez  les  conjectures; 
griet  est  du  gros  sable,  du  gravier. 

—  2u2,  VS.  6137,  biffez  Ie  point  a  la  fin;  la  phrase  con- 

tinue. 
-T    262,  VS.  6398,  dinen,  lisez  :  dienen. 

—  285,  VS.  7080,  dans  la  note,  Den  zin,  mettez :  De  zin. 

—  302 ,  VS.  7568 ,  ghecore ,  lisez  :  ghecoren. 

—  327,  VS. 8251,  badden,    —     hadden. 

—  357 ,  VS.  9075 ,  j'aurais  pu ,  dans  la  note ,  traduira  vice- 

dominus  par  vidame,  comme  Wauquelin  (tra- 
duction  de  Dynterus)  a  dü  écrire  plutót  que 
viconte  qu'on  lit  dans  rimprimé. 

—  364,  VS.  9258,  ghespanen,  lisez  :  ghespannen. 

—  374,  VS.  9568,Hadde,         —     Hadden. 

—  379,  VS.  9669,  Waner,         —      Wanneer. 

—  4O4,vs.^0340,  Cluclinc,      —      Cluetinc. 


Page  507,  VS.  13137,  Onermids,  lisez  :  Overmids. 

—  518,  VS.  13445,  Meinyoot ,  mettez :  metnyoot ,  sans  let- 

tre capitale,  et  de  mdme  p.  518,  ys.  13445  et 
p.  668,  VS.  17631  Cprz.  p.  12,  ys.  244  et  p.  14, 
VS.  292,  oü  Ie  mot  se  trouve  bien  imprimé  et 
möme  expliqué  dans  la  note,  comme  aussi  p.  84, 
VS.  1876.  Quoique  averii,on  a  persisté  k  voir 
dans  heere  ou  vrouwe  meinyoot  un  nom  propre. 
Voyez  aussi  plas  bas  p.  558 ,  vs.  14533  et  p.  086 , 
VS.  18157. 

—  537,  VS.  13858,  eneghe,  lisez :  eeneghen. 

—  558,  VS.  14523,  Met  Rigore,  lisez :  Met  rigore.  Voyez 

ci-dessus,  p.  518. 

—  593,  VS.  15507 ,  arbiten ,  lisez :  arbeiten. 

—  631,  VS.  16580,  met, lisez:  niet 

—  650,  vss.  17134, 17141 ,  17153,  bekant,  lisez :  becant, 

et  ainsi  encore  ailleurs? 

—  651 ,  VS.  17163,  vercleeert,  lisez :  vercleerL 

—  652,  VS.  17194,  sijn  bnieder  en  hi ,  lisez :  sijn  bnieder 

én  ou  ende  hi. 

—  663,  VS.  17487,  dans  la  note ,  onberenbaer,  lisez :  onbe- 

rekenbaer. 

—  667,  VS.  17612,  machscape,  lisez  :maeghscappe. 

—  668 ,  VS.  17621 ,  verklaert ,  lisez :  verclaert. 

—  673,  VS.  17777 ,  rekenkameren ,  lisez :  rekencamere. 

—  686,  VS.  18157,  onsen  jonghen  heere  Cortois,  lisez : 

cortois ,  c'est  un  synonyme  de  meinyoot  (fr.  cour- 
tois  =  gracieux)  et  la  même  conlusion.  Voy.  plus 
haut  p.  518. 

—  705,  VS.  485,  swaghescbappe,  lisez:  swagherscappe. 


tfr 


e^ 


% 


nrr    *:•  f 


